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P Rl'VILEGE  DU  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de  Navarre  ; A'  nos  ameî  & féaux  Confeiî- 
lets  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hô- 
tel Grand  Confeil  , Prévôt  de  Paris  , Baiüifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutcnans  Civils  , 8c  autres- 
noslufticiers  qu'il  appartiendra,  Sa  lut.  Notre  très  amé  Pie  rre  François  Emery  , ancie.il 
Adjointes  Librares  & Imprimeurs  de  Paris  , Nous  ayant  très- humblement-  fait  rt  montrer  , 
que  nous  avions  accordé  à fon  pere  nos  Lettres  de  Privilège  pour  l'impreffion  de  pluficurs- 
Quvrages  , 8c  entre  autres4,  Tfiiftoire  Ecclefiaftique  du  feu  (leur  Abbé  Fleury  , notre  Con- 
feflèur  , fans  avoir  achevé  ledit  ouvrage  , & qu’on  lui  avoir  remis  un  Manufcrrt  intitulé  :. 
Hiftoire  ’Ecclejiajliqite  des  trois  liderniers  Siècles  Quinze  , Sci\e  & Dix-  fejiticme  Siècles  , 
avec  le  commencement  dit  Dix- huitic'me  : ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  que  nous  lui  accor- 
dions de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  , qu’il  nous  a fait  fup  plier  de  lui  vouloir  accorder,  of- 
frant pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  8c  en  beaux  caraûeres  , (Uivant  la> 
Feiiille  imprimée  8c  arrachée  pour  modèle  fous  le  contre  icel  des  Ftéfentes.  A ces-  cau- 
ses' , voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery  , 8c  l’engager  à nous  donner  la  fuite  de  la- 
dite Hiftoire  Ecclefiaftique,  avec  la  même  attention  £c  la  même  exaâitude  qu’il  Nous  a-t 
donné  cidevant  les  vingt  premiers  Volumes  dudit  feu  fieur  Abbé  Fleury  notre  Confcffeur  ,, 
Nous  lui  avons  permis  8c  accordé  , permettons  8c  accordons  par  ces  Préfentes  , d’imprr- 
mer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  , à commencer  au  quinziéme  Siècle 
jufqu’à  préfent  qui  eft  compofé  par  le  Sietir  * en  tels  Volumes-,  forme  , marge,, 
caraéteres  , con-jointement  ou  féparément  , & amant  de  fois  que  bon  lui  femblcra,  fur  papier- 
Sc  caraéteres  conformes  à ladite  feiiille  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  defdites  Pre- 
fentes  , 8c  de  les  vendre  , faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Roïaume- , pendant  le  tems  de 
quinze  années  entières  8c  confécutives  , à compter  de  la  datte  des  Prefentes.  Faifons  défenfes  à> 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient  , d’en  introduire  d’im- 
preffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  ; comme  attffi  à tous  Imprimeurs 
Libraires  & autres  , d’imprimer  , ou  faire  imprimer  vendre  , faire-  vendre , débiter  ni  con. 
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trefaire  ladite  Hifloire  EcclelîSftique  ci-delTus  fpecifîée  en  tout  ni  en  battit  ni  er,  • 
cuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  qu;  ce  foit  d’augmentation  ’ ?Ônf3!re  aHV 

titre  même  de  traduftion  étrangère  ou  autrement  f fans  la  permiffion  «Jrefli fc^ar' kd- ■ 
dudit  Expofant  , ou  de  ceux  nui  auront  droit  de  lui  à r^ïn*  ^ nCr  ■ ,c  ^ Far  ,eCrK 
contrefaits  5 de  dix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des^contre VPnL  c*llon  des  Exemplaires 
un  tiers  à l'Hôtel-Dieu  de  Paris  , ““  ne”,à  NouVr 

& intérêts  , à la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrL  tou’t^u  îor^L  'Fe1! èglfceTk 
Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  ! dans  trois  moi  de  à.  fd  t « 
que  l'mpreffion  de  ces  Ltvres  fera  faite  dans  notre  Roïaume  -,  & non  ailleurs  ^ Z m*  ’ * ' 
petrant  fe  conformera  en  tout  aux  Resrlemens  ^ T »,  uleu,i  ^ que  Um- 

ffiH  » 

France,  le.  Sieur  Fleuriau  d’ArmenonviHe , Commandeur  de  nos  OMres  ToJv  T^  " 

&es”crnetair8eTfifoi  foifaiout  ?"  1,un  de  nos  féaux  ConfeiiIers 

çr;  i 

Regiftré furie  RegiftreVl.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  & Im- 
primeurs de  Pans , Numéro 6^. fol  278. conformément  aux  anciens  Régir- 
mens  confirmez,  par  celui  du  >8.  Février  ,723.  A. P, ans  le  vwrt-quatre  Dé- 
cembre miljept  cens  vingt-cinq.  Bru  n-et,  Syndic. 

J*  ?fendép;,flarK  C -Ia  VeU'Te  ,G  urr  j n & à Moniteur  Hippolyte-Louis  Gue- 
Rxn  ion  Fils,  Libraires  a Pans,  un  tiers  dans  le  prefent  Privilège;  un  autre  tiers 
a MoMearjEAN  Manette  auffi  Libraire  à Paris  • & recounois  «**“ 

AParïle VT  S.‘“,s  Sau«aih  & Mam-i»  mes  Beau*  frétés  & moi  fouffigné. 
Ai  ans  le  4.  Janvier  nulfept  cens  vingt-lîx.  P.  Fr.  Emery.  ° 

Regifire  fur  le  RegifireVI.de  la.  Communauté' des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Pans , p.  28$.  conformement  aux  Reglemens  & notamment  h l'Arrêt  du* 
snfeil  du  13»  Août  172  3,.  A P ans  le  quatrième  Janvier  1726* 

Brunet ^ Syndic». 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE-DOVZIE'ME. 


ES  Proteftans  toûjours  animés  du  dé- 


fir  d etendre  leur  feéfe  , cherchoient  N'  lV0r 
toutes  les  voies  poffibles  pour  s’accre-  TroubI1-es  cn  Ir- 
diter  en  Irlande.  Déjà  le  progrès  qu’ils  Ja,m1,e  p°u.r  r 

' LOI  baria  religion  Ca- 

y avoient  fait  avoit , en  quelque  ior-  thoiique. 

r rp/  1 U T ••  • J/-  a DcThouhifl.  I.  46. 

te  , lurpalle  leur  attente  : ils  le  voioient  déjà  mai-  p.6zo  edit.  Gent'u, 
très  de  la  plus  grande  partie  de  ce  roïaume , lorfque 
Edmond  Boteler  frere  du  comte  d’Ormond  , réfo- 
lut  d’affoiblir  leur  autorité  , & de  rétablir  fur  leur 
ruine  3 s’il  le  pouvoir  y la  religion  Catholique  qu’ils 
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en  avoient  prefque  entièrement  bannie.  Appuie  de 

-i7°-  l’autorité  du  pape , foûtenu  du  crédit  du  roi  d’Ef- 
pagne  , plein  d’efperance  dans  le  fecours  que  ce 
prince  lui  promettoit  de  la  part  de  la  Flandre , il 
concevoir  les  plus  hautes  idées,  & fe  flattoit  que 
tout  alloit  plier  fous  les  efforts  de  fon  zele.  On  ne 
peut  que  loüer  fes  intentions , & admirer  fon  cou- 
rage : mais  Dieu  ne  permit  pas  que  le  fuccès  y ré- 
pondît. S’étant  ligué  avec  Jacques  Fitz  Morris  &:  un 
autre  Fitz  Edmond  fénéchal  d’Imokil  , ils  affiege- 
rent  enfemble  Kilken  5 mais  ils  furent  repouffés 
par  la  garnifon  , qui  fit  une  fortie  fur  eux.  Le 
comte  d’Ormond  qui  y fut  envoie  d’Angleterre , 
perfuada  à fon  frere  de  fe  foûmettre  à la  clemence 
de  la  Reine.  Il  le  crut , & fe  rendit  prifonnier  avec 
fes  autres  freres  complices  de  la  révolté  ; & le  cré- 
dit du  comte  auprès  d’Elizabeth , qui  fut  ravie  de 
trouver  cette  occafion  pour  donner  un  témoignage 
fignalé  de  fa  bonté  &c  de  fa  modération  , & qui 
voulut  attacher  cet;e  maifon  à fes  interets,  fut  caufe 
qu’on  ne  les  fit  point  comparoître  en  juftice.  Les 
relies  de  la  rébellion  furent  difiipées  par  le  Viceroi. 

En  Ecofle  on  travailloit , au  moins  en  apparence, 
au  rétabliffement  de  Marie.  La  reine  d’Angleterre 
y avoir  envoie  à’ cet  effet  des  ambaffadeurs  ; mais 
ils  n’ agirent  que  faiblement.  Marie  de  fon  côté 
y envoia  Jacques  Hamilton , chef , comme  on  l’a 
dit , de  la  maifon  la  plus  illuftre  d’Ecoffe.  Hamilton 
qui  étoit  comme  exilé  de  fon  pays , fut  ravi  d’y  re- 
tourner à cette  occafion  ; mais  il  n’y  fit  rien  qui 
répondît  à l’attente  de  la  reine.  Cependant  Marie 
voiant  qu’iî  y avoit  de  grandes  divifions  en  An- 
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gleterre  entre  les  grands  du  roïaume , s’appliqua  a 
en  gagner  quelques-uns,  afin  de  fe  fervir  d eux  contre 
Elifabeth  dans  lebefoin.  Elle  fit  entrer  en  particulier 
dans  fes  interets  le  duc  de  Nortfolk , en  lui  promet- 
tant de  1’époufer.  Ce  feigneur  peu  habile  a diflimuler , 
fe  livrant  a cette  efperance,  demanda  legerement  a 
Elizabeth  la  permiflion  d’époufer  Marie  , & 1 aflura 
qu’il  avoir  le  contentement  de  cette  reine.  Cette 
imprudence  lui  coûta  la  liberté  d’abord,  & enfuite 
la  vie  : Elifabeth  qui  craignoit  quelque  confpira- 
tion , le  fit  mettre  en  prifon  , & quelque  tems  après 
lui  fit  couper  la  tète.  Dès  lors  la  reine  d’Ecolfe  fut  en- 
fermée & gardée  étroitement.  Environ  ce  même  tems 
le  comte  de  Murray  fut  tué  d’un  coup  de  piftolet  par 
un  feigneur  de  la  maifon  des  Hamiltons , &c  cette 
mort  fut  fuivie  de  plufieurs  confpirations  en  Angle- 
terre, qui  donnèrent  beaucoup  de  peine  à Elifabeth. 

Rome  éclata  auffi  contre  cette  Prince  fie  , &:  lui  fit 
fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité.  Le  pape  Pie  V. 
qui  ne  l’avoit  attaquée  jufqu’alors  que  d’une  maniéré 
indirecte  , la  profcrivit  publiquement,  & l’excom- 
munia par  une  bulle  du  xy.  Février.  Elle  eft  dépeinte 
dans  cette  bulle  comme  une  efclave  de  fes  crimes , 
qui  ruinoit  la  religion  Catholique  en  Ecolfe  & en  An- 
gleterre *,  qui  s’étant  approprié  ce  dernier  roïaume  , 
y ufurpoit  encore  monftrueufement  l’autorité  & la 
jurifdiéfion  de  fouverain  chef  de  l’églife  ; qui  avoit 
aboli  l’augufle  facrifice  de  la  Melfe  pour  établir  les 
impiétés  de  Calvin  ; qui  perfecutoit  les  évêques , les 
prêtres  & tous  les  fideles  par  des  bannilfemens , des 
prifons , ôc  toutes  fortes  de  cruels  fupplices  & des 
vexations  énormes , Ôc  qui  étoit  h opiniâtre  dans 
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Le  pape  publie 
une  (êntenced’ex- 
communication 
contre  Elifabeth. 
De  Thou  lib.  46. 

Spond.  ad  hune 
a'm  n.  3. 

In  bullarïo  tom.  2, 
Pii  V.  conflit.  iei. 
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La  bulle  cft  affi- 
chée dans  Londre 
à la  porte  de  l’é- 
vêque. 

Sanderus  lib.  de 
vïjib.  Monarcbia. 
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fon  impiété  , que  non  feulement  elle  n’avoit  pas 
permis  aux  légats  du  faint  fiege  qui  lui  avoient  été 
envoies,  d’entrer  en  Angleterre,  mais  encore  quelle 
avoit  méprifé  les  pieux  avertiffemens  & les  prières 
des  princes  fes  voifins  : pour  toutes  ces  raifons , le 
pape  déclare  qu’il  excommunie  Elifabeth  , en  la  ré- 
parant elle  & tous  fes  adhérans  de  l'imité  du  corps  de 
Jefus-Chrift  , comme  des  membres  pouris , la  pri- 
vant de  tout  droit  de  roïauté,  & difpenfant  fes  fu= 
jets  du  ferment  de  fidelité  , défendant  fous  la  même 
peine  d’excommunication  de  lui  obéir,  ou  de  dé- 
férer a aucuns  de  fes  ordres  & commandemens. 
Cette  fentence  d’excommunication  imprimée  a 
Rome , fut  affichée  à Londres  par  Jean  Felton  au 
commencement  du  mois  d’Août  fur  le  foir,  à la 
porte  même  de  l’évêque  de  Londres.  Elle  y demeu- 
ra expofée  jufqu’au  lendemain  huit  heures  du  ma- 
tin , fans  qu’on  fe  doutât  qui  étoit  celui  qui  avoit 
ainfi  prêté  fon  miniftere  au  pape.  Un  ami  de  Felton 
qui  etoit  dans  le  fecret , lui  confeilla  de  fe  retirer  ; 
mais  Felton  répondit,  qu’il  ne  refuferoit  point  de 
foufFrir  la  mort  pour  une  caufe  fi  fainte.  Il  fut  en 
effet  pris  fur  de  fimples  foupçons  ; & ayant  été  in- 
terroge pour  fçavoir  de  lui  qui  avoit  affiché  cette 
bulle  : » Je  veux  bien  vous  délivrer  , répondit-il , 
«d  inquiétude  & de  peine  ; je  confeffe  librement 
» que  c’eft  moi  qui  l’ai  affichée.  Sur  cet  aveu  il  fut 
condamné  à mort , & conduit  au  fupplice  le  hui- 
tième d Août  5 & quand  on  l’exhorta  â reconnoître 
fa  faute , & à en  demander  pardon  à la  reine , il 
répliqua , qu’il  ne  l’avoit  point  offenfée.  Il  eut  d'a- 
bord la  main  droite  coupée  * ôc  fut  enfuite  pendu 
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âu  lieu  ordinaire  : on  lui  arracha  le  coeur  & les  en-  » 

trailles  ; on  lui  coupa  aulli  la  tête,  & fon  corps  fut  An.  1670', 
mis  en  quatre  quartiers , pour  fervir  de  fpeûtacle  en 
divers  endroits. 

La  féverité  de  cette  exécution  caufa  d’autant  plus  h reine 

de  murmure  parmi  le  peuple  , qu'on  en  avoir  déjà 
fait  de  pareilles , & que  plufieurs  avoient  été  punis  Letivie,rEufabelh 
de  mort , feulement  pour  avoir  parlé  en  faveur  des 
excommunications  du  pape.  Cette  conduite  lie  fut 
pas  bien  reçue  même  des  Proteftans , parmi  lefquels 
il  y avoir  beaucoup  de  mécontens , linon  de  la  rei- 
ne , au  moins  de  fes  miniftres  ; & ces  mécontens 
excitoient  le  peuple  à la  révolte.  Elifabeth  qui  s’é^- 
toit  mocquée  d’abord  de  cette  bulle  du  pape,  recon- 
noiffant  dans  la  fuite  quelle  avoir  fait  imprefïion 
fur  l’efprit  de  beaucoup  de  feigneüts' , qui  s’éloL* 
gnoient  de  l’obéïffanee  qu’ils  lui  dévoient , &c  que 
les  Catholiques  des  provinces  éloignées  commen- 
çoient  à remuer  , crut  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  d’y 
remedier , & fit  publier  à fon  de  trompe  les  défern- 
fes  fuivantes  : Que  perfonne  n’eût , fur  peine  de 
la  vie  , à appeller  la  reine  de  vive  voix , ni  par  écrit* 
hérétique,  fchifmatique  , infidèle  , ufurpatrice,  &c. 

Que  perfonne  , fous  la  même  peine  , n’eût  la  har- 
die fTe  de  nommer  qui  que  ce  fût  héritier  de  la  cou- 
ronne , ou  dire  qu’après  la  mort  de  la  reine  fa  cou- 
ronne appartiendroit  à celui-ci  , ou  à celui-là , à 
moins  que  ce  ne  fuffent  les  propres  en-fans  de  la 
reine  : Que  perfonne  n’eût  encore  à faire  venir  dans 
le  roïaume , garder  ou  di-ihribuer  des  Jgnus  Dei , des 
chapelets , des  images  & des  croix  en  ufage  dans  l’é- 
glife  Romaine fur  peine  de  prifon  arbitraire  , & de 
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confifcation  de  biens  : Que  perfonne  n’eût  la  témé- 
rité de  donner  ou  demander  l’abfolution  pour  caufe 
d’h é relie , fous  peine  d’être  traité  comme  criminel 
de  leze-majeffe  : Que  perfonne  , fous  la  même  pei- 
ne,  n osât  porter  ou  faire  porter  directement  ou  in- 
directement, tout  ce  qui  s’appelle  bulles  , brefs 
apoftoiiques  , 8c  autres  écrits  au  nom  du  pape  , ou 
de  fes  miniftres  ; ni  entretenir  aucune  correfpon- 
dance  avec  la  Cour  de  Rome  , ni  avec  les  miniftres 
& officiers  du  pape  , 8c  autres  qui  feroient  à fou 
fer  vice  > a 1 egard  des  chofes  qui  pourroient  être 
prejudiciables  a la  couronne  , ou  aux  intérêts  de 
la  reine  : Que*  perfonne  enfin  , fous  peine  de  con- 
fifcation de  biens , n’allât  s’établir  dans  les  pays 
étrangers , 8c  particulièrement  dans  les  états  du  pa- 
pe , fans  une  permilfion  exprelfe  de  fa  màjefté. 

Le  roi  de  France  ne  fut  pas  plus  écouté  d’Elifa- 
beth  : ce  prince  follicita  en  vain  la  liberté  de  la  rei- 
ne Marie.  Elifabeth  fe  contenta  de  répondre,  qu’il 
nç  falloir  pas  être  furpris , fi  après  avoir  découvert- 
des  pratiques  qui  avoient  beaucoup  de  rapport  à 
une  conjuration , elle  jugeoit  à propos  de  veiller 
de  plus  près  fur  fes  propres  affaires , 8c  de  ne  pas 
mettre  en  liberté  une  princeffe  , qui  afpiroit  au 
roiaume  dune  autre  par  des  moïens  qui  ne  paroifi- 
foient  pas  légitimés  , 8c  fur  qui  les  conjurez  jet- 
toient  les  yeux  : que  ce  feroit  une  imprudence  extrê- 
me, de  négliger  fon  propre  falut  pour  penfer  à ce- 
lui des  autres  : Qu’au  refte  ni  le  roi  de  France  , ni 
aucun  autre  prince , ne  dévoient  trouver  mauvais 
que  dans  tous  les  confeils  quelle  prenoit , elle  fon- 
geat  fur  toutes  çhofçs  à fa  propre  conservation 


Livre  cent  soixante-douzième  7 
& à celle  de  tout  le  roïaume  d’Angleterre-  *7  “~ 

Elle  ne  lailToit  pas  de  publier  quelle  fouliaitoit  A N* 
de  rétablir  Alatie  dans  ion  roïaume  , tant  que  cela  propofiûons en- 
ne  porteroit  aucun  préjudice  à l’Angleterre,  & pour  ^hàMari^111^ 
le  faire  croire  au  public  , elle  envoïa  Cecil  a cette  C ambden  annal. 
princefle  pour  lui  faire  les  propofitions  fuivantes.  regmEiifabeth. 

i . Que  Marie  ratifieroit  le  traité  d’Edimbourg  fait 
depuis  plus  de  dix  ans  , & quelle  renonceroit  au 
droit  quelle  prétendoit  fur  la  couronne  d’Angle- 
terre pendant  la  vie  d’Êlifabeth  & celle  de  fes  en-^ 
fans  légitimés.  2..  Quelle  ne  feroit,  ni  ne  renom 
velleroit  aucun  traité  avec  quelque  puiffance  que 
ce  fût  contre  l’Angleterre.  3.  Quelle  ne  recevroit 
point  de  foldats  étrangers  en  Ecoffe.  4.  Quelle 
n’entretiendroit  aucune  intelligence  avec  les  An- 
glois  & les  îrlandois  , fans  le  confentement  de  la 
reine  d’Angleterre.  5.  Quelle  rendroit  de  bonne 
foi  les  Anglois  & Irlandois  fugitifs , quand  Elifa- 
beth  les  redemanderoit.  6.  Quelle  dédommageroit 
les  Anglois  des  frontières  des  pertes  qu’ils  avoient 
fouffert  dans  les  dernieres  incurfions.  7.  Quelle 
feroit  exactement  informer  , fuivant  les  loix  , des 
meurtres  de  Henri  de  Darlay  & du  comte  de  Mur- 
ray. 8.  Quelle  donneroit  fon  fils  pour  otage  en 
Angleterre.  9.  Quelle  ne  fe  marieroit  avec  aucurr 
Anglois  fans  en  parler  à la  reine  , ni  avec  au- 
cun autre  , fans  le  confentement  des  états  d’Ecofle.- 
10.  Qu  elle  empêcheroit  les  Ecolfois  de  palfer  en 
Irlande  , lans  l’agrément  de  la  reine,  n.  Quelle 
donneroit  fix  otages  tels  qu’Elifabeth  les  deman- 
deroit.  n.  Que  fi  elle  entreprenoit  contre  la  reine 
d’Angleterre  quelque  cbofe  de  contraire  au  traité  y 
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De  Thou  ibïd,  lib. 
és\ 
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T“  ~ elle  perdroit  le  droit  quelle  prétendoit  fur  la  cou- 
N.  M7°-  ronne  d’Angleterre.  13.  Que  les  châteaux  de  Hum 
& de  Fadft  demeureroient  encore  trois  ans  à l’An- 
gleterre. 14.  Qu’on  remettroit  aux  Anglois  quelques 
forts  fur  la  frontière  de  Galloway  ou  Cantyr , pour 
empêcher  les  Ecoffoisd’inquieter  l'Irlande.  1 j.  Enfin 
que  tous  ces  articles  leroient  approuvez  & confir- 
mez dans  une  affembl.ee  générale  des  états. 

La  reine  d’Ecoffe  aïant  entendu  ces  propofitions, 
y fit  une  réponfe  générale , & s’excufa  d’en  donner 
une  particulière  â chaque  article  , fans  le  confente- 
ment  des  chefs  de  fon  parti  en  Ecoffe  9 aufquels  elle 
pria  qu’on  les  voulût  bien  communiquer.  Elle  fe  con- 
tenta de  déplorer  fa  fituation  , de  blâmer  la  mé- 
moire du  comte  de  Murray  > du  meurtre  duquel  on 
demandoit  qu’on  informât  , fuivant  les  formes  de 
la  juftice  * d’excufer  le  due  de  Norfolfi  , ôc  d’affurer 
quelle  mettoit  toute  fon  efperance  en  la  bonté 
d’Elifabeth.  A l’égard  de  fes  confeillers , à qui  l’on 
avoit  aufii  communiqué  les  propofitions  , ils  ré- 
pondirent, que  le  traité  avec  les  François , qui  avoit 
tant  coûté  â l’Ecoffe  , 11e  pouvoit  être  rompu  , fi 
les  pertes  qu’on  en  fouffriroit , n’étoient  abondam- 
ment compenfées  par  les  Anglois,  Que  Marie  con- 
fentiroit  librement  3.  la  plupart  des  articles  , auf- 
quels on  vouloir  obliger  les  Ecoffois , fi  les  Anglois 
promettoient  de  faire  la  même  chofe.  Qu’il  feroit 
permis  d’informer  de  la  mort  de  Henri  de  Darlay 
& du  comte  de  Murray , fuivant  les  formes  de  la 
juftice.  Qu’011  ne  pouvoit  donner  le  roi  pour  ota- 
ge , parce  qu’il  étoit  en  la  puiffance  de  ceux  qui  fai- 
foient  feryir  fon  nom  de  prétexte  à leur  rébellion 

contre 
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contre  la  reine  : Qu’au  relie  il  étoit  inoüi  qu’un 
autre  prince  prefcrivît  à une  reine  libre  des  condi- 
tions pour  le  marier  : Que  fi  l’on  fait  un  traité  , elle 
ne  refufe  pas  de  donner  pour  otages  qui  l’on  vou- 
dra des  grands  feigneurs  d’Ecolfe  , pourvu  qu’on  en 
excepte  le  duc  de  Châtelleraut , les  comtes  d’Hunt- 
ley  , d’Argile  6c  d’Athol  : Que  fi  l’on  entreprenoit 
contre  l’Angleterre  quelque  chofe  qui  fût  contre  le 
traité  , elle  çonfentoit  d’être  privée  de  fon  droit  fur 
le  roïaume  d’Angleterre  , pourvu  que  Elifabeth 
promît  de  fon  côté  la  même  chofe. Que  quant  à la  de- 
mande qu’on  faifoit  des  châteaux  de  Humj&  de  Fadfl, 
il  en  falloir  traiter  avec  les  feigneurs  des  lieux.  Et 
que  c’étoit  vouloir  entretenir  une  guerre  perpétuelle 
en  Ecofle  , que  de  demander  des  forts  dans  Gai- 
loway  6c  dans  Cantyr. 

Comme  l’on  ne  s’accordoit  point  , 6c  que  cepen- 
dant la  reine  d’Angleterre  étoit  informée  des  mou- 
vemens  qu’on  faifoit  auprès  du  pape  ôc  du  duc  d’Al- 
be  en  faveur  de  Marie  j elle  fit  prolonger  la  trêve  , 
ôc  différer  l’affemblée  des  états.  Alors  l’évêque  de 
Rolf,  quiavoitété  élargi,  6c  qui  ne  perdoit  point 
de  temps  pour  avancer  les  affaires  de  Marie  , envoïa 
au  pape  6c  à Philippe  IL  une  copie  des  conditions 
propofées  , 6c  les  avertit  que  , fi  l’on  n’envcïoit 
promptement  le  fecours  qu’on  avoit  promis , Ma- 
rie feroit  forcée  de  traiter  avec  Elifabeth  , fans  en 
rien  communiquer  , ni  avec  fes  amis , ni  avec  les 
princes  alliez  ; il  les  prioit  de  ne  pas  laiffer  échapper 
foccafion  la  plus  favorable  qu’on  pût  avoir  de  réta- 
blir la  réligion  dans  ces  grandes  provinces , 6c  de 
Remettre  fur  fon  thrône  une  reine  , qui  avoit  été 
Tome  XXXV , S 
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dépoüillée  de  fon  roïaume  par  des  hérétiques  : mais 
les  follicitations  de  l’évéque  ne  produifirent  aucun 
effet.  Le  roi  d’Efpagne  ne  s’occupoit  alors  que 
de  fon  mariage  avec  Anne  d’Autriche  fille  de 
l’empereur  Maximilien  3 renvoïoit  tout  au  duc 
d’Albe  , qui  étoit  affez  occupé  dans  les  Païs-Bas  ; 
& le  pape  fe  contenta  d’envoïer  de  l’argent , qui 
ne  fervit  pas  à rétablir  les  affaires. 

Pendant  que  ces  troubles  agitoient  l’Angleterre 
& l’Ecoffe  3 les  théologiens  de  Louvain  s ’appli- 
quoient  à l’examen  des  livres  des  hérétiques  > & de 
ceux  qui  étoient  déjà  défendus  , pour  interdire  la 
leéture  des  uns  & des  autres.  Cet  examen  fini  , ils 
firent  une  table  des  corrections  que  méritoient  plu- 
fieurs  de  ces  ouvrages , & elle  fut  publiée  1 année 
fuivante  avec  un.  privilège  de  Philippe  IL  roi  d’Eff 
pagne  , qui  défendoit  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que condition  qu’elles  fuffent , d’y  ajouter  ou  re- 
trancher. Le  célébré  Arias  Montanus  eut  beau- 
coup de  part  à ce  travail  * ce  fut  lui  que  fa  majefté 
catholique  emploïa  à une  nouvelle  édition  de  la 
bible  5 femblable  à celle  d’Alcala  faite  par  les  foins 
du  cardinal  Ximenès.  C’étoit  l’homme  du  monde  le 
plus  propre  pour  ce  grand  defieim  Pour  l’executer 
il  vint  dans  les  Païs-Bas  ; mais  quelques  affaires  , 
que  fes  envieux  lui  fufciterent  > l’aïant  obligé  de 
fe  rendre  à Rome , l’execution  de  fon  projet  fut 
fufpendue.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Efpagne  3 
le  roi  lui  offrit  des  évêchez  qu’il  refufa  , & il  fe 
contenta  de  quelques  moindres  bénéfices. 

L’on  tint  dans  le  mois  de  Juin  à Malines  un 
concile  provincial  3 ou  préfida  Martin  Rithove , 
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évêque  d’Ypres  5 en  labfence  d’Antoine  Perrenot  — “ 
cardinal  de  Granvelle  , archevêque  de  la  ville  ; N-  l57°* 
l’on  y traita  de  mettre  à execution  les  decrets  du  c^Jnc°^'cm 
concile  de  Trente.  Les  ades  de  ce  concile  font  li- 
gnez des  évêques  d’Ypres  3 d’Anvers , de  Ruremon- 
de  , de  Gand  , de  Bruges  a de  Roileduc  &c  de  Ma- 
ximilien Morillon  , vicaire  général  du  cardinal  de 
Granvelle  archevêque  de  Malines. 

On  y lit  d’abord  quelques  décrets  ; dont  le  pre-  Matières  qui  fu« 
mier  eft  pour  l’ouverture  du  concile.  Le  fécond  ex-  “nctont"1'etJ:es  dans 
cufe  labfence  de  l’archevêque.  Le  troifieme  décide  Labbe  collett.  con - 
que  l’ordre  de  la  féance  ne  portera  préjudice  a per- 
fonne.  Le  quatrième  eft  fur  la  réception  des  decrets 
du  concile  de  Trente.  Le  cinquième  marque  la  for- 
mule de  cette  réception  3 & de  la  profeffion  de  foi. 

Le  fixiéme  parle  des  abfens  & de  leurs  procureurs. 

Le  feptiéme  ordonne  aux  évêques  de  n admettre 
aucune  profeftion  de  foi  qui  ne  foit  conforme  a 
celle  qui  eft  marquée  dansce  concile.  Enfin  le  huitiè- 
me veut  que  les  évêques  vifitent  les  eglifes  de  leurs 
diocefes  5 même  exemptes  3 & que  s ils  y trouvent 
quelques  ftatuts  ou  réglemens  contraires  aux  de- 
crets du  concile  de  Trente  , qu’ils  les  reforment. 

Enfuite  on  lit  neuf  chapitres  fur  le  baptême  3 cinq 
fur  la  promotion  aux  ordres  3 fept  fur  les  fiançailles 
& les  mariages , dix-huit  fur  la  célébration  de  1 of- 
fice divin  j cinq  fur  lobfervation  des  fetes 3 deux 
fur  les  jeûnes , deux  fur  les  images  3 deux  fur  les 
indulgences  &c  les  fuperftitions  3 quatre  fur  les  eve- 
ques  &C  leur  devoir  , fix  fur  les  droits  des  expédi- 
tions des  fécrétariats  des  évêques  3 neuf  touchant 
fes  miniftrçs  de  l’églife  ôc  de  leur  refidence  3 dou- 
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ze  fur  les  devoirs  des  doïens  de  chrétienté  & des 
curez  3 cinq  traitant  de  la  vie  tk  des  mœurs  des 
clercs , trois  de  la  correéfion  des  mêmes  clercs  3 
trois  des  ecoles  & de  leur  établiffement  3 neuf  des 
catechifmes  & inftru  étions  qu’on  doit  faire  au  peu- 
ple les  dimanches , deux  des  féminaires  ^ quatre  des 
unions  des  bénéfices , fept  des  baux  & de  la  con- 
fervation  des  biens  de  l’églife  3 onze  des  religieux  & 
religieuses  , deux  des  lettres  apoftoliques  & des 
juges  deleguez  3 un  des  ufures  3 & deux  des  vifites. 
Ce  concile  finit  le  quatorze  de  Juillet. 

Les  guerres  de  religion  continuoient  toujours 
en  France  3 & les  Calviniftes  faifoient  de  nouveaux 
efforts  pour  reprendre  les  places  qu’ils  avoient  per- 
dues. Cependant  quoique  leurs  efforts  ne  fulfent 
point  inutiles , ils  parlèrent  de  paix  à la  fin  de  1 569, 
Les  demandes  qu  ils  faifoient  feulement  au  roi 
etoient  3 que  fa  majefbé  leur  accordât  non-feule- 
ment la  liberté  de  confcience , mais  aufli  celle  de 
s affembler  publiquement  par  tout  le  roïaume  pour 
faire  les  exercices  de  leur  religion  ; que  cette  liber- 
té ne  portât  aucun  préjudice  à leur  dignité  ni  à leur 
honneur  ; & que  pour  cet  effet  on  caffât  tous  les 
arrêts  qui  avoient  ete  rendus  contr’eux  3 que  le  roi 
déclarât  qu  il  approuvoit  ce  qu’ils  avoient  fait , com- 
me n aiant  agi  que  pour  la  confervation  de  l’état  ; 
qu  il  les  rétablit  dans  leurs  biens  & dans  leurs  digni- 
tez  ; & qu  il  emploiât  les  moïens  qu’il  jugeroit  les 
meilleurs , pour  faire  enforte  que  fes  promeffes  fuf- 
fent  exécutées. 

Le  roi  répondit  â ces  propofîtions  : Qu’on  avoit 
déjà  pourvu  à la  liberté  de  confcience  5 puifqu  on 
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avoit  affigné  aux  Proteftans  deux  villes  , qu’on 
nomme roit  dans  le  roïaume  > ou  ils  pourroient  s’af- 
fembler  librement  j que  pour  le  relie  il  leur  feroit 
permis  de  vivre  paisiblement  dans  leurs  maifons  , 
de  telle  maniéré  qu’on  ne  pourroit  inquiéter  per- 
fonne  fur  le  fujet  de  la  religion  ; Qu’il  falloir  qu’ils 
congediafient  les  gens  de  guerre  , rendirent  les 
villes  dont  ils  s’étoient  emparez  , & qu’ils  renon- 
çaient à tous  les  traitez  qu’ils  avoient  faits  avec  les 
princes  étrangers  j qu’après  cela  , ils  feroient  tous 
rétablis  dans  leurs  biens  & dans  leurs  dignitez  ; & 
que  cela  auroit  lieu  pour  ceux  en  la  place  defquels 
d’autres , qui  avoient  fourni  de  l’argent  au  roi  pour 
les  frais  de  la  guerre  , avoient  été  mis.  Mais  les  dépu- 
tez des  Calvinilles  croïant  que  ces  proportions  n’éta- 
blilfoient  pas  allez  la  fureté  de  leur  religion  & de  leurs 
perfonnes , refuferent  de  les  accepter  ; ce  qui  les  fit 
regarder  comme  ennemis  de  la  paix.  Cette  accufa- 
tion  leur  déplut  5 & pour  s’en  jullifier , ils  publièrent 
au  mois  de  Mars  1570.  un  écrit,  où  ils  difoient 
que  leurs  ennemis  étoient  plus  éloignez  qu’eux  de 
la  paix  ; qu’ils  avoient  envoie  en  Angleterre  ôc  en 
Allemagne  pour  affurer  qu’elle  étoit  déjà  faite  , 
afin  de  retarder  les  fecours  qu’on  en  pouvoir  jufte 
ment  efperer  pour  la  défenfe  de  la  bonne  caufe  ; 
pendant  que  d’un  autre  côté  ils  amafioient  par- 
tout de  l’argent  , des  hommes  & des  munitions 
pour  continuer  la  guerre.  Que  Raymond  de  Pa- 
vie  , feigneur  de  Fou  rque  vaux  avoit  fou  vent  trai- 
té de  cela  avec  l’ambafiadeur  que  Philippe  II.  avoit 
auprès  du  roi  : Que  les  princes  de  Guife  faifoient 
la  même  manoeuvre  avec  le  pape  : Que  depuis  peu 
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on  avoit  envoie  en  Allemagne  Nicolas  de  Neuf- 
ville  3 fécretaire  d’état  5 pour  faire  ceffer  le  bruit 
des  troubles  de  la  France  3 qui  s’étoit  répandu  juf- 
qu’à  l’empereur  , prince  prudent  , & qui  aimoit 
fur  toutes  cbofes  la  tranquillité  publique  ; & pour 
tâcher  de  perfuader  à l’éleéfeur  Augufte  de  Saxe  3 
que  les  affaires  en  France  tendoient  à la  paix  ; mais 
qu’il  leur  étoit  aifé  de  réfuter  toutes  ces  chofes , par 
la  feule  expoiition  de  la  conduite  de  leurs  ennemis  3 
qui  en  haine  de  la  religion  des  Proteftans  3 favori- 
foient  en  Angleterre  le  parti  de  la  religion  Romai- 
ne ; & qui  3 pour  entretenir  les  féditions3  encoura- 
geoient  les  comtes  de  Northumberland  & de  Weft- 
morland  furpris  dans  une  conjuration  manifefte. 

Ils  ajoûtoient  que  tout  ce  qu’ils  avancoient  3 étoit 
confiant  par  les  lettres  qui  avoient  été  intercep- 
tées 3 & par  beaucoup  d’autres  témoignages  3 par 
les  fecours  qu’on  avoir  promis  3 &;  par  une  armée 
navale  de  vingt  vaideaux  3 qui  devoir  être  bien-toc 
fuivie  d’une  autre  beaucoup  plus  confiderable  , que 
falloir  elperer  le  duc  d’Albe  ; qu’on  avoit  aulïi  fur- 
pris  des  lettres  de  Charles  , cardinal  de  Lorraine  3 
écrites  à fes  amis  & à ceux  dç  fa  fadtion  qui  étoient 
à Paris  3 dans  lefquelles  il  confirmoit  qu’on  parîoit 
de  paix  3 ahn  que  le  roi  gagnât  du  temps  3 jufqu’à 
ce  qu’il  put  avoir  réponfe  du  pape  & du  roi  d’Ef- 
pagne  j ceft-à-dire  , jufqu’à  ce  qu’on  fût  en  état 
d’executer  les  entreprifes  violentes  5 formées  depuis 
long-temps  entre  eux  contre  les  Proteftans  3 a la 
ruine  entière  du  roïaume.  Ils  difoient  encore  , qu’ils 
avoient  été  perfuadez  par  ces  raifons  , & par  d’au? 
trçs  fçmblables  3 de  ne  point  confe.ntir  aux  propo- 
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lirions  de  paix  qui  avoient  été  faites  jufqu  alors  ; 
qu’ils  étoient  néanmoins  prêts  de  l’accepter  , aufli- 
tôt  qu’011  agiroit  avec  fincerité  , fans  intention  de 
leur  dreffer  des  embûches  $ & pourvu  qu’011  pût 
établir  par  cette  paix  dans  tout  le  roïaume  , une 
tranquillité  folide  & confiante  , non -feulement 
pour  le  prefent  , mais  encore  pour  l’avenir. 

Le  roi  néanmoins  voulant  prouver  qu’il  défi- 
roit  fncerement  la  paix  , envoïa  Armand  de  Gon- 
taut  de  Biron,  grand-maître  de  l’artillerie  , & Hen- 
ri de  Mefme  , confeiller  d’état , aux  princes  de  Na- 
varre &c  de  Condé  pour  en  traiter  férieufement. 
Leur  négociation  ne  fut  point  inutile  ; la  paix  fut 
réfoluë  & donnée  le  huit  d’Aouft  par  un  édit , qui 
fut  publié  & vérifié  au  parlement  de  Paris  le  onze 
du  même  mois.  Cet  édit  permettoit  a ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée  de  demeurer  & de 
vivre  dans  toutes  les  villes  du  roïaume  , & de  faire 
l’exercice  de  leur  religion  dans  celles  ou  il  fe  trou- 
verait avoir  été  fait  publiquement  le  premier  jour 
du  mois  d’Aouft  de  cette  année  1570.  & en  quel- 
ques autres  lieux  marquez  dans  cet  édit.  Et  comme 
celui  d’Amboife  n’avoit  permis  aux  hauts  jufticiers 
la  liberté  d’avoir  des  prêches  dans  leurs  maifons  , 
que  pour  leurs  familles  & leurs  fujets  , ils  obtin- 
rent lapermiffion  d’y  recevoir  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  5 quoique  ceux  qui  poffederoient  la  haute 
juflice  , ou  partie  d’icelle  , ne  fuflent  pas  gentils- 
hommes. Par  un  des  articles  de  ce  même  édit  , il 
leur  fut  donné  quatre  villes  en  garde  ; fçavoir  la 
Rochelle  , Montauban  , Cognac  & la  Charité  3 
qui  furent  appellées  villes  de  fureté  & d’otage  > à 
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la  charge  que  dans  deux  ans  ils  les  remettroient 
au  roi  dans  Tétât  où  elles  étoient  alors.  Voici  la 
teneur  des  principaux  articles. 

Nous  avons  permis , dit  le  roi  dans  fon  édit  , à 
tous  gentilshommes  & autres  perfonnes  / tant  ré- 
gnicoles , aïant  en  notre  roïaume  & païs  de  nôtre 
obéïffance  haute  juftice  ou  plein  fief  de  hautbert, 
comme  en  Normandie , foit  en  propriété  ou  ufu- 
fruit , en  tout  ou  en  partie  , avoir  en  telles  de  leurs 
maifons  defdites  hautes  juftices  ou  fiefs  qu’ils  nom- 
meront pour  leur  principal  domicile  , & a nos  bail- 
lifs  & fénéchaux  , chacun  en  fon  détroit , l'exercice 
de  la  religion  , qu’ils  difent  réformée  , tant  qu’ils  y 
feront  réfidens  ; & en  leur  abfence  leurs  femmes 
ou  familles , dont  ils  répondront  , & feront  tenus 
nommer  lefdites  maifons  à nos  baillifs  & féné- 
chaux j avant  que  de  pouvoir  joüir  du  bénéfice 
d’icelui.  Auront  auili  pareil  exercice  en  leurs  autres 
maifons  de  haute  juflice  ou  dudit  fief  de  hautbert , 
tant  qu’ils  y feront  prefens , <k  non  autrement  > le 
tout  tant  pour  eux  que  pour  leurs  familles,  fujets 
& autres  qui  y voudront  aller.  Es  maifons  de  fief 
pu  lefdits  cle  la  religion  n’auront  ladite  haute  jufticç 
& fief  de  hautbert  , ne  pourront  faire  ledit  exer- 
cice que  pour  leurs  familles  feulement  ; ne  voulant 
toutefois  que  s’il  y fur  vient  de  leurs  amis  jufqu’au 
nombre  de  dix,  ou  quelque  baptême  preffé  en  com- 
pagnie , qui  n’excede  le  nombre  de  dix  , ils  en  puif- 
fent  être  recherchez. 

Et  pour  gratifier  nôtre  très-chere  & très-amée 
tante  la  reine  de  Navarre  , lui  avons  permis , qu’ou- 
tre ce  que  ci- deflus  a été  oéfroïé  aufdits  feigneurs 

hauts 
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hauts  jufliciers  y elle  puiflent  d’abondant  en  cha- 
cun de  Tes  duché  d’Albret , comté  d’Àrmagnac  , 
Foix  8c  Bigorre  , en  une  maifon  à elle  appartenan- 
te , ou  elle  aura  juftice  , qui  fera  par  nous  choifîe 
8c  nommée  3 avoir  ledit  exercice  pour  tous  ceux 
qui  y voudront  affilier  3 en  cas  même  quelle  en 
foit  abfente. 

Pourront  aulïi  ceux  de  ladite  religion  en  faire 
l’exercice  dans  les  lieux  qui  fuivent  ; fçavoir  pour 
je  gouvernement  de  fille  de  France  y aux  raux- 
bourgs  de  Clermont  en  Beauvoifis , 8c  à ceux  de 
Crépy  en  Laonois.  Pour  le  gouvernement  de 
Champagne  , 8c  Brie  , outre  Vezelay  qu’ils  tien- 
nent aujourd’hui  3 aux  fauxbourgs  de  Villenoffe. 
Pour  le  .gouvernement  de  Bourgogne  , aux  faux- 
bourgs  d’Arnay-le-Duc  , &:  en  ceux  de  Mailly- 
la-Ville.  Pour  le  gouvernement  de  Picardie  , aux 
fauxbourgs  de  Montdidier  , 8c  en  ceux  de  Rible- 
mont.  Pour  le  gouvernement  de  Normandie  , 
aux  fauxbourgs  de  Ponteau-de-Mer  , 8c  en  ceux 
de  Carentan.  Pour  le  gouvernement  de  Lionnois^ 
aux  fauxbourgs  de  Charlieu , 8c  en  ceux  de  faint 
Geny  de  Laval.  Pour  le  gouvernement  de  Breta- 
gne , aux  fauxbourgs  de  Bechetel , 8c  en  ceux  de 
Kerhez.  Pour  le  gouvernement  de  Dauphiné  , 
aux  fauxbourgs  du  Creft  3 8c  en  ceux  de  Char- 
ges. Pour  le  gouvernement  de  Provence  , aux 
fauxbourgs  de  Merindol  y 8c  en  ceux  de  Forcal- 
quier.  Pour  le  gouvernement  du  Languedoc , ou- 
tre Aube  nas  qu’ils  tiennent  aujourd’hui , aux  faux- 
bourgs de  Montaignac.  Pour  le  gouvernement 
çle  Guyenne  , à Bergerac  ^ outre  faint  Sever  3 
Tome  XXXV,  " C 
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— ^ qu’ils  tiennent  encore  aujourd’hui.  Et  pour  les 
J7°*  gouvernemens  d’Orléans  , Touraine  3 le  Maine  6c 
pais  Chartrain  , outre  Sancerre  qu’ils  tiennent , 
au  bourg  de  Maillé.  Et  de  plus , leur  avons  accor- 
dé de  faire  6c  continuer  l’exercice  de  ladite  reli- 
gion dans  toutes  les  villes  où  ledit  exercice  fe 
trouvera  publiquement  fait  le  premier  jour  du  pre- 
fent  mois  d’Aouft. 

Leur  défendant  très-expreffement  de  faire  au- 
cun exercice  de  ladite  religion , tant  pour  le  mi- 
niftere  que  reglement  de  difcipline  ou  inflitution 
publique  des  enfans  6c  autres  3 hors  que  dans  les 
lieux  ci-deffus  permis  6c  oâroïez.  Comme  aufïi 
ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladite  religion  préten- 
due réformée  en  notre  cour  5 ni  à deux  lieues  au- 
tour d’icelle.  Enfemble  n’entendons  qu’il  foit  fait 
aucun  exercice  de  ladite  religion  en  la  ville  5 pré- 
vôté 6c  vicomté  de  Paris  , ni  à dix  lieues  autour 
de  cette  ville  ; lefquelles  dix  lieues  nous  avons 
limité  6c  limitons  aux  endroits  qui  fuivent  , Ra- 
voir Senlis  6c  fes  fauxbourgs  ; une  lieue  par  de-là 
Châtre  fous  Montleheri  ; Dourdan  6c  les  faux- 
bourgs  > Ramboüillet  5 Houdan  6c  les  fauxbourgs  j 
une  grande  lieue  par  de-là  Meulan  3 Vigny  , Me- 
ru  &c  faint  Leu  de  Serans  ; aufquels  endroits  nous 
n’entendons  qu’il  foit  fait  aucun  exercice  de  ladi- 
te religion.  Enjoignons  a nos  baillifs  > fénéchaux 
ou  juges  ordinaires  5 chacun  en  leur  détroit  3 les 
pourvoir  des  lieux  â eux  appartenant  5 foit  de  ceux 
qu’ils  ont  ci-devant  acquis  ^ ou  autres  qu’ils  pour- 
ront acquérir  5 pour  y enterrer  leurs  morts  3 & 
qu’au  temps  de  leur  décès  3 quelqu’un  de  la  mai- 
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fon  ou  famille  , l’ira  dénoncer  au  chevalier  du  ^ j q 
guet , lequel  mandera  le  foffoïeur  de  la  paroiffe  , 

8c  lui  commandera  , qu’avec  tel  nombre  de  fer- 
gens  du  guet  qu’il  trouvera  bon  de  lui  donner 
pour  l’accompagner,  8c  empêcher  quil  ne  fe  falfe 
aucun  fcandale  , il  aille  enlever  le  corps  de  nuit , 

8c  le  porter  aux  lieux  à ce  deftinez  , fans  convoi 
plus  grand  que  de  dix  perfonnes.  Et  dans  les  autres 
villes , où  il  n’y  aura  point  de  chevalier  du  guet , 
y fera  commis  quelque  miniftre  de  la  juftice  par 
Je  juge  des  lieux. 

Ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  faire  au- 
cun mariage  en  degré  de  confanguinite  ou  d affi- 
nité prohibé  par  les  loix  rendes  dans  ce  roïau- 
me.' 

Ne  fera  faite  aucune  différence  ni  diftinéfion 
pour  raifon  de  religion  à recevoir  tant  aux  uni- 
verfitez  , écoles  , hôpitaux  , maladreries , qu  aumô- 
nes publiques , les  écoliers , malades  8c  pauvres. 

Ordonnons  auffi  que  ceux  de  ladite  religion 
demeureront  fournis  aux  loix  politiques  de  notre 
roïaume  ; fçavoir  , que  les  fêtes  feront  gardées  j 
8c  ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  travailler  , 
vendre  ni  étaler  lçfdits  jours  boutiques  ouvertes. 

Et  dans  les  jours  maigres , aufquels  1 ufage  de  la 
chair  eft  défendu  chez  les  catholiques , les  bouche- 
ries ne  s’ouvriront. 

Et  parce  que  plufieurs  particuliers  ont  reçu  8c 
fouffert  tant  d’injures  8c  dommages  en  leurs  biens 
8c  perfonnes  , que  difficilement  ils  pourront  en 
perdre  fi-tôt  le  fouvenir  , comme  il  feroit  bien 
requis  pour  l’execution  de  nos  intentions.  Vou- 
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An.  if 70.  !ant  ev*ter  tous  inconveniens  , & donner  moïen 
'a  ceux  qui  pourroient  être  en  quelque  crainte  , 
en  retournant  dans  leurs  maifons  3 d’être  trou- 
blez  «5e  inquiétez  3 attendant  que  les  inimitiez  & 
rancunes  foient  adoucies  ; nous  avons  donné  en 
garde  à ceux  de  ladite  religion  les  villes  de  la  Ro- 
chelle j Montauban  3 Coignac  & la  Charité  3 auf- 
quelles  ceux  qui  ne  voudront  pas  fi-tôt  fe  retirer 
en  leurs  pais , pourront  s'établir  & s’habituer  ; Et 
pour  la  surete  d’icelles  9 nofdits  frere  & coufîn 
q*t  VlrLTe^Ie  ^es  Prlnces  de  Navarre  * & de  Condé , «5e  vingt 
*?rl£/jLru  gentilsllommes  de  ladite  religion  , qui  feront  par 
nom ue Hehri  1/.  nous  nommez  , jureront  & promettront  un  feul 
pour  le  tout  3 pour  eux  & ceux  de  leurdite  reli- 
gion , de  nous  garder  lefdites  villes  ; & au  bout 
<5e  terme  de  deux  ans , les  remettre  entre  les  mains 
de  celui  qu  il  nous  plaira  députer  , en  tel  état  qu’el- 
les font  3 fans  y rien  innover  ni  altérer , «5e  fans 
aucun  retardement  ou  difficulté  3 pour  caufe  ou 
occafion  quelle  qu  elle  foit  ; au  bout  duquel  ter- 
me  , 1 exercice  de  ladite  religion  y fera  conti- 
nue s comme  lorfqu’ils  les  auront  tenues.  Néan- 
moins voulons  & nous  plaît  , qu’en  icelles  tous 
ecclelîaftiques  puiffient  librement  rentrer  & faire 
le  fervice  divin  en  toute  liberté  , & joüir  de  leurs 
biens  , enfembie  tous  les  habitans  catholiques  de 
ces  villes  3 lefquels  ecclefiaftiques  & habitans  , nof- 
dits frere  3 coulin  & autres  feigneurs  prendront  en 
leur  protection  & fauvegarde  3 à ce  qu’ils  ne  foient 
empecnez  de  faire  le  fervice  divin  3 moleftez  ni 
vexez  en  leurs  perfonnes  , & en  la  joüiffance  de 
leurs  biens  3 mais  au  contraire  remis  & réintégrez 
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en  la  pleine  poffelfion  d’iceux  ; voulant  en  outre  “ 
que  dans  lefdites  quatre  villes  nos  Juges  y foïent  A N*  1S/0, 
rétablis  3 & l’exercice  de  la  juftice  remis  comme  il 
étoit  avant  les  troubles. 

Enfin  le  roi  témoignoit  qu’il  tenoit  la  reine  de 
Navarre  fa  tante  3 le  prince  de  Navarre  & le  prince 
de  Condé  pour  bons  parens  & fujets  fideles , auffU 
bien  que  les  grands  feigneurs  , les  chevaliers  & 
les  autres  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  princes  ; & 
même  le  prince  d’Orange  , Louis  de  Naflau  fon 
frere  3 Volrad  de  Mansfeld  & tous  les  autres  étran- 
gers 3 qui  les  avoient  aidez  dans  cette  guerre.  Quant 
aux  deniers. roïaux  qui  avoient  été  pris  par  l’ordre 
de  la  reine  de  Navarre  , & aux  autres  chofes  qui 
avoient  été  faites  en  cette  guerre  &c  aux  précéden- 
tes par  l’ordre  des  capitaines  3 le  roi  les  ratifioit  3 
& ne  vouloit  pas  qu’il  en  fût  informé  à l’avenir. 

L’on  mit  quelques  articles  qui  concernoient  la  dé- 
livrance des  prifonniers , & la  rançon  qu’ils  donne- 
roient  , la  reftitution  des  chofes  mobiliaires  qu’on 
avoir  prifes  dans  cette  guerre  , la  perception  des 
fruits  3 la  démolition  des  maifons  , & les  execu- 
tions des  gens  de  guerre  dans  les  villes.  On  déclaroit 
encore  qu’a  l’égard  du  prince  d’Orange  & des  Comtes 
de  Nàlfau  fes  itérés,  on  les  remettroit  en  pofTeffion 
de  leurs  biens  dans  le  roïaume  , félon  le  trai- 
té fait  autrefois  avec  Henri  II.  pere  du  roi  , & 

François  I.  fon  aïeul.  A quoi  l’on  ajoûtoit  3 qu’on 
rendroit  tous  les  contrats  , titres  & autres  pièces 
prifes  de  part  & d’autre  durant  la  guerre.  Et  parce 
que  le  parlement  de  Touloufe  étoit  fort  fufpedt 
aux  Protefbns  depuis  le  fupplice  de  Rapin  3 l’on 
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Le  roi  eft  oblige 
de  païer  les  trou- 
pes Allemandes  des 
Calviniftes. 

Dans  le  recueil 
cité  ci-dejjus  p.  z 1. 

Hifloire  du  Cal- 
•vinifme  par  S ou- 
Usr  liv.  3.  p.  izj. 
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ordonna  que  la  connoiffance  des  chofes  , dont  il  y 
a appel  en  cette  cour  5 appartiendrait  aux  maîtres 
des  requêtes  * qui  auroient  droit  d’en  juger  en  der- 
nier raifort  : Qu’il  ferait  permis  dans  le  parlement 
de  Rouen , de  Dijon  , d’Aix  , de  Bretagne  & de 
Grenoble  de  reeufer  fix  préfidens  ou  fix  confeil- 
lers  , c’eft-à-dire  trois  dans  chaque  chambre  , 8c 
dans  le  parlement  de  Bourdeaux  quatre  dans  cha- 
que chambre  fans  en  dire  aucune  raifon.  On 
ne  voit  point  dans  tous  ces  articles , qu’il  y foit  fait 
aucune  mention  particulière  de  l’amiral. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  furprenant  dans  ce  traite 
de  paix  , fut  que  les  Calviniites  aïant  fait  venir 
d’Allemagne  des  raieras  8c  des  lanfquenets  3 à qui 
ils  avoient.  promis  beaucoup  d’argent  5 8c  n’étant 
pas  en  état  de  les  païer  3 obligèrent  le  roi  à le 
faire  $ 8c  pour  çet  effet  3 Michel  de  Caftelnau  > 
Heur  de  la  MativiHere  y chargé  de  procuration  , 
promit  au  nom  du  roi  , par  abte  palfé  à Lifi  en 
Brie  le  neuf  de  Septembre  5 de  païer  aux  princes 
8c  feigneurs  Protellans } la  fomrne  de  deux  mil- 
lions de  livres  pour  la  folde  des  foldats  Allemands  a 
réïtres  8c  lanfquenets  3 y compris  les  trois  cens 
mille  livres  qu’ils  avoient  déjà  reçus  dans  le  temps 
du  traité  de  paix , s’obligeant  audit  nom  de  compter 
8c  de  rendre  les  dix-fept  cens;  mille  livres  reltans  dans 
la  ville  de  Mets  ; fçavoir  quatre  cens  vingt-cinq 
mille  livres  chaque  année  , jufqu  a la  fin  du  paie- 
ment ; de  forte  que  nos  rois  > dit  un  auteur  , étoient 
obligez  3 pour  avoir  la  paix  avec  ces  bons  8c  fidè- 
les fujets  3 de  païer  les  frais  qu’ils  faifoient  pendant 
la  guerre , & d’açquiter  les  dettes  qu’ils  çontraç? 
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toient  avec  les  étrangers.  Quand  les  Calviniftes 
auroient  eu  tous  les  avantages  pofiibles  dans  cette 
derniere  guerre  3 ils  n’auroient  pû  efperer  des  con- 
ditions plus  favorables  à leur  parti  ; aufli  les  gens 
bien  fenfez  ne  croïoient  pas  qu’une  paix  qui  leur 
étoit  fi  avantageufe  , pût  durer  long-temps. 

L’Edit  fut  publié  dans  toutes  les  cours  du  roïau- 
me.  Après  que  le  roi  en  eut  juré  l’execution 3 8c 
l’eut  fait  jurer  à la  reine  3 au  duc  d’Anjou  8c  aux 
magiftrats  de  Ton  confeil  8c  de  fon  parlement  ; l’on 
manda  à tous  les  gouverneurs  3 préfidens  ôc  au- 
tres , de  s’obliger  publiquement  8c  par  ferment  de 
l’obferver  , fur  peine  de  mort  contre  les  infrac- 
teurs. Enfuite  les  princes  avec  l’amiral  , Louis  de 
Nafiau  , Teligny  8c  de  Beauvais-la-Nocle  3 allèrent 
jufqu’a  Langres  , d’où  après  avoir  remercié  Vol- 
rad  de  Mansfeld  3 8c  congédié  les  Allemands  , qui 
furent  efcortez  parle  marquis  de  Renel  jufques  fur 
les  frontières  du  roïaume  3 ils  vinrent  à la  Chari- 
té ; 8c  de-là  aïant  pris  leur  route  par  le  Limofin  & 
par  Angoulême  , ils  allèrent  trouver  la  reine  de  Na- 
varre à la  Rochelle  , vers  le  commencement  du 
mois  d’Odtobre.  L’édit  pour  la  paix  avoir  été  pu- 
blié dans  cette  ville  le  vingt-fix  d’Août , en  la  pla- 
ce du  château , devant  le  logis  où  étoit  la  reine  de 
Navarre  aux  fenêtres  avec  madame  la  princeffe  fa 
fille  8c  leurs  damoifelles  3 aulfi-bien  que  le  duc  de 
la  Rochefoucaut  , Monfieur  des  Roches  3 premier 
écuïer  du  roi  3 8c  beaucoup  d’autres  grands  fei- 
gneurs  8c  gentilshommes.  Les  deux  trompettes  du 
roi  formèrent  par  trois  fois  } puis  le  roi  d’armes 
du  Dauphiné  3 accompagné  des  rois  d’armes  d’An- 
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La  paix  eft  pe- 
bhée  a la  Rochel- 
le. 

Dans  Us  mémoi- 
res de  l Etoile  tout . 
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te  roi  de  France 
époufe  Elitabeth 
d’Autriche. 

De  Thou  in  hijl. 

lia.  47.  pag.  66 I. 

XX. 

Le  roi  reçoit  à 
Vilüers-Couerets, 
Jes  ambafTadeurs 
des  princes  Protc- 
jiansd’  Allemagne. 
De  Thon  utfuPrà 
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jou,&  de  Bourgogne,  lue  6c  publia  ledit  ; après 
laquelle  publication  , la  reine  de  Navarre  fit  faire 
la  priere  par  du  Nort  , miniftre  de  l’églife  de  la 
Rochelle  ; Ôc  a la  fin  des  prières  on  tira  toute  l'ar- 
tillerie. Le  maréchal  de  Colle  fut  envoie  par  le  roi 
à la  Rochelle  pour  regîer  tout  ce  qui  concernoit 
l'execution  de  l’édit. 

Pendant  qu’on  négocioit , le  Roy  voulut  aufii 
traiter  du  mariage  de  Marguerite  fa  fœur  avec  le 
prince  de  Navarre.  Pour  cet  effet  il  envoya  à la  Ro- 
chelle le  maréchal  de  Coffé  & Gontaut  de  Biron  3 
qui  étoient  chargez  d’en  faire  la  proposition  à la  rei- 
ne de  Navarre , Sc  de  répondre  d’une  difpenfe  du 
pape  , pour  lever  les  difficultez  qui  fe  rencontroient 
dans  ce  mariage  àcaufede  la  parçnté&  de  la  différen- 
ce de  réligion  des  parties.  La  reine  de  Navarre  vou- 
lant éluder  cette  propofition , répondit  à ces  deux  Sei- 
gneurs , que  le  roi  de  France  faifoit  beaucoup  d’hon- 
neur à fon  fils , mais  que  fa  réligion  lui  étant  plus 
chere  , que  toutes  les  grandeurs  du  monde  3 elle  de- 
firoit  en  communiquer  auparavant  avec  les  direc- 
teurs de  fa  confidence. 

Peu  de  temps  après  le  roi  de  France  époufia  Elifia- 
beth  d’Autriche  , qu’il  alla  recevoir  à Meziéres.  Les 
noces  furent  célébrées  le  vingt-fix  de  Novembre 
1570.  Le  roi  avoir  alors  vingt  ans  & cinq  mois , Sc 
Elifiabeth  en  avoir  Seize, 

Le  vingt-rroifiéme  de  Décembre  Suivant , fia  ma- 
jefté  étant  a Villiers-Cotterets , y donna  audience 
aux  ambaffadeurs  des  princes  Proteffans  d’Allema- 
gne de  la  confeffion  d’Aufbourg  , qui  avoient  été 
envoïez  par  l’affemblée  de  Spire , pour  faire  compli- 
ment 
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tient  au  Roi  fur  fon  mariage  , 6c  le  prier  de  faire 
obferver  les  articles  de  la  paix  qu’il  avoit  conclue  A N*  l5 7° 
depuis  peu  avec  les  Caiviniftes  de  fon  roïaume. 

Dans  leur  harangue  , les  ambaffadeurs  dirent  en 
fubftance  : Que  l’alliance  que  fa  majefté  faifoit  avec 
l’empereur  par  fon  mariage  , en  fervant  a entrete- 
nir l’amitié  entr  eux  , la  confervoit  auffi  entre  les 
Allemans  6c  les  François , 6c  qu’il  y avoit  lieu  d’ef- 
perer  qu’elle  remedieroit  pareillement  aux  maux 
que  la  différence  de  la  religion  avoit  enfantez  : Que 
déjà  leurs  maîtres  fe  réjoviiffoient  de  ce  que  fa  ma- 
jefté n’avoit  pris  conieil  que  de  fa  douceur  6c  de  fa 
prudence  dans  la  paix  qu  elle  venoit  de  faire  \ ~6c 
que  s’ils  avoient  quelque  chofe  a defirer  encore , 
c’étoit  qu  elle  voulût  bien  ne  point  ecouter  ceux  qui 
foutenoient  qu’on  n’étoit  pas  oblige  de  garder  la 
foi  aux  Seéfaires  , 6c  qu’il  etoit  impofftble  qu  il  put 
y avoir  de  paix  dans  un  état , ou  il  y avoit  des  opi- 
nions differentes  fur  la  religion  : Qu  en  effet  , la  re- 
ligion Romaine  6c  la  Grecque , avoient  toujours 
fubfîfté  enfemble  dans  le  roïaume  de  Pologne  , un 
des  plus  grands  de  la  Chrétienté  ; 6c  que  dans  plu- 
fteurs  villes , l’une  6c  l’autre  religion  avoit  des  egli- 
fes  : Que  depuis  peu  d’années  le  plus  grand  nombre 
avoit  foufcrk  en  Allemagne  a la  confefhon  d Auf- 
bourg  ; que  cependant  on  ne  voïoit  point  de 
troubles  dans  les  états  gouvernez  par  des  fouve- 
rains  de  differentes  religions,  & qu’on  y donnoit  in- 
différemment les  emplois  6c  les  charges  au  méri- 
té , fans  examiner  de  quelle  religion  on  etoit  : Que 
Charles  V.  avoit  reconnu  , quoique  tard  , 6c  après 
lui  l’empereur  Ferdinand,  que  le  meilleur  moi  en 
Tome  XXXV.  D 
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à ces  ambaffa- 
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De  Thou  hift.  lib> 
4 déj. 
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d établir  la  paix  dans  l’Empire , étoit  d’accorder  au% 
confciences  une  liberté  raifonnable  : Que  Ferdi- 
nand y quelque  zele  qu’il  montrât  pour  la  religion. 
Romaine , avoir  néanmoins  fouffert  d’abord  qu’on 
joüît  de  cette  liberté  dans  les  païs  feudataires  de 
l’Empire  , comme  dans  la  Luface  &:  dans  la  Silefie  , 
& qu’il  1 avoir  enfuite  accordée  un  peu  avant  fa  mort 
aux  fujets  mêmes  des  provinces  de  fon  patrimoine  : 
Que  l’empereur  Maximilien  , prince  très-prudent, 
avoit  ufé  â l’égard  de  fes  fujets  de  la  même  indul- 
gence ; & qu’ainfi , puifque  fa  Majefté  avoit  fouhaité 
Ion  alliance , il  étoit  convenable  qu’elle  fuivît  en 
cela  fon  exemple  : Qu’ils  fe  flatoient  d’autant  plus 
que  fa  majefté  ne  s’en  écarteroit  point , qu’il  étoit 
évident  que  la  guerre  nuifoit  également  à la  reli- 
gion même  & à l’autorité  du  fouverain  : Qu’au  refi 
te  ils  fe  trouvoient  obligez  de  déclarer  que  leurs 
maîtres  , loin  de  fouffrir  aucune  infraction  à la  paix, 
étoient  réfolus  d’emploïer  leurs  biens  & leurs  for- 
ces pour  maintenir  cette  paix  dans  un  roïaume, 
dont  les  biens  & les  maux  regardoient  de  fi  près  la 
tranquillité  du  chriftianifme* 

Le  lendemain  14.  Décembre  , veille  de  Noël , le 
roi  répondit  aux  ambaffadeurs , qu’il  avoit  particu- 
lièrement fouhaité  cette  alliance  , parce  qu’il  avoit 
connu , que  comme  l’empereur  furpalfoit  en  digni- 
té les  autres  princes  Chrétiens,  il  tenoit  de  même 
la  première  place  entr’eux  par  la  prudence  , la  ma- 
gnanimité y la  clémence la  juftiee , & qu’il  avoit 
toujours  travaillé  à établir  dans  le  chriftianifme  une 
paix  fincere  & affinée  ; qu’encouragé  par  les  aver- 
ïiffemens  falutaires  des  princes  leurs  maîtres , iî 
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avoit  réfolu  de  répondre  à leur  bonne  volonté  , 
ôc  d’obferver  religieufement  l’amitié  que  Tes  ancê- 
tres , ôc  particulièrement  Henri  Ton  pere  > ôc  Fran- 
çois fon  aïeul avoient  entretenue  avec  eux  ; après 
cette  réponfe , les  ambafladeurs  s’en  retournèrent 
comblez  d’honneurs  ôc  de  préfens. 

Avec  cette  année  1570.  finit  en  Efpagne  la  guer- 
re des  Maures  qui  duroit  depuis  plus  de  trois  ans. 
Les  Maures  du  roïaume  de  Grenade  fe  voïant  trai- 
tez avec  la  derniere  rigueur  par  les  gouverneurs 
Efpagnoîs , avoient  entrepris  d’en  fecoüer  le  joug  , 
ôc  s etoient  élû  un  roi  de  leur  propre  nation  ; il 
fe  nommoit  Ferdinand  de  Valore  ou  de  Valoire. 
C’étoit  un  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans  , mais 
courageux  ôc  intrépide , ôc  le  plus  diftingué  d’en- 
tr’eux  par  fes  richeues  ôc  par  fa  noblefle  ; après  cette 
élection  ils  amafferent  des  troupes  avec  lefquelles 
ils  commirent  beaucoup  de  défordres  : ils  exercè- 
rent mille  cruautez  fur  les  Chrétiens  dans  les  terres 
d’Alpuxara  ôc  d’ Alméria  : ils  profanèrent  les  égli- 
fes , ôc  firent  foûffrir  aux  religieux  differentes  fortes 
de  fupplices.  A Guecija  , où  il  y avoit  un  monafte- 
re  d’Auguftins  , les  religieux  s’étant  retirez  dans 
le  clocher , les  Maures  y mirent  le  feu  , ôc  jette- 
rent  ces  religieux  dans  des  chaudières  d’huile  boüil- 
lante  ; ils  brûlèrent  le  curé  de  Tuerques  5 ils  enter- 
rèrent jufqu’à  la  ceinture  fon  vicaire  , ôc  tirèrent 
des  flèches  fur  lui  comme  contre  un  but  ; ils  en 
laiflerent  mourir  d’autres , qu’ils  avoient  ainfi  en- 
terrez ; ils  en  mirent  quelques-uns  en  croix  pour 
infulter  au  chriftianifme  , Ôc  en  les  faifant  ainfi  fouf- 
frir  , ils  étoient  forcez  d’admirer  leur  confiance, 
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T~  “ Aben-Kauher  , l’un  des  chefs  de  ces  barbares , blâ- 
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J ' moit  ces  cruautez  ; & le  roi  meme  ht  un  edit , par 
lequel  il  défendoit  qu’on  maltraitât  les  enfans  au- 
delfous  de  dix  ans  , & les  femmes  ; mais  cet  édit  fut 
mal  obfervé , & les  infraétaires  demeuroient  impu- 
nis. Les  Efpagnols  oppoferent  donc  la  force  à la  for- 
ce a & rendirent  fouvent  cruautez  pour  cruautez  : Les 
Maures  fouvent  battus  n’en  devinrent  que  plus  fu- 
rieux 5 il  fallut  que  les  Efpagnols  fortifiaffent  leurs 
troupes  par  de  nouvelles  recrues  , & dom  Jean 
d’Autriche  eut  le  commandement  général  de  l’ar- 
mée : on  en  vint  fouvent  aux  mains  de  part  & d’au- 
tre } & chaque  côté  fit  de  grandes  pertes.  Le  roi 
d’Efpagne  fc  lalfa  plufîeurs  fois  de  cette  guerre  , qui 
étoit  fi  ruineufe  pour  fon  état , & qui  lui  enlevoit 
tant  de  braves  gens.  Il  tenta  de  faire  la  paix  , & ne 
put  y réüfiir  ; mais  enfin  il  l’obtint  par  la  force  5 
fon  armée  remporta  une  grande  victoire  fur  ces  in- 
fidèles 3 fous  le  commandement  du  duc  d’Arcos, 
ceux  qui  avoient  échappé  à l’épée  furent  obligez 
de  fuir  & ils  ne  fe  virent  plus  en  état  de  remuer. 

Suîte^de  l’akire  Baïus  fe  vit  cette  année  vivement  prelfé  par 
doreur  fes  adverfaires.  Jolfe  Raveftein  , confervateur  des 
privilèges  de  l’univerfité  de  Louvain  , théologien 
diftingué  par  fon  érudition  , s’éleva  avec  beaucoup 
de  force  contre  lui  ; mais  il  mourut  dès  le  fept  Fé- 
vrier de  la  même  année. 

Cunerus  Pétri  prit  fa  place.  Il  étoit  né  dans  un  vil- 
lage deZelande  appelle  Duivindik.  Ce  doéteur  plein 
de  zele  & de  feu  ne  craignit  point  d’entrer  en  lice 
contre  un  théologien  de  la  réputation  de  Baïus.  Il 
l’attaqua  ouvertement,  & fe  fit  un  devoir  de  réfu- 


Inter  opéra  Baij 
tom.  z.  Baiana 
i??. 
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ter  Tes  erreurs , dans  les  exercices  de  théologie  qu’on  - 

faifoit  tous  les  famedis , ôc  a qui  l’on  donnoit  pour  AN> 
cela  le  nom  de  Sabbatines.  Un  cordelier  nommé 
Godefroy  de  Liege  , qui  prêchoit  le  carême  dans 
l’églife  de  fon  ordre  , combattit  aufii  en  chaire  la 
dodfrine  de  Baïus  : tous  deux  Paccuferent  d’exciter 
de  nouveaux  troubles  dans  l’univerfité  3 ôc  de  loute- 
nir  avec  plus  de  hardieffe  & plus  ouvertement  de- 
puis la  mort  de  Raveftein  les  articles  profcrits  par 
le  pape.  C’eft  pourquoi  trois  évêques  , Martin  Ri- 
thovius  d’Ypres  , François  Sonnius  de  Boifleduc , 

& Corneille  Janfenius  de  Gand  , voulant  prévenir 
les  troubles , lui  confeillerent  le  onze  d’ Avril  d’ex- 
pliquer publiquement  fes  véritables  fentimens  3 afin 
de  calmer  les  efprits , & d’impofer  filence  à fes  ad- 
verfaires. 

Baïus  fe  rendant  à leur  avis , commença  dès  le  dix-  xxiv. 

~ r >.1  r • J Baïus  fait  l’apo- 

fept  du  meme  mois  a expoler  ce  qui!  penloit  ues  logie  de  fes  fenti- 

articles  condamnez  par  la  bulle  , & continua  la  mê-  ‘Shoï^bii-' 

me  explication  le  dix-neuf  5 il«la  fit  dans  l’école  de  <iue‘ 

théologie  en  préfence  de  tous  les  dodeurs  de  la  fa- 

culté  , & de  beaucoup  d’autres  perfonnes.  « Il  faut  « 

dit-il , que  je  vous  déclare  ce  que  je  ne  vous  ai  « 

point  encore  dit  : Vous  fçavez  qu’il  y a environ  « 

deux  ans , qu’on  envoïa  de  Rome  une  bulle  qui  “ 

condamne  up  certain  nombre  d’articles  , dont <s 

quelques-uns  font  faux  & juftement  cenfurez;« 

d’autres  font  mal  entendus  j il  y en  a qui  font  « 

mal  extraits  3 & quelques-uns  font  feulement  « 

odieux , en  ce  qu’on  ne  s’eft  pas  exprimé  félon  le  « 

langage  de  l’école  , & les  termes  reçus  par  les  “ 

fcolaftiques  j quoiqu’on  trouve  qu’en  quelques 
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” ~ ” endroits  les  Peres  ont  parlé  de  cette  maniéré  : je 
H7°’  » ne  vous  en  ai  rien  dit  jufqu  a préfent,  & j’ai  eu 
des  raifons  pour  ne  le  pas  faire.  La  première  eft , 
» que  je  voulois  affoupir  cette  affaire  par  mon  fîlen- 
« ce  , & que  mon  deffein  étoit  de  ne  pas  exciter 
» de  nouveaux  troubles , & de  ne  paroître  pas  vou- 
” loft  accufer  de  fauffete  & de  calomnie  , ceux  qui 
avoient  fait  les  extraits  ; ou  le  S.  fiége  , de  négli- 
« gence  & de  précipitation  dans  fes  jugemens  ; 
« furtout  dans  les  conjon&ures  fâçheufes  où  Ton 
« fe  trouve  j & ou  il  convient  encore  plus  de  ref- 
peéter  le  S.  fiége , & de  ménager  fa  dignité  & fon 
« autorité.  La  fécondé  raifon  eft  3 que  l’on  pourroit 
M compter  dans  la  bulle  environ  quarante  articles 
»*  ne  me  regardent  pas , & aufquels  je  n ai  ja- 
» mais  penfe.  La  troifiéme  , étoit  l’appréhenfion 
» d offenfer  quelqu’un  , ce  qu’on  n’évite  que  très— 
« difficilement  , lorfqu’il  s’agit  de  fe  juftifier  fur  des 
« crimes  dont  on  eft  fauffement  accufé  , quelque 
j*eob.  3.  v.  z.  » modefle  qu’on  veüille  être,  puifque  celui-là  eft 
?»  parfait , qui  ne  fuit  point  de  faute  en  parlant  3 dit  S, 
?»  Jacques. 

” J ai  donc  fait  mon  poffible  pour  me  contenir 
« dans  les  bornes  de  cette  modération  ; ôc  ces  quef- 
»»  tions  aïant  été  traitées  dans  les  Sabbatines  de  Cu- 
» nerus  Pétri , & dans  les  fermons  que  le  pere  Go- 
»»  defroy  a prêchez  ce  carême  dans  1 eglife  des  Cor- 
»»  deliers , où  l’on  me  chargeoit  de  calomnies  ; je 
M nie  fuis  tu  , Ôc  je  me  tairois  encore  , fi  nos  réve- 
« rendiffimes  les  évêques  n’avoient  pas  jugé  à pro- 
” pos  que  je  m’expliquaflé  : content  de  mettre  tou- 
» te  ma  confolation  dans  çes  paroles  du  pape  S. 
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Leon,  qui  parlant  delà  pafflon  de  Jefus-Chrift,  « 
dit , que  cet  Homme-Dieu  prit  le  parti  de  fe  tai-  « 
re , parce  que  quand  on  ne  peut  répondre  utile-  « 
ment,  il  eft  plus  expédient  de  ne  rien  dire,  je  « 
m’étois  fait  un  devoir  de  garder  le  filence.  Je  « 
penfois  d’ailleurs  que  cela  entroit  dans  les  def  « 
feins  de  Dieu  pour  affliger  les  juftes , 8c  je  me  di-  « 
fois  à moi-même  : fi  l’on  m’a  bien  repris , je  dois  « 
prendre  patience  * fi  on  la  mal  fait , c’eft  à Dieu  « 
a en  prendre  la  vengeance.  Peut-être  que  le  Sei-  « 
gneur  comme  parle  David , au  lieu  de  la  malèdic - «* 
tion  j me  donnera  la  bmédi&ion  $ mais  je  dois  fuivre  « 
aujourd’hui  l’avis  de  noffeigneurs  les  évêques 
d’Ypres,  de  Boifieduc  8c  de  Gand , qui  croient cc 
qu’il  eft  d’autant  plus  convenable  de  vous  expo-  « 
fer  mes  fentimens , qu’on  m’accufe  d’avoir  mis  cc 
partout  le  trouble  , d’avoir  innové  8c  d’avoir  en-  « 
leigné  depuis  la  mort  du  docteur  Raveftein  , les  « 
articles  condamnez.  Vous  fçavez  combien  cela  eft  « 
faux , & cette  feule  raifon  vous  le  fera  encore 
mieux  connoître , 8c  vous  en  convaincra  plus  éf-  « 
licacement.  « 

Un  certain  Licentié  plus  âgé  que  moi  de  dix  « 
ans , m’écrivit  de  Gand  , qu’on  y publioit  beau-  « 
coup  de  chofes  qui  m’étoient  défavantageufes  ; « 
mais  en  examinant  fes  lettres , 8c  comparant  le  « 
rems  auquel  elles  avoient  été  écrites , avec  celui  «- 
de  la  première  leçon  que  j’avois  faite  après  la 
mort  de  Raveftein  , je  connus  qu’il  n’y  avoir  que  “ 
trois  jours  d’intervalle  : d’ou  je  conclus  que  cette  « 
nouvelle  n’avoit  pû  palfer  fi  promptement  à « 
Gand , 8c  être  mandée  ici.  Il  y a environ  vingt  % 


A N.  I yjO* 

S.  Léo  fermo  de 
■ÿajfione  Domini . 
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les  articles. 
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«ans  que  j’enfeigne  à Louvain , & j’avois  réfolu  , 
« en  voïant  selever  tous  ces  bruits , de  renoncer  à 
«la  régence,  & de  m’éloigner  pour  toûjours  de 
«l’école , pour  ne  point  donner  occalîon  à de  plus 
« grands  troubles.  Quand  on  m’a  prefente  des 
«thefes  qu’on  pouvoir  foupçonner  de  renouveller 
« quelques-uns  des  articles  condamnez,  j ai  fait  ef- 
« facer  ces  endroits  : b dans  la  difpute  , on  parloit 
«de  ces  matières,  j’ai  garde  le  filence  , afin  qu on 
«n’allât  pas  plus  loin  : car  celui  qui  préfide  à ces 
«difputes , elt  comme  un  lièvre  pourfuivi  par  des 
«chiens  qui  tâchent  de  le  furprendre  , & il  neft 
«pas  pofiible  de  répondre  avec  tant  de  circonfpec- 
« tion , qu’on  foit  au  goût  d’un  chacun  : les  uns 
«n’entendent  pas  bien  une  queftion,  les  autres  la 
«rapportent  mal  , & quelques-uns  adoptent  un 
« fentiment  avec  trop  d’ardeur , d’où  viennent  les 
«difputes,  les  conteftations  & fouvent  les  calom- 
nies \ mais  d’autres  raifons  m’ont  déterminé  à ne 
« pas  quitter  mon  emploi  : je  me  fuis  fouvenu  , que 
«je  devois  répondre  à Dieu  des  talens  qu’il  mavoic 
«confiez , & ne  les  pasenfoüir,  félon  la  parole  de 
« Jefus-Chrifi  dans  fon  évangile.  Et  d’ailleurs,  S. 
« Auguftin  m’apprend  que  le  jufte  ne  doit  pas  çef- 
« fer  de  faire  le  bien  pour  les  calomnies  qu’on  ré- 
«pand  contre  lui.  « 

Après  un  difcours  fi  artificieux  , Baïus  difcuta 
tous  les  articles  condamnez  , & aïant  propofé 
d’abord  les  articles  faux  5 il  dit , qu’ils  n ’étoient  pas 
de  lui , qu’ils  ne  lui  étoient  jamais  venus  dans  la 
penfée , & qu’on  ne  les  trouveroit  point  dans  fes 
ouvrages  : qu’à  1 egard  des  articles  douteux  & ob- 


3 


Livre  cent  soixante-douzie’me.  33 
Leurs , on  ne  les  avoir  pas  pris  dans  le  fens  qu  il  leur 
donnoit.  Que  fi  cependant  , il  avoir  prévu  qu’en  An*  i3'70* 
ne  fuivant  pas  la  maniéré  de  parler  de  1 ecole  , ces 
articles  euflent  dû  offenfer  quelquun,  il  les  auroit 
fupprimez  , &C  qu’il  voudroit  ne  les  avoir  jamais 
écrits.  Sur  les  articles  de  la  grâce,  le  premier  , le 
troiliéme , le  feptiéme  & le  neuvième  qui  parlent 
de  la  grâce  des  Anges  & du  premier  homme , il  dit  ; 
qu’autre  ell  la  grâce  donnée  par  Jefus-  Chrift  ré- 
dempteur aux  pécheurs  ; autre  , celle  qui  auroit  ete 
donnée  aux  hommes , s’ils  euflent  perfevere  aans 
l’état  d’innocence  : Qu’il  a entendu  ces  articles  de 
la  grâce  de  Jefus-Chrift  ; parce  que  les  mérites  de 
l’Ange  & du  premier  homme  , ne  font  pas  propre- 
ment de  ces  grâces  acquifes  par  Jefus-Chrift  média- 
teur & rédempteur.  Sur  les  articles  du  naturel  ôc  du 
furnaturel , il  dit  quon  appelle  quelquefois  natu- 
rel , ce  que  l’homme  a dés  fa  naiflance  , comme  il 
naît  maintenant  gâté  par  le  péché  ; qu’ainft  on  re- 
garde comme  naturels  de  l’homme,  non-feulement 
le  corps  & lame  , mais  encore  le  péché  : puifque  S. 

Paul  dit , que  nous  étions  naturellement  enfans  de  colè- 
re. Que  fi  l’on  parle  ainfi  du  naturel , il  n’y  a point 
de  doute  que  la  foi , la  charité  & les  . autres  dons  ne 
foient  furnaturels  : que  quelquefois  même  S.  Au- 
gustin donne  le  nom  de  naturel  à ce  que  l’homme  a 
dans  fon  premier  état , Ôc  qu’il  n’a  fait  que  s expri- 
mer comme  ce  faint  doéfeur , en  appellant  dons 
naturels , ceux  que  l’homme  avoit  dans  l’ordre  de  la 
nature  établi  de  Dieu.  Sur  l’article  huitième  , que 
dans  ceux  qui  ont  été  racheté ^ par  la  grâce  de  Jefus- 
Çhrifi  on  ne  peut  trouver  aucun  bon  mérite  qui  ne  [oit 
Tome  XXXV . E 
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' gratuitement  conféré  a un  indigne  ; il  déclara  qu’en 

57°'  parlant  ainfi»,  il  n’avoit  pas  entendu  que  l’homme 
loit  alors  indigne  , quand  la  grâce  lui  eft  donnée  ; 
mais  en  conhdérant  l’état  de  corruption  dans  lequel 
nous  étions  auparavant  : qu’il  étoit  expédient  d’a- 
voir toujours  cela  dans  la  penfée  , & de  rendre  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  qu’il  ne  nous  a pas  feulement  dé- 
livrez de  cet  état  par  Jefus-Chrift  , mais  encore  de 
ce  qu’il  nous  a fait  palier  dans  l’état  d’enfans  de 
Dieu  : Que  c’eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit , qu’il 
eft  le  moindre  des  Apôtres,  en  regardant  l’état  dans 
lequel  il  étoit  auparavant. 

Sur  l’article  45.  qui  dit  , que  le  facrifice  de  la 
melle  , 11’eft  facrifice  que  dans  le  fens  général,  dans 
lequel  toutes  les  œuvres  qui  nous  unifient  à Dieu 
par  une  fainte  fociété  , font  appellées  facrifi ce  : 
Baïus  protelle  qu’il  n’a  jamais  enfeigné  cette  propo- 
fi  non  , qu’il  11e  l’a  pas  même  penfé  , & que  rien  ne 
lui  eft  plus  fenfible  que  de  voir  qu’on  la  lui  impute. 
Il  ajoute  qu’on  peut  offrir  quelque  chofe  à quel- 
qu’un de  deux  maniérés  : premièrement,  quand  011 
lui  offre  ftmplement  en  don  , comme  de  l’argent  , 
des  fruits  & autre  chofe  : fecondement , quand  ces 
offrandes  font  emploïées  pour  fon  honneur  , fou 
utilité  3 fa  gloire,  pour  le  réjouir,  ou  pour  le  confo- 
îer  ; comme  quand  Magdelaine  répandit  fur  les 
pieds  de  Jefus-Chrift  un  parfum  précieux  , dont 
1 odeur  fe  répandit  dans  toute  la  maifon  : ce  qui  ne 
tendoit  qu’à  faire  honneur  au  Fils  de  Dieu.  Judas , 
dit-il,  encore,  auroit  fouhaité  que  cette  offrande 
eût  été  faite  de  la  première  maniéré  5 c’eft- à -dire  , 
qu’on  eût  donné  feulement  en  pur  don,  ce  parfum 
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au  Sauveur  , & qu’il  11  eut  pas  fervi  a parfumer  fes 
pieds  3 afin  qu’en  le  vendant  il  pût  en  retirer  quel-  A N*  1 J7°* 
que  argent  : mais  cette  fainte  femme  voulut  faire 
fon  offrande  de  la  fécondé  maniéré , & l’emploïer 
a l’honneur  & à la  gloire  de  fon  maître.  Par-la  , 
continue-t’il  3 on  diftingue  l’oblation  , du  facrifice  , 
en  ce  que  quand  la  chofe  qui  eft  offerte  3 n’eft  pas 
changée , c’eft  oblation  ; comme  quand  on  offre  à 
l’autel  du  pain  5 du  vin  3 des  fruits  3 des  raifins  j mais 
quand  la  chofe  eft  confumée , alors  c’eft  un  facrifi- 
ce 3 comme  quand  on  brûle  de  l’encens  pour  hono- 
rer Dieu  3 ôc  lui  rendre  gloire  : de  même  dans  le  fa- 
crifice de  la  meffe  , fi  l’on  regarde  le  terme  que  les 
théologiens  appellent  a cjuo  } c’eft-a-dire  , le  pain  de 
le  vin  qui  font  offerts  a Dieu  3 c’eft  une  oblation  , 
c’eft-a-dire  3 un  don  3 un  préfent.  C’eft  pourquoi  il 
eft  dit  dans  le  canon  de  la  meffe  , ces  dons  ces  pre- 
fens  ; mais  fi  l’on  regarde  le  terme  que  l’on  appelle 
ad  c^uem  3 Ravoir  le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift , 
dans  lefquels  le  pain  & le  vin  font  changez  3 c’eft  un 
facrifice  proprement  dit , & vraiment  propitiatoi- 
re \ parce  qu’011  y offre  celui  qui  eft  propitiation 
pour  nos  pechez.  Mais  fi  nous  parlons  en  général 
du  facrifice  , conclut-il , en  ce  qu’on  donne  ce  nom 
à ce  qui  fait  que  nous  fouîmes  unis  à Dieu  par  une 
fainte  fociété  ; alors  en  regardant  l’action  , elle  eft 
véritablement  appellée  facrifice  dans  un  fens  géné- 
ral , parce  que  c’eft  une  œuvre  faite  en  l’honneur 
de  Dieu  , pour  nous  unir  à lui. 

Sur  la  charité  qui  comprend  les  articles  31.  32..  ôc  p^ZZ  danmâ 
6-j.  Baïus  dit  que  l’erreur  n’eft  qu’en  ce  qu’il  n’a  pas 
fuivi  le  langage  de  l’école  : qu’il  ne  difpute  pas  qu  il  34-  & /«n. 

E ij 
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ny  ajt  dans  jes  Cathecumenes  une  bonne  volonté  > 

An.  1570.  l’amour  de  Dieu  , la  diledion  ; mais  que  la  difficul- 
té vient  de  ce  qu’il  n’a  pas  diftingué  entre  la  bonne 
volonté  & la  charité  , fuivant  la  maniéré  accoutu- 
mée de  parler  de  l’école  , qui  11e  prend  pas  la  chari- 
Ad Thimotheum  te  autrement  que  S.  Paul,  quand  il  dit  que  la  fin 
des  commandemens  eft  la  charité  , qui  naît  d’un 
cœur  pur , d’une  bonne  confcience  , &c.  c’eft-à- 
dire  d’une  charité  parfaite  , qui  eft  l’ade  ou  l’habi- 
tude operée  par  le  S.  Efprit  habitant  en  nous  , 3c 
que  cette  charité  ne  fe  trouve  point  dans  ceux  à qui 
les  pechez  ne  font  pas  encore  remis  : Qu’il  eft  vrai 
qu’ils  ont  l’amour  par  lequel  ils  commencent  d’ai- 
iner  Dieu  , comme  parle  le  concile  de  Trente  ; une 
bonne  volonté  , une  charité  commencée  ,.  quoi 
quelle  ne  foit  pas  encore  parfaire  : Que  S.  Auguftia 
ne  fait  point  cette  diftindion  , puifqu’il  dit  que  la 
bonne  volonté , la  diledion  , l’amour  & la  charité 
font  indifféremment  prifes  dans  l’Ecriture  fainte  : 
de  forte,  ajoute  Baïus,  que  fi  j’ai  manqué,  ce  11’a 
été  qu’en  m’attachant  aux  expreffions  de  S.  Àuguf- 
tin  , fans  fuivre  la  maniéré  de  parler  de  l’école. 

Sur  l’article  12.  qui  dit  que  c’eft  le  fenriment  de 
Pelage  , que  la  bonne  œuvre  faite  fans  la  grâce  de 
l’adoption , ne  mérite  pas  le  roïaume  des  Cieux.. 
Baïus  reconnut  qu’il  l’avoit  avancée  feulement  une 
fois , à ce  qu’il  croïoit  5 mais  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
aflurer  par-là  que  ce  fenriment  fût  hérétique  , com- 
me l’avoient  peut-être  conçu  ceux  qui  avoient  ex- 
trait fes  ouvrages  : j’ai  dit  feulement , ajoute-t’il , 
que  Pelage  l’avoit  penfé , fans  ajouter  qu’en  cela  il 
eût  mal  penfé.  Là-defïus , il  cire  l’endroit  de  S.  Au- 
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guftin  contre  Julien  , où  ce  faint  doéteur  traite  des 
difterentes  j unifications , en  expliquant  ce  paffage 
de  S.  Paul , au  heu  que  maintenant  vos  enfant  font 
faints  : d’ou  il  conclut  que  les  Cenfeurs  n’avoient 
pas  bien  entendu  ce  paflage  , 6c  l’avoient  rendu 
odieux  fans  raifon. 

Sur  l’article  19.  où  on  lit,  que  les  œuvres  que  Je- 
iüs-Chrift  a faites , ne  tiroient  pas  plus  de  valeur 
de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  les  faifoit  ; Baïus 
avoue  que  cela  eft  faux  6c  bien  condamné  , 6c  qu’il 
avoir  toujours  enfeigné  que  les  œuvres  que  Jefus- 
Chrift  avoir  faites  ,.  étoient  d’une  valeur  infinie, 
à raifon  de  la  dignité  de  fa  perfonne. 

Quant  à l’article  30.  où  il  eft  marqué  que  ceux- 
là  ne  font  pas  feulement  voleurs  6c  larrons  , qui 
nient  que  Jefus-Chrift  foit  la  porte  de  la  vie  6c  de 
la  vérité  , 6cc.  Il  dit  que  c eft -là  fa  propofition , 
mais  qu’on  y a ajouté  quelque  chofe  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  fon  livre , fçavoir  que  le  libre  arbitre 
ne  peut  rélifter  à aucune  tentation  , fans  le  fecours 
de  Dieü  ; de  forte  qu’il  n’en  foit  point  féduit , ou 
qu’il  n’y  fuccombe  point.  Il  ajoute  que  cela  eft  faux, 
parce  que  le  libre  arbitre  peut  réfifter  à quelque  ten- 
tation , fans  la  grâce  de  Jefus-Chrift-  : vu  que  nous 
pouvons  furmonter  la  tentation  de  la  chair  , en  la- 
bourant la  terre  , ou  par  l’ambition  ; en  force  qu’on 
ré  lifte  à un  vice  par  un  autre  vice  , ou  par  quelque 
ouvrage  naturel , comme  le  dit  S.  Auguftin  dans 
fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu  , quon  efi  fouvent  vain- 
cu & furmontê  par  des  vices  fecrets  ç y cache 

Le  15).  d’Avril , Baïus  voulut  achever  la  matière 
qu’il  avoit  commencée , 6c  étant  monté  en  chaire 

£ iij 


A N.  I J7O0 

1.  Cor.  cap.  Ti 
v.  14. 


S.  J U gU fl  a lil. 
de  civirate  D(i 

Cap,  1 6. 


XXVI. 

Il  continué  'à 
s’expliquer  un  a>> 
tre  jour. 


38  Histoire  Ecclesiastique. 

devant  les  mêmes  auditeurs  ; il  dit  que  s’il  y avok 

S 7°*  eu  quelques  troubles  dans  l’univerfité  , il  s’étoit  ap- 
■‘W’  pliqué  à empêcher  qu’ils  ne  vinlfent  à la  connoif- 
S 144  fance  du  public  ; & que  s’il  n’a  voit  pas  femblé  à 
quelques-uns  néceffaire  d’en  parler  3 il  auroit  mieux 
aimé  fe  taire  aux  dépens  même  de  fa  réputation  : 
Que  les  articles  dont  il  alloit  parler  , étaient  pref- 
que  tous  faux  & juftement  profcrits  ; mais  qu’ils  ne 
le  regardaient  pas.  Que  l’article  51.  conçû  en  ces 
termes  : Cette  maxime  définitive  3 que  Dieu  ne  comman- 
de rien  d'impojfible  a l'homme  3 efi  fauffiement  attribuée  a 
S.  Auguftin  y étant  de  Pelage  3 eft  bien  cenfuré , par- 
ce que  Pelage  tâchoit  par-là  d’exclure  le  péché  ori- 
ginel. Que  le  cinquante- traifiéme  , que  Dieu  au 
commencement  n’auroit  pas  pû  créer  l’homme  tel 
qu’il  naît  aujourd’hui  3 eft  aufli  abfolument  faux  ; 
mais  qu’on  peut  dire  que  s’il  l’avoit  créé  tel , il  ne 
l’auroit  pas  créé  pecheur  3 parce  qu’il  auroit  été  tel 
félon  l’ordre  de  Dieu  : or  , de  ce  que  nous  fommes 
tels 3 cela  nous  eft  juftement  imputé  à péché  3 parce 
que  nous  fommes  tels  contre  l’ordre  de  Dieu  : de 
même  que  fi  Dieu  avoir  réglé  que  quelqu’un  auroit 
plufieurs  femmes , celui  qui  les  prendrait  ne  péche- 
rait pas  ; mais  que  fi  un  autre  vouloir  jouir  du  mê- 
me privilège  fans  une  permiftion  exprelfe  de  Dieu  3 
il  pécherait  fans  doute. 

Sur  le  55.  article  3 Baïus  parlant  de  la  double  jus- 
tification 3 dit  que  cette  diftindion  étoit  bonne  & 
fondée  fur  l’Ecriture  Sainte  : que  la  première  fe  fait 
quand  le  cœur  eft  changé  , parce  que  la  lettre  ne 
fait  pas  obéît  à la  loi , comme  fait  l’efprit,  que  l’au- 
tre eft  celle  que  le  baptême  ou  l’abfolution  opéré  ; 
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qü’on  pourroit  en  ajouter  une  troifiéme  dont  par-  » 

le  S.  Paul  j quand  il  dit  que  celui  qui  a rejfufcité  Je - A N.  1 jyo» 
fus-Chrifl  d'entre  les  morts  , donnera  aujji  la  vie  à nos  r om.  cap.  8. 
corps  mortels  3 & ailleurs  : que  comme  tous  font  morts  en  v'  XI* 

Adam  , tous  auffi  recevront  la  vie  en  Jefus  - Chrift . 

Que  de  même  la  diftin&ion  d une  double  juftice  , 
dont  parle  l’article  60.  eft  très- bonne  , & que  ceux 
qui  la  défapprouvent , font  bien  condamnez.  Que 
le  foixante-deuxiéme  article  , ou  il  eft  dit  que  c eft 
une  erreur  Pelagienne  , d’admettre  quelque  ufa- 
ge  du  libre  arbitre  qui  foit  bon  3 ou  qui  ne  foie- 
pas  mauvais , eft  bien  condamné  3 de  même  que  le 
6-j.  qui  dit  que  l’homme  qui  eft  en  péché  mortel 
ou  coupable  de  la  damnation  éternelle  3 peut  avoir 
une  vraie  charité  3 & que  la  charité  parfaite  peut 
fubhfter  avec  le  mérite  de  la  damnation  éternelle  : 
que  cela  eft  faux  de  contre  l’écriiure  , parce  que  la- 
charité  parfaite  chaffe  la  crainte  3 de  qu’il  ne  fe  peut- 
que  celui  qui  eft  coupable  ne  craigne.  Sur  le  73.  ar- 
ticle , tant  qu’il  refte  quelque  choie  de  la  concupif- 
'cence  duns  celui  qui  aime,  il  11  accomplit  pas  ce 
précepte  , Vous  aimerez  le  Seigneur  , &c,  laïus  re- 
connoît  que  cet  article  eft  absolument  faux  3 qu’il 
fer  oit  vrai  3 fi  l’on  avoir  dit  3 il  ne  fait  pas  tout  ce 
qui  eft  du  précepte  3 mais  qu’on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  11’accomplit  pas  le  précepte  : il  ne  dit  rien  du 
75.  article. 

Sur  le  7 6.  &c  dernier,  qui  dit,  qu’il  eft  faux  den- 
feigner  que  le  premier  homme  ait  pu  être  créé  de 
Dieu , de  formé  fans  la  juftice  naturelle.  Baïus  dit 
qu’il  s’eft  donné  beaucoup  de  peine  pour  compren- 
dre ce  que  cet  article  veut  dire  : Je  fçai , die  il , que 
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— S.  Thomas  dit , dans  la  première  grâce  , mais  elle  eft 

A N.  1570.  diftinguée  de  lajuftice  naturelle  : or  il  ne  fçrt  de  rien 
de  difputer  de  la  puiffance  de  Dieu. 

Après  l’expofition  de  fes  fentimens  fur  ces  arti- 
cles , il  reconnut  que  dans  les  difputes , il  avoir 
quelquefois  pris  le  parti  oppofé qu’il  avoit  traité 
des  queftions  inufitées  dans  l’école  , <k  qu’il  n’avoit 
pas  toujours  parlé  fon  langage  ordinaire  & reçu  : il 
témoigna  qu’il  étoit  fâché  de  l’avoir  fait , & que  s’il 
avoit  cru  par-là  devoir  caufer  du  trouble  , ou  offen- 
fer  quelqu’un , il  s’en  feroit  abftenu , comme  il  pro- 
mettoit  de  le  faire  à l’avenir.  Quant  aux  articles 
dont  il  n’avoit  fait  aucune  mention , il  ajoute  , ou 
qu’ils  n’étoient  pas  de  lui , ou  qu’ils  avoient  été  mal 
extraits , ou  qu’ils  n’ avoient  pas  été  pris  dans  le  fens 
qu’il  entendoit  : qu’ainh  il  trouvoit  fort  mauvais 
qu’on  lui  imputât  environ  quarante  de  ces  articles , 
aufquels  il  navoit  pas  feulement  penfé  j fécondé- 
ment  5 qu’il  y eût  tant  de  perfonnes  qui  fe  perfuadaf 
fent,que  tous  les  articles  condamnez  dans  la  bulle  de 
Pie  V.  étoient  faux  &c  hérétiques,puifqu’il  y en  avoit 
plufieurs  , qui  fans  être  faux  , étoient  feulement 
profcrits  comme  fcandaleux  otFenfant  les  oreilles 
pieufes , félon  les  termes  même  de  la  bulle. 

Il  ajouta , qu’il  avoir  appris  de  l’évêque  de  Boille- 
duc  qui  fe  trouvoit  à Rome , dans  le  temps  quon 
travailloit  au  catalogue  des  livres  défendus , qu’il  y 
avoit  plufieurs  liyrçs  condamnez  & profcrits , non 
pas  a parce  qu’ils  étoient  hérétiques  $ mais  parce 
qu’ils  renfermoient  des  nouveauté  z qui  pouvoient 
fcandalifer  & offenfer  les  fidèles  : comme  il  arrivoit 
afiez  fpuvent  qu’çn  défendoit  de  parler  dans  la 

chaire  ÿ 
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chaire  , de  certaines  matières  , qui  à caufe  de  leur 
nouveauté  5 feroient  un  fujet  defcandale  au  peuple  : 
il  conclut , que  s’il  s’étoit  expliqué  en  quelque  chofe 
trop  obfcurement  , il  ne  falloir  pas  pour  cela  lac- 
cufer  d’héréfie  ; parce  qu’autre  chofe  eh:  de  ne  pas 
fçavoir  , & autre  chofe  d’être  hérétique  : il  cita  le 
témoignage  d’une  perfonne  5 qui  aïant  d’abord  mal 
compris  fes  fentimens , les  approuva  après  qu’on  les 
Jui  eût  expliquez  , avoua  quelle  s’étoit  trompée  , ôc 
lui  demanda  pardon  de  l’avoir  traité  avec  un  peu 
trop  de  dureté.  « Voilà  , dit- il , quelle  efl  ma  juf-  « 
tification  , fi  toutefois  j’ai  eu  befoin  de  me  jufti-« 
fier  : je  crois  que  cela  doit  fuffire  ; je  porterai  cet-  « 
te  juftification  écrite  avec  moi  3 non- feulement  « 
fur  du  papier  mais  dans  ma  mémoire  en  préfen-  « 
ce  de  Dieu  qui  fera  mon  juge.  Vivez  donc  tous  « 
en  paix  5 & abftenez-vous  de  traiter  des  queftions  « 
qui  peuvent  vous  divifer  3 & caufer  du  trouble  « 
aux  autres.  » 

Cette  déclaration  de  Baïus , ne  calma  pas  les  efprits , 
& ne  le  juftifia  pas  : on  fut  juftement  choqué  de  la  har- 
dielfe  avec  laquelle  il  avoir  ofé  avancer , que  fon  crime 
étoit  d’avoir  préféré  les  expreffions  des  SS.  PP.au  lan- 
gage de  l’école.  On  lui  reprocha  d’accufer  le  S.  fiége , 
d’avoir  prononcé  précipitamment , d’avoir  pris  plu- 
fieurs  de  fes  articles  dans  un  fens  étranger  ; & de 
les  avoir  flétris  quelque  vrais  qu’ils  fuflfent  en  eux- 
mêmes  j & dans  le  fens  que  fes  paroles  préfentoient. 
Mais  comme  Baïus  paroifloit  peu  fenfible  à ces  re- 
proches , plufieurs  de  fes  adverfaires  s’adreflerent 
au  duc  d’Albe  , gouverneur  des  Païs-Bas  , qui  étoit 
déjà  mal  difpofé  en  fa  faveur  , parce  qu’il  le  resar- 
Tome  XXXV . F 
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*7 doit  comme  un  homme  trop  attaché  à fes  fentîmens 

ÜN.  1570,  |{s  }ui  firent  comprendre  que  ce  doéteur  n’étoit  point 
fournis  de  bonne  foi  à la  bulle  qui  condamnoit  fes 
erreurs  3 fous  prétexte  qu’elle  n’avoit  pas  été  publiée 
folemnellement , & quelle  avoit  été  feulement  lûë 
dans  le  logis  du  docteur  Raveftein  , en  préfence  de 
quelques  théologiens  de  luniverfité  * & ils  n’omi- 
rent rien  de  ce  qu’ils  purent  faire  3 pour  l’engager  à 
ordonner  que  ladite  bulle  ferait  publiée  dans  les 
écoles  de  Louvain  3 ôc  que  tous  les  docteurs  3 ôc 
Baïus  lui-même  3 feraient  obligez  à la  loufcrire. 

Le  duc  écrivit  en  conféquence  aux  prélats  qui  fe 

à Malines  3 pour  les  preffer 
;I  de  publier  folemnellement  la  bulle  de  Pie  V.  contre 
les  foixante  & feize  articles  3 & de  la  faire  foufcrire 
par  tous  les  doéteurs  fans  aucune  exception.  Les 
prélats  promirent  de  tout  exécuter  3 & ordonnèrent 
que  Maximilien  Morillon  fe  rendrait  de  nouveau 
à Louvain  pour  y faire  publier  folemnellement  la 
bulle  3 & exiger  des  théologiens  la  foufcriptiom 
Mais  avant  que  d’en  venir  là  , ils  jugèrent  à pro- 
pos de  députer  à Louvain  les  évêques  d’Ypres  & de 
Gand  3 afin  de  communiquer  à Baïus  la  réfolution 
du  fynode.  Les  députez  s’étant  rendus  dans  cette  vil- 
le 3 allèrent  trouver  Baïus  3 conférèrent  avec  lui  3 & 
lui  communiquèrent  les  ordres  du  concile.  Ce  doc- 
teur difiimulant  fes  véritables  difpofitions  3 les  afTu- 
ra  qu’il  aimoit  la  paix  3 qu’il  fe  conformerait  avec 
plaifir  aux  vues  du  fynode  3 & qu’il  fe  foumettroie 
à fes  réfolutions  tant  que  la  'vérité  n y ferait  point 
bleffée.  Les  deux  évêques  , fans  faire  attention  à une: 
claufe  fi  captieufe  3 parurent  fatisfaits  de  cette  ré- 
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ponfe  , & allèrent  trouver  à Bruxelles  le  duc  d’Ai-  — 

be  , auquel  ils  rapportèrent  le  fuccès  de  leur  1 5?°' 

million  : ce  qui  parut  faire  beaucoup  de  plailîr  au 

duc. 


De  Bruxelles,  les  députez  allèrent  à Malines  où 
ils  rendirent  compte  de  leur  députation  5 & fur  leur 
rapport  on  fit  auffi-tôt  partir  le  grand- vicaire  Mo- 
rillon pour  fe  rendre  à Louvain  , où  il  arriva  le  1 6. 
de  Novembre. 

Ce  grand-vicaire  s’étant  préfenté  à l’affemblée 
des  théologiens , y publia  folemnellement  la  bulle 
de  Pie  V.  fans  en  laifler  de  copie  , & prefla  les  doc- 
teurs & les  profeffeurs  de  la  ligner  : ils  déclarèrent 
tous  unanimement  qu’ils  étoient  prêts  de  s’y  fou- 
mettre  , mais  aucun  11e  parla  de  foufcription.  Le 
meme  jour  fur  le  fojr  le  redteur  à l’infçû  du  doyen  , 
qui  étoit  Balthazar  Textor  religieux  Dominiquain  , 
envoïa  de  fon  autorité  privée  , un  bedeau  de  la  fa- 
culté à tous  les  do&eurs  avec  la  formule  fuivante 
qu’il  leur  prefenta  à ligner  : « Nous  fouflignez  « 
les  redteur , doyen  & profeffeurs  en  théologie  « 
de  l’univerfîté  de  Louvain  , faifons  profeffion  de  « 
recevoir  avec  refped  la  définition  du  S.  fiége  « 
apoflolique  fur  les  foixante  & feize  articles  con- cc 
tenus  dans  la  bulle  du  premier  Octobre  1567.  & « 
que  dans  la  difpute , les  leçons  publiques  & les ct 
avis  que  nous  pourrons  donner,  nous  y confor-  cc 
nierons  entièrement  nos  fentimens  : En  foi  de  « 
quoi  nous  avons  tous  ligné  le  préfent  écrit  par tc 
noms  & furnoms , le  feize  Novembre  1 570.  » 

Baîthafar  Textor  ayant  pris  ledture  de  cette  for  - ’Bdiann  tnm.  z 
mule  , refufade  la  ligner , & le  lendemain  dix-fepc  Tt  ".  1 ° 
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du  même  mois  de  Novembre  il  fit  afîembler  î& 
faculté  de  théologie  dans  le  grand  college pour 
demander  à tous  les  docteurs  leur  avis  furcette  af- 
faire. La  faculté  répondit  unanimement , i°.  qu’el- 
le exigeoit  qu’on  lui  remît  une  copie  de  la  bulle 
afin  de  connoître  plus  parfaitement  , comment  elle 
devoir  fe  comporter  à l’égard  de  ces  eenfures  : 2.0. 
Que  quant  à ce  qui  concernoitla  foufcription  ,.  elle 
croioit  qu’on  avoir  fatisfait  aux  intentions  des  pré- 
lats du  concile  de  Malines,,  en  publiant  la  bulle 
avec  toutes  les  folemnitez  qu’on  demandoit  : Que 
fi  le  concile  avoir  des  raifons  qui  duffent  engager 
a exiger  la  fignature  des  do&eurs,  on  devoir  les  leur 
faire  connoître,  & qu’alors  ils  s’y  rendroient  fans, 
difficulté  j mais  que  jjufques-îà  ils  ne  figneroient. 
point.  Morillon  s’en  retourna  mécontent  ; & dès. 
qu’il  fut  parti , il  fe  répandit  un  bruit , qu’il  étoit 
venu  de  fon  propre  mouvement  & fans  aucun  or- 
dre du  concile , lignifier  cette  bulle  aux  aodteurs  s 
& exiger  d’eux  une  nouvelle  foufcription;  qu’il 
avoit  couvert  fon  entreprise  du  nom  des  évêques, 
ôc  qu’il  ne  vouloir  avoir  la  fignature  dès  do&eurs , 
qu’afin  de  trouver  un  prétexte  plaufible  pour  les  ac- 
cu fer  d’avoir  foutenu  quelques-uns  des  articles  con- 
damnez , après  avoir  été  profcrits  par  la.  bulle  du 
pape. 

Morillon  ne  fur  pas  plutôt  informé  de  ce  bruit,1 
qu’il  écrività  Rithovius  évêque  d’Ypres & à Jan- 
fenius  évêque  de  Gand , pour  leur  marquer  com- 
bien il  étoit  indigné  des  foupçons  qu’on  avoir  con- 
nus contre  lui , & les  prier  de  le  juftifier , puifqu’eux^ 
mêmes  l’avoient  chargé  de  la  commiflion , qui  £a% 
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foit  le  fondement  de  ce  que  l’on  répandoit  contre 
lui.  Les  deux  prélats  eurent  égard  à fes  plaintes  5. 
& le  2.3.  de  Décembre  ils  écrivirent  en  commun  la 
lettre  fuivante  à la  faculté  de  théologie  de  Louvain.- 
Le  grand  - vicaire  Morillon  nous  a écrit , qu’on  ««• 
l’accufoit  auprès  de  vous  d’avoir  agi  de  fon  au-  «* 
torké  privée , en  fe  fervant  du  nom  des  évêques  «- 
qui  font  affemblez  en  fynode  à Malines,  comme  [t 
s’il  n’avoit  pas  reçu  la  commiffion  de  faire  publier  « 
le  refcrit  apoftolique  dans  vos  écoles  , au  fujet  de  « 
quelques  propofltions  qu’il  avoit  reçues  de  Rome  ; « 
& comme  il  deiire  fort  être  juftifé  fur  un  tel  «• 
foupçon  ; nous  vous  avouerons  ingénument  que4* 
cette  coHimiffion  lui  a été  donnée , tant  pour  nous  <* 
acquitter  de  la  parole  que  nous  avions  donnée  au  «■ 
duc  d’Albe  il  y a quelques  mois , que  parce  que  cc- 
eette  affaire  qui  n’étoit  connue  auparavant  que  des  «- 
feuîs  docteurs  de  la  faculté,  &c  qu’on  efperoit  en-  « 
fevelir  dans  le  fiîenee  a étoit  devenue  li  publique  , « 
que  plulieurs  en  murmuroient , & fupportoient  «' 
avec  peine  qu’on  ne  tirât  pas  de  l’oubli  ce  qui  con-  » 
eernoit  également  tout  le  monde  , & qui  mena-  » 
^oit  des  cenfures  ecclefiaftiques.  C’eft  pourquoi  il 
a femblé  , qu’en  fupprimant  plus  long-  tems  «■ 
cette  bulle  ^ outre  les  autres  inconvéniens  nous  «' 
attirerions  l’indignation  publique  contre  la  fa-  K 
culté , & nous  expoferions  fa  réputation.  Nous  « 
croïonsque  l’approbation  & la  fbufcription  delà,-  « 
dite  bulle  ne  doivent  fouffrir  aucune  difficulté  : car  « 
comme  les  profeffeurs  de  théologie  font  une  pro-  « 
meffe  & une  protestation  ouverte  de  fe  foumettre  « 
ëc  d’obéir  à ceux  qui  font  prépofez  pour  ramener 
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«dans  le  chemin  de  là  vérité  ceux  qui  s’en  écar- 
57°'  «tent,  dans  la  décifion  des  queftions  difficiles: 
«pouvoit-on  prendre  un  parti  plus  convenable, 
85 que  d’acquiefcer  à la  définition  réitérée  du  fou- 
«verain  pontife,  principalement  lorfqu’on  étoit 
» certain  , que  ceux  qu’on  accufe  de  chercher  les 
«accafions  de  vous  inquiéter  , prendroient  vos  dé- 
M lds  pour  des  refus , & fe  ferviroient  de  cette  oc- 
« cafion  pour  vous  faire  regarder  comme  des  opi- 
«niâtres  & des  réfradaires  ? 

” De  plus , toute  cette  affaire  a été  auparavant- 
«communiquée  à notre  maître  Michel  Baïus  , qui 
« eif  1 ancien  de  votre  faculté  : & le  rapport  que 
* nous  en  avons  fait  à fon  excellence  , lui  a été  très- 
«agréable,  & a diminué  de  beaucoup  l’indignation 
«quelle  avoir  conçûë  contre  ce  dodeur  ; nous  en 
« avons  fait  part  de  même  au  préfident  Viglius , ôc 
«tous  les  peres  par  le  confeil  defquels  nous  nous 
« fouîmes  rendus  à Louvain,  & fur -tout  les  re- 
« verendillimes  feigneurs  l’Archevêque  de  Cam- 
»brai&  l’évêque  d’Arras,  approuvèrent  tellement 
«notre  deffiein,  qu’ils  nous  en  félicitèrent,  comme 
« d’une  adion  très-loüable  :ainfi  nous  doutons  fort, 
« qu  on  puiffie  fe  difpenfer  fans  de  très  fortes  rai- 
« fons  d exécuter  une  chofe  qui  a été  reçue  avec  un 
«applaudiffiement  général.  Le  fieur  Morillon  écrit, 
«qu’il  y en  a quelques-uns  parmi  vous,  qui  regar- 
dent cette  foufcription  qu’on  leur  demande  , com- 
«me  un  piège  qu’on  veut  leur  tendre  , pour  les  ac- 
«cufer  d’être  retombés  dans  l’erreur,  & que  pour 
«cela  feul  ils  refufent  leur  fignature  Pour  nous, 
*» notre  penfée  eft , que  vous  cifhperez  beaucoup 
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plus  aifément  tout  foupqon  de  rechûte  5 en  fouf-  « 
crivant  l’acceptation  que  vous  faites  de  la  bulle  5 « 
fi  vous  le  faites  de  bonne  foi , puifque  par  là  vous  « 
mettrez  le  fceau  à la  fincerité  de  votre  fbumif-  « 
fion  3 en  confirmant  par  votre  foufcription  la  dé-  « 
cifîon  du  farnt  fiége 5 au  jugement  duquel  lecole  de « 

Louvain  a coutume  de  s’en  rapporter  en  toutes  cho- f6 
fes  : deforte  que  fi  vous  n’avez  point  d’autres  rai-  « 
fons  plus  importantes  qui  vous  arrêtent , nous  vous  K 
prions  de  ne  point  vous  laiffer  féduire  par  de  vaines  « 
appréhendons  , & de  ne  point  différer  d’embraffer  « 
unmoïen,  qui  au  jugement  de  tant  de  grands  hom-  « 
mes  j paroît  fi  propre  & fi  utile  pouraffoupir  une  af-  ® 
faire  très-odieufe , & fur  laquelle  on  a pris  fon  parti 
avec  tant  d’unanimité  : croïez  que  l’avertifFement 
que  nous  vous  donnons  part  d’un  cœur  fincere  & « 
plein  d’affe&ion  pour  vous.  Nous  vous  conjurons 
de  le  prendre  en  bonne  part , & nous  vous  prions  de  « 
vous  fouvenir  de  nous  dans  vos  prières  : que  la  « 
bonté  du  Seigneur  vous  conferve.  « 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  lettre  ait  produit  beau- 
coup d’effet  , puifqu’il  ne  refte  aucun  monument 
de  cette  foufcription  3 & qu’on  ne  voit  nulle  part 
que  la  faculté  de  théologie  fe  foit  foumife  à ce  qu’on 
exigeoit  d’elle. 

A Rome  3 le  pape  Pie  V.  faifant  droit  fur  le  rap- 
port , que  le  procureur  général  de  l’ordre  de  Cî-  qtlc]ques  ordrec 
teaux  lui  avoir  fait  des  déreglemens  qu’il  avoit  trou-  BuiUrium 
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vez  parmi  les  religieux  de  cet  ordre  en  Sicile  3 donna  10/J  ^03co>^lt° 
le  huit  de  Mars  une  bulle  pour  les  réformer.  Le  C tac  ou.  in  vit#? 
procureur  s’étoit  plaint  que  le  fervice  divin  fe  cèle-  100'v  °m' 
broie  avec  indécence  , que  les  monafteres  tom^ 


A N. 


1 J7° 


48  Histoire  Ecclesiastique. 

" boient  en  ruine , fans  quon  pensât  à les  réparer  , 

* qu’on  violoit  les  vœux , que  la  menfe  des  religieux 
avoir  été  mile  en  commende.  Pie  V.  réforma  tous 
ces  abus  par  fa  bulle. 

Par  une  autre  du  2.9.  May,  il  fournit  à un  même  gé- 
néral tout  l’ordre  des  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  , 
qu’on  appelle  religieux  Servites , dont  faint  Philippe 
Benizi  fut  le  cinquième  général , & qui  auparavant 
étoit  diviféen  deux  branches  ou  familles.  Pie  V.  abo- 
lit le  titre  de  congrégation  qu’ils  s’étoient  donné , 
Sc  retrancha  un  grand  nombre  d’abus  qui  tendoient 
à la  décadence  & à la  ruine  de  cet  ordre. 

Le  même  papeaïant  réfolu  de  punir  les  aflafins  qui 
cherche/ceux* qui  avaient  attenté  â la  vie  ducardinalCharlesBorromée, 
S'a  viendVs!  Char-  ordonna  â ce  cardinal  de  déclarer  ceux  fur  qui  pou- 
les-  voit  tomber  le  foupçon  de  ce  crime.  Mais  Char- 

sGl£rTesUv.di.  ^es  ^ contenta  de  répondre  , qu’aïant  entrepris  de 
thap.16,  corriger  beaucoup  de  défordres  parmi  les  prêtres  , 
les  religieux  & les  laïques  , il  ne  doutoit  pas  que 
beaucoup  de  personnes  ne  s’en  fulfent  offenfées, 
mais  qu’il  n’avoit  aucun  foupçon  en  particulier  qui 
fût  bien  fondé;  qu’il  fçavoit  feulement  que  les  ju- 
ges inquiétoient  & pourfuivoient  â ce  fujet  beau- 
coup de  perfonnes  qu’il  croïoit  innocentes. 

Le  pape  peu  content  de  cette  réponfe  , chargea 
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nonce» 7°  Milan  Antoine  Scarampa  évêque  de  Lodi  , nonce  apof- 


â 

infc 


pour  miormer.  to]jque  # de  fajre  toutes  les  informations  néceflai- 
£!u£ch*p.ti6K.t'  res  , afin  de  découvrir  , s’il  étoit  pofiîble  , les  auteurs 
thÇovuf.mn^.  1 attentat.  Mais  le  faint  archevêque  de  Milan  ne 
iag.  s peut  pas  plutôt  appris , qu’il  en  témoigna  fa  douleur 
au  pape  , & qu’il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  arrêter 
les  effets  dç  cette  perquisition  ; il  demanda  grâce 
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pour  les  coupables , & protefta  par  un  écrit  public, 
que  fon  intention  n’étoit  point  que  l’on  en  fit  au- 
cune pourfuite  ; le  pape  admira  cette  generofîté  , 
& n’y  eut  aucun  égard.  L’évêque  de  Lodi  étant  ar- 
rivé à Milan  , fit  publier  & afficher  l’ordonnance 
de  fa  fainteté  , par  laquelle  on  enjoignoit , fous  pei- 
ne d’encourir  les  cenfures  ecclefiaitiques  les  plus 
rigoureufes  , à tous  ceux  qui  fçauroient  quelque 
chofe  de  l’attentat  commis  contre  le  cardinal  Bor- 
romée  , de  le  venir  inceffamment  déclarer.  Cette 
démarche  eut  fon  effet  : deux  prévôts  de  l’ordre 
des  Humiliez  , dont  l’un  étoit  complice  de  l’afïaf- 
finat , & l’autre  en  avoit  feulement  oüi  parler,  vin- 
rent fe  préfenter  au  nonce  qui  reçut  d’abord  leur 
depofition.  Mais  comme  elle  ne  s’expliquoit  prêt* 
que  point , & qu’ils  ne  fe  déclaroient  point  cou- 
pables , il  les  interrogea , &c  s’apperçevant  , qu’ils 
varioient  dans  leurs  réponfes  , & qu’ils  fe  contredi- 
foientmême,  il  jugea  qu’ils  étoient  coupables,  & les 
fit  mettre  en  prifon.  L’aveu  des  prifonniers  con- 
firma la  vérité  de  fon  jugement  ; ils  çonfefferent 
leur  crime  , & nommèrent  quelques  complices  , 
& entr’autres  celui  qui  avoit  tiré  fur  le  cardinal  ; 
c’etoit  un  nommé  Farina  , qui  depuis  ce  coup  , s’é- 
tpit  retiré  dans  les  états  du  duc  de  Savoie  , où  il 
portoit  les  armes  comme  fimple  foldat.  Comme  il 
n’étoit  point  averti  de  ce  qui  fe  paffoit  à Milan , il 
ne  fongea  point  à prendre  la  fuite  ; 011  envoïa 
pour  fe  faifir  de  lui , ôc  il  fut  amené  à Milan. 

Le  faint  cardinal  fenfible  à ces  pourfuites  , & 
touché  de  compaffion  pour  les  coupables , écrivit 
au  fleur  Ormanette  à Rome , pour  le  prier  d’en- 
Tome  XXXV . G 
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gager  le  pape  à ufer  de  clémence  , & à accorder 
la  vie  aux  criminels.  Mais  nulles  prières  , nulles 
raifôns  ne  purent  jamais  fléchir  le  pape.  Trois  de 
ces  malheureux  , après  avoir  été  dégradez  , fuivant 
la  difpofition  des  canons , furent  pendus  le  vingt- 
huit  de  Juillet  1570.  Le  quatrième  qu’on  nommoit 
Jerome  Lignano  prévôt  de  Verceil  6c  un  autre  eu- 
rent la  tète  tranchée  , parce  qu’ils  étoient  nobles  -, 
6c  le  fîxiéme  6c  dernier  n’axant  été  condamné  qu’aux 
galeres  perpétuelles , le  faint  archevêque  fit  de  fi 
fortes  inftances  auprès  du  pape  3 qu’il  fit  changer 
cette  peine  en  une  prifon  dans  un  monaftere  pour 
un  certain  temps , afin  que  le  coupable  y fît  pé- 
nitence. On  dit  que  Farina  mourut  dans  de  grands 
fentimens  de  pieté  ; 6c  qu’il  dit  à ceux  qui  le  dé- 
gradoient  s qu’indignement  il  avoit  porté  un  fi 
faint  habit , 6c  qu’il  méritoit  qu’on  le  lui  ôtât  : étant 
fur  l’échelle  , il  conjura  le  peuple  de  prier  Dieu, 
pour  lui , afin  qu’il  lui  pardonnât  le  crime  qu’il 
avoit  commis  f en  voulant  y dit-il  , ôter  la  vie  à 
tin  paflieur  fi  faint  6c  fi  utile  au  falut  des  âmes. 
Un  des  prévôts  qui  fut  décapité  , connoiiTant  la 
grande  charité  du  cardinal  , lui  fit  recommander 
une  de  fes  nièces  qu’il  laiflbit  très-pauvre  é le  faint 
archevêque  lui  envoïa  dire  qu’il  en>  prendroit  un 
foin  particulier  * 6c  lui  tint  parole  dans  la  fuite. 

Après  cette  exécution  3 le  faint  cardinal  fit  une 
leconde  vifite  dans  les  trois  vallées  de  fon  diocéfe 
qui  étoient  fous  la  domination  des  Suilfes  , afin 
de  recueillir  les  fruits  de  la  première.  Cette  vifi- 
te achevée  , il  avança  dans  le  pais  au-delà  des  mon- 
tagnes dAdlemagne , fous  prétexte  d’aller  voir  fa 
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fœur  la  comteffe  Hortenfia  qui  réGdoic  dans  le  châ- 
teau d’Altaëms  > quoique  fa  véritable  intention  fût 
de  conférer  avec  les  Suifles  fur  plufieurs  affaires 
importantes  concernant  la  religion  6c  le  rétabliffe- 
ment  de  la  difcipline  dans  les  trois  vallées  de  fon 
diocéfe.  Il  vifîta  tous  les  cantons  catholiques  les 
uns  après  les  autres , 6c  il  s’y  ht  beaucoup  eltimer  ■> 
il  réforma  le  clergé  du  pais  qui  vivoit  dans  une 
grande  licence  , 6c  plufieurs  monafteres  dans  les- 
quels il  ne  reftoit  prefque  plus  aucun  veftige  des 
obfervances  religieufes.  Le  défordre  y étoit  venu  à 
un  tel  point  > que  les  moines  fe  faifoient  fervir 
par  des  femmes  jufques  dans  leurs  cellules , 6c  que 
la  plupart  des  convents  étoient  des  hôtelleries , ou 
l’on  commettoit  beaucoup  de  diffolutions.  Il  fe 
comporta  avec  tant  de  douceur  6c  de  fagefie  5 qu’il 
fe  fit  aimer  des  religieux  , des  prêtres  féculiers  6c 
des  feigneurs  laïques  qui  le  regardoient  comme  leur 
pere  ; tous  le  prièrent  d’ordonner  tout  ce  qu’il  ju- 
geroit  de  plus  convenable  pour  le  bon  ordre , 6c 
lui  promirent  de  s’y  foumettre  ; fes  ordonnances 
furent  reçues  avec  joie , 6c  exécutées  fans  délai.  Il 
établit  aufli  tout  ce  qui  concernoit  la  juridifdiëtion 
ecclefiaftique  6c  le  bon  gouvernement  dans  les  trois 
vallées  qui  dépendoient  de  lui  pour  le  fpirituel. 

Cependant  le  pape  n’étant  pas  encore  fatisfait 
du  châtiment  qu’on  avoit  fait  fubir  à ceux  qui 
avoient  confpiré  contre  la  vie  du  faint  cardinal , 
prenoit  des  mefures  pour  abolir  l’ordre  entier  des 
freres  Humiliez  , quelques  obftacles  qu’il  s’attendît 
d’y  trouver  du  côté  de  l’Efpagne.  Il  afiembla  au- 
paravant le  college  des  cardinaux , pour  ne  point 
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faire  de  faufTe  démarche  dans  une  affaire  fi  impor- 
tante ; & leur  demanda  leur  avis  ; mais  ce  def- 
fein  ne  fut  pas  plutôt  connu  à Milan  > qu’on  eut 
recours  à faint  Charles , pour  le  prier  de  détour- 
ner le  coup  , & il  fut  réfolu  , en  fui  van  t fou  avis , 
qu’on  envoïeroit  à Rome  le  général , qui  promettroic 
au  pape  d’accepter  telle  réforme  qu’il  lui  plairoit , 
& que  la  ville  en  écriroit  elle-même  au  faint  pe- 
re  ; que  fes  lettres  feroient  accompagnées  de  cel- 
les du  faint  archevêque  , & que  l’on  affureroit  le 
pape  que  ces  religieux  étoient  prêts  d’accepter  la 
réforme  fans  aucune  contradiction. 

Le  général  étant  arrivé  a Rome  , fe  profter- 
na  aux  pieds  de  Pie  V.  & en  répandant  beaucoup 
de  larmes , il  lui  préfenta  les  lettres  du  cardinal  & 
celles  de  la  ville  , le  fupplia  d’ufer  de  clémence 
à l’égard  de  fon  ordre  , & lui  fit  efperer  un  chan- 
gement réel  & confiant  pour  l’avenir  ; mais  Pie  Vh 
fut  inflexible  ; il  lui  répondit , que  l’énormité  de 
la  faute  que  fon  ordre  avoir  commife  3 & le  peu 
defperance  qu’il  avoir  de  îa  converfion  des  reli- 
gieux>  ne  lui  permettoient  pas  d’agir  avec  indulgen- 
ce 3 & que  leur  deftruCtion  étoit  réfolue.  Ainfi  fer- 
me dans  fon  projet  > après  avoir  beaucoup  lotie  la 
grande  charité  du  cardinal  & la  pieté  des  Mila- 
nois , il  affembla  fon  confifloire  3 & de  fon  au- 
torité apoftolique  il  fupprima  l’ordre  des  Humi- 
liez ; cet  ordre  qui  avoir  autrefois  quatre-vingt- 
quatorze  monafferes , n’avoit  plus  en  tout  que  cent 
foixante- quatorze  religieux  , parce  qu’il  y avoir  plu- 
fieurs  prévôtés  ou  le  prévôt  étoit  feul  joüiffant  de 
tous  les  revenus.  Cette  fuppreffion  fut  faite  par 
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deux  brefs  des  fept  & huit  Février  de  Farinée  fui- 
vante  1571.  Le  pape  ordonna  que  îe  générai  , les 
fuperieurs  & l’ordre  entier  ferait  aboli  ; que  les  cent 
foixante- quatorze  religieux  qui  revoient,  fe  reti- 
reraient dans  les  maifons  qui  leur  feraient  alignées 
pour  y mener  une  vie  conforme  à leur  profeffion  , 
fous  la  jurifdiéfion  des  ordinaires , & que  les  novi- 
ces feraient  mis  hors  des  monafteres  : il  fit  défen- 
fes  aux  anciens  profés  d’en  recevoir  davantage  , &c 
fe  réferva  la  difpofition  des  bénéfices.  Saint  Char- 
les aïant  appris  que  la  bulle  de  fupprefiion  de  cet 
ordre  avoit  été  rendue,  députa  à Rome  un  de  fes 
principaux  domeftiques , pour  demander  au  pape 
quelques-unes  des  maifons  de  ces  religieux  avec 
leurs  revenus , pour  l’entretien  de  fes  colleges  & de 
fes  feminaires  ; & Pie  V.  lui  accorda  leglife  & mai- 
fon  de  Brera  , dans  laquelle  il  établit  le  college  des 
Jefuites  & les  écoles  publiques  ; faint  Jean  à la  por- 
te d’orient , ou  il  tranfporta  fon  grand  feminaire  ; 
la  Canonica  à la  porte-neuve  , qui  fervit  pour  le  fe- 
minaire  des  jeunes  clercs  ; fainte  Marie  à la  même 
porte  , ou  il  mit  le  college  des  nobles  ; & le  faint- 
Efprit  pour  le  college  des  Suifies , ou  il  y a mainte- 
nant une  communauté'  de  filles  , ce  college  aïant 
été  transféré  ailleurs. 

Le  17.  de  Mai  de  l’année  1770.  Pie  V.  fit  une 
promotion  de  feize  cardinaux  , quinze  prêtres  & un 
diacre.  Le  premier  fut  Marc- Antoine  Maffée,  Ro- 
main , archevêque  de  Chieti , qui  eut  le  titre  de 
faint  Calixte  : le  fécond  , Gafpard  de  Zuniga,  Efpa- 
gnol , évêque  de  Segovie  , puis  archevêque  de  Sé- 
ville , il  eut  le  titre  de  fainte  Barbe  : le  troihéme  5 
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pont  if.  rom,  j.  ^ 
I038.  çy  ftq. 
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- — - Gafpard  Cervantes  , Efpagnol , archevêque  de  Mef- 

S7°»  fine  , puis  de  Salerne  & de  Tarragone  , du  titre  de 
faint  Martin  aux  monts  : le  quatrième  , Nicolas 
de  Pellevé  , François  , archevêque  de  Sens,  puis  de 
Reims , qui  eut  d’abord  le  titre  de  faint  Jean  8c  de 
faint  Paul , enfuite  celui  de  fainte  Praxede  : le  cin- 
quième , Jules-Antoine  de  Sanèdorius  , de  Caferte 
dans  la  terre  de  Labour  au  roïaume  de  Naples , ar- 
chevêque de  San-Severino  , du  titre  de  fainte  Bar- 
be , grand  pénitencier  8c  évêque  de  Paleftrine  : le 
fixiéme  , Pierre  Donati  Cefî  , Romain  , évêque 
de  Narni  , du  titre  de  faint  Vital  : le  feptiéme  , 
Charles  de  GraflTis , Bolonois,  gouverneur  de  Ro- 
me , du  titre  de  fainte  Euphemie  : le  huitième  J 
Charles  d’Angennes  de  Rambouillet  , François, 
évêque  du  Mans , du  titre  de  faint  Jerome  : le  neu- 
vième , Archange  de  Bianchi , Italien  , théologien 
de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , évêque  de  Teano  , 
du  titre  de  faint  Céfaire  : le  dixiéme , Félix  Peretti , 
Italien , général  de  l'ordre  de  faint  François , évê- 
que de  fainte  Agathe  8c  de  Fermo  , du  titre  de  faint 
Simeon  , 8c  qui  fut  enfuite  Pape  fous  le  nom  de 
Sixte  V,  le  onzième  , Paul  Arétius,  Italien , évêque 
de  Plaifance , puis  archevêque  de  Naples , du  titre 
de  fainte  Pudentiane  ; le  douzième , Jean  Aldo- 
brandin  , Italien,  frere  du  pape  Clément  VIII.  évê- 
que d’Imola , du  titre  de  faint  Simeon  : le  treizié- 
me , Vincent  Juftiniani , Génois , general  de  Tor- 
dre des  freres  Prêcheurs , du  titrç  de  faint  Nicolas, 
puis  dedainte  Sabine  : le  quatorzième , Jerome  Ruf- 
ticuccio  , Italien , fecretaire  du  pape  Pie  V.  prêtre , 
du  titre  de  fainte  Sufanne  , évêque  de  Sinigaglia , 
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vicaire  du  pape  , & évêque  d’Albano  : le  quinzié- 
me , Jules  Aquaviva  , d’Arragon  , des  ducs  d’Atri , 
cardinal  diacre  , du  titre  de  faint  Théodore  : le  feb 
ziéme  , Jean  Jerome  Albani  3 de  Bergame  , du  titre 
de  faint  Jean  Porte-Latine. 

On  compte  cinq  cardinaux  morts  dans  cette  an- 
née. Le  premier  eft  , Philibert  Babou  de  la  Bour- 
daifiere , qui  mourut  à Rome  le  2. y.  Janvier  3 pen- 
dant qu’il  y faifoit  la  fonétion  d’amba  Fadeur  de 
France  : il  étoit  le  troifiéme  fils  de  Philibert  Babou 
de  la  Bourdaifiere  , fécretaire  du  roi  & Ton  argen- 
tier , furintendant  des  finances , & de  la  maifon  de 
la  reine  Eleonore  , qui  mourut  revêtu  des  charges 
de  maître  d’hôtel  du  roi , & de  confeiller  du  confeil 
privé  , après  avoir  époufé  Marie  Gaudin  , dame  de 
la  Bourdaifiere.  Le  cardinal  Philibert  étoit  né  en 
iy  19.  Après  avoir  fait  fes  études,  & pris  fes  degrez 
dans  funiverfité  de  Paris  ; il  fut  nommé  d’abord  à 
l’évêché  d’Angoulême , peu  de  tems  après  la  mort 
de  Jacques  fon  frere  , enfuite  après  celle  du  cardi- 
nal de  Lenoncourt  en  1563.  il  eut  l’évêché  d’Au- 
xerre ; il  fut  fait  confeiller  d’état  fous  Henri  IL  qui 
lui  connoiifant  de  grands  talens  pour  les  affaires , 
l’envoïa  a Rome  fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  en 
qualité  d’ambafiadeur  , & il  fut  continué  dans  cet 
emploi  après  la  mort  d’Henri  II.  fous  François  II.  Ôc 
Charles  IX.  Ce  dernier  fut  fi  content  de  fes  fervi- 
ves , qu’il  demanda  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal 
au  pape  Pie  IV.  dans  la  promotion  que  fit  fa  fainte- 
té  en  1 j<jo.  Il  s’emploïa  beaucoup  pour  empêcher  le 
roi  d’affembler  un  concile  national  : il  mourut  à 
Rome  , tk  il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  S.  Loüis , 
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ou  l’on  voit  fon  tombeau  & fon  épitaphe.  Pendant 
près  de  vingt  ans  qu’il  gouverna  l’évêché  d’Angou- 
l.ême  , il  eut  beaucoup  à Souffrir  des  Calviniftes  qui 
firent  de  grands  ravages  dans  ce  pais 3 & qui  exer- 
cerent  leur  cruauté  dans  tout  l’Angoumois  ; il  pré- 
serva Ses  brebis  de  l’erreur , autant  qu’  il  lui  fut  pof- 
fible. 

Le  fécond  fut  Marc-Antoine  Amuiio  , né  en 
1505.  d’une  illuftre  famille  de  Venife  : fes  grands 
talens  pour  la  conduite  des  affaires  3 fa  doctrine  Sc 
fa  profonde  érudition  dans  la  Science  du  droit , le 
firent  choifir  par  la  république  pour  remplir  diffe- 
rens  emplois.  Elle  le  fit , çntr’autres  3 Podeflat  de 
Verone  3 &c  l’envoïa  en  ambaffade  auprès  de  Char- 
les V.  de  Philippe  IL  &:  du  Pape  Pie  IV.  Amuiio  fçut 
fi  bien  gagner  la  confiance  de  ce  dernier , que  ce 
pape  n’entreprenoit  rien  que  par  fes  confeils , & le 
jugeant  capable  de  remplir  avec  honneur  les  pre- 
mières dignitez  de  l’églife,  il  lui  conféra  d’abord 
l’évêché  de  Verone. ~ Comme  félon  les  loix  de  la 
république  , iLétoit  défendu  à fes  ambaifadeurs  d’ac- 
cepter aucune  dignité  3 ni  de  rien  rçcçvoir  des  prin- 
ces étrangers  fans  l’agrément  du  Sénat  > on  fut  ir- 
rité à Venife  de  ce  qu’il  avoir  accepté  l’éyêché  de 
Verone  > &c  aïant  été  déclaré  coupable  de  contra- 
vention à cette  loi  3 la  république  le  révoqua  , & 
nomma  en  fa  place  Jerome  Soranzo  pour  l’ambaf- 
fade  de  Rome.  Le  pape  très-fenfible  à l’injure  qu’on 
faifoit  à un  homme  qu’il  eftimoit } écrivit  de  fa 
propre  main  au  Sénat  , pour  lui  représenter  que 
tout  le  bien  qu’il  avoit  fait  à Amuiio  , venoit  de  fon 
propre  mouvement  3 fans  que  lui-même  y eût  aucu- 
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ne  part,& que  comme  tout  s’étoit  fait  fans  la  partici- 
pation , il  n’avoit  pas  violé  les  loix  de  fa  patrie  ; qu’il  ^ 
prioit  donc  le  fénat  de  le  rétablir  , & de  lui  rendre  fes 
bonnes  grâces.  Sa  fainteté  obtint  ce  qu’elle  deman- 
dait ; Amulio  fut  non- feulement  rétabli  dans  fes 
honneurs  3 mais  la  république  lui  fit  encore  un  pré- 
fent  de  cinq  cens  écus  d’or. 

En  1 $ 61.  le  pape  nomma  Amulio  au  cardinalat  à 
fon  infçû.  Mais  dès  que  celui-ci  l’eut  appris  , crai- 
gnant encore  d’irriter  le  fénat  de  Venife , il  refufa 
l’honneur  que  Rome  lui  offroit , & il  ne  fe  rendit 
qu’après  un  commandement  exprès  du  pape.  Ce 
qu’Amulio  avoit  prévû , arriva  : La  république  de 
Venife  vivement  piquée  de  fon  acceptation  , s’éle- 
va contré  le  nouveau  cardinal  , comme  contre  un 
infraétaire  des  loix  de  fa  patrie  , «Se  fit  tomber  mê- 
me le  poids  de  fa  colere  fur  fes  parens , fans  que  les 
follicitations  du  pape  puffent  l’adoucir.  Amulio  n’en, 
eut  pas  moins  de  zélé  pour  le  fervice  de  fa  patrie  > 

& le  pape  pour  le  dédommager  des  chagrins  que 
çelle-ci  lui  caufoit , le  fit  peu  après  évêque  de  Rieti 
& bibliothécaire  du  palais  apoftolique  3 & on  lui 
commit  le  foin  de  veiller  aux  inondations  du  Tibre. 

Il  fut  choifi  pour  recevoir  Abdiefu  religieux  de  l’or- 
dre de  faint  Pacôme , & patriarche  des  Chaldéens 
aux  Indes  orientales  , auquel  il  rendit  de  très-bons 
offices,  lorfqu’il  vint  prendre  le  Pallium  à Rome. 

Pie  IV.  nomma  Amulio  avec  les  cardinaux  Moroné 
& faint  Clement , pour  dreffier  la  conilitution  , qui 
défendoit  aux  nonces  du  S.  fiége  , de  folliciter  des 
lettres  de  recommandation  auprès  des  princes  nour 
obtenir  des  dignitez  ecclefiaftiques,  Enfin  il  lut  fi 
Tome  XXXV,  H 
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fort  eftimé  du  facré  college  , qu’on  parla  de  le  faL 
re  fucceder  à Pie  IV.  dans  le  conclave  où  Pie  V.  fut 
élu  , & auquel  il  affilia  : ce  fut  fous  le  Pontificat  de 
ce  dernier  pape  , qu’il  mourut  à Rome  un  lundi  13. 
de  Mars  1570.  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Son  corps 
qu’on  dépofa  dans  l’églife  de  faint  Jacques  des  Ef- 
pagnols , fut  enfuite  tranfporté  â Venife  & inhumé 
chez  les  Cordeliers  : on  a de  lui  plulieurs  lettres, des 
difeours  latins  & italiens , & un  traité  du  genre  fu- 
blime  dans  le  difeours.  Il  fonda  à Padouë  un  colle- 
ge avec  douze  places  pour  douze  jeunes  nobles  Vé- 
nitiens , aufquels  on  devoit  donner  tous  les  ans  foi- 
xante  ducats  pour  leur  entretien. 

Le  troihéme  fut  Jean-Baptifte  Cicada,  Génois  y 
né  le  17.  de  Mai  1 jio.  neveu  d’Edoüard  évêque  de 
Sagon  dans  Lille  de  Corfe  , dont  l’évêché  ruiné  par 
les  Pirates  a été  transféré  à Calvi.  Cicada  après 
avoir  achevé  le  cours  de  fes  études , & s’être  perfec- 
des  tienne  dans  la  fcience  du  droit  civil  & canonique  5 
vint  à Rome  fous  Paul  III.  qui  le  fit  d’abord  réfé- 
rendaire des  deux  fignatures  ; enfuite  en  1535?.  Pier- 
re-Paul Parifio  aïant  été  élevé  au  cardinalat , il  fut 
fait  procureur  fifcal , puis  auditeur  de  la  chambre 
apoftoiique  , où  il  eut  pour  vicaire  Hugues  B 11  an- 
corn  p a gnon  , qui  fut  depuis  cardinal , & enfuite 
pape  ; par  toutes  ces  charges , Cicada  parvint  a l’é- 
vêché d’Albenga  aux  frontières  de  la  Ligurie  , & 
joiiit  de  cette  dignité  depuis  l’an  1544.  jufqu’en 
1560.  Il  affilia  au  concile  de  Trente  ; & Jules  III. 
en  1551.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux-prêtres 
avec  le  titre  de  faint  Clement , & l’honora  de  la  lé- 
gation de  la  Campanie , où  il  eut  pour  vice-légat  le 
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même  Buon-compagnon.  Pie  IV.  élevé  à la  papau « — 

té  , le  nomma  pour  examiner  les  décrets  du  concile  A N.  1 570. 

& les  faire  exécuter , & le  mit  à la  tête  de  l’inquih- 

tion  : il  fut  emploie  à terminer  le  différend  furvenu 

entre  ce  pape  & l’empereur  Maximilien , à l’occa- 

fîon  du  ferment  que  fa  fainteté  vouloir  exiger  de  ce 

prince  ; il  eut  l’adminiftration  de  pluheurs  églifes  ; 

il  fut  évêque  de  Sabine  , protecteur  des  religieux 

du  mont  Olivet , & après  avoir  affilié  aux  élevions 

de  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  & Pie  V.  il  mourut 

un  famedi  matin  12.  d’Avril,  & fut  inhumé  dans. 

Léglife  de  fainte  Marie  du  peuple. 

Le  quatrième,  fut  François  Pifani.  Vénitien  ..dit  le  xlîv. 

r iz-ni-r-,  -aï  r Mort  du  cardi- 

cardinal  de  Venue  : il  etoit  hls  de  François  Aloyle  nai  François  Pifa- 
Pifani  > procurateur  de  faint  Marc.  Sur  les  inftan-  n!‘ 

. _ *•  . . . \ \t  'T  *11  Cïttc  on.  ibid.  ut 

ces  de  Leonard  Lauredano^  doge  de  Venue  , il  00-  rup.  tom.  3.  pag. 

tint  de  Leon  X.  la  pourpre  Romaine  affiez  jeune  ; il  ^e’mho  epip.  Uy, 

étoit  auparavant  protonotaire  apoftolique  , ôc  de-  u» '?*/*•  j»* 

vint  à la  fin  doïen  des  cardinaux  , & fucceffivemént 

évêque  d’Albano  , de  Tufculum  3 de  Porto  & d’Of- 

tie  : il  fut  cardinal  pendant  cinquante-trois  ans  ; il 

adminillra  Féglife  de  Padoue  3 qu’il  rétablit  depuis 

fes  fondemens , & couronna  les  papes  Marcel  IL  ôc 

Paul  IV.  Il  n’abandonna  point  Clément  VIL  lorf- 

que  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les  impériaux  en 

1527.  il  s’enferma  avec  lui  dans  le  château  S.  Ange  , 

jufqu’â  ce  qu’on  en  vint  à une  composition.  Pifani 

fut  un  des  otages  ; on  le  conduiht  â Naples , où  il 

demeura  dix-huit  mois  enfermé  dans  la  citadelle  : 

il  ht  préfent  de  quatre  mille  ducats  â la  république 

de  Venife,  quand  les  Turcs  lui  eurent  déclaré  la 

guerre.  Il  fut  auffi  archevêque  de  Narbonne  3 com- 
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me  on  le  voit  par  les  a êtes  d’un  concile  provinciâ 
tenu  en  cette  ville  au  mois  de  Décembre  1551.  & 
auquel  préfidoit  Alexandre  Zerbinette  fon  grand- 
vicaire  : il  mourut  à Rome  le  z 9.  de  Juin  1570.  fon 
corps  fut  porté  dans  l’églife  de  faint  Marc  , ôc  inhu- 
mé proche  la  grande  porte. 

Le  cinquième  enfin , étoit  neveu  du  precedent 
Loüis  Pifani  , aufïi  Vénitien,  & évêque  de  Padouë 
par  la  démifïion  de  fon  oncle  en  1548.  Il  gouverna 
cette  églife  tant  quil  vécut  avec  beaucoup  de  fagef- 
fe  & de  prudence.  Pie  IV.  le  fit  clerc  de  la  chambre 
apoftolique,  enfuite  préfident,  & à la  recomman- 
dation du  cardinal  fon  oncle  , qui  étoit  alors  doïen 
du  facré  college  , il  fut  créé  , quoiqu’abfent , cardi- 
nal du  titre  de  faint  Vital , dans  la  promotion  de 
l’année  1 j6j.  Comme  il  portoit  le  même  nom  que 
fon  oncle  , pour  le  diftinguer  , on  le  nomma  le 
cardinal  de  Padouë,  parce  qu’il  en  étoit  évêque  : il 
aflifla  au  conclave  pour  l’éleëfcion  de  Pie  V.  fous  le 
pontificat  duquel  il  mourut  à Venife  le  31.  de  Mai 
1/70.  n’aïant  que  quarante-cinq  ans  : fon  corps  fut 
inhumé  dans  Té 
vant  le  maître  a 

On  compte  aufli  quelques  auteurs  eccîefiaftiques 
morts  dans  cette  même  année  > eiitr’autres  les  deux 
freres  Jean  du  Tillet  , originaires  d’Angoulême , 
tous  deux  nommez  Jean , & tous  deux  morts  dans 
la  même  année  ; l’aîné  le  1.  d’Oétobre  , & le  cadet 
le  18.  de  Novembre  1^70.  L’aîné  fut  greffier  en 
chef  du  parlement  de  Paris  : charge  qui  a été 
pendant  longtems  comme  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille. Il  avoir  fait  de  grandes  recherches  fur  l’hif- 


glife  de  Notre-Dame  de  grâces , de- 
utel. 
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toire  de  France  ; mais  il  s’eft  rendu  furtout  illuftre  — - ■ 
par  les  mémoires  qu’il  a donné  fur  les  liberrez  de  ^ N>  1 J70* 
l’églife  Gallicane  , qui  ont  été  imprimez  à Paris 
en  1594. 

L’autre  frere  auffi  nommé  Jean  du  Tillec  , cadet 
du  premier  , prit  le  parti  ecclefîaftique  , & fut  d’a- 
bord nommé  à l’évêché  de  Paint  Brieux  en  Bretagne 
par  Henri  II.  en  1553.  mais  en  1567.  il  fut  transféré 
à celui  de  Meaux  : quoiqu’ils  euflent  eu  l’un  & l’au- 
tre dans  leur  jeuneffe  Calvin  pour  précepteur , ils 
vécurent  tous  deux  très-bons  catholiques.  L’évêque 
a même  compofé  plufieurs  ouvrages  contre  les  mi- 
niftres  de  la  prétendue  réforme  ; les  principaux 
font  y un  traité  de  la  religion  Chrétienne  , imprimé 
en  1555?.  une  réponfe  aux  miniftres  de  la  nouvelle 
églife  , imprimé  en  latin  en  1564.  & en  François 
en  1 $65.  un  avis  aux  gentilshommes  féduits  , im- 
primé en  1 567.  un  traité  fur  le  fymbole  des  Apô- 
tres , des  douze  articles  de  foi , Paris  1566.  Il  a en- 
core "donné  une  édition  des  canons  des  Apôtres 
& de  treize  conciles  en  grec,  Paris  1540.  une  édi- 
tion de  l’évangile  de  Paint  Mathieu  en  hebreu , avec 
la  verfon  latine,  imprimée  à Balle  en  1551.  Les 
oeuvres  de  Lucifer  Cagliari , Paris  15^8.  l’exhorta- 
tion à la  pénitence  de  Paint  Pacien  évêque  de  Barce- 
lone, Paris  1558.  & les  livres  carolins  en  1545?*  fous 
le  nom  d ’Eliphilus.  Il  a aulfi  fait  une  chronique  des 
rois  de  France  depuis  Pharamond,  jufqu’à  la  pre- 
mière année  du  régné  de  Henri  IL  en  1547.  qui 
parut  d’abord  en  latin  , & qui  fut  enfuite  mife  en 
François , & continuée  jufqu’en  1604.  elle  a été  im- 
primée avec  le  recueil  concernant  les  rois  de  Fran- 
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ce  3 ôc  rhiftoire  de  Paul  Emile.  Il  y a encore  un  au- 
tre ouvrage  de  ce  fçavant  prélat  ; Ravoir  les  exem- 
ples des  adtions  de  quelques  pontifes  Romains , 
comparées  avec  celles  des  princes  Païens , ôc  d’au-^ 
très  ouvrages  qui  n’ont  point  vu  le  jour. 

Ces  deux  auteurs  avoient  encore  un  frere  nom- 
mé Loüis  du  Tillet  3 qui  fut  chanoine  d’Angoulê* 
me  3 Ôc  curé  de  Clei  en  Poitou  : il  donna  dans  les 
erreurs  nouvelles , ôc  ce  fut  à fa  priere  que  Calvin 
qui  avoir  été  aufli  fon  précepteur  , compofa  de 
courtes  exhortations  , que  ce  curé  lifoit  dans  les 
prônes  qu’il  faifoit  à fes  paroilhens , afin  d’accoûtu- 
mer  peu  à peu  fon  peuple  à fe  former  au  langage 
des  hérétiques.  Cette  infidélité  dans  fon  miniilere  , 
le  conduifit  à l’apoftafïe  ; il  fe  retira  avec  Calvin  , 
ôc  s’en  alla  en  Allemagne  : mais  l’évêque  de  Meaux 
fon  frere  fenfible  à fes  égaremens , alla  l’y  trouver } 
ôc  lui  parla  avec  tant  de  zélé  , qu’il  le  toucha  ôc  le 
ramena  en  France.  Il  y mourut  dans  le  fein  de  l é— 
glife  Catholique  ; depuis  fon  retour  à la  religion  de 
fes  peres , Calvin  en  parla  toujours  avec  aigreur. 

La  même  année  1570.  on  perdit  Jean  le  Mer- 
cier j d’une  bonne  famille  d’Ufés  : il  s’étoit  d’abord 
appliqué  à l’étude  du  droit  , ou  il  avoir  fait  de 
grands  progrès  ; mais  dégoûté  enfuite  de  cette  étu- 
de , il  embraffa  celle  de  l’écriture  fainte  , ôc  y de- 
vint trçs-habile  : il  fçavoit  les  langues  gavantes  a le 
grec  , l’hebreu  , le  caldéen  Ôc  le  latin.  Après  la  mort 
de  Vatable  ou  Watblé , on  lui  donna  la  chaire  de 
profeffeur  roïal  en  langue  hébraïque  à Paris , que 
ce  fçavant  avoit  remplie  avec  tant  de  diftindtion  , 
e’étoit  en  1546,  Aïant  quitté  cette  place  * il  alla  à 
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Venife  pour  y.  conférer  avec  les  Juifs  * & a fon  re- 
tour il  mourut  à Ufés  en  iyya.  Il  a beaucoup  écrit 
fur  récriture  fainte  , & l’on  a imprimé  de  lui  un 
commentaire  fur  la  Genefe  in  folio  en  i y p 8.  des 
notes  fur  le  livre  de  Ruth  en  lîriaque  en  i y 64.  des 
commentaires  fur  Job  en  1 y 73 . d’autres  fur  les  pro- 
verbes de  Salomon , lecclefiafte  , & le  cantique  des 
cantiques , avec  une  harmonie  fur  ces  deux  der- 
niers livres , en  1 y 7 3 . des  commentaires  fur  Ofée  , 
Joël , Amos , Abdias  & Jonas  in  folio  , outre  plu- 
fieurs  autres  ouvrages , tant  fur  le  droit  que  fur 
d’autres  matières  : il  étoit  pere  de  Jofias  le  Mercier , 
qui  s’eft  auffi  beaucoup  diltingué  dans  la  république 
des  lettres.- 

Il  ne  faut  pas  omettre  un  célébré  Proteftant  qui 
mourut  auffi  dans  cette  année  ; c’eft  Jean  Brentius 
ou  Brentzaën  dont  nous  avons  déjà  eu  occafîon 
de  parler  : c’étoit  un  des  plus  hdeles  difciples  de 
Luther.  Il  naquit  à Wil  , petit  bourg  de  Soiiabe. 
Bucer  & Melanchton  lemmenerent  à l’âge  de  qua- 
torze ans  â Heidelberg  , ou  quatre  ans  après  il  prit 
le  degré  de  maître -es -arts  : comme  il  paffoit  une 
grande  partie  des  nuits  à l’étude  , il  contrada  beau- 
coup d’infirmitez  qui  lui  ôterent  le  fommeil  pref- 
que  jufqu’â  fa  mort  , qui  arriva  néanmoins  dans 
un  âge  affez  avancé,  le  10.  de  Septembre  lyyo. 
aïant  foixante  &c  douze  ans  5 il  fe  fie  une  grande  ré- 
putation dans  les  colleges , par  la  difpute,C  & par  l’é- 
tude afliduë  qu’il  fit  de  l’écriture  fainte , pour  la- 
quelle il  avoir  un  goût  & un  attrait  Singulier.  Sa 
profonde  érudition  & les  recommandations  de  fes 
amis  lui  aiant  procure  un  canonicat  â Vittembers;  5 
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- — “ il  fe  fit  ordonner  prêtre  , & en  exerça  fouvent  les 
S70,  fondions  j mais  la  ledure  fréquente  des  livres  de 
Luther  , & la  trop  grande  liailon  quil  eut  avec  cet 
heréfiarque  , lui  firent  bien-tôt  changer  de  fenti- 
ment  : il  embralfa  ouvertement  fa  dodrine  , quoi- 
qu’il ne  difcontinuât  pas  de  célébrer  la  méfié  , qu’il 
prétendoit  n’offrir  que  pour  les  vivans , & nulle- 
ment pour  les  morts.  Contre  Zuingle  ôc  fes  feda- 
teurs  , il  foutenoit  vivement  la  préfence  réelle  de 
Jefus-Chrift  dans  l’euchariftie  , ôc  fe  trouva  aux  afi 
femblées  de  Vorms  & de  Ratilbonne  , où  il  difpu- 
ta  avec  beaucoup  de  chaleur  : il  devint  profefieur  de 
théologie  à Tubinge  , & il  y époufa  une  jeune  veu- 
ve dont  il  eut  fix  enfans. 

Brentius  eut  part  à toutes  les  affaires  de  fon  tems , 
dont  la  religion  étoit , ou  le  motif,  ou  le  prétexte  , 
ôc  il  fut  comme  chef  de  parti  après  la  mort  de  Lu- 
ther : mais  aïant  été  acccufé  d’avoir  eu  beaucoup 
de  part  à la  guerre  d’Allemagne  , qui  fe  fit  en  1 54 6. 
il  courut  fouvent  rifque  de  perdre  la  vie.  Charles  V. 
réfolut  de  le  faire  arrêter  & punir , fur  ce  qu’après 
la  prife  de  Hall  en  Soüabe  en  1545).  on  trouva  dans 
le  cabinet  de  cet  hérétique  beaucoup  de  lettres  &; 
d’écrits  , qui  ne  tendoient  qu’a  la  fédition  & à la 
révolte.  Brentius  ne  fe  tira  d’affaire  que  par  la  pro- 
tection & le  crédit  d’Ulric , duc  de  Vittemberg. 
Chriflophle  „ fils  de  ce  duc  , prit  encore  plus  vive- 
ment fes  interets  : il  le  combla  de  biens , & l’hono- 
ra  de  la  charge  de  fon  confeiller  ordinaire.  Vers  l’an 
1550.  Brentius  devenu  veuf,  fe  remaria  avec  Ca- 
therine Iflemmane , dont  il  eut  douze  enfans  : il 
jcompofa  deux  ou  trois  confeffions  de  foi , & fut  ap~ 
v ' pelle 
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pelle  dans  plulîeurs  colloques  , où  il  s’agiftoit  de  ' 

réiinir  les  Luthériens  avec  les  Sacramentaires.  Il  fut  A N* 
auili  invité  à la  conférence  de  Vorms  , tenue  en  b ojfuit  hijl.  des 

1 p i,  V anations , to.  r . 

ij  yj.  pour  y condamner  quatre  iortes  d erreurs  j lib.  8.  art.  Ji.  f. 
ï.  celle  des  Zuingliens  ; z.  celle  d’Ofiander  fur  la  4?8‘ 
^uftification  -,  3.  la  proportion  qui  allure  que  les 
bonnes  œuvres  font  nécelfaires  au  falut  ; 4.  l’erreur 
de  ceux  qui  avoient  reçu  les  cérémonies  indifferen- 
tes^artkle  qui  regardoit  nommément  Melanchton, 
avec  lequel  Brentius  étoit  uni  5 ce  dernier  parut  fa- 
vorable à Ohander. 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  théologien  Pro- 
teftant,  en  huit  volumes,  dans  lefquels  on  voit  qu’il 
renchérit  fur  les  dogmes  & fur  les  fentimens  de 
Luther , dans  la  doctrine  de  l’euchariftie  &:  de  la  juf- 


tification  ^ il  enfeignoit  que  le  baptême  n’effaçoit 
point  toute  forte  de  crimes , puifque  la  concupif- 
cence  , qu’il  nom  moi  t un  péché , reftoit  toujours. 
Il  foutenoit  auflî  que  l’évangile  n’étoit  pas  une  loi , 
mais  une  nouvelle  agréable  : il  inventa  encore  une 
nouvelle  maniéré  d’expliquer  la  préfence  réelle  du 
corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’euchariftie  , en  difant , 
que  depuis  l’afeenfton  le  Fils  de  Dieu  étoit  par  tout, 
c’eft-à-dire  , qu’il  don-noir  dans  le  fentiment  de  l’u- 
biquité, que  Weftphale,  Jacques-André  Schmidelin, 
David  Chytrée  , & quelques  autres  établiffoient  de 
toutes  leurs  forces  contre  Melanchton , qui  regar- 
doit cette  do&rine  avec  horreur , parce  quelle  con- 
fondoit  les  deux  natures  de  Jefus-Chrift , le  faifant 
immenfe  , non -feulement  félon  fa  divinité  , mais 
encore  félon  fon  humanité  , & même  félon  fon 
corps  ; & de  plus,  parce  qu’elle  détruifoit  le  miftere 
Tome  XXXV . I 
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de  1 euchariftie  , à qui  Ton  ôtoit  tout  ce  qu’il  y avoir 
de  particulier  , fi  Jefus-Chrift  > comme  homme , n’y 
etoit  préfent , que  de  la  même  maniéré  qu’il  l’eft 
dans  le  bois  8c  dans  la  pierre. 

On  rapporte  aufli  vers  le  même  temps , la  mort 
de  Pierre  Stator.  Il  étoit  de  Thionville  au-delïous* 
de  Mets  , 8c  fort  zélé  pour  les  nouveautez  en  ma- 
tière de  religion  : mais  il  fe  déclara  particulièrement 
pour  Théodore  de  Beze  8c  Calvin , qu’il  eut  pour 
maîtres.  Les  nouveaux  Ariens  lui  déplurent , 8c  il 
fe  déclara  contr’eux  : cette  hardielfe  lui  attira  des 
affaires  : il  en  prévit  les  fuites , 8c  pour  les  éviter  , il 
fe  retira  en  Pologne  en  1559.  Muni  des  livres , 8c 
lefprit  occupé  des  opinions  de  Servet , il  y fit  allez 
de  bruit  pour  fe  diftinguer  des  autres  Seôtaires  , 8c 
pour  s’y  concilier  des  amis , qui  lui  procurèrent  le 
reéforat  du  college  de  Pinczow  , dans  lequel  il 
fucceda  a Orfacius.  Pour  fe  faire  quelque  réputa- 
tion y il  compofa  des  ouvrages  qui  ne  tendoienc 
qu  a ruiner  la  foi  de  la  divinité  du  faint-Efprit  : il  fe 
défendit  cependant  dans  la  fuite  d’avoir  enfeigné 
cette  herefie.  Mais  les  hiftoriens  Sociniens  > préten- 
dent que  c’eft  l’amour  du  fiécle  , ou  la  crainte  de  fe 
mettre  mal  avec  fes  amis , ou  de  perdre  fes  pen- 
dons j ou  de  s’attirer  des  affaires , ou  peut-être  tou- 
tes ces  raifons  enfemble,  qui  l’ont  engagé  à parler 
autrement  qu’il  penfoir.  En  effet , dans  un  fynode 
tenu  en  1 jQ 7.  les  parties  difputant  fort  pour  8c  con- 
tre la  divinité  du  faint-Efprit , aufli-bien  que  con- 
tre celle  de  Jefus-Chrift  ; Stator  craignant  qu’on  ne 
lui  ôtât  les  moïens  de  fubftfter  } prit  le  parti  de? 
ceux  qui  étoient  pour  la  divinité , 8c  nia  haute- 
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ment , qu’il  eût  jamais  eu  des  fentimens  contraires.  — — * — 

Alexis  Radecius  lui  foutint , que  dans  le  tems  qu’il  An.  içyù. 

étudioit  à Pinczow  , il  avoir  appris  de  lui-même  , 

que  le  faint-Efprit  n’étoit  pas  Dieu  ; &:  Stator  nia 

avec  la  même  hardiefïe  , qu’il  lui  eût  jamais  donné 

de  pareilles  leçons  , & répéta  que  le  faint-Efprit 

étoit  Dieu  , & un  Dieu  qu’il  falloit  adorer  , & que 

tous  ceux  qui  croïoient  le  contraire  , étoient  les  en- 

fans  du  démon  : c’efl  au  fujet  de  ces  variations , que 

Budzinius  lui  reproche  , qu’il  étoit  le  Prothée  de 

fon  fiécle. 

Au  relie  , on  ne  peut  difconvenir  qu’il  n’eût 
beaucoup  d’efprit,  qu’il  ne  fût  fçavant , & qu’il  n’eût 
une  grande  facilité  de  parler  élégamment  en  latin 
& en  Polonois  , aulfi-bien  qu’en  François  : il  nous 
a laide  quelques  livres  fort  contraires  à la  foi  de  l’é- 
glife  fur  la  Trinité.  A peine  fut-il  entré  dans  le  rec- 
torat du  college  de  Pinczow  , qu’il  écrivit  contre 
Stancar  : fon  livre  fut  imprimé  à Pinczow  en  1560. 
ôc  a pour  titre  ; Livre  contre  le  dogme  de  François 
Stancar.  Prateolus  ou  du  Préau  dit  que  Staphilus 
aïant  lu  cet  ouvrage , accufa  aulli-tôt  l’auteur  d’hé- 
relîe  : il  fit  le  z?.  Janvier  de  la  même  année  , l’orai- 
fon  funèbre  de  Jean  à Laska  ; l’on  a encore  de  lui  5 
une  lettre  à Remi  Chelmius , datée  du  30.  Janvier 
1 $6 1 . qui  efl  une  réponfe  faite  par  ordre  du  fynode 
de  Pinczow , fur  la  queflion  : fi  l’on  doit  invoquer  le 
faint-Efprit  ; une  grammaire  Polonoife  ; la  bible  tra- 
duite en  langue  Polonoife  par  les  Pinczow iens , im- 
primée en  1 563,  par  les  foins , & aux  dépens  du  prin- 
ce Nicolas  Radzivil , Palatin  de  Vilna  , & à laquelle 
plufieurs  fçavans  avoient  travaillé  avec  Stator. 

I ij 
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Pendant  que  ces  novateurs  s’appliquoient  à ré- 
pandre leurs  erreurs  en  Pologne  ; Selim  empereur 
des  Turcs , obfervateur  peu  exad  de  l’alliance  que 
Soliman  II.  fon  pere  avoir  jurée  avec  les  Vénitiens  * 
& que  lui  - même  venoit  de  renouveller  , réfolut 
d attaquer  Tille  de  Chypre  dont  ceux-ci  étoient  les 
maîtres  : cette  réfolution  prife , il  leur  envoïa  dé- 
clarer les  prétentions  qu’il  avoit  fur  cette  ifle , & le 
deflein  ou  il  étoit  de  les  faire  valoir. 

Le  fénat  de  Venife  répondit  à Tenvoïé  de  Selim 
au  mois  d Avril  1 770.  que  les  Vénitiens  avoient,fui~ 
vant  le  traité  , cultivé  religieufement  & avec  une 
foi  Irncere  Tamitié  du  Sultan  qu’ils  en  avoient 
Dieu  & leur  confcience  pour  témoins  ^ Qu’au  refte  , 
ils  étoient  prêts  de  foufïrir  les  dernieres  extrêmitez, 
plutôt  que  d’être  contraints  par  des  menaces  , ou 
par  d’autres  voies  à des  conditions  qui  feroient  in- 
juftes , ou  indignes  de  la  république  : Que  Me  de 
Chypre  n’étoit  point  de  la  dépendance  des  MufuU 
nians  : Quelle  n’avoit  jamais  été  foumife  à.  l’em- 
pire des  Mammelus  , & qu’on  avoit  paie  jufqu’alors 
le  tribut  dont  on  étoit  convenu  : Que  les  autres  rab 
fons  qu’on  apportoit  pour  prétextes , avoient  été 
malicieufement  inventées  par  ceux  qui  cherchoient 
Toccafion  d’intenter  une  injufle  guerre  : Qu’il  n’é- 
toit pas  en  la  puilïanee  des  princes  d’empêcher  les 
crimes  ; mais  qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  ne  les  pas 
kilïe r impunis  : Qu’ils  ne  nioientpas , que  quelques 
pirates  après  leurs  courfes  contre  les  ordres  du  fénat, 
ne  fe  fudent  cachez  dans  cette  ide  5 mais  que  les 
Turcs  ne  pouvoient  audî  nier,  que  lorfque  quelques 
voleurs  étoient  tombez  entre  les  mains  des  magif- 
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trats  j ils  avoient  été  aufii-tôt  punis^  Qu’ainfi  les  

Vénitiens  appuïez  fur  la  juftice  de  leur  caufe  étoient  ^ N*  D7°* 
prêts  de  fe  défendre  , li  les  Turcs  les  attaquoient 
injuftement , & qu’ils  efperoient  que  Dieu  feroit  le 
jufte  vengeur  de  tous  les  défordres  &c  de  tous  les 
malheurs  qui  naîtroient  de  cette  guerre  : ainfi  l’on 
congédia  l’envoie , & l’on  fe  prépara  férieufement 
à la  guerre. 

Les  Vénitiens  implorèrent  le  fecours  des  princes 
contre  leur  ennemi  commun  , &c  pour  y engager 
Ceux-ci , le  pape  accorda  un  jubilé  général  , afin 
d’attirer  la  miféricorde  de  Dieu , &c  les  aumônes  des 
fidèles  : cependant  l’empereur  ne  voulut  point  en- 
trer dans  cette  guerre , & il  n’y  eut  que  le  pape  , 
l’Efpagne  & Venife , qui  fe  liguèrent.  Muftapha  qui  Lir. 
commandoit  l’armée  des  Turcs  , étant  arrivé  à la  Les  TVrcif em-î 

At.  j t,.n  A i parent  de  Nicot 

vue  de  Mile  , envoia  aulii-tot  pour  demander  qu’on 
la  lui  remît  , ajoutant  qu’en  cas  de  refus  il  déclaroit 
la  guerre  : mais  comme  on  avoir  armé  pour  défen- 
dre Chypre , on  n’eut  garde  de  la  rendre,  & le  Turc 
forma  aulfi-tôt  le  fiége  de  la  ville  de  Nicofie  , fituée 
au  milieu  de  l’ifle.  Ce  fiége  dura  quarante-huit  jours, 

& la  ville  fut  prife  enfin  par  les  Turcs  qui  l’aban- 
donnèrent  au  pillage  : on  réferva  pour  Selim  un 
nombre  de  femmes  & de  filles  les  plus  doüées  des 
grâces  de  la  nature  , quelques  jeunes  gens  les  mieux 
faits  , les  meubles  les  plus  précieux  , & Ton  en  char- 
gea trois  vaifieaux  qui  dévoient  faire  voile  vers 
Conftantinople  mais  pendant  qu’ils  attendoient 
un  tems  favorable  , une  dame  de  Tille  de  Chypre  , 
dont  Thiltoire  ne  nous  a pas  confervé  le  nom , y mit 
le  feu , & priva  ainfi  le  Sultan  de  ce  qui  lui  étoit  défi 
tiné.  I iij 
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Muftapha  lier  de  la  prife  de  Nicofie  , marcha 
contre  Famagoufte  , dont  il  forma  aufli  le  fiége  : il 
y trouva  d’abord  beaucoup  de  réfiftance  ; mais  la 
divifion  qui  fe  mit  parmi  les  Chrétiens , le  refus 
que  les  Espagnols  firent  d’abord  de  fournir  de  l’ar- 
gent & des  vailfeaux  , & les  lenteurs  qu’ils  apportè- 
rent dans  le  fecours , qu’ils  confentirent  enfin  de 
donner  , laiflerent  tout  le  tems  aux  victorieux  de 
pourfuivre  fes  conquêtes. 

Selim  de  fon  côté  n’oublioit  rien  pour  inquiéter 
la  république  de  Venife  ; il  la  harceloit  en  plu  (leurs 
endroits  de  fes  états  , afin  de  l’obliger  à faire  diver- 
fon  de  fes  forces.  Il  envoïa  en  Albanie  le  bacha 
Achmet  avec  foixante  mille  hommes;  & le  bacha 
aïant  mis  l’épouvante  de  tous  cotez , afliégea  Dul- 
cigno  j ville  de  l’ancienne  Xlly rie  , aujourd’hui  Dal- 
matie , fituée  fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique  5 avec 
un  château  &{,  un  bon  port.  Hali  aborda  dans  l’ifle 
de  Chio  au  mois  d’Août  avec  une  flotte  de  quarante 
galeres , & dans  le  même  tems,  le  bey  de  Negrepont 
le  fuivit  avec  le  refte  de  l’armée  navale. 

Les  differentes  négociations  du  pape  pour  faire 
une  ligue  entre  les  princes  Chrétiens , ne  laiffoient 
pas  cependant  de  donner  de  l’inquiétude  aux  Turcs  : 
ils  appréhendoient  de  voir  tomber  fur  eux  tous  les 
fouverains  de  la  Chrétienté,  Le  grand  vifir  Mehe- 
met, qui  n’avoit  point  été  d’avis  qu’on  portât  la 
guerre  en  Chypre  , craignoit  aufli  que  ces  grands 
mouvemens  ne  fuflent  préjudiciables  à l’empire  Ot- 
toman ; & ce  qui  le  touçhoit  davantage  , étoit  la 
grande  autorité  que  Muftapha  fon  ennemi  fe  corn- 
cilioit  par  fes  conquêtes.  Ces  differentes  penfees  lui 
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en  firent  naître  de  pacifiques  : il  tenta  de  porter  les 
Vénitiens  à quelque  accommodement  > & il  les  y 
trouva  tellement  difpofez  , qu’ils  ne  tardèrent  pas  à 
envoïer  Jacques  Ragazzoni  à Conftantinople , pour 
écouter  les  propofitions  que  l’on  feroit  à la  républi- 
que. Pendant  ce  tems-là , la  ligue  dont  011  a parlé , 
fut  ratifiée  au  mois  de  Mai  de  cette  année  1571. 
ent&f'le  pape  Pie  V.  Philippe  II.  Toi  d’Efpagne  > & 
la  republique  de  Venife  3 ôc  elle  arrêta  le  fuccès  de 
la  négociation  de  Ragazzoni  3 fans  être  plus  utile 
aux  Vénitiens.  Famagoulie  toujours  attaquée  par- 
le Turc  avec  chaleur  3 fe  vit  en  affiez  peu  de  terns 
réduite  à l’extrémité  : la  difette  y combattit  au-de- 
dans  pour  le  victorieux , qui  l’affiégeoit  au-dehors 
fans  aucun  relâche  , & avec  des  forces  très-fuperieu- 
res  à celles  des  affiégez.  Les  befoins  furent  fi  pref- 
fans , que  les  principaux  de  la  ville  préfenterent  au 
gouverneur  Bragadin  une  requête  , dans  laquelle 
après  lui  avoir  expofé  leur  zélé  , & le  courage  avec 
lequel  ils  avoient  défendu  la  ville , jufqu  a fe  foucier 
peu  de  perdre  la  vie  , ils  le  prioient  d’avoir  égard 
au  danger  évident  3 auquel  ils  étoient  expofez  avec 
leurs  femmes  <3c  leurs  enfans  ; & de  pourvoir  a leur 
confervation  par  la  reddition  de  la  place  â des  con- 
ditions honnêtes  afin  de  les  garantir  de  la  cruauté 
des  ennemis. 

Bragadin  fur  cette  requête  , aïant  affemblé  les 
magiftrats  & les  principaux  officiers , leur  fit  un  dif- 
cours  plein  de  modération  & de  fageffe  , & les  ex- 
horta a tout  efperer  du  fecours , qu’il  comptoit  de- 
voir arriver  dans  peu  de  Candie  où  il  avoit  envoie 
pour  ce  fujet  ? il  ajouta , que  fi  cette  efperance  étoicf 
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— » — vaine  , il  n’étoit  pas  homme  à les  vouloir  abandon- 

A N.  15-71.  ner  à la  fureur  de  l’ennemi , & à caufer  leur  perce 
entière  par  foh  opiniâtreté.  Qu’il  déploroit  à la 
vérité  leur  malheur  , c^n’il  avoit  beaucoup  admire 
jufqu’ici  la  valeur  & la  confiance  , tant  des  chefs , 
que  des  foldats  &c  des  citoiens  j mais  qu  il  ne  falloir 
pas  fi  aifément  accorder  les  lauriers  à un  ennemi , 
qui  s’étoit  fi  fouVfent  reconnu  pour  vaincu.  Rail- 
leurs pënfez-vous , ajouta-t’il , que  ce  fier  vainqueur 
vous  épargne  , quand  vous  vous  ferez  livrez  a lui  ? 
où  eft  la  foi  que  ces  infidèles  ont  gardée  à ceux  qui 
fe  font  rendus  ? rappeliez  dans  votre  mémoire , 
comment  ils  traitèrent  Tille  de  Rhodes , quelques 
belles  promefles  qu’ils  eulfent  données  de  ne  mal- 
traiter perforine , & quoiqu  on  eut  affaire  alors  a 
celui  de  tous  les  Sultans  qui  avoit  le  plus  de  réputa- 
tion de  garder  fa  parole  ? Enfin  Bragadin  les  alfura, 
que  luivant  la  nécelhtë  , il  prendroit  nu  parti  f[ui 
feroit  conforme  à leurs  fentimens  : ce  difcours  en 
gagna  quelques-uns  > mais  le  plus  grand  nombre 
foutint  abfolument  , qu’il  falloit  compofer  avec 
l’ennemi , & fe  rendre  pour  éviter  un  plus  grand 
mal. 

Les  Turcs  aïant  achevé  leurs  travaux  , mirent  le 
feu  aux  mines  le  30.  de  Juillet,  & abbatirent  tout 
Ur  icuuuioiu  ce  qui  refioit  entier  de  la  tour  du  Havre  , &c  une 
De  Thou , hift.  partie  d’un  fort  qui  défendoit  la  porte  : dans  le  me- 
hb'  73-  me  tems  ils  fe  jetterent  fur  les  murs , Ton  combattit 
vivement  durant  fix  heures , & plufieurs  infidèles 
demeurèrent  fur  la  place.  Le  jour  fuivant,  le  com- 
bat recommença  vers  le  midi , mais  avec  moins  de 
ïorce  & moins  do  perte  de  part  & d’autre  ; enfin 
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après  beaucoup  dations  extraordinaires  de  valeur 
du  côté  des  alîiégez  ; comme  ils  manquoient  de 
poudre  & de  vivres,  & qu’ils  n’avoient  aucune  efpe- 
rance  d’être  fecourus , ils  demandèrent  une  fufpen- 
fîon  d’armes  pour  traiter  des  conditions  ; & l’on 
donna  des  otages  de  part  & d’autre.  Les  conditions 
dont  on  convint , furent , que  tous  auroient  la  vie 
fauve  : Que  les  étrangers  fortiroient  avec  leurs  al- 
liez , armes , enfeignes , bagages  , & cinq  grolfes 
pièces  d’artillerie  : Que  chacun  des  chefs  &c  feigneurs 
emmeneroit  avec  lui  trois  de  fes  plus  beaux  che- 
vaux : Qu’on  fourniroit  à tous  des  galeres  & des 
vailfeaux  , pour  être  furement  conduits  en  Candie  : 
Qu’on  ne  maltraiterait  point  les  habitans  : Qu’on  ne 
les  contraindrait  point  de  quitter  leurpaïs  : Qu’ils 
y pourraient  jouir  de  leurs  biens,  & vivre  libre- 
ment dans  l’exercice  de  la  religion  Chrétienne,  auf- 
iî  bien  que  les  Grecs  qui  voudraient  demeurer. 

Muftapha  aïant  reçu  ces  articles , les  ligna  ; & les 
confirma  par  le  ferment  ordinaire  aux  Turcs  : en- 
fuite  il  envoïa  quatre  vaiileaux  au  port , où  les  mala- 
des commencèrent  à s’embarquer  ; le  relie  de  la 
garnifon  demeurera  dans  fon  polie  , pour  em- 
pêcher les  infidèles  de  faire  infulte  aux  habitans. 
Ces  derniers  furent  traitez  d’abord  avec  beaucoup 
de  douceur  ; mais  les  Turcs  étant  entrez  dans  la  place 
changèrent  de  conduite  , & uferent  de  beaucoup 
de  violence.  Bragadin  en  fit  porter  fes  plaintes  a 
Mullapha  par  Nellor  Martinengo  , fk  le  fupplia  de 
faire  celfer  ces  in  fuites , & en  même  rems  de  lui 
envoïer  d’autres  vaiileaux  pour  embarquer  ceux  qui 
etoient  reliez  , & le  bacha  accorda  ce  que  l’on  défi- 
Tome  XXXV.  K 
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roic.  Il  dit  aulfi  à Martinengo  , quil  fouhaitoit  de- 
connoître  Bragadin , qu’il  eftimoit  fa  valeur  & fou 
courage , 8c  qu’il  en  avoir  vu  de  grandes  preuves 
dans  ce  liège.  Le  gouverneur  informé  du  defîr  du 
bacha  , laiffa  dans  la  ville  Laurent  Tiepolo,  pour  la 
remettre  aux  Turcs  ; «Se  fortit  fur  le  foir  accompagné 
de  la  principale  nobleffe  pour  aller  faluer  le  bacha. 

Muftapha  les  reçut  d’abord  avec  beaucoup  de  po- 
liteffe  ; mais  après  s’être  entretenu  familièrement 
avec  eux  , il  leur  fit  une  querelle  de  propos  délibé- 
ré , comme  fi  pendant  la  fufpenfion  d’armes  , Bra- 
gadin avoir  fait  tuer  quelques  Turcs  prifonniers.  Le 
gouverneur  le  nia  : mais  fans  entendre  plus  long- 
rems  les  preuves  de  fa  juftification  , Muftapha  fe  le- 
va en  furie  , & le  fit  enchaîner  : il  fit  amener  enfuite 
devant  fa  tente , tous  ceux  qui  avoient  accompa- 
gnez Bragadin  , «Se  les  fit  égorger.  Pour  Bragadin, 
après  qu’on  l’eût  obligé  trois  fois  de  tendre  le  col  au 
bourreau , qui  avoit  déjà  le  bras  levé  pour  le  frap- 
per ; Muftapha  fe  contenta  pour  lors , de  lui  faire 
couper  le  nez  «Scies  oreilles,  «Se  i’aïant  fait  coucher 
par  terre  , il  infulta  à fes  malheurs  par  des  paroles 
injurieufes , en  lui  demandant  où  étoit  maintenant 
ce  Chrift  qu’il  adoroit , «Se  pourquoi  il  ne  venoit  pas 
l’arracher  des  mains  de  fon  vainqueur  par  fa  puif- 
fance  fouveraine  : dans  le  même  tems  ceux  qu’on 
avoit  fait  embarquer , furent  dépouillez  «Se  mis  à la 
rame.  Le  lendemain  5.  du  mois  d’Août , Muftapha 
fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Famagoufte , ôe  fit 
pendre  Tiepolo  qui  étoit  chargé  de  la  lui  remettre. 

Le  a 7.  du  même  mois , Bragadin  qui  n’étoit  pas 
encore  guéri , fut  conduit  en  la  préfence  du  barba- 
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re , dans  tous  les  endroits  des  murailles  qui  avoient 
été  battus  & renverfez  , portant  deux  paniers  rem- 
plis de  terre  à fon  col , & toutes  les  fois  qu’il  paflbit 
devant  Muftapha , on  l’obligeoit  de  baifer  la  terre  : 
enfuite  on  le  fît  voir  lié  au  haut  d’une  antenne , 
pour  fervir  de  fpeélacle  aux  foldats  prifonniers.  En- 
fin il  fut  mené  dans  la  place  au  bruit  des  tambours 
& des  trompettes  3 & y fut  écorché  tout  vif  : il  fouf- 
frit  tous  ces  fupplices  avec  une  confiance  admira- 
ble , fans  ceffer  d’invoquer  Jefus-Chrift , & repro- 
chant au  barbare  vainqueur  fa  perfidie  & fon  inhu- 
manité. Il  11’étoit  encore  écorché  que  jufqu’àla  cein- 
ture 3 que  le  fang  fortant  avec  abondance  3 lui  fit 
rendre  fon  ame  à Dieu  , en  implorant  le  fecours  de 
fa  grâce  par  des  prières  ferventes  & continuelles. 
Muftapha  peu  content  de  ce  qu’il  avoit  fait  fouffrir 
a ce  grand  homme  pendant  qu’il  vivoit , voulut  en- 
core infulter  à fon  corps  mort  : il  fit  remplir  fa  peau 
de  paille  5 la  fît  porter  par  la  ville  fous  un  dais  par 
mocquerie , l’attacha  enfuite  au  haut  d’un  mâts , 
& après  l’avoir  produit  en  fpeé/cacle  fur  les  ports  de 
l’Illyrie  & de  la  Cilicie  , il  l’envoïa  à Conftantinople 
avec  les  têtes  de  Loüis  Martinengo  , d’André  Bra- 
gadin  & de  Quirini.  Hercules  Martinengo  qui  s’é- 
toit  caché  , eut  le  malheur  d’apoftafier  dans  la  fuite. 
Neftor  Martinengo  fon  parent  , après  s’être  auih 
caché  pendant  quelque  temps  pour  fe  fouftraire  à 
la  barbarie  des  Turcs  , fe  donna  pour  efclave  â un 
Sangiac  , & racheta,  peu  après  fa  vie  & fa  liberté 
avec  cinq  cens  fequins.  Muftapha  n’épargna  pas  les 
cendres  des  faints  : il  fit  déterrer  tous  les  corps  qui 
étoient  inhumez  dans  l’églife  de  faint  Nicolas  , ôc 
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brifer  leurs  offemens  ; il  voulut  qu’on  arrachât  les 
images  des  faints , qu’on  renversât  leurs  autels , &c 
aïant  fait  blanchir  cette  églife , il  en  ht  une  mof- 
quée.  Telle  fut  la  fin  du  fameux  hége  de  Famagouf- 
te  j qui  rendit  les  Turcs  tout-â-fait  maîtres  de  Fille 
de  Chypre.  Conquête  qui  leur  coûta  cher  j car  il  y 
périt  un  grand  nombre  de  ces  infidèles. 

Les  Chrétiens  cependant  armoient  puiflamment 
fur  mer  ; &c  Sebaftien  Veniero  général  de  l’armée 
navale  de  Venife  qui  étoit  â Corfou  5 voulant  Ra- 
voir les  deffeins  des  ennemis  , envoïa  le  premier 
jour  d’Août  à Zante , Jean  Lauredano  qui  aborda 
cinq  jours  après  â Cephalonie.  Il  y apprit  que  les 
Turcs  étoient  allez  de  Navarin  à Zante  t & il  en 
avertit  aufli-tôt  Veniero.  Druho  qui  avoit  accom- 
pagné Lauredano  , fut  renvoie  une  autre  fois  pour 
reconnoître  l’ennemi  de  plus  près  ; mais  aïant  ren- 
contré les  galeres  Turques , il  fe  retira  â Corfou  , & 
Trono  fon  Compagnon  qui  s’étoit  jetté  en  haute 
mer  , fut  pris.  Les  Turcs  apprirent  de  lui , que  l’ar- 
mée navale  des  Chrétiens  étoit  â Corfou  , fur  quoi 
ils  réfolurent  d’y  palfer  ; mais  Veniero  qui  ne  vou- 
loir pas  être  h voilîn  d’eux  y s’en  alla  â Mefhne  pour 
fe  joindre  â la  flotte  des  alliez.  Cette  retraite  faci- 
lita aux  Turcs  le  pillage  de  Zante  & de  Cephalonie , 
où  ils  hrent  plus  de  fix  mille  captifs  : de  là  ils  pafle- 
rent  en  Albanie  3 où  ils  trouvèrent  Achmet  qui  y 
étoit  déjà  defcendu  avec  le  Beglierbey  de  Grece  * 
& les  autres  troupes  3 dans  le  deffein  de  difliper  une 
révolte  dont  on  leur  avoit  donné  avis. 

Lorfque  toutes  les  flores  des  princes  liguez  fu- 
rent arrivées  â Mefline  , les  Chrétiens  réfolurent 
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de  livrer  bataille.  Dans  ce  defTein  l’on  quitta  la  côte  * 

d’Albanie  le  3.  d’Oétobre,  de  l’on  prit  le  chemin  de  ^ N'  1571* 
Cephalonie.  Le  premier  jour  la  flore  Chrétienne 
s’avança  jufqu’à  Fille  de  Paxu  ; le  lendemain  elle 
aborda  à Cephalonie  , de  étant  entrée  dans  le  canal 
de  Viceardo  , entre  Cephalonie  de  Tiachi , elle  jetta 
l’ancre  au  port  du  val  d’Alexandrie  , d’où  elle  s’a-^ 
vança  jufqu’aux  ifles  Curfolaires. 

L’armée  navale  des  Turcs  alloit  a fainte  Maure  , 
lorfqu’elle  rencontra  au  point  dujourcelle  des  Chré- 
tiens qui  commençoit  à s’éloigner  de  ces  ifles  ; ce  fut 
un  dimanche  matin  7.  d’Oéfobre.  Les  armées  n’é-  In eftji. prfaeip. 
tant  éloignées  pour  lors  que  de  mille  pas  Jean  d’Au- 
triche  difpofa  fes  vaiffeaux  fans  bruit.  de  commanda  Vn  v-  torm- 

\ , . \ . , 1-1  . / • IOII.  C$*I012. 

a celui  qui  avoir  la  conduite  de  ceux  qui  etoient  ve- 
nus àfon  fecours}de  ne  point  quitter  fon  polie,  de  lui 
défendit  de  fe  mêler  dans  le  combat  fans  un  ordre 
exprès.  Doria  étendit  fa  pointe  vers  la  haute  mer  , 
de  Barbarigo  qui  conduifoit  la  gauche  , s’étant  ap- 
proché de  la  côte  avec  fa  capitane , les  autres  Of- 
ficiers prirent  chacun  leur  place , de  formèrent  un 
front  de  cent  foixante  galeres.  Les  Turcs  volant  ap- 
procher l’armée  Chrétienne  , calèrent  les  voiles , de 
dans  l’inftant  même  fe  mirent  en  bataille. 

Les  deux  armées  étant  fl  proches  , Dom  Jean  rix, 
d’Autriche  fit  arborer  l’étendart  qu’il  avoir  r eçu  a exhorte  les  fiens 
Naples  de  la  part  du  pape  , defcendit  dans  un  bri-  Jaf[e[j°nduircavec 
gantin  5 de  donna  ordre  à Requefens  de  à Colonne  De  Thon  , locc 
de  faire  la  même  chofe  ; de  d’aller  parmi  les  rangs 
exhorter  leurs  gens  à bien  combattre  fous  les  aufpi- 
ces  de  Jefus-Chrift,  dont  ils  voïoient  l’image  en 
croix.  Il  harangua  les  liens  du  milieu  de  l’armée  3 

K üj 
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8c  fon  difcours  fut  fort  applaudi  des  foldats , qui  ne 
57 demandoient  qu’à  combattre  : enfuite  il  retourna 
dans  fa  capitane3&  Colonne  8c  Requefens  remontè- 
rent fur  leurs  vaifTeaux.  Alors  tous  les  officiers  donnè- 
rent le  fignal  de  la  priere,  8c  toute  l’armée  à genoux 
falua  avec  de  grands  cris  de  joie  l’image  du  Cruci- 
fix , 8c  fe  profterna  devant  elle  : c’étoit  un  fpedacle 
édifiant  de  voir  tous  ces  foldats  armez  pour  com- 
battre , 8c  ne  refpirant  que  le  carnage  des  infidèles , 
fe  profterner  devant  le  Crucifix  s 8c  demander  à 
Dieu  la  grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  fa  religion. 
Dom  Jean  fit  donner  le  lignai  pour  combattre  par 
un  coup  de  canon  , 8c  les  deux  armées  commencè- 
rent à s’approcher  : celle  des  Turcs  étoit  pouffée  par 
un  vent  favorable , mais  qui  tomba  dans  le  tems 
même  que  la  bataille  commença  , 8c  qui  fut  fuivi 
d’un  fi  grand  calme  , qu’on  s’imaginoit  être  fur  ter- 
re plûtôt  que  fur  mer.  Auffi-tôt  après  le  vent  fe  rele- 
va tant  foit  peu  en  faveur  des  Chrétiens  ,,  8c  porta 
la  fumée  de  leur  artillerie  dans  l’armée  Ottomane  ; 
8c  l’on  regarda  ce  changement  comme  un  fecours 
envoie  du  ciel.  - 

Le  corps  du  milieu  combattit  de  part  8c  d’autre , 
8c  l’on  commença  à battre  les  Turcs  à coups  de  ca^ 
non  , lorfqu’ils  s’approchoient  des  plus  grandes  ga- 
lères. Veniero  mit  devant  fa  capitane  les  galeres  de 
Jean  Loredano  8c  de  Malipierro  3 &c  Colonne  fit  la 
même  chofe  : mais  les  Turcs  aïant  rompu  les  rangs } 
8c  s’étant  jettez  confufément  au  travers  des  plus 
grandes  galeres  Chrétiennes  5 allèrent  charger  la 
pointe  gauche  de  l’armée  des  conféderez  ; ils  com- 
mencèrent le  combat  à une  heure  après-midi  par 
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une  grêle  de  flèches.  Un  gros  de  galeres  ennemies  — — — » 
aïant  enveloppé  Barbarigo  , celui-ci  qui  rempliflbit  An.  1 J71. 
tons  les  devoirs  d’un  general  qui  tient  déjà  la  victoi- 
re , reçut  dans  l’œil  un  coup  de  flèche  dont  il  mou- 
rut le  lendemain  ; fon  neveu  Contarini  aïant  pris  fa 
place  , fut  aulfl  tué  , de  même  que  Quirini  ; mais 
les  Turcs  déjà  fort  affoiblis  , fe  jetterent  fur  le  ri- 
vage qui  étoit  proche  , & abandonnèrent  leurs  vaif- 
feaux  qui  s’étoient  brifez  contre  des  rochers  : l’on 
n’eut  pas  le  même  fuccès  dans  le  corps  du  milieu  , 
ou  aucun  vaifleau  Turc,  quelque  prelfé  qu’il  pût 
être  , ne  quitta  le  combat , parce  qu’on  ne  pouvoic 
pas  h aifément  fe  fauver. 

Jean  d’Autriche  qui  avoir  avec  lui  quatre  cens 
hommes  d’élite  , beaucoup  de  gentilshommes , 
attaqua  le  bacha  Hali  ; & après  avoir  longtems  com- 
battu , il  fe  rendit  maître  de  la  capitane  de  ce  bacha 
qui  fut  tué  dans  le  combat.  Du  côté  des  Chrétiens, 

Loredano  & Malipierro  s’étant  jettez  avec  trop  d’ar- 
deur au.  milieu  des  ennemis , furent  tuez  d’un  coup 
de  canon  5 leurs  gens  néanmoins  loin  de  perdre 
courage,  redoublèrent  leurs  efforts,  & prirent  deux 
galeres  des  infidèles.  Veniero  & Colonne  en  pri- 
rent aufli  chacun  un  même  nombre  ; mais  beaucoup 
de  nobles  Vénitiens  furent  tuez  en  cette  occafîon, 
ôc  d’autres  y furent  dangereufement  bieflez  : cette 
perte  fut  en  quelque  façon  réparée  par  Honoré  Ca- 
jetan , capitaine  d’une  des  galeres  du  pape  , appel- 
lée  le  Grifon , car  aïant  rencontré  Caracoza  , fa- 
meux Pirate  , il  fe  rendit  maître  de  fon  vaifleau  , de 
après  quelque  combat , ce  même  pirate  fut  tué. 

Le  bacha  Pertau,  après  avoir  foutenu  pendant  Les  font 

défaits. 
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* — “ deux  heures  tout  l’effort  de  quatre  vaiffeaux  de  l’ar- 

A N.  1 5 7 1 * mée  Chrétienne  , aïant  perdu  tous  Tes  gens  , de 
fup.  ub.  ço.  voiant  que  ion  vailleau‘,dont  le.  gouvernail  etoit  bri- 
deTrt^om.u  fé  , flottoit  au  gré  de  l’eau  , fe  jetta  dans  un  brigan- 
nb.11.pag.713.  tjn  qU’jl  tenoit  tout  prêt,  de  fe  retira  du  combat 
fans  être  connu.  Sa  retraite  fut  fuivie  d’une  perte 
conhdérable  d’hommes  de  de  vaiffeaux  Turcs  : ces 
infidèles  perdirent  en  tout  dans  cette  batailfê  , près 
de  trente  mille  hommes  ; on  leur  fit  trois  mille  cinq 
cens  prifonniers , parmi  lefquels  il  y en  avoir  vingt- 
cinq  des  principaux  officiers  , entr’autres  les  deux 
fils  d’Hali  : on  leur  prit  cent  trente  galeres , cin- 
quante feulement  fe  fauverent , de  les  autres  furent 
brifées  ou  brûlées , ou  fubmergées.  On  mit  en  li- 
berté quinze  mille  Chrétiens  qui  étoient  fur  la  flot- 
te de  ces  infidèles,  de  le  butin  fut  très -considéra- 
ble , parce  que  ces  barbares  venoient  de  piller  les 
ifles  Curfolaires , & de  prendre  plusieurs  vaiffeaux 
marchands.  Du  côté  des  conféderez  , l’on  perdit 
huit  à neuf  mille  hommes , moins  toutefois  dans  le 
combat , que  depuis  par  leurs  bleffures , la  plûpart 
aïant  été  legerement  bleffez  par  des  flèches , mais 
aïant  été  mal  pan  fez. 

l xl  Tel  fut  le  fuccès  de  la  fameufe  bataille  dite  de 

ce0uadreUauf"  Lépante  , parce  qu  elle  fut  donnée  dans  le  golfe  de 
pneres  du  pape  ce  nom  ^ auprès  des  ifles  Echinades  ou  durfolaires. 

Badiet  vie  des  La  vidoire  que  les  Chrétiens  y remportèrent  fur  le.s 
Sa  infidèles , fut  attribuée  en  partie  après  Dieu  au  pa- 

Gzhut.  in  vsîœ  pe  Pie  V.  qui  après  avoir  donné  fes  ordres  pour 
il aàc on’.'ut [up.  toute  la  conduite  de  cette  importante  affaire,  de 
pourvû  aux  grandes  dépenfes  qu’il  falloir  faire  pour 
la  foiîtenir , indiqua  des  prières  publiques  de  par- 
ticulières^ 
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ticuîieres , des  jeûnes  ôz  d’autres  bonnes  œuvres.  Il  — -< 

combattit  lui-même  comme  un  autre  Moïfe  5 le-  ^ N-  *>7** 
vant  fans  cefïe  les  mains  au  ciel  > affligeant  fou  corps 
déjà  toutextenué  de  maladies  & d’aulferitez 3 par  de 
rigoureufes  mortifications  Ôz  de  longues  veilles  , «Se 
répandant  des  larmes  continuelles  devant  Dieu.  On 
lit  dans  les  hiftoriens  de  fa  vie  3 que  le  jour  même 
de  la  bataille  , & la  nuit  précédente  3 il  fe  mit  à prier 
avec  plus  d’ardeur  qu’à  fon  ordinaire  3 pour  implo- 
rer le  fecours  du  ciel , Ôz  commanda  qu’on  lit  la 
même  chofe  dans  toute  la  ville  ; que  dans  le  tems 
du  combat , pendant  qu’il  traitoit  de  quelques  af- 
faires dans  fon  confiftoire  3 il  quitta  brufquement 
les  cardinaux  , ouvrit  la  fenêtre  , ôz  y demeura 
quelque  tems  les  yeux  élevez  vers  le  ciel  ; qu’en- 
fuite  aïant  fermé  cette  même  fenêtre  , il  leur  dit , 
qu’il  ne  s’agilfoit  plus  de  parler  d’afflaires  , qu’il 
falloit  feulement  rendre  grâces  à Dieu  pour  la  vic- 
toire que  les  Chrétiens  avoient  obtenue  ; «Se  aufïi- 
tôt  qu’il  en  eut  reçû  la  nouvelle  3 il  en  remercia  Dieu 
folemnellement. 

Non-feulement  il  ordonna  des  prières  en  adions  lx  1 1. 
de  grâces  ; mais  il  établit  encore  en  mémoire  perpé-  nSno'rfà'e  cette 
tuelle  de  ce  bienfait  de  Dieu  une  fête  le  7.  d’Odobre,  vi^oire- 
a l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , par  l’intercefion  de  hldlc,rio  lc  -• 
laquelle  il  alfuroit  que  cette  vidoire  avoir  été  rem-  AUinVe  uro- 
portée.  Il  ordonna  par  une  bulle  que  cette  fête  feroit  ‘ü/ZZfïïrZ'1' 
célébrée  tous  les  ans  dans  toute  leglife , fous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  la  vidoire , qu’on  ajouteroit  aux 
litanies  de  cette  fainte  Mere  de  Dieu  ; fecours  des 
Chrétiens , prie^  pour  nous , Ôz  que  le  lendemain  8.  du 
même  mois , on  feroit  l’offlce  des  défunts  pour  le 
Tome  XXXF.  L 
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— — repos  des  âmes  de  tous  ceux  qui  écoient  morts  dans 

An.  i J71*  la  bataille.  Cette  fête  eft  encore  célébrée  le  même  * 
jour  dans  plufieurs  églifes. 

Les  Vénitiens  après  avoir  auffi  rendu  à Dieu  des 
actions  de  grâces  folemnelles  de  cette  victoire  avec 
de  grands  témoignages  de  joie  , délivrèrent  tous 
les  prifonniers,  quelques  criminels  qu’ils  fu  fient  r 
ôt  défendirent  à tous  leurs  fujets  de  porter  le  deiiil , 
&:  de  marquer  aucune  trifteffe  pour  les  pareils  ou: 
amis  qu’on auroit  perdus»  Ils  ordonnèrent,  de  plus y 
que  chaque  année  le  jour  de  fainte  Juftine  , auquel 
cette  victoire  avoir  été  remportée  , feroit  fête  , ôc 
que  tous  les  ans  le  fénat  iroit  en  procefhon  dans  1 e- 
giife  qui  en  ^orte  le  nom.  On  fit  battre  audi  de  la 
monnoïe  , ou  étoit  l’image  de  la  fainte. 
lxiiï.  > Marc- Antoine  Colonne  qui  avoir  eu  beaucoup 
fifàCMarcnAntoi°  de  part  au  gain  de  la  bataille  contre  les  Turcs , étant 
neCoionne a Ro-  qe  rentrer  dans  Rome  , le  pape  tint  un  confif- 

De  Thou  , jn  toire  pour  délibérer  fur  la  maniéré  dont  on  le  rece- 
ujl  ub.  50.  pag.  yi  it  & E on  lui  décerneroit  les  honneurs  du 
spond.  ad  hune  triomphe  : mais  il  fut  réfolu  qu’011  réferveroit  ces- 
honneurs  à Dom  Jean  d’Autriche.  Cependant  le 
pape  permit  au  peuple  Romain  , qu’en  confidéra- 
tion  des  grands  fervices  que  Colonne  avoit  rendus 
à la  religion  , l’on  élevât  à la  porte  de  faint  Sebaf- 
tien  y par  où  il  devoit  entrer , deux  arcs  de  triom- 
phe , avec  des  inferiptions  qui  contiendroient  fon 
éloge.  Il  entra  donc  par  cette  porte  , d’où  il  fut  con- 
duit au  Capitole , précédé  d’un  grand  nombre  de 
prifonniers  : de  là  il  fe  rendit  à l’églife  de  S.  Pierre 
pour  y faire  fa  priere , & remercier  Dieu  de  fes  heu- 
reux fuccès  ; & il  palfa  enfuite  au  Vatican  , ou  le 
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pape  le  reçut  avec  beaucoup  de  témoignages  d’af- 
fedion  6c  de  tendreffie  , aufii-bien  que  tout  le  colle- 
ge des  cardinaux  , les  grands  feigneurs  , les  prélats , 
la  noblelTe , qui  à l’envi  lui  marquoient  leur  joie 
6c  le  combloient  de  loiianges.  Le  lendemain , Co- 
lonne alla  dans  l’églife  à'Ara-CAi , pour  y affilier 
à une  meffie  qui  y lut  chantée  en  adion  de  grâces , 
pour  la  vidoire  qu’on  avoit  gagnée  fur  les  Turcs. 
Le  pape  voulut  qu’on  attachât  dans  cette  églife  les 
enfeignes  prifes  fur  l’ennemi,  comme  un  monu- 
ment éternel  de  la  protedion  du  Très-haut  j 6c  Marc- 
Antoine  Muret , un  des  plus  célébrés  orateurs  de 
fon  tems , fut  chargé  d’y  faire  le  panegirique  de 
Colonne.  Les  principaux  prifonniers  qu’on  avoit 
faits  â la  bataille  étoient  préfens  à cette  cérémonie  , 
pour  illullrer  le  triomphe  du  vainqueur  ; on  y voïoit 
furtout  le  fameux  pirate  Caragiali  , 6c  Mehemet 
Sangiac  de  Negrepont,  qui  n’avoit  point  été  d’avis 
qu’ôn  livrât  la  bataille. 

Marc-Antoine  Colonne  fit  préfent  â l’églife  à' A- 
ra-Cœli , d’une  image  de  Jefus-Chrift  en  argent,  fur 
une  Colonne  de  même  métail , avec  une  infcription 
pour  conferver  la  mémoire  de  cette  vidoire  ; 6c  au 
lieu  du  fellin  qu’on  avoit  accoutumé  de  faire  dans 
ces  fortes  d’occafions,  on  diftribua  d’abondantes  au- 
mônes pour  le  befoin  des  indigens , 6c  pour  marier 
de  pauvres  filles. 

Vers  le  même  tems , Pie  V.  forma  plufieurs  éta- 
bliffemens  qui  lui  ont  fait  honneur  : il  fonda  un 
college  â Pavie  fous  le  nom  de  Ghifleris  pour  élever 
la  jewneffie  dans  la  piété  6c  dans  les  lettres.  Il  fit  bâtir 
6c  dota  un  monaftere  de  religieux  de  S.  Dominique 

L ij 
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à Bofco  , petite  ville  près  d’Alexandrie  de  la  Paille  ï 
il  fit  élever  dans  l’églife  de  la  Minerve  en  la  chapel- 
le des  Caraïbes  5 un  magnifique  maufolée  en  l’hon- 
neur de  Paul  IV.  qui  Lavoir  fait  cardinal  ÿ il  eut  le 
même  zélé  pour  la  mémoire  du  cardinal  Carpi  & du 
cardinal  Alphonfe  fes  bienfaiteurs  enfin  il  ordon- 
na par  une  bulle  du  6.  d’Otobre  aux  ordinaires  des 
lieux  j d’établir  chacun  dans  leur  diocéfe  une  ou 
plufieurs  Confraternitez  femblables  à celle  de  la 
dotrine  Chrétienne  à Rome  pour  l’inflrution  de 
la  jeuneffe. 

Il  envoïa  auffi  dans  le  roïaume  de  Naples , Tho- 
mas Orphino  évêque  de  Strongoli  , & Paul  Odef- 
calchi  évêque  de  Cita  di  Perna  , en  Sicile  , pour  vi- 
Gabut . m vit . fixer  les  églifes  de  ces  deux  roïaumes  5 mais  les  ma- 
spond. in annaiib.  giftrats  ne  voulurent  jamais  permettre  à ces  prélats 
hoc  mm  n.  j.  d’exécuter  leur  commiffion  , qu’ils  ne  fe  fuffent  au- 

paravant préfentez  à eux  , & qu’ils  n’en  euffent  ob- 
tenu la  permiffion  ; ils  remontrèrent  que  fuivant 
les  droits  de  la  Monarchie  , les  rois  étoient  légats 
nez  par  privilège  du  S.  fiége  \ & que  c’étoit  violer 
ces  droits  3 que  de  faire  agir  les  deux  prélats  d’auto- 
rité. Le  pape  informé  de  cette  oppofition,  fit  ré- 
ponfe , que  ce  que  les  magiflrats  regardoient  com- 
me un  privilège  5 étoit  plutôt  un  abus  & un  renver- 
fement  des  loix  : que  c’étoit  une  ufurparion  mani- 
fefle , fous  le  prétexte  de  laquelle  on  faifoit  beau- 
coup de  chofes  contre  les  droits  divin  & humain  : 
que  l’on  devoir  produire  & prouver  ces  prétendus 
privilèges } & que  le  pape  d’ailleurs  en  étoit  le  juge 
& l’interprète  légitime  dans  tout  ce  qui  pouvoir 
avoir  été  fait  par  fes  prédeceffeurs  > que  par  tout  on 
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il  fe  trouvoit  quelque  défordre , c’étoit  à lui  à le 
corriger,  fans  qu’aucun  y pût  trouver  à redire  : mais 
ces  remontrances  qui  s’étendoient  en  effet  un  peu 
trop  loin , furent  inutiles  3 les  rois  ou  leurs  minis- 
tres fe  maintinrent  dans  leurs  privilèges , & leur 
fermeté  occafionna  dans  la  fuite  bien  des  difputes , 
fans  que  les  parties  aient  pû  s’accorder. 

Ce  qui  étoit  le  plus  fenfible  à Pie  V.  étoit  le  pro- 
grès que  faifoit  l’erreur  en  Allemagne  , en  France, 
dans  les  Païs-Bas  & ailleurs.  Les  Luthériens  tinrent 
dans  le  mois  d’OCtobre  de  cette  année  1571.  un  Sy- 
node à Drefde  , capitale  de  la  Mifnie , ou  l’on  dref- 
fa  une  formule  de  foi  touchant  l’incarnation  &:  l’eu- 
chariftie  , contre  la  doctrine  des  Ubiquitaires , qui 
attribuoient  à Jefus-Chrift:  d’être  par  tout,  même 
félon  la  nature  humaine.  Il  fut  décidé  dans  ce  Sy- 
node que  Jefus-Chrift  eft  véritablement  préfent 
dans  la  cène  d’une  maniéré  vivifiante  & Substan- 
tielle , & qu’il  nous  y préfente  Son  vrai  corps  offert 
fur  la  croix  , & fon  vrai  fang  répandu  pour  nous 
avec  le  pain  & le  vin  3 & que  par-là  il  témoigne  qu’il 
nous  adopte , qu’il  nous  fait  fes  membres  , qu’il 
nous  purifie  par  fon  fang , qu’il  nous  accorde  la  ré- 
mi fti  on  de  nos  pechez  , & qu’il  veut  habiter  vraïe- 
nient  & efficacement  en  nous.  Les  théologiens  de 
Vittemberg  adoptèrent  cette  confeffion  de  foi  3 
mais  elle  fut  combattue  par  les  difciples  de  Flaccius 
Illyricus  & de  Brentius , qui  accuferent  les  premiers 
d’être  Sacramentaires.  Sur  leurs  plaintes , l’électeur 
de  Saxe  fit  affembler  à Tergaw  quinze  théologiens 
qui  drefferent  une  nouvelle  formule  , où  la  préfen- 
ce  réelle  du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrift  dans 
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Histoire  Ecclesiastique, 
l’euchariftie  eft  exprimée  5 & la  doctrine  des  Sacra- 
mentaires  rejettée  & condamnée  en  termes  très- 
forts  : on  voulut  obliger  les  théologiens  de  Vittem- 
berg  de  ligner  cette  formule , tk  ceux  qui  refufe- 
rent , furent  mis  en  prifon  : ainfi  cette  réfolution 
de  Tergaw  ne  fit  qu’augmenter  les  diflentions  en- 
tre les  Luthériens.  L’éledeur  de  Saxe  voulant  les 
appaifer , indiqua  une  autre  aiTemblée  à Liedem- 
berg  5 où  douze  théologiens  propoferent  des  arti- 
cles de  concorde  3 entre  ceux  qui  faifoient  profef- 
fion  de  fuivre  la  confeffion  d’Aulbourg.  Le  premier 
fut  d’en  exclure  les  Calviniftes  : le  fécond , d’ou- 
blier toutes  les  difputes  pafiees  : le  troiiîéme , de 
fupprimer  le  corps  de  la  dodrine  de  Melanchton  5 
le  catechifme  de  Vittemberg  3 les  demandes  <5e  les 
réponfes  des  théologiens  de  la  meme  ville  , & la 
concorde  de  Drefde  : le  quatrième  , d’alfembler  les 
théologiens  de  l’un  & de  l’autre  parti  pour  conférer 
enfemble  fur  l’explication  de  la  çonfeftion  d’Auf- 
bourg.  On  rejetta  néanmoins  dans  cette  affembléç 
l’ubiquité  du  corps  de  Jefus-Chrift  : ce  qui  divifa 
encore  les  Luthériens  rigides  en  deux  partis. 

Les  Sacramentaires  n’étoient  pas  plus  unis  dans 
leur  doctrine  , comme  on  le  voit  par  quelques  fy- 
nodes  qu’ils  tinrent  en  cette  année.  En  1 570.  on  en 
avoit  tenu  un  à Sandomir  , où  fade  d’union  fut 
paifé  entre  les  Luthériens  , les  Bohémiens  de  les 
Zuingliens  qui  s’étoient  réfugiez  en  Pologne  : ce 
fynode  eft  intitulé  : V union  & confentement  mutuel 
fait  entre  les  églifes  de  Pologne  ; fçanjoir  entre  ceux  de 
la  confejfon  d'Aujbourg  3 ceux  de  la  confejfon  des  frer es 
de  Bohême  s & ceux  de  la  confejfon  des  eglifes  Hel - 
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astiques  , c efi-à-dire  des  Zuingliens.  On  y produifoit  - 

tout  entier  l’article  de  la  confeftion  Saxonique  , fur  A N.  1571, 
îa  cène,  que  Melanchton  avoit  dreftee  en  1551. 
pour  être  portée  à Trente  : on  y difoit , entr’autres 
ehofes , que  Jefus-Chrift  eft  vraïement  & fubftan- 
tiellement  préfent  dans  îa  communion , & qu’on  le 
donne  vraïement  à ceux  qui  reçoivent  le  facrement 
de  fon  corps  & de  fon  fang.  Que  la  préfence  fub- 
ftantielle  de  Jefus-Chrift  rfeft  pas  feulement  ligni- 
fiée , mais  vraïement  effe&uée  , les  lignes  n’étant 
pas  nuds  , mais  joints  à la  chofe  même  , fuivant  la 
nature  des  facremens  : cette  confeftion  palfa  y mais 
l’union  n’eut  fon  effet  qu’en  Pologne. 

Les  Zuingliens  de  la  Suiffe  demeurèrent  fermes 
à rejetter  les  équivoques , & l’on  vit  dès-lors  une 
partie  des  Calviniftes  de  France  imiter  leur  exem- 
ple. Pluiîeurs  foutenoient  ouvertement  qu’il  falloir 
rejetter  le  mot  de  fubftance  , & changer  l’article 
36.  de  la  confeftion  de  foi  qu’ils  avoient  préfentée 
au  roi  Charles  IX.  où  il  s’agiftoit  de  la  cène.  Ce 
parti  ne  fut  pas  pris  par  des  particuliers  feulement, 
mais  aufti  par  les  églifes  de  Me  de  France  & de  Brie, 
par  celles  de  Paris  & de  Meaux , & leurs  voiftnes.  Dix 
ans  auparavant  , elles  avoient  foutenu  le  contraire  , 
comme  étant  la  pure  parole  de  Dieu  : mais  e’eft  le 
propre  de  l’erreur  de  varier  dans  fa  do&rine.  Ce  lxix. 
changement  allarma  ceux  qui  tenoient  encore  pour  vSïta  r£ 
la  première  confeftion  de  foi,  & le  fynode  de  la  chelle\ 
Rochelle  qui  fut  tenu  dans  cette  année  , réfolut  de  rSn°de  nÏÜus* 
condamner  ces  réformateurs  de  la  réforme..  Théo- 
dore  de  Beze  vint  exprès  de  Genève  pour  y préfi-  *rt-u  & 
der  j la  reine  de  Navarre  s’y  trouva  avec  les  princes  { De  Thon  , hift -, 
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8c  l’amiral  de  Coligny . Les  députez  de  Tille  de  France 
8c  de  Berri  , parlans  conformément  au  nouveau 
parti  qu’ils  avoient  pris  , demandèrent  que  .Ton  ex- 
pliquât ce  qui  étoit  dit  dans  le  trente-fixiéme  article 
en  queftion , de  la  participation  à la  fubftance  de 
Jefus-Chrift  en  la  cène.  Mais  après  une  allez  lon- 
gue conférence  le  fynode  approuva  cet  article  , 8c 
rejetta  l’opinion  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  rece- 
voir le  mot  de  fubftance  , par  lequel  mot , le  fyno- 
de dit , qu’il  n’entendoit  aucune  conjon&ion  , ni 
mélange  , ni  changement  , ni  tranfmutation  de 
quoique  ce  foit  d une  façon  chamelle  8c  groffiere , 
qui  ait  du  rapport  à la  matière  des  corps  ; mais  une 
çonjondtion  vraïe,  très-étroite  8c  d’une  façon  fpi- 
rituelle  , par  laquelle  Jefus-Chrift  lui-mème  eft  tel- 
lement fait  nôtre  , 8c  nous  fiens , qu’il  n’y  a aucune 
conjondtion  de  corps , ni  naturelle  , ni  artificielle, 
qui  foit  fi  étroite.  Laquelle  néanmoins,  continue  le 
fynode , n’aboutit  point  â faire , que  fa  fubftance 
ou  fa  perfonne  jointe  avec  nos  perfonnes , en  corn- 
pofe  quelque  troifiéme  ; mais  feulement  â faire  que 
la  vertu , 8c  ce  qui  eft  en  lui  de  falutaire  pour  les 
hommes  3 nous  foit  par  ce  moïen  plus  itroitement 
donné  8c  communiqué  : c’eft  pourquoi , conclut  le. 
fynode  , nous  ne  femmes  pas  du  lentiment  de  ceux 
qui  difent  que  nous  participons  feulement  à fes  mé- 
rites , 8c  aux  dons  qu’il  nous  communique  par  fon 
çfprit,  fans  que  lui- même  foit  fait  notre  : mais  au 
contraire , nous  adorons  ce  grand  myftere  furna- 
turel  8c  incompréhenftble  de  l’operation  réelle  8c 
très-efficace  de  Jefus-Chrift  en  nous. 

Les  Suifies  3 difciples  de  Zuingle  8c  les  Çalvinif- 
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tes  François , qui  vouloient  faire  réformer  l’article,  . 

croïans  voir  leur  condamnation  dans  cette  décilîon  An.  1571. 
du  fynode  de  la  Rochelle  * & la  fraternité  rompue  , fês  Zuingliens , au 
s’en  plaignirent  & en  écrivirent  â Beze.  Ce  préfi-  S^ylodlTcon- 
dent  du  fynode  eut  ordre  de  leur  répondre  que  le  jlfus-chriît 
décret  ne  les  regardoit  pas,  mais  feulement  certains  dans  Ja  céne- 
François  : de  forte  qu’il  y avôit  une  confefhon  de 
foi  pour  la  France  , & une  autre  pour  la  Suide  , 344. 
comme  d la  foi  varioit  félon  les  pais.  Beze  ajoutoit 
pour  contenter  les  Suides  , que  les  églifes  de  France 
déteftoient  la  préfence  fubftantielle  & charnelle  , 
avec  les  monftres  de  la  tranfubftantiation  & de  la 
confubftantiation  ; en  quoi  il  maltraitoit  autant  les 
Luthériens  que  les  Catholiques , & faifoit  regarder  ' 
leur  docftrine  comme  également  monftrueufe. 

Les  Suides  11e  fe  païerent  pas  de  ces  fubtilitez  : 
ils  virent  bien  qu’on  les  attgquoit  fous  le  nom  de 
CÇS  François.  Bullinger  miniftre  de  Zurich  qui  fut 
chargé  de  répondre  à Beze,  lui  repréfenta  vivement 
que  c’étoit  eux , en  effet , que  l’on  avoir  condam- 
nez. Vous  condamnez,  répondit-il,  ceux  qui  re- 
jettent le  mot  de  propre  fubftance  ; & qui  ne  fçait 
que  nous  fournies  de  ce  nombre  ? Ce  que  Beze  avoit 
ajouté  contre  la  préfence  charnelle  & fubftantielle 
n’ôtoit  pas  la  difficulté  : Bullinger  fçavoit  affiez  que 
les  Catholiques  audi-bien  que  les  Luthériens  fe  plai- 
gnoient  qu’on  leur  attribuât  une  préfence  charnel- 
le , à quoi  ils  ne  penfoient  pas  ; & d’ailleurs  il  ne 
fçavoit  ce  que  c’étoit  que  de  recevoir  en  fubftance  , 
ce  qui  n’eft  pas  fubftantiellement  préfent  : ainfi  ne 
comprenant  rien  dans  ces  radnemens  de  Beze  , ni 
dans  fa  fubftance  unie  fans  être  préfente  , il  lui  ré- 
Tome  XXXV . M 
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''  pondit  j qu’il  falloir  parler  nettement  en  matière 

A N*  lS7lm  Je  foi  j pour  ne  point  réduire  les  fimples  à ne  fça- 
voir  plus  que  croire  , d’oû  il  conclut  qu’il  falloir 
adoucir  le  décret  ; ce  fut  le  feul  moïen  d’accommo^ 
dernent  qu’il  propofa. 

Quoique  l’édit  de  pacification  donné  en  faveur 
des  Calviniftes  dans  le  mois  d’Août  de  l’année  pré- 
cédente , eût  dû  établir  la  paix  dans  le  roïaume  ; on 
voïoit  néanmoins  s’élever  toujours  de  tems  en  tems 
lxxl  des  fujets  de  querelle  entre  les  deux  partis.  Ce  fut 
ce  envoie  des  dé-  pour  y remedier  que  le  roi  Charles  IX.  dès  le  corn- 
cheik.3  la  R°  Enencement  de  Janvier  , envoïa  à la  Rochelle  Amis 
De  Thou , hift.  de  Coffé , maréchal  de  France,  & Philippe  Guer- 
fo  *um°rï  pi  reau  Proutierc , maître  des  requêtes  , pour 

7u-  édit  Ger,ev.  entendre  les  plaintes  des  Proteffcans  & confulter  fur 
Mezeray  abrégé  quelques  articles  obfcurs  de  l’édit,  afin  d’en  faire 
in°ïip%t0^o.'  leur  rapport  au  roi.  Ces  députez  y firent  , comme 
en  palfant  quelques  propofitions  lur  ie  mariage  de 
Marguerite  de  Valois,  foeur  de  Charles  IX.  avec 
Henri  prince  de.  Navarre  -,  & pour  mieux  gagner 
l’amiral  de  Coligny  qui  affiftoit  à cette  conférence , 
Sc  qui  avoir , comme  on  ne  l’ignoroit  pas , beau- 
coup d’éloignement  de  la  guerre  civile  , que  les  Es- 
pagnols fouhaitoient  j on  lui  fit  entendre  que  le  défi 
fein  du  roi  étoit  de  fecourir  le  prince  d’Orange 
dans  les  Pais -Bas. , & d’y  porter  la  guerre  contre  le 
duc  d’Albe.  C’eft  ce  que  l’amiral  fouhaitoit  avec 
pafiion  , tant  pour  fe  venger  de  l’affront  qu’il  avoir 
reçu  a faint  Quentin , que  pour  appuïer  les  Protef- 
tans & rétablir  les  Princes  de  NafFau  , afin  que  par- 
la ils  euffent  le  moïen  de  s’aider  mutuellement. 

Après  qu’on  eut  examiné  les  articles  contenez  de 
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Ledit , 6c  que  de  Cofie  eut  promis  d’en  faire  fon  5 

rapport  au  roi.  Les  Proteftans  propoferent  leurs  A N‘  l$71' 
griefs  ; ils  dirent  que  quelques  bonnes  intentions 
que  famajefté  eût  pour  eux,  elle  ne  pouvoit  néan- 
moins fe  refufer  aux  follicitations  de  ceux,  qui  après 
avoir  eu  ce  prince  en  leur  pouvoir  dès  fon  bas  âge  , 
après  avoir  prévenu  fon  efprit  par  de  faillies  opi-  lxxii. 
nions , .&  l’avoir  comme  forcé  de  prendre  les  armes  vinE”' 'lls'Ut. 
contre  fes  fujets  , joiiilfoient  de  toute  l’autorité  à la  putez* 
cour  : que  ces  personnes  ne  pouvant  plus  attaquer  fu£e  Thou‘ loCB 
les  Proteftans  à force  ouverte , toutes  chofes  étant 
rétablies  par  la  paix , elles  ne  ceffoient  de  les  atta- 
quer par  leurs  calomnies , en  irritant  fans  celfe  l’ef- 
prit  du  prince , en  excitant  le  peuple  6c  en  cher- 
chant à renouveller  les  troubles  entièrement  alîou- 
pis.  Qu’ainft  pour  défendre  la  juftice  de  leur  caufe  , 

6c  la  faire  voir  au  roi  6c  à tous  ceux  qui  étoient  capa- 
bles d’en  juger , ils  avoient  été  forcez  d’en  venir  à 
une  guerre  ouverte , de  prendre  les  armes , 6c  de 
renouveller  des  malheurs  qu’ils  auraient  fouhaité  en- 
fevelir  dansun  éternel  oubli.  Qu’ils fupplioient  donc 
le  roi  de  conftdérerce  qui  avoir  été  réfolu  dans  l’en- 
trevue de  Bayonne  avec  le  duc  d’Albe  6c  les  légats  du 
pape  : que  quand  Philippe  II.  auroit  envoie  des  trou- 
pes Efpagnoles  dans  les  Païs-Bas  6c  en  France, les  en- 
nemis du  repos  public  extermineroient  les  Protef- 
tans lorfqu’ils  y penferoient  le  moins  ; qu’on  avoir 
levé  pour  cela  ftx  mille  Suifles , en  apparence  pour 
la  défenfe  de  la  frontière  , jufqu’à  ce  que  le  duc 
d’Albe  fût  paffé  ; mais  en  effet , pour  favorifer  les 
deffeins  de  ce  duc  qui  avoir  confeillé  cette  levée. 

Les  Proteftans  ajoutèrent  de  grandes  plaintes  fur 

M ij  * 
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la  conduite  qu’on  avoit  tenue  à leur  égard.  Pour- 
quoi , dirent-ils , a-t’on  violé  la  paix  faite  à Long- 
jumeau ? pourquoi  par  les  embûches  du  cardinal  de 
Lorraine  , le  prince  de  Condé  lui-même  & l’amiral 
de  Coligny  ont-ils  prefque  été  furpris  à Noyers  3 où 
ils  s’étoient  retirez  pour  y vivre  en  repos  ? pourquoi 
a-t’on  arrêté  fon  fécretaire,  que  ce  prince  envoïoit 
au  roi  pour  fe  plaindre  des  infultes  qu’on  lui  avoir 
faites , & à lui  & aux  liens  ? pourquoi  le  même 
prince  s’étant  retiré  à Gofne  fur  Loire  avec  Coligny, 
écrivit-on  de  la  part  du  roi  aux  gouverneurs  des 
Provinces , aufquels  on  commandoit  de  pourfuivre 
le  prince  de  Condé  & fes  adherans  comme  crimi- 
nels de  léze-majeilé  ? Ils  dirent  encore  , qu’il  étoir 
confiant  3 qu’avant  que  l’on  eût  pris  les  armes  ^ les 
ennemis  du  roïaume  avoient  déjà  concerté  cette 
manoeuvre  Conformément  à un  bref  du  pape  du 
mois  de  Juillet , qui  permettait  au  roi  d aliéner  pour 
cinquante  mille  écus  de  rente  des  biens  ecclefiafli- 
ques  j pour  fervir  aux  frais  de  cette  guerre  : que 
puifque  ces  mêmes  ennemis  avoient  confeillé  au  roi 
d oter  aux  Proteflans  par  fon  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre la  liberté  de  confcience  ,,  & les  affemblées 
pour  la  religion  3 il  étoit  évident , qu’ils  vouîoient 
oter  toute  efperance  d’accommodement  3 afin  de 
pouvoir  entretenir  dans  le  roïaume  une  guerre  que 
le  défefpoir  rendroit  perpétuelle  > ou  qui  ne  pour- 
roit  finir  que  par  la  perte  de  l’un  des  partis. 

Enfin  ils  repréfenterent  que  c’étoit  injuflement , 
qu’on  privoit  la  reine  de  Navarre  de  la  joüifTance 
de  Leidoure,  capitale  de  la  principauté  d’Armagnac 
qui  lui  appartenoit , & qu’on  ôtoit  aux  Proteflans 
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Âurillac  qui  leur  avoir  éré  donné  , pour  y faire  pu-  — 

bliquement  leurs  prières  & y tenir  leurs  affemblées  : A N.  157 
Que  ce  n’étoit  pas  avec  plus  de  juftice  , que  par  un 
édit  rendu  depuis  peu  à Villiers-Coterets , on  avoir 
changé  , innové  , ôté  par  une  mauvaife  interpréta- 
tion beaucoup  de  chofes  de  l’édit  précèdent  : Que 
tous  leurs  foupçons  paroiffoient  d’autant  plus  légi- 
timement fondez  , qu’Honoré  de  Savoie  , comte 
de  Villars  leur  ennemi  avoir  été  fait  lieutenant  de 
roi  en  Guienne,  dont  le  prince  de  Navarre  étoit 
gouverneur  , qu’il  y venoit  avec  des  troupes  , & 
qu’on  avoit  refufé  de  laifTer  entrer  le  prince  de 
Condé  dans  le  château  de  Valéry , dont  les  Dachons 
s’étoient  injuftement  emparez  : Que  ce  qui  forti- 
hoir  leurs  foupçons  étoit , que  le  bâtard  de  Lanfac 
avoit  été  préféré  pour  l’évêché  de  Cominges  , à 
Charles  , frere  naturel  d’Henri , prince  de  Navarre  *, 
que  le  garde  des  fceaux  Jean  de  Morvilliers , refu- 
foit  de  fceller  ce  qu’on  appelloit  les  articles  fecrets , 
qui  faifoient une  partie  de  ledit,  fous  prétexte  qu’ils 
n’avoient  pas  été  vérifiez  au  parlement , & que  Mi- 
chel de  l’Hôpital , fi  recommandable  par  fa  probité 
étoit  éloigné  de  la  cour  s & privé  des  fondions  de 
fa  charge  fur  les  calomnies  de  fes  adverfaires , qui1 
publioient  en  fecret , qu’il  favorifoit  la  religion  des 
Proteftans. 

Ils  concluoient  leurs  plaintes , en  difant , qu’on 
formoit  de  tous  cotez  des  deffeins  dans  les  provin- 
ces à la  ruine  de  la  reine  de  Navarre  , de  fon  fils , & 
de  tous  ceux-  qui  lui  étoient  attachez  : qu’on  avoit 
envoie  des  gens  en  Efpa'gne  & en  Portugal , pour 
faire  des  levées  d’hommes  & d’argent  à ce  lu  jet. 

M iij 


Â N.  I J71. 


LXXIII. 

Réponfe  du  ma- 
fféchal  de  Coflé  à 
ces  plaintes. 

lie  Thou  ut  fup. 
Ub.  jg.  pag.  7jj. 


5>4  Histoire  Ecclesiastique. 

Que  Blaife  de  Montluc  faifoit  ouvertement  la  mê- 
me chofe  dans  la  Guienne  , pour  fe  venger  de  la 
bleffure  quil  avoir  reçu  au  fiége  de  Rabafteins  : que 
toutes  ces  raifons  faifoient  juftement  craindre  , que 
la  tranquillité  du  roïaume  ne  fût  troublée  contre 
les  bonnes  intentions  du  roi  par  les  fecretes  prati- 
ques de  ceux-la  même  qui  l’obligeoient,  ou  par  leurs 
perfuafîons , ou  par  la  force  , à prendre  maiheureu- 
fement  les  armes  contre  fes  fujets , 6c  qui  avoient 
trop  de  crédit  à la  cour  6c  dans  le  roïaume. 

Le  maréchal  de  Colle  répondit  à ces  plaintes , 
que  les  chofes  dont  ils  partaient , avoient  été  en 
partie  oubliées  6c  tout-à-rait  abolies  ; que  l’édit  mê- 
me portoic  , qu’on  11’en  feroit  aucune  mention  ; 
parce  quelles  étoient  de  nature  à faire  naître  de 
nouvelles  femences  de  haine  6c  de  divihon  , en  en 
rappellant  la  mémoire  : qu’ainfi  ceux  qui  aimoient 
la  paix  , ne  dévoient  plus  y penfer , ni  écouter  des 
bruits  répandus  par  des  gens  timides  ou  féditieux  , 
qui  cherchoient  matière  à de  nouvelles  broüilleries  ; 
mais  que  chacun  devoir  être  perfuadé  , que  le  roi 
fouhaitoit  la  paix , qu’il  l’avoit  toujours  défîrée  , 6c 
qu’ainlî  il  la  vouloit  conferver  , puifqu’elle  étoit  fai- 
te. Il  ajouta  5 que  puifqu’ils  lui  avoient  fait  connoî- 
tre  les  caufes  de  leurs  foupçons  , il  fe  croïoit  aufïi 
obligé  de  dire  , que  depuis  le  dernier  édit  , le  roi 
avoir  en  lui -même  plus  de  raifon  de  fe  défier  de 
leurs  intentions  6>c  de  leur  fidelité  : Qu’il  étoit  infor- 
mé que  depuis  quatre  mois  la  reine  de  Navarre,  fes 
enfans , le  prince  de  Condé  ,&un  grand  nombre 
de  grands  feigneurs  6c  de  nobles  diftinguez,  fai- 
foient  leur  féjour  ordinaire  à la  Rochelle  3 loin  de 
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leurs  maifons  & de  leurs  familles  ; que  c’étoit  fans  — « 

doute  , parce  que  cette  ville  étant  fur  la  mer  , elle  ^ N-  1S7J>* 
leur  paroiil'oit  plus  propre  a quelque  nouvelle  en- 
treprife.  Pourquoi , dit-il , chacun  ne  s’en  retour- 
ne-t’il  pas  chez  foi  ? tous  pendant  la  guerre  fouhai- 
toient  avec  ardeur , d’aller  revoir  leurs  femmes  & 
leurs  enfans , & maintenant  que  la  paix  eft  faite, 
on  ne  veut  plus  la  même  chofe  , & l’on  préféré  les 
incommodirez  d’un  féjour  étranger , qui  exige  de 
grandes  dépenfes  au  plaihr  de  revoir  fa  patrie  : il 
ajouta  que  le  roi  étoit  fort  furpris  de  cette  conduite, 

& que  les  foupçons  avoient  augmenté , en  appre- 
nant que  les  capitaines  des  Proteftans  levoient  des 
gens  de  guerre , à qui  ils  promettoient  une  plus  for- 
te paie  pour  les  attirer  : qu’un  grand  nombre  de 
vailfeaux  aux  environs  de  Broiiage,  de  l’ifle  de  Ré  , 
des  endroits  voihns  fai  foie  nt  tous  les  jours  des 
courfes  fur  les  Efpagnols  & fur  les  Portugais , com- 
me h les  deux  rois  étoient  en  guerre  : que  cette  con- 
duite cccaftonnoit  beaucoup  de  plaintes , & que  le 
roi  la  trouvoit  d autant  plus  mauvaife , qu’il  ne  fou- 
haitoit  rien  avec  plus  d’ardeur  , que  de  voir  retran- 
cher tous  les  fujets  de  mécontentement  & de  que- 
relle. ' 

Les  Proteftans  re 
dès  que  la  paix  avoir 

licentié  & fait  fortir  de  la  Rochelle  les  foldats  ettail—  De  Thou  ut  fupi 
gers,  & que  fi  quelques-uns  s’étoient  arrêtez  dans  lth'  T56i 
les  endroits  voihns , il  ne  falloir  en  attribuer  la  cau- 
fe  qu’à  l’arrivée  du  comte  de  Villars , qui  leur  étoit 
fufped  par  les  raifons  qu’ils  avoient  alléguées  5 outre 
que  le  roi  avoir  donné  ordre  qu’on  redoublât  les 
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$6  Histoire  Ecclesiastique. 
garnifons  dans  les  villes  du  voifinage.  Que  fi  la  rei- 
ne de  Navarre  & les  feigneurs  n’étoient  pas  encore 
partis- de  la  Rochelle  , c’eft  qu’ils  attendoient  tou- 
jours ceux  qui  auroient  du  saffembler  plutôt  , afin 
de  pourvoir  à un  partage  égal  des  contributions 
pour  les  grandes  fommes  quon  devoir  aux  Alle- 
mans. 

Après  cette  conférence,  les  deux  députez  du  roi 
s en  retournèrent  à la  cour,  où  Teligny , Brique- 
maut  & Arnaud  de  Cavagnes , confeiiler  au  parle- 
ment de  Touloufe  , furent  en  même  tems  envoïez 
par  la  reine  de  Navarre  , & l’amiral  pour  remercier 
le  roi  des  bontez  qu’il  leur  témoignoit , & deman- 
der l’exécution  de  ledit  dans  tous  fes  articles  : ainfi 
fe  paffa  l’hiver. 

Dès  le  mois  de  Mars  il  y eut  de  grands  troubles  à 
Roiien  , caufez  par  la  haine  mutuelle  des  deux  par- 
tis. Les  Proteftans  étant  fortis  le  matin  du  quatriè- 
me de  Mars  pour  aller  faire  leurs  prières , furent 
infultez  par  le  peuple  , & maltraita  par  les  gardes 
de  la  porte  de  Caux.  La  chofe  n’alla  pas  plus  loin 
alors , mais  retournant  le  foir  en  leurs  maifons , ils 
furent  plus  vivement  attaquez  ; on  fe  jetta  fur  eux, 
cinq  furent  tuez  , &:  beaucoup  d'autres  blellez.  On 
tenta  la  même  chofe  à Dieppe  ; l’affaire  eût  eu 
des  fuites  très-fâcheufes , fi  le  gouverneur  n’eut  ré- 
primé les  violences  de  ces  féditieux.  Le  roi  l’aiant 
appris,  en  conçut  beaucoup  de  chagrin  , fait  qu’il 
voulût  qu’on  obfervât  le  dernier  édit  , foit  qu’il 
craignît  que  ces  mauvais  traitemens  n’irritaffent  les 
Calviniftes,  & ne  fiffent  échoüer  le  deflein  qu’il 
tramoit  contr’eux  : c’eft  pourquoi  il  chargea  Fran- 
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<çois  de  Montmorency  , maréchal  de  France  8c  gou- 
verneur de  Roüen  , de  s’y  tranfporter  avec  des  trou- 
pes : on  lui  joignit  quelques  confeillers  du  parle- 
ment de  Paris  connus  pour  leur  probité , 8c  leur 
éloignement  de  toute  faètion.  Après  qu’on  eut  fait 
les  informations  néceffaires,  quelques-  uns  des  cou- 
pables furent  punis  du  dernier  fupplice  , d’autres 
furent  bannis , ïk  un  grand  nombre  fut  condamné 
à des  amendes.  Trois  cens  qui  s’étoient  fauvez  fu- 
rent condamnez  à mort  par  contumace  , 8c  pendus 
en  effigie  ; ce  qui  calma  un  peu  les  Proteftans. 

La  ville  d’Orange  qui  appartenoit  à la  maifon  de 
Naflau  , avoit  été  agitée  de  pareils  troubles  un  mois 
auparavant.  Quoique  le  roi  de  France  eût  mis  garni- 
fon  dans  la  citadelle , ceux  du  comtatVenaiffin  , qui 
eft  de  l’obéïffance  du  pape  , avoient  excité  les  peu- 
ples d’Orange  à fe  révolter  contre  les  Proteftans  j 8c 
le  tumulte  dura  trois  jours  entiers,  pendant  lefquels 
plufteurs  furent  tuez  , 8c  d’autres  dangereufement 
bîeffez.  Mommejan  à qui  Damville  avoit  confié  le 
commandement  de  la  citadelle  , empêcha  par  fes 
foins  8c  par  fa  prudence , que  la  fureur  du  peuple 
n’allât  plus  loin.  Louis  de  Naffau  qui  étoit  â la  Ro- 
chelle aïant  appris  cette  nouvelle  , s’en  plaignit  par 
lettres  au  roi  au  nom  du  prince  d’Orange  fon  frere, 
ôc  demanda  à fa  majefté,  que  fuivant  T’édit  on  pût 
mettre  un  homme  de  confiance  dans  la  ville  pour 
contenir  les  habitans  dans  leur  devoir.  Le  roi  y 
confentit  volontiers  , 8c  Berchon  aïant  été  re^û 
dans  Orange , ufa  d’abord  d’une  grande  modération , 
invita  les  féditieux  qui  s’étoient  retirez  dans  la  crairn 
îe  du  châtiment,  à revenir  ^ 8c  rétablit  le  calme  ; 
Tome  XXXV . N 
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mais  quelques  mois  après  aïant  fait  informer  fecré- 
tement  contr’eux  , il  fit  prendre  les  plus  coupables  3 
& leur  procès  fut  fait  par  des  juges  que  le  roi  avoit 
fait  venir  du  Dauphiné  & du  Languedoc  : quel- 
ques-uns furent  punis  de  mort , d’autres  bannis  ou 
condamnez  à des  amendes  pécuniaires , & les  ab« 
fens  profcrits. 

Ces  troubles  étant  appaifez  , Charles  IX.  jugea  à 
propos  de  faire  fon  entrée  folemnelle  à Paris , qui 
fut  fuivie  quatre  jours  après  de  celle  de  la  reine  Eii- 
beth  fa  femme>fille  de  l’empereur  Maximilien.  Le  roi 
tint  enfuite  fon  lit  de  juftice  au  parlement , où  il  dit 
enfubilance  : Que  plus  ilfaifoit  de  reflexions  fur  les 
malheurs  qu’il  avoit  efluïez  depuis  fon  avènement  a 
la  couronne  , plus  il  reconnoiffoit  qu’il  avoit  fujet 
de  remercier  Dieu  , qui  avoit  pris  un  foin  particu- 
lier de  lui  dès  fon  enfance , & qu’après  Dieu  il  de- 
voit  en  remercier  la  reine  fa  mere  ; que  c’étoit  par 
l’amour  qu’elle  avoit  eu  pour  lui  & pour  la  France , 
que  le  roi'aume  avoit  été  confervé  au  milieu  des 
troubles  des  guerres  civiles  : qu’à  préfent  quelles 
étoient  afloupies , il  ne  lui  reftoit  qu’à  profiter  des 
inilru&ions  de  la  reine  pour  regner  avec  équité  , & 
travailler  à conferver  la  paix  ; qu’il  l’efperoit  ainfî 
avec  l’afliflance  du  Tout-puiflant , & les  confeils  fa- 
lutaires  de  la  reine  fa  mere,  des  ducs  d’Anjou  &c 
d'Alençon  fes  freres , avec  lefquels  il  étoit  très-uni  j 
& qui  fe  prêteroient  volontiers  avec  zélé  aux  be~ 
foins  de  fon  roi'aume  ; il  ajouta  : Qu’il  paroifloit  au 
milieu  de  fon  parlement , pour  déplorer  avec  lui 
Jetât  préfent  des  affaires , la  corruption  des  mœurs 
qui  avoit  paffé  dans  tous  les  ordres  de  l’état , parmi 
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les  juges  , comme  parmi  les  inférieurs  , de  dans  les  — — * 
cours  fouveraines  du  roïaume.  157l- 

Or , comme  je  fçai , continua-til , que  la  tran- 
quillité publique  dépend  de  l’exadtitude  avec  laquel- 
le on  rend  la  juftice  , je  crois  devoir  furtout  faire 
enforte , que  les  abus  introduits  par  un  mauvais 
ufage  foient  foigneufement  réformez  : de  comme 
vous  furpaifez  les  autres  en  autorité  , vous  devez 
auffi  leur  fervir  d’exemple  ; vous  qui  tenez  ma  place 
dans  le  premier  parlement  du  roïaume  ; vous  à cjui 
j’ai  confié  ma  puifiance  , avec  la  fortune  de  la  vie  dn 
peuple  dont  Dieu  m’a  chargé  ; je  veux  que  la  réfor- 
mation commence  par  vous  , afin  que  vous  puif- 
fiez  diminuer  devant  Dieu  le  compte  que  j’aurai  à 
lui  rendre  ; de  que  vous  affuriez  le  repos  public  en 
rendant  également  la  juftice  à un  chacun  fans  inte- 
ret & fans  faveur.  Il  faut  donc  éloigner  de  vous 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  le  moindre  foupçon  d’a- 
varice , de  bannir  de  votre  compagnie  ceux  qui  fe- 
roient  atteints  de  ce  défaut  , de  peur  que  l’averfion 
que  le  peuple  en  aura  conçûe  , ne  s’étende  à tous 
les  autres.  Eloignez  de  vous  les  fadions , les  partis, 
les  brigues , de  tout  ce  qui  eft  contraire  à la  vraie 
juftice  , obfervez  religieufement  les  conftitutions  de 
les  Edits  ; de  fçaehez  que  vous  êtes  établis  pour  obéir 
aux  loix  , de  non  pas  pour  vous  mettre  au-deflus 
d’elles  de  les  méprifer. 

Le  roi  leur  expofa  enfuite  , que  s’il  y avoir  dans 
les  ordres  qu’il  leur  donnoit  , quelque  chofe  qui 
méritât  qu’on  lui  fit  des  remontrances  , ils  pou- 
voient  le  faire  fans  différer  de  qu’il  les  écouteroit 
favorablement  5 mais  que  quand  ils  feroient  allurez 
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de  fa  volonté  , il  vouloir  qu’ils  obéïffent  fans  difpu- 
ter  plus  long-tems  avec  leur  roi  & leur  feigneur  y 
parce  qu’il  entendoit  fes  affaires  mieux  que  perfon- 
ne  , &:  qu’il  s’en  réfervoit  le  jugement.  Qu’ils  dé- 
voient fe  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération , 
comme  étant  établis  par  leur  fouverain  , pour  ren- 
dre également  la  juftice  aux  parties , punir  les  cri- 
mes & obferver  les  édits  ; qu’ils  pouvoient  être  af- 
furez  d’obtenir  des  honneurs  & de  gagner  fa  bien- 
veillance pour  le  prix  de  leur  fourmilion  5 & qu’en 
faifant  le  contraire  , ils  s’attireroient  infailliblement 
fon  indignation  : qu’il  enjoignoit  donc  aux  préii- 
dens  de  s’aifembler  extraordinairement , avec  qua- 
tre confeillers  déléguez  de  la  cour , aux  jours  & heu- 
res qui  leur  fembleroient  les  plus  commodes  , ou 
au  palais  , ou  dans  leurs  maifons  , & de  mettre 
leurs  avis  par  écrit , fur  ce  qu’ils  jugeroient  le  plus 
convenable  pour  la  juftice  & la  correction  des 
mœurs  , & qu’on  le  lui  envoïât  aufti-tôt.  Le  pre- 
mier préiident  Chriftophle  de  Thou  , répondant  au 
roi  au  nom  du  parlement  , aifura  fa  majefté , que 
chacun  fe  conduiroit  de  telle  maniéré,  qu’on  re- 
connoîtroit  qu’ils  n’avoient  rien  de  plus  a cœur  ÿ 
que  de  fe  conformer  à fes  volontez  dans  l’adminif- 
tration  de  la  juftice. 

Les  députez  de  la  Rochelle  qui  étoient  toujours 
à la  cour  , demandèrent  plufteurs  chofes  au  roi  y 
entr’autres  : Qu’on  rétablît  dans  le  confeil  le  chan- 
celier de  l’Hôpital  : Qu’on  retirât  de  Guienne  le 
marquis  de  Villars  , qu’on  avoir  fait  fucceder  à 
Montluc  : Qu’on  éloignât  de  la  cour  & des  affaires 
le  cardinal  de  Lorraine  & le  duc  de  Guife  : Qu'on 
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reftituâc  au  prince  de  Condé  le  château  de  Valéry  ; 6c 
fur  tout,  que  les  fentences , arrêts  6c  jugemens  ren- 
dus contre  les  Proteffans  pendant  la  guerre  en  hai- 
ne de  la  religion,  fuflent  caffez  6c  de  nul  effet  ; 
que  ceux  quiavoient  été  condamnez  fuffent  rétablis 
dans  leurs  biens , dans  leur  réputation  6c  dans  leurs 
honneurs  , 6c  que  tous  les  monumens  qui  en  ref- 
toient  fuffent  abolis , afin  d’oublier  les  chofes  paf- 
fées.  Le  fondement  de  cette  derniere  demande  étoit 
l’affaire  arrivée  il  y avoit  trois  ans  à Philippe  Gâti- 
nes , riche  marchand  à Paris , 6c  homme  de  bien  , 
qui  aïant  été  accufé  d’avoir  tenu  des  affemblées  noc- 
turnes en  fa  maifon  contre  les  édits  du  roi  , 6c  d’a- 
voir permis  qu  on  y eût  fait  la  cène  , avoit  été  con- 
damné à mort  avec  Richard  fon  frere  , 6c  Nicolas 
Croquet  fon  beaufrere  ; tous  leurs  biens  avoienc 
ete  confifquez  ; 6c  l’on  avoit  ajoûté  à la  feverité  de 
ce  jugement,  rendu  à la  Pollicitation  des  factieux  , 
que  la  maifon  de  Gâtines  dans  la  rue  faint  Denis , 
ou  l’affemblée  avoit  été  tenue  , feroit  rafée  , la  pla- 
ce rendue  publique  , 6c  que  pour  conferver  à per- 
pétuité la  mémoire  de  cette  execution  , on  y éleve- 
roit  une  pyramide  , fur  laquelle  feroit  gravée  la  fem- 
tence  de  mort. 

Les  députés  de  la  Rochelle  demandèrent  donc 
que  cette  fentence  fût  caffée  ; que  la  pyramide  dref- 
fée  en  la  place  de  la  maifon  de  Gâtines , 6c  qui  re- 
prefentoit  une  croix  , fût  renverfée , pour  abolir  le 
fouvenir  d’une  pareille  injuftice  , 6c  que  la  mémoi- 
re du  défunt  fût  réhabilitée.  Le  roi  crut  cette  de- 
mande jufte  : mais  ceux  qui  favorifoient  les  fedi- 
tieux  , perfuaderent  , que  fi  l’on  ôtoit  ce  monu- 
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ment  3 le  peuple  prendroit  aufli-tôt  cette  aéiion 
pour  un  préjudice  porté  à la  religion  catholique  * 
ce  qui  obligea  du  1er  de  ce  tempérament  ; il  fut 
conclu  que  pour  arrêter  le  peuple  , cette  pyramide  , 
feroit  tranfportée  de  nuit  dans  le  cimetiere  des 
faints  Innocens  ; qu’on  effaceroit  la  fentence  de 
mort  gravée  fur  la  table  de  cuivre  3 & qu’en  fa  place 
on  y mettroit  un  éloge  de  la  croix  ; par  ce  moïen 
on  crut  pouvoir  contenter  les  Proteftans  & le  peu- 
ple. Claude  Marcel  prevoffc  des  marchands  fut  char- 
gé de  l’execution.  Mais  la  chofe  ne  put  fe  faire  fî 
fécretement , que  le  peuple  n’en  fût  informé  : dès 
le  matin  les  féditieux  prirent  les  armes  , coururent 
par  la  ville  & pillèrent  quelques  maifons.  Le  gou- 
verneur de  Paris  François  de  Montmorency  vint 
auffi-tôt 3 &c  appaifa  le  bruit.  Mais  plulîeurs  furent 
tuez  dans  le  tumulte  , de  un  homme  d’affez  baffe 
condition  fut  pendu  aux  fenêtres  d’une  maifon  voi- 
fine. 

Le  roi  répondit  aux  autres  demandes  des  dépu- 
tés j que  le  chancelier  de  l’Hôpital  étoit  trop  âgé  &c 
trop  infirme  pour  pouvoir  vacquer  aux  fonctions  de 
cette  charge  ; que  l’on  traiteroit  du  rappel  du  mar- 
quis de  Villars  avec  îe  prince  de  Navarre  : Qu’il  ne 
conviendroit  pas  de  difgracier  brufquement  le  car- 
dinal de  Lorraine  de  le  duc  de  Guife  , qui  avoient 
rendu  de  grands  fervices  à l’état  5 de  qu’il  étoit  ne- 
ceffaire  d’en  délibérer  mûrement  3 avant  que  de  fe 
porter  à un  tel  éclat enfin  fa  rnajefté  parut  confen- 
tir  à la  reftitution  du  château  de  Vallery.  Les  dépu- 
tés s’en  rétournerent  contents , de  informèrent  la 
reine  de  Navarre  3 le  prince  fon  fils  de  l’amiral  de 
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Coligni  y des  heureufes  difpofîtions  dans  lefquelles 
ils  avoient  laide  le  roi , pour  entretenir  la  paix. 

Le  cardinal  Odet  de  Coligni  de  Châtillon  , ar- 
chevêque de  Touloule  , évêque  & comte  de  Beau- 
vais, & chargé  encore  de  pluîieurs  abbaïes , mourut 
la  même  année  1571.  le  quatorzième  de  Février  à 
Hampton  , proche  de  Cantorberi  en  Angleterre  , mji.d'Aub 
ou  l’on  a vû  ci-devant  qu’il  s’étoit  retiré.  îl  étoit  fie-  liv'  4-chaf- 
xe  de  l’amiral  de  Coligni , & depuis  fon  apoflafie  & cardinaux. 
fon  mariage  , il  avoir  toujours  été  zélé  proteéleur 
des  Calvinilles.  Pendant  fon  féjour  en  Angleterre 
il  avoit  néanmoins  travaillé  de  la  part  de  la  France  , 
à engager  la  reine  Elifabeth  , â époufer  le  duc  d’An- 
jou , & cette  reine  qui  étoit  adroite  & rufée  3 l’avoit 
toûjours  daté  de  l’efperance  de  donner  les  mains  à 
cette  affaire  ; mais  en  même -temps  elle  avoit  tou- 
jours fait  naître  des  difficultés  , principalement  à 
caufe  que  le  duc  profeffoit  la  religion  Catholique, 

Enfin  , après  bien  des  entrevues  & des  négocia-  txxxir. 
tions , Elifabeth  , qui  ne  vouloit  qu’amufer  la  Fran-  du^ISgVdeU 
ce , confentit  à donner  un  écrit  conçu  en  ces  ter-  r^vecISc*" 
mes  : Que  fi  le  duc  d’Anjou  vouloit  s’engager  à d’Ani°u- 
l’accompagner  quand  elle  iroit  â fa  chapelle , & à ne  fu^.  Thm 
pas  refufer  les  inftru&ions  de  1 ’églife  Anglicane , Duchef»e 
elle  confentoit  que  lui-même  fes  domeffiques  ne  f'6etrliv 
fuffent  point  contraints  contre  leur  confcience  â fe  Leti  vie  cPeu- 
conformer  à la  religion  Anglicane  , jufqu’à  ce  qu’ils  ^ ^ 
en  fuffent  perfuadez  ; de  plus  que  ni  lui  ni  fes  do- 
meftiques  5 du  nombre  defquels  on  conviendroit , 
ne  feroient  inquiétez  pour  avoir  obfervé  des  cere~ 
monies  ecclefiaftiques  , differentes  de  celles  qui 
étoient  autorifées  par  les  loix  , pourvu  quelles  11e 
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fuflent  pas  contraires  à la  parole  de  Dieu  , & que 
cela  fe  fît  dans  un  lieu  fecret , pour  la  fatisfadion  de 
leurs  confciences  , 8c  de  telle  maniéré  que  fes  fujets 
n’en  pufTent  prendre  occafîon  de  violer  les  loix  ec- 
clefîaftiques  du  roïaume.  L’ambaffadeur  de  France 
eut  beaucoup  de  peine  à faire  changer  ces  paroles , 
contraires  a la  parole  de  Dieu, , en  la  place  defquelles 
la  reine  mit  celles-ci  , contraires  a l’églife  de  Dieu. 
Mais  malgré  cette  apparence  d’accommodement , 
l’affaire  échoua  , parce  qu’Elifabeth  fît  naître  de 
nouvelles  difficultés. 

Plus  fîncere  fur  ce  qui  regardoit  la  prétendue 
réforme,  elle  fît  confirmer  dans  cette  année  les 
trente-neuf  articles  du  fînode  tenu  à Londres  en 
1 Lorfque  Pie  V.  eut  excommunié  cette  reine 
8c  fes  adherans , comme  on  a dit  ailleurs , irritée  de 
cette  adion , elle  fît  de  nouvelles  loix  contre  les 
Catholiques , confîfqua  les  biens  de  ceux  qui  étoient 
fortis  du  roïaume  pour  la  religion  , déclara  les  prê- 
tres , 8c  notamment  les  Jefuites , qui  étoient  venus 
dans  le  roïaume  , 8c  ceux  qui  les  recevoient , crimi- 
nels de  leze-majefté.  Elle  augmenta  ces  peines  dans 
la  fuite  , en  condamnant  à de  groffes  amendes  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  affifter  aux  affemblées  de  la 
religion  Anglicane  , 8c  déclarant  criminels  de  leze- 
majefté  , ceux  qui  perfuaderoient  aux  Anglois  de 
l’abandonner.  Le  parlement  défendit  auffi  à qui 
que  ce  fût , d’ofer  parler  en  faveur  de  ceux  qui  fe- 
roient  mis  en  prifon  pour  crime  d’état , 8c  ordonna 
que  tous  ceux  qui  contribueroient  à les  faire  mettre 
en  liberté  par  quelque  voie  que  ce  fût , exceptés 
ceux  qui  le  feroient  par  l’autorité  de  la  juftice , fe- 
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feraient  eux-mêmes  rcputez  criminels  de  leze-ma- 
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Ap  res  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Elifabeth  , le  lxxxiv 
même  Parlement  rendit  encore  d’autres  Edits  oui  Edîts  du  park- 

>/  . 1 ment  d’Angleter- 

netoient  pas  moins  rigoureux,  contre  ceux  qui  re  en  faveur  d'E- 
machiijeroient  quelque  chofe  contre  la  perforine  ‘twh* annal. 
de  la  reine  , ou  qui  lui  feroient  la  guerre  , ou  qui  h°LZZltfi- 
diroient  quelle  étoit  hérétique  , fchifmatique  , OU  monarch.  in 
inhdelle  , que  le  roïaume  11e  lui  appartenoit  en  au-  R»  fin  Thoi- 
cune  maniéré  , ou  qui  lui  défîgneroient  pendant  ïZ.h% 
fa  vie  un  fucceffeur , autre  que  ceux  qui  provien- 
droient  de  lignée  naturelle.  O11  ordonna  encore 
que  ceux-là  feroient  réputez  criminels  de  leze-ma« 
jellié  , qui  par  des  refcrits  du  fouverain  pontife  ré- 
concilieraient quelqu’un  à l’égîife  Romaine  , de 
même  que  ceux  qui  y feroient  réconciliez  ; qu’on 
confifqueroit  les  biens  de  ceux  qui  apporteraient 
en  Angleterre  des  j4gnus  Dei , des  chapelets , des 
crucifix  5 que  de  plus  on  les  .condamnerait  à une 
prifon  perpétuelle.  Jean  Storie  Anglois , docteur 
endroit,  & autrefois  profefleur  dans  l’univerfiré 
d’ Oxford , fu  t la  première  viétime  de  ces  ordon- 
nances j il  fut  amené  de  Flandres  , ou  il  s’étoit 
retiré  durant  les  troubles  d’Angleterre  : on  l’ac- 
cufa  d’avoir  confpiré  avec  les  ennemis  d’Elifabeth  , 

& fur  le  refus  qu’il  ht  de  répondre  , on  le  retint  en 
prifon  , d’où  il  ne  fortit  que  pour  fubir  le  dernier 
fupplice. 

Elifabeth  ht  aufli  arrêter  & mettre  en  prifon  le  lxxxv. 
duc  de  Nortfolk,  qui  avoir  voulu  époufer  Marie  ri^duç  % 
Stuart.  Le  duc  fe  voïant  dans  les  fers , protella  qu’il  NortfoiJi* 
fe  r.epentoit  d’avoir  penfé  à ce  mariage  , & promit 
Tome  XXXV.  Q 


l 


A N. 


U 71' 


lxxxvi 

Suites  de  1’; 


de  Marie  Stuart. 


106  Histoire  Ecclesiastique. 
d’être  fidele  à Elizabeth  , & de  ne  montrer  de  zélé' 
que  pour  fes  intérêts.  Sur  cette  protestation  la  reine 
lui  rendit  la  liberté  j mais  il  n’en  joüit  pas  long- 
tems.  Ridoifi  agent  du  pape  lui  fit  oublier  fa  pro- 
melTe , & le  duc  recommença  fes  intrigues.  Cette 
infidélité  le  perdit  : il  fut  arreté  de  nouveau  y & 
mis  à la  tour  de  Londres.  On  trouva  fur  lui  un 


affaire  long  mémoire  en  chiffre  daté  du  7.  Février , dans 


lequel  la  reine  d’Ecofie  lui  confeilloit  de  fe  retirer 
en  Efpagne  plutôt  qu’en  France  & lui  promettoit 
que  fi  elle  pouvoir  elle-même  s’y  rendre  après  fa 
délivrance  , elle  feindroit  de  vouloir  époufer  dom 
Jean  d’Autriche  , afin  de  mieux  cacher  l’amitié 
quelle  avoir  pour  lui-même.  Elle  le  prioit  aufii  de 
faire  partir  Ridoifi  pour  Rome  3 & de  lui  donner 
des  inftrucfions  convenables  à leur  fituation  mu- 
tuelle 3 &c  a leurs  intérêts.  Sur  ces  indices  le  duc 
interrogé  avoiia  tout  , à l’exception  des  papiers 
que  fon  fécretaire  avoir  livrez  3 ôc  qu’il  croïoit 
brûlez.  Enfuite  on  fouilla  fa  maifon  3 &ony  trou- 
va le  chiffre  dont  la  reine  d’Ecoffe  & lui  fe  fer- 
voient  5 quelques-uns  des  complices  qui  avoient 
été  arrêtés , avouèrent  de  même  fans  peine  tout  ce 
qu’ils  Envoient.  Le  duc  eut  la  tête  tranchée  le  cin- 
quième dé  Juin  de  l’année  fuivante. 

Dans  le  même  tems  on  agifloit  auffi  en  EcofTe 
contre  Marie  Stuart  : l’archevêque  de  Saint  André 
qui  fut  accufé  d’avoir  été  complice  de  la  mort  vio- 
lente du  feu  roi  3 fut  arrêté  par  ordre  du  viceroi  , 
& enfuite  pendu.  Ce  jugement  & la  rigueur  de  la 
conduite  du  Viceroi  y augmentèrent  la  divifion 
entre  les  partifans  de  la  reine  & ceux  qui  lui  étoient 
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oppofez  ; & ion  en  vint  à une  guerre  ouverte  , où 
Je  viceroi  reçut  quelques  bleffures  dont  il  mourut 
plufieurs  jours  après. 

Le  roi  de  France  fou  liai  tant  avec  beaucoup  d’ardeur 
d’attirer  la  reine  de  Navarre  , les  princes  ôc  l’amiral 
de  Coligni  a la  Cour  , alla  a Blois  fur  la  fin  de  l’été  , 
& de  la  à Bourgueil  en  Touraine  , où  Loiiis  de 
N a fia  u le  vint  trouver  travefti.  Ils  conférèrent  lé- 
cretement  enfemble  touchant  la  guerre  de  Flan- 
dres. Loiiis  de  Nalfau  perfuada  au  roi  de  l’entre- 
prendre , & fa  majeBé  parodiant  touchée  de  fes 
raifons , lui  promit  d’y  penfer  férieufemenc  , & 
l’engagea  a moïenner  une  converfation  entre  elle 
& l’amiral  de  Coligni.  Ce  dernier  preffé  a ion 
tour  par  Loiiis  de  Nalfau  fe  détermina  a partir , 
& arriva  en  Brie  où  il  trouva  le  roi.  L’accueil  qu’il 
reçut  de  leurs  majeilés , acheva  de  dilhper  ce  qui 
lui  reftoit  de  défiance  : s’étant  mis  aux  genoux  du 
roi,  ce  prince  le  releva  aulfi-tôt,  l’emb'ralTa  plu- 
fieurs  fois , l’appella  fon  pere , & témoigna  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  un  plus  beau  jour  , que  celui  dans 
lequel  il  voïoit  par  la  préfence  de  Coligni  la  fin  de 
la  guerre , & l’établiilement  de  la  paix  dans  tout  le 
roïaume  -,  enfin  il  ajouta  avec  un  vifage  riant  : 
» Nous  vous  tenons  maintenant , nous  vous  avons 
» avec  nous , & à l’avenir  vous  ne  nous  échaperez 
» pas  quand  vous  le  voudrez.  Il  fut  reçu  avec  la  me- 
me bonté  par  la  reine  mere  , par  le  duc  d’Anjou  , 
& par  le  duc  d’Alençon.  Le  roi  pour  ajouter  des  fa- 
veurs plus  folides  à un  acceuil  accompagné  de  tant 
de  marques  de  bienveillance  , lui  fit  compter  cent 
mille  francs  pour  réparer  les  pertes  particulières 
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qu’il  avoit  faites  pendant  les  dernieres  guerres , & 
lui  accorda  une  année  du  revenu  des  bénéfices  du 
feu  cardinal  de  Chatillon  fon  frere  3 dont  on  lut 
remit  les  meubles  en  quelque  endroit  qu’ils  fe  trou- 
vafient.  Enfin  on  lui  rendit  dans  le  confeil  la  place 
qu’il  y avoit  eue  autrefois  parmi  les  maréchaux  de 
France  y & les  libéralités  de  la  cour  s’étendirent  fur 
tous  ceux  de  fa  fuite. 

Teligni  fon  gendre  reçut  auffi  beaucoup  d’hon- 
neurs- y de  même  que  le  comte  de  la  Rochefou- 
caud , la  Noue , & Cavagnes  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe  , que  l’amiral  avoir  amenez  avec 
lui.  Cavagnes  fut  fait  maître  des  requêtes. 

Dans  cette  même  année  le  pape  Pie  V.  chargea 
fon  neveu  le  cardinal  Alexandrin  qui  étoit  en  Por- 
tugal , d’exhorter  le  roi  Sebaftien  d’entrer  dans  la 
ligue.  Il  l’envoïa  enfuite  en  France  , afin  d’engager 
Charles  IX.  à rompre  fon.  alliance  avec  le  Turc.  Il 
avoit  ordre  encore  de  reprélènter  à fa  majefté  y 
qu’elle  n’auroit  pas  dû  députer  vers  Selim  l’arche- 
vêque d’Aix , qu’on  regardoit  comme  un  héréti- 
que , & de  le  détourner , s’il  étoit  poffible  , de  pen- 
fer  à marier  Marguerite  fa  fœur  avec  un  prince  hé- 
rétique & excommunié.  Le  cardinal  aïant  parlé  au 
roi  de  toutes  les  affaires  dont  le  pape  l’avoit  char- 
gé y fa  majefté  lui  répondit  3 quelle  aimeroit  mieux 
mourir  > plutôt  que  d’être  oppofé  à l’alliance  des 
princes  contre  le  Turc^  mais  que  l’épuifement  que 
les  guerres  précédentes  avoient  caufé  à fes  finan- 
ces y & l’indigence  ou  elles  avoient  réduit  fes  fu- 
jets  5 ne  lui  permettoient  pas  d’entrer  dans  cette 
ligue  : que  l’archevêque  d’Aix  n’avoit  été  envoiA 
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à Conftantinople  que  pour  des  affaires  particulières 
qui  concernoient  fon  érat.Qu  a 1 egard  du  mariage  de 
fa  fœur , il  ne  fuivoit  en  cela  que  le  confeil  des  prin- 
ces & des  plus fages  de  fon  roïaume  5 que  Ion efpe- 
roit  que  cette  affaire  occalîonneroit  la  converfion 
du  prince  de  Navarre  , & que  le  tems  apprendroic 
quel  étoit  en  cela  fon  deffein.  Le  pape  fut  obligé  de 
fe  contenter  de  cette  réponfe  , mais  il  refufa  toû- 
jours  la  difpenfe  quon  lui  demandoit  pour  ce  ma- 
riage. 

Le  college  des  cardinaux  perdit  cette  année  qua- 
tre de  fes  membres  ; fçavoir  Gafpard.  de  Zuniga  , 
Charles  de  Grafïis , Jerome  de  Souchier  & Laurent 
Strozzi.  Je  ne  mets  pas  pour  le  cinquième  le  cardi- 
nal de  Châtillon , qui , depuis  fon  apoftafîe  & fon 
mariage  , n’étoit  plus  cenfé  membre  du  facré  colle- 
ge. Zuniga  étoit  fils  de  François  de  Zuniga  III.  comte 
de  Miranda  , feigneur  d’Avellaneda,  vice-roi  de  Na- 
varre, & chevalier  delà  Toifon  d’or.  Après  avoir  en- 
feigné  la  théologie  dans  l’univerfité  de  Salamanque 
avec  beaucoup  de  réputation , l’empereur  Charles  V. 
lui  donna  en  1 j jo.  l’évêché  de  Segovie , qu’il  gouver- 
na jufqu  a ce  que  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  le  fit  mon- 
ter fur  le  liège  de  Séville.  Le  pape  Pie  V.  l’éleva  au  car- 
dinalat dans  la  troifiéme  promotion  qu’il  fit  en  1 570. 
dans  le  tems  que  Jean  de  Zuniga  fon  coufin  faifoit 
les  fondions  d’ambaffadeur  du  roi  d’Efpagne  à Ro- 
me auprès  du  pape.  Gafpard  fut  emploie  à la  négo- 
ciation de  la  ligue  des  princes  chrétiens  contre  le 
Turc  , & Philippe  II.  le  chargea  d’accompagner 
François  de  Zuniga  duc  de  Bear  en  Allemagne  , 
pour  la  négociation  de  fon  mariage  avec  Anne  fille 
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aînés  de  l’empereur  Maximilien.  Les  noces  aïant 
An.  i 171.  été  célébrées  à Ségovie  , Gafpard  s’en  retourna 
dans  fou  diocéfe , 6c  mourut  en  chemin  à Saën  le 
deux  de  Février  de  cette  année.  Son  corps  fut  por- 
té dans  fa  cathédrale  , 6c  inhumé  dans  .une  chapelle 
de  la  Vierge  proche  le  maître  autel, 
xc.  Charles  de  Graflis  , Boulonnois  , étoit  fils  de 

naideGraffis3.  Jean-Antoine  , d’une  famille  noble.  Il  fut  camerier 
C iacon.  ibtd.  ut  du  pape  Jules  III.  qui  le  fit  archiprêtre  de  l’églife  de 
■'à6tc>>1'  3‘  Boulogne  3 enfuite  évêque  de  Montefiafcone  6c  de 
Tif“hut  tn  vitâ  Corneto  3 où  il  demeura  jufqu’au  pontificat  de  Pie 
Aubtry  hifi.  des  V.  qui  le  fit  gouverneur  de  Peroufe  , enfuite  de 
'Vgbel.  tn  ltaliâ  l’Ombrie  , 6c  enfin  de  la  ville  de  Rome.  Il  le  revêtit 
de  la  pourpre  Romaine  dans  la  troifiéme  promo- 
tion qu’il  fit  en  1570.  Il  avoir  afiifté  au  concile  de 
Trente  3 dans  lequel  il  donna  des  preuves  de  fon  at- 
tachement à la  faine  dodrine  6c  de  fon  érudition 


il  fut  le  quatrième  cardinal  de  fa  famille.  Sa  fain- 
tetéle  nomma  avec  d’autres  pour  négocier  la  ligue 
entre  le  faint  fiége  , le  roi  d’Efpagne  6c  la  républi- 
que de  Venife  contre  les  Turcs } 6c  il  y réuflit.  Il  eft 
auteur  d’un  traité  touchant  la  maniéré  de  délivrer 
féglife  des  hérefies  5 qu’il  dédia  à Jules  III.  Enfin 
if  aïant  pas  joiii  plus  d’un  an  6c  demi  du  cardinalat  , 
il  mourut  a Rome  le  vingt-cinq  de  Mars  de  cette  an- 
née 1571.  âgé  de  cinquante-deux  ans , 6c  fut  enter- 
ré dans  l’églife  de  la  fainte  Trinité. 

SCi.  Jerome  de  Souchier  étoit  François  6c  né  en  1508, 
nafdfsotchicr.1"  Etant  entré  allez  jeune  dans  Tordre  de  Cîteaux  3 il 
Ciacon.nt  /*P.fut  envoie  â Paris  pour  faire  fes  cours  de  philofo- 
tom.  3 .f»g.  ioSz.  théologie  dans  le  collège  des  Bernardins , 
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hifi. Cardin.  ou  il  prit  tous  les  degrez  jjuiqu  a celui  du  doctorat  111- 
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clufîvement  5 & s’y  attira  la  bienveillance  de  plu-  _____ 
Leurs  perfonnes  de  diftin dion  par  fa  pieté  , par  fa  A n.  i j7- 
dodrine  & par  fa  prudence.  Le  cardinal  de  Lorrai-  ^try  vie  iti 
ne , qui  paffoit  alors  pour  le  Mcccne  de  fon  fiécle  , ‘“tribus  tn 
& qui  honoroit  les  fçavans  de  fa  protedion  3 laïant  h,Jl' c>Jterne'^ 
goûté  , l’aima  & le  fit  connaître  aux  rois  Henri  II. 

François  II.  & Charles  IX.  qui  admirèrent  fon  bon 
efprit  & fa-fageffe.  Ce  fut  ce  qui  détermina  les  reli- 
gieux de  ion  ordre  a lui  confier  l’adminiflration  de 
l’abbaïe  de  Clairvaux  3 dont  il  fut  le  quarante-deu- 
xième abbé.  Il  afîifta  en  cette  qualité  au  concile  de 
Trente  , & y prit  la  défenfe  de  1 eglife  & du  faint 
frege  avec  tant  de  zele  3 quil  mérita  les  éloges  des 
cardinaux  Hofius  & Borromée.  Il  étoit  abbé  de  Cî-  ~ 

teaux  & général  de  fon  ordre  , lorfque  Pie  V.  l’obli- 
gea j par  un  bref  exprès  s d’accepter  la  dignité  de 
cardinal  en  1568.  Comme  il  conferva  toujours  fa  vV 

qualité  d’abbé , on  l’appelloit  le  cardinal  de  Clair- 
vaux.  Il  mourut  a Rome  un  vendredy  vingt -trois 
d’Odobre  âgé  de  foixante-trois  ans  , & fut  enterré 
dans  i eglife  de  fainte  Croix  de  Jerufalem. 

Enfin  Laurent  Strozzi  Florentin  , fils  de  Philippe 
Strozzi  & de  Clarice  de  Médicis  nièce  de  Leon  X. 

& frere  de  Pierre  Strozzi  Maréchal  de  France  a étoit 
né  à Florence  le  trois  Décembre  1513.  Il  fut  élevé 
fous  la  difcipline  du  célébré  Benoît  Varchi  un  des 
nommes  les  plus  fçavans  de  fon  fiecle  qui  lui  en-  miAiu  “d  Ct(icon' 
feigna  la  langue  Latine  , & le  mit  en  état  d’aller  étu- 
dier le  droit  à Padouë.  Mais  ne  fe  feu  tant  aucune 
inclination  pour  la  robbe  , il  vint  en  France  , ou  le 
roi  lui  confia  plufieurs  emplois  dans  fe  s armées 
dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
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— ■ — ■ valeur.  Henri  II.  le  fit  commandant  de  fes  troupes 

An.  1571.  en  Languedoc,  où  il  prit  plufieurs  villes  fur  les 
Calvinilles , & y rétablit  l’exercice  de  la  religion 
Catholique.  Mais  la  reine  Catherine  de  Medicis  fa 
parente  lui  aïant  confeillé  d’embralfer  l’état  eccle- 
fiaftique  , il  eut  d’abord  l’abbaïe  de  faint  Vidor  de 
Marfeille  , enfuite  celle  de  fainte  Marie  de  Staf- 
farde  dans  le  marquifat  de  Saluces  : il  fut  fait  évê- 
que de  Beziers  le  17.  Février  1548.  confeiller  de- 
tat , &c  enfin  cardinal  dans  la  troifiéme  promotion 
que  fit  le  pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars  1557.  fur 
la  demande  du  roi  de  France.  Strozzi  après  cette 
nomination  fe  rendit  à Rome  , le  pape  lui  dom 
na  lui  - même  le  chapeau  le  20.  Septembre  de  la 
même  année  , avec  le  titre  de  fainte  Balbine.  Etant 
retourné  en  France  , il  aida  le  roi  de  fes  confeils 
dans  les  moïens  qu’on  devoit  emploïer  pour  ré- 
duire les  hérétiques.  Il  eut  au  mois  de  Septembre 
l’évêché  d’Albi , par  la  démiffion  du  cardinal  de 
Guife  , & paifa  en  1 y 66.  à l’archevêché  d’Aix.  Cinq 
ans  après  il  mourut  à Avignon  le  14.  Décembre 
de  1571.  âgé  feulement  de  quarante-huit  ans,  & 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Agricole, 
xciïi.  Claude  Defpenfe  do&eur  de  Paris  de  la  maifon 
.Claude Defpenfe.  de  Navarre  , mourut  auih  cette  annee  le  cinquième 
D^ond!btc  i»'.  d’O&obre.  Il  étoit  né  â Châlons  fur  Marne  en  1 5 1 1 . 
*■  3 , d’une  famille  noble  & ancienne  , & ilfu  du  côté  de 

des  auteurs  eccie-  G mere  de  la  mailon  des  Urlms  d Italie.  Mais  s il 
m fut  illuftre  par  fa  naiffance  , il  fe  rendit  encore  plus 
tiZiibÆTh‘ tn  recommandable  par  fa  pieté,  par  fa  candeur,  & 
Le  Miredefcrip.  p profonde  érudition.  Après  avoir  fait  fes  hu- 

inanités  au  college  de  Calvi  qui  ne  lublilte  plus  au- 
jourd’hui 
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purd’hui,  & dont  le  terrain  fait  partie  de  i’encein — — 

te  de  la  maifon  de  Sorbone , il  étudia  en  philofo-  A N.  1J71. 
plue  au  college  de  Beauvais  , tk  rit  fon  cours  de 
théologie  dans  celui  de  Navarre,  ou  il  demeura 
cinq  ans.  Il  fut  fait  reéteur  de  l’univerfité , & ne 
fut  promu  au  doctorat  qu  a 1 âge  de  trente-un  ans. 

Ce  fut  alors  que  le  cardinal  de  Lorraine  , qui  avoit 
connu  fon  mérite,  le  prit  dans  fon  liôteL,  & fe 
fervit  de  fes  lumières  pour  regler  beaucoup  d’af- 
faires qui  concernoient  l'égide.  Ces  occupations 
ne  l’empêcherent  pas  de  prêcher  : plulieurs  propo- 
litions  extraites  des  fermons  qu’il  avoit  prêchez  & 
faint  Merri  pendant  le  carême  de  l’an  i j 4-3 . aïant 
été  déférées  à la  faculté  de  théologie  de  Paris , il  les 
rétraéfa  dans  un  autre  fermon  qu  il  prêcha  dans  la 
même  églife  le  2. 1 . de  Juin.  Il  accomp  igna  le  cardinal 
de  Lorraine  dans  le  voïage  que  cette  éminence  ht  en 
Flandres  en  1 J44.  pour  la  ratification  de  la  paix  en- 
tre le  roi  François  I.  l’empereur  Charles  V.  En- 
fuite  le  roi  le  manda  a Melun  pour  alhiler  à u^e 
conférence  de  douze  théologiens  que  ce  prince  y 
avoit  affemblez  pour  avoir  leurs  avis  touchant  les 
quelfions  qui  dévoient  être  agitées  au  concile  de 
Trente  : il  s’y  rendit , & eut  beaucoup  de  part  aux 
deliberations  qu’on  y arrêta. 

Henri  II.  laiant  envoie  à Boulogne  , où  ’e  con- 
cile avoit  été  transféré  , l’en  rappeita  peu  de  teins 
après  à caufe  de  l’interruption  du  concile  en  15  y y. 

Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à Rome  , où  il 
fe  fit  connoitre  du  pape  Paul  IV.  qui  ht  un  h grand 
cas  de  fon  mérite , qu’il  penfa  à le  faire  cardinal 
Tome  XXXV,  P 
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pour  le  retenir  auprès  de  lui.  Mais  ce  pape  n alla 
pas  plus  loin. 

En  1560.  François  II.  le  fît  venir  aux  états  d’Gr- 
leans , ou  il  fut  un  des  théologiens  qui  opinèrent; 
dans  les  conférences  qu’on  tint , pour  délibérer  fur 
ce  qu’on  devoit  faire  au  concile  que  Pie  IV.  avoit 
indiqué.  S’étant  trouvé  fous  Charles  IX.  au  collo-^ 
que  de  Poilfy  en  ij6i.  les  prélats  &c  les  autres  théo- 
logiens lui  marquèrent  leur  mécontentement  des 
articles  dont  il  étoit  convenu  avec  les  Calviniftes  , 
& dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  aufi-bien  que 
du  livre  anonyme  touchant  le  culte  des  images  y 
qu’on  lui  attribuoit , & qu’il  défavoiloit.  Après  une 
vie  li  agitée  , Defpenfe  donna  le  relie  de  fes  jours 
à l’étude , & mourut  des  douleurs  de  la  pierre  à 
l’âge  de  foixante  ans,  le  5,  d’Qétobre  1571.  Il  fut 
un  des  plus  fçavans  & des  plus  judicieux  dodleurs 
de  fon  teins  : il  fçavoit  parfaitement  les  canons  Sc 
la  difcipline  de  l’égiife  , & n’étoit  guéres  moins 
verfé  dans  la  littérature  profane.  Il  écrivoit  en  la- 
tin avec  allez  de  dignité  & d’éloquence  , & l’on, 
voit  dans  fes  ouvrages  beaucoup  d’ordre  & de  la 
folidité.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Cofme 
fa  paroille  , ou  l’on  voit  encore  fon  épitaphe.  Il 
laiiTa  prefque  tous  fes  livres  & fes  manufcrits  au 
cardinal  de  Lorraine.  On  a de  lui  1.  uir  commen- 
taire fur  les  épitres  de  faint  Paul  à Timothée  & â 
Tire  , compofé  de  deux  parties , avec  de  fçavantes 
digreffions , dans  lefquelles  il  traite  des  queftions 
importantes  touchant  la  hiérarchie  & la  difcipline 
ecclelialFiqiie  j la  première  partie  eft  dédiée  au  car.^ 
dînai  de  Lorraine.  %.  un  traité  des  mariages  clan- 
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deftins  , dans  lequel  il  fait  voir  que  les  fils  de  fa- 
mille  ne  peuvenc  valablement  contrarier  de  maria-  N 
ges  à rinfçu  & malgré  leurs  parens  , fans  témoins 
tk  fans  cérémonies.  3.  fix  livres  ou  il  traite  de  la 
continence  , du  célibat  des  prêtres  , de  la  bigamie, 
de  l’état  de  viduité  , & de  la  condition  des  veuves, 
de  ce  qui  concerne  le  vœu  de  continence  , du  vœu 
folemnel , & du  vœu  fimple  ; enfin  de  la  conti- 
nence des  perfonnes  mariées , qui  confentent  mu- 
tuellement de  la  garder.  4.  cinq  livres  de  1 adora- 
tion de  l’euchariftie.  j.  un  traité  de  la  melfe  pu- 
blique &c  particulière  , ou  il  montre  qu’ancienne- 
ment  on  ne  difoit  pas  de  melfes  en  particulier,  011 
il  n’y  eût  des  fideles  qui  y alfifhffent,  & y re^uf- 
fent  la  communion.  6.  un  difcours  fur  le  devoir 
des  palpeurs  , qu’il  prononça  dans  un  fynode  de 
Beauvais  en  1534.  7.  un  autre  difcours  de  l’ablution 
des  pieds,  prononcé  le  Jeudi  faint  dans  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris  en  1537.  8.  une  lettre  a Guil- 
laume Ruzé  confelfeur  de  Charles  IX.  fur  l’inftru- 
dion  des  princes.  9.  un  difcours  fur  les  lys  de  Fran- 
ce-, prononcé  le  jour  de  faint  Louis  dans  le  college 
de  Navarre.  10.  un  traité  contre  ceux  qui  tiennent 
que  les  deux  font  animez,  n.un  autre  de  la  triple 
langueur  fpirituelle.  11  un  écrit  fur  la  maniéré  de 
lire  utilement  les  livres  des  païens.  1 3.  plufieurs  let- 
tres en  vers  élegiaques.  13.  un  traité  de  l’origine , 
de  l’antiquité , des  auteurs , & de  l’ufage  des  col- 
lèges. Enfin  quelques  traitez  en  françois , comme 
l’inftitution  du  prince  chrétien,  deux  oraifons  fu- 
nèbres , quelques  fermons  & homélies , des  apoph- 
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tegmes  ecciefiaftiques , quelques  ouvrages  de  coiv 
troverfe  , & d’autres. 

La  même  année  mourut  âgé  de  quatre-vingt  &c 
un  ans  Jean  Gênés  de  Sepulveda  Efpagnol , né  à 
Cordouë  en  145?!.  Il  fut  chanoine  de  Salamanque  , 
& s’appliqua  beaucoup  à l’étude  des  ouvrages  d’A~- 
riftote  , dont  il  fit  une  traduction  affez  mauvaife 
avec  des  notes.  On  a parlé  ailleurs  du  différend  que 
cet  auteur  eut  avec  Barthelemi  de  las  Cafas  , qui 
s’étoit  fouvent  plaint  à l’empereur  de  l'avarice,  de 
la  cruauté  , & des  débauches  des  Espagnols  dans  les 
Indes , & qui  l’avoit  prié  de  réprimer  leur  cruelle 
licence.  Ses  ouvrages  théologiques  font  trois  livres 
du  libre  arbitre  contre  Luther  , & lantopologie 
pour  Albert  Pie  contre  Erafme.  On  y peut  joindre 
un  traité  de  la  maniéré  de  rendre  témoignage  dans 
les  crimes  cachez,  intitulé,  Théophile  : trois  livres 
des  folemnités  des  noces , & des  difpenfes  , fans 
parler  de  fon  livre  de  la  jullice  de  la  guerre  du  roi 
d’Efpagne  contre  les  Indiens,  & de  l’apologie  de  cet 
•ouvrage.  Il  a fait  encore  un  traité  de  la  vérité  du 
corps  &c  du  fang  de  Jefus-Chrift  dans  îe  Sacrifice 
de  la  Meffe.  Toutes  fes  œuvres  ont  été  imprimées 
â Cologne  en  1602. 

Jean  Garet  de  Louvain,  chanoine  régulier  de 
faint  Augtiftin  dans  le  monaftere  de  faint  Martin  , 
enfuite  confeffeur  de  religieufes  près  d’Anvers , & 
enfin  pénitencier  â Gand , mourut  aufii  en  cette 
ville  le  jour  de  Pâques  de  cette  même  année.  Il  fut 
prédicateur  , & joignit  â cette  fonction  l’étude  des 
iaints  Pç-res , par  rapport  à la  controverfe , dont  il 
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à écrit  quelques  ouvrages  , entre  autres  un  traité 
de  l’euchariftie  3 un  autre  fur  le  facrihce  de  la  mef- 
fe  3 un  troifiéme  fur  la  priere  pour  les  morts , & 
un  quatrième  fur  l’invocation  des  faints.  Ces  ou- 
vrages ont  été  imprimez  pluheurs  fois  à Anvers  ou 
à G and.  Ce  ne  font  proprement  que  des  recueils 
de  palfages  des  faints  Peres  , mais  rapportez  exacte- 
ment 3 & dans  un  ordre  fort  méthodique. 

Le  19.  d’ Avril  de  la  même  année , Frédéric  élec- 
teur Palatin  voulant  s’oppofer  au  progrès  que  la 
feCte  des  Anabaptiifes  faiidit  dans  fes  états , invita 
les.  principaux  à une  conférence  indiquée  à Franc- 
kendal  entre  Spire  & Worms.  Les  articles  concer- 
nant leur  dodrine  qu’on  devoir  examiner,  furent 
propofez  par  Pierre  d’Athen  & Vencellas  Zuleger 
théologiens , aufquels  on  joignit  Guillaume  Xilan- 
der  & Martin  Neander  pour  faire  l’office  de  no- 
taires. Ces  conférences  durèrent  près  de  deux  mois, 
& l’on  fe  fépara  fans  avoir  pû  s’accorder.  L’eleCteur 
aïant  reconnu  que  ces  hérétiques  refufoient  égale- 
ment de  fe  rendre  aux  témoignages  de  l’écriture 
fainte  , de  à la  force  des  raifonnemens , ht  rompre 
la  conférence  , de  leur  défendit  fous  de  très-gran- 
des peines  d’enfeigner  dans  fes  états. 

Les  Luthériens  ne  s’accordoient  pas  mieux  : ceux 
de  Wittemberg  qu’on  appelloit  mitigez  , aïant  fait 
au  commencement  de  cette  année  un  catechifme 
fuivant  la  doctrine  reçûë  dans  les  églifes  de  Saxe 
de  de  Mifnie , cet  ouvrage  fut  d’abord  attaqué  vi- 
vement, de  enfuite  condamné  par  les  théologiens 
de  Jene  , de  Brunfwick  , de  Hall , de  de  Mansfeld 
qu’011  nommoit  rigides , comme  contenant  la  do- 

Püj 


An.  1571». 


x;cvii. 

I.’éleâcur  Pa- 
latin veut  accom- 
moder les  Luthé- 
riens & les  Ana- 
b îptiftes. 

De  Thon  hift.  lil « 
50  pag.  7 66. 
Spond.  in  annaltb. 
hoc  anno  n.  31. 

E chard  de  reh, 
ge[its  fub 

mil,  11. 


x c v ri  r. 

Divilîon  entre 
les  Luthériens. 

Thon  , ibid „ 
Fabrictus  in 
hift.  Sacr  ciment  gr~ 


A N.  IJJI. 


xcix. 

Cenfure  du  livre 
intitulé  Thea- 
irum  vitA  burna- 

P’ Argentrè  in 
toile  cl.  judic.  de 
novis  errorib.  to . 
2.  in  fol.  f.  415. 

Tant  ale  on  lib.  3. 
Prefepografb. 


s 1 8 Histoire  Ecclesiastique. 
drine  des  Sacramentaires.  Du  confentement  des 
univerfkez  de  Leipfik  & de  Wittemberg , & par  un 
décret  des  trois  confiftoires , les  mitigez  publièrent 
une  apologie  3 dans  laquelle  ils  expliquoient  claire- 
ment leur  fentiment  touchant  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift , fon  incarnation  , fa  dignité  3 fa  féance  a la 
droite  de  fon  Pere  : ils  y témoignèrent  ouverte- 
ment , qu’ils  ne  vouloient  pas  que  cette  confeffion 
fût  re^ûë  autrement , puifqu’elle  avoir  été  foutenue 
jufqu’alors  pendant  quarante  ans  d’un  çonfente- 
ment  unanime  dans  toutes  les  églifçs  de  Saxe  , &c 
qu’ils  étoient  furpris  ^ que  ce  qui  auroit  dû  reconci- 
lier leurs  adverfaires  avec  eux  , n’eût  fervi  qua 
irriter  de  plus  en  plus  les  efprits , au  lieu  de  les  ap- 
paifer  & de  les  porter  à la  concorde. 

En  France  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura 
le  premier  de  Mars  de  cette  année  l’ouvrage  intitule 
Theatrum  njitœ  bumanœ , compofé  par  Conrad  Lycof- 
thene , & achevé  & publié  par  Théodore  Zuinger. 
La  faculté  loue  dans  fa  cenfure  Licofthene,  elle  l’ap- 
pelle un  homme  d’heureufe  & éternelle  mémoire  ; 
elle  convient  que  Zuinger  philofophe  & médecin 
de  Bade  , a perfectionné  l’ouvrage  de  cet  auteur  , &C 
qu’il  l’a  mis  en  état  d’être  agréable  aux  hommes  , & 
qu'ü  a été  imprimé  à Bade  avec  privilège  de  1 empe* 
reur  & du  roi  de  France  en  1 565.  mais  elle  ajoute  f 
qu’après  l’avoir  lu  exactement  & examine  pendant 
pludeurs  jours , elle  y a trouvé  les  propofitions  fui- 
vantes , quelle  juge  dignes  de  cenfure  j ces  propo- 
rtions fe  réduifent  à treize. 

La  première  elt  tirée  du  chapitre  fur  la  feinte  relL 
gion  j l’auteur  y dit  3 que  le  pape  Jean  XXIII.  aïanç 
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ordonné  des  prières  & des  procédions  où  l’on  por- 
teroit  le  chef  de  faine  Jean-Baptifte  ; les  Romains 
craignant  quelque  fraude  , & qu’on  ne  voulût  ven- 
dre cette  relique  aux  Florentins  , défendirent  ces 
prières  5 puis  il  ajoûte , qu’il  ne  fçait  d l’on  peut 
louer  cet  exemple  d’une  réligion  feinte  & fîmulée  5 
à moins  qu’on  ne  cite  quelque  conte  de  Bocace 
pour  lappuïer.  La  faculté  prononce  que  , d l’auteur 
a intention  de  rapporter  l’exemple  d’une  réligion 
feinte  au  tranfport  du  chef  de  laint  Jean-Baptifte 
dans  ces  procédions  , en  foupçonnant  le  pape  de 
vouloir  tromper  les  Romains , ce  qui  auroit  été 
une  vraie  didimulation  , la  propodtion  ed  blafphe- 
matoire  & impie. 

Dans  la  fécondé  , extraite  du  même  endroit  _ 

I auteur  avance  qu’on  rapporte  qu’Albert  , religieux 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs  , avoit  tenu  ce  dif- 
cours  en  confedion  a une  dame  de  Venife  : C’eft 
pari  ordre  de  l’archange  Michel  que  je  viens  vous 
trouver  , lui  qui  vous  aime  préférablement  à toutes 
les  autres  dames  de  Venife  , & il  vous  indique  une 
nuit  pour  vous  vidter  5 mais  ce  fera  avec  ce  corps  &c 
ces  habits  que  je  porte.  La  faculté  dit , que  le  récit 
ed  indigne  dette  rapporté , qu’il  ed  très-pernicieux 
& fcandaleux  , capable  d’éloigner  les  ddeles  de  La 
confedion  de  leurs  péchez  , injurieux  a tout  l’ordre 
de  faint  François. 

Dans  la  troidéme , au  titre  de  la  fuperdition  , l’au- 
teur après  avoir  disque  l’empereur  Condantin  adora 
toujours  les  doux  de  la  croix  de  Jefus-Cllrid,  qu’il  en 
mit  un  a fon  cafque , & qu’un  autre  fervit  de  mors  a 
la  bride  de  fon  cheval,  comptant  qu’avec  ces  fecours 
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— il  pourroit  éviter  tous  les  dangers  de  la  vie  ; ajoute  : 

An.  1J71.  Qu»y  a-t’ilde  pl  us  impie , que  d’attribuer  à du  fer  ce 
qui  ne  convient  qu’au  Tout- pu i fiant  ? La  faculté 
déclare  cette  derniere  proportion  impie  , contraire 
à l’honneur  de  Jefus-Chrilt , qu  on  adore  pieufe- 
ment  dans  les  inftrumens  de  fa  paillon  , fa  cioix  , 
fes  doux  3 ôcc.  contraire  a la  religion  Catholique  , 
dans  le  culte  qu’elle  rend  aux  reliques  des  Saints  , bc 
injurieufe  à la  pieté  de  Conftantin. 

Dans  la  quatrième  , examinant  s il  faut  plus  de- 
ferer  à l’autorité  qu’a  la  raifon  ,1  auteur  s eleve  con- 
tre les  théologiens  fcholaitiques  : ils  ont  moins,  ait- 
il  , attribué  à celle-là  qu’a  celle-ci , parce  qu  ils  ont 
crû  qu’une  raifon  fouveraine  etoit  contraire  a une 
autorité  fouveraine.  La  faculté  traite  cette  piopoln- 
tion  de  faillie  & d’injurieufe  aux  fcholaitiques. 

Dans  la  cinquième  , l’auteur  parlant  de  faint  Cy- 
rille j neveu  de  l’évêque  Théophile  , de  qui  lui  fuc- 
ceda  dans  le  fiége  d’Alexandrie  , dit , que  ce  faine 
étoit  un  ambitieux  , qui  le  premier  avoir  emploie  la 
pompe  & la  magnificence  dans  fon  inilallation  , ôc 
le  premier  des  évêques  quiavoit  ufurpe  la  pu i (Tarn 
ce  civile.  La  faculté  déclare  cette  propofition  faulfe 
injurieufe  à l’évêque  d Alexandrie  , qu  elle  qua- 
lifie de  faint , de  f^avant  6e  de  modelte.  ^ ^ 

Dans  la  fixiéme  , parlant  d Aurelius  eveque  de 
Carthage  , il  dit  que  ce  prélat  attaqua  vivement  les 
papes  Pelage  & Celeltin  , auflî-bien  que  la  primau- 
té du  fiége  de  Rome.  La  faculté  déclare  cette  pro- 
pofition fauffe  , injurieufe  a l eveque  Aurelius , ô£ 
Ichifmatique  contre  les  fouverains  pontifes  $c  la 
primauté  de  1’églifç. 
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Dans  la  feptiéme  , il  dit  qu’Alipe  , ami  de  faint 
Âuguftin  , a rélifté  à Pelage  , de  même  qu’au  pon- 
tife Romain  , qui  affe&oit  la  primauté  fur  les  égli- 
fes  d’Afrique.  Cette  propoiition  eft  déclarée  inju- 
rie ufe  à la  iainteté  d’Alipe  , ôc  fchifmatique  contre 
l’églife  Romaine. 

Dans  la  huitième  , il  eft  dit  que  faint  Leon  qua- 
rante-troiliéme  évêque  de  l’églile  Romaine  , a aulh 
afteété  la  primauté  , mais  non  pas  de  la  même  ma-  . 
îiiere  que  fes  prédéceffeurs.  Cette  propoiition  eft 
déclarée  injurieufe  à faint  Leon. 

Dans  la  neuvième  ,,  en  parlant  de  faint  Hilaire 
évêque  d’Arles , l’auteur  dit  que  le  pape  Leon  lui 
fut  très-contraire  , en  ce  que  ce  faint  ne  vouloir  pas 
reconnoître  la  primauté  de  leglife  Romaine.  Cette 
propofition  a dit  la  faculté  , fait  injure  à la  pieté  de 
faint  Hilaire  , & en  impofe  au  pape  Leon. 

Dans  la  dixième  5 on  dit  que  Grégoire  I.  auquel 
on  donne  le  nom  de  grand  , a été  le  premier  qui 
s’eft  appellé  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  , & 
qui  a detefté  avec  anathème  le  titre  d’évêque  Œcu- 
ménique & univerfel  j comme  une  note  de  l’ante- 
çhrift.  La  faculté  déclare  cette  propoiition  injurieu- 
fe au  pape  faint  Grégoire  faufle  , fcandaleufe  „ 
fchifmatique  & offenfant  les  oreilles  pieufes. 

Dans*fa  onzième,  parlant  des  lconoclaftes,qui  ont 
paru  dans  le  huitième  hécle,  l’auteur  difoit  que  l’on 
n’avoir  vû  s’élever  contre  cette  hérelîe  , qu’un  petit 
nombre  de  perfonnesJ&  que  l’empereur  Charlema- 
gne avoir  montré  beaucoup  d 'indifférence  en  cette 
occafion.  La  faculté  dit  que  cette  propoiition  eft 
fauffe  & injurieufe  a Charlemagne  , que  de  plus  elle 
Tome  XXXF.  Q 
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favorife  l’erreur  de  ceux  qui  voudroient  abolir  la 
vénération  des  faintes  images. 

Dans  la  douzième  , parlant  de  fainte  Brigitte  , il 
dit  quelle  étoit  née  d’un  adultéré  ; qu’étant  ferman- 
te & enceinte  , elle  fut  vendue  à un  magicien  3 qui 
la  nourrit  dans  fa  maifon , elle  8c  la  fille  dont  elle 
accoucha  , 8c  qui  lui  enfeigna  la  magie  y par  le 
moïen  de  laquelle  elle  fit  plufieurs  miracles  3 quoi- 
que d’autres  attribuent  ces  miracles  à une  vraie  pie- 
té. La  faculté  dit  que  tout  ce  récit  fur  la  naiffance  de 
1 fainte  Brigitte  , fes  mœurs  8c  fa  fainteté  , eil  inju- 
rieux à cette  fainte  ^ & que  c’eft  un  blafphême  d’at- 
tribuer fes  miracles  à l’art  magique. 

Enfin  dans  la  treiziéme  , l’auteur  après  avoir 
avancé  que  faint  Grégoire  le  grand  pape  5 eft  le- pre- 
mier qui  a impofé  l’obligation  du  célibat  aux  prê- 
tres j ajoûtoit  que  ce  faint  ayant  connu  que  cette  loi 
étoit  caufe  de  plufieurs  adultérés  8c  de  meurtres 
d’enfans  , dont  il  avoit  trouvé  nlus  de  fix  mille  têtes 
dans  un  vivier  , jugea  a propos  d’abolir  cette  loi  y 
affinant  qu’il  valoir  mieux  fe  marier  , que  de  don- 
ner occafion  à tant  d’homicides.  La  faculté  dit  que 
la  première  partie  de  cette  propofition  eft  fauffe  y 
injurieufe  à faint  Grégoire  8c  à tout  l’ordre  des  prê- 
tres ; que  la  fécondé  qui  rapporte  le  meutre  d’un  fi 
grand  nombre  d’enfans  3 n’eft  pas  vraifeïfiblable. 
La  faculté  conclut  que  ce  livre  , contenant  tant  de 
propofitions  fauffes  3 fcandaleufes  r fchifmatiques , 
impies  8c  blafphematoires  3 eft  pernicieux , 8c  doit 
être  au  plûtôt  fupprimé. 

Dès  le  commencement  de  Tan  1571.  le  pape  Pie 
V.  confirma  la  congrégation  des  freres  de  la  Chari- 
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té  que  Jean  de  Dieu  avoit  déjà  établi  en  1540.  pour 
retirer  les  pauvres  malades , à qui  il  procuroit  toute 
forte  de  fecours.  Leur  premier  établiffement  fut  à 
Grenade  , ou  on  les  appelloit  freres  de  l’hofpitalité  ; 
de  ce  nouvel  hôpital  devint  très-celebre  en  fort  peu 
de  temps  par  le  zele  & la  charité  de  plufieurs  prélats 
qui  s’interefferent  à fon  agrandiffement.  Comme 
leur  faint  fondateur  n’avoit  eu  d’autre  deffein  en  les 
établiffant  , que  celui  de  les  appliquer  au  fouîage- 
ment  des  pauvres  malades  , fans  leur  donner  d’au- 
tre réglé  que  fon  propre  exemple.  Pie  V.  jugea  à 
propos  d’en  faire  un  ordre  religieux  , & lui  donna 
la  réglé  de  faint  Auguftin.  Il  y ajouta  d’autres  regle- 
mens  particuliers , entre  autres  un  quatrième  vœu 
de  fe  confacrer  au  fervice  des  malades.  La  bulle  de 
cet  établiffement  eft  du  premier  Janvier  de  cette 
année  1571.  Il  leur  permit  aufh  de  faire  promou- 
voir à l’ordre  de  prêtrife  un  d’entr’eux  dans  chaque 
hôpital , pour  l’adminiftration  des  facremens.  Jean 
de  Dieu  avoit  coûtume  de  dire  à tous  ceux  qui  lui 
partaient  ‘.faites  bien  mes  freres  ; c’efl  pourquoi  les 
Italiens  appellerent  ces  religieux  fate  ben  fratelli. 

Pie  V.  toûjours  affligé  de  la  protedion  déclarée 
que  la  reine  de  Navarre  accordoit  aux  fedaires , 
crut  devoir  exhorter  Catherine  de  Medicis  à la  pri- 
ver de  fon  roïaume.  Il  écrivit  à cette  princefTe  pour 
l’engager  à lui  donner  cette  fatisfadion  , ôc  lui  ajom 
ta  que  fi  elle  ne  voulait  point  agir  conformément  à 
ce  qu’il  lui  propofoit , il  demandent  qu’au  moins  elle 
fouffrît  qu’il  établit  lui-même  pour  roi  de  Navarre  , 
par  une  bulle  Apoftolique  , quelque  prince  de  la 
maifon  de  Valois , qu’autre  ment , aïant  déjà  excom- 

Q ij 
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munie  la  reine  de  Navarre  , & l’aïant  privée  de  Tes 
états  , il  engageroitle  roi  d’Efpagne  à s’en  emparer. 
Ces  exhortations  & ces  menaces  étoient  une  fuite 
de  la  prévention  ou  étoit  ce  pape  qu’il  avoir  le 
pouvoir  de  difpofer  des  couronnes.. 

Le  zele  qu’il  avoir  pour  les  pauvres  étoit  mieux 
réglé  & mieux  fondé  ; il  fourniffoit  généreufement 
aux  befoins  des  évêques  chaffez  de  leurs  héges  ; il 
accordoit  à d’autres  leurs  bulles  gratuitement.  Oa 
le  voïoit  vifiter  les  hôpitaux  de  Rome  , laver  les 
pieds  des  pauvres , embraffier  ceux  dont  les  corps- 
étoient  couverts  d’ulceres  , les  confoler  dans  leurs 
maux,  & les  porter  aune  mort  chrétienne  par  fes 
jneufes  exhortations.  Il  donna  vingt  mille  écus  d’or 
a l’hôpital  du  faint  Efprit , fix  mille  au  feminaire  des 
clercs , cinq  mille  à la  confrairie  de  l’Ànnonciade , 
& fonda  pluheurs  dotes  pour  marier  de  pauvres  hi- 
les. Le  bâtiment  qui  avoir  été  confirme  fous  Paul 
'III.  pour  les  nouveaux  convertis , étant  trop  ferré  % 
il  l’augmenta , & lui  donna  de  nouveaux  revenus^ 
Enhn  il  affigna  l’églife  de  fainte  Marie  Egptienne 
aux  Arméniens  pour  y faire  l’office  fuivant  leur  rite. 
Dès  15(37.  il  avoir  ordonné  par  une  bulle  que  la 
fête  de  faint  Thomas  d’Aquin  feroit  obfervée  de 
précepte  dans  la  ville  &c  dans  toute  l’étendue  du 
roïaume  de  Naples.  Une  famine  étant  furvenuë  à 
Rome  , il.  fit  venir  du  bled  de  Sicile  & de  France  , 
pour  plus  de  cent  mille  écus  , & le  fit  vendre  â un 
prix  beaucoup  plus  bas  qu’il  n’avoit  coûté.  Celui  qui 
avoit  foin  de  la  police  à Rome  , s’en  étant  plaint , 
il  lui  repartit , qu’il  feroit  honteux  à un  prince  , & 
fur-tout  à un  pape  de  ne  refpirer  que  le  gain  en  tom 
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te  s occasions.  Il  aima  tellement  les  hommes  ver- 
tueux & fçavans  , qu’il  n’en  éleva  prefque  point 
d’autres  aux  dignitez  * & entre  vingt-un  cardinaux 
qu’il  fit  en  trois  promotions , plufieurs  fe  diftingue- 
rent  par  leur  efprit  & leur  érudition.  Un  citoïen  de 
la  ville  d’Urbin  lui  aiant  dédié  la  vie  de  Jefus-Chriül 
écrite  par  Landolfe  , qu’il  avoir  traduite  en  italien, 
il  l’en  fit  remercier  en  termes  très- polis,  lui  fit  pré- 
sent de  deux  cens  écus  d’or,.  & ordonna  à fon  da- 
taire  de  conférer  à fon  fils  le  premier  bénéfice  qui 
feroit  vacant,  s’il  étoit  digne  de  le  polfeder. 

Toujours  plein  de  zele  contre  l’hérefie  , aïant 
appris  que  Charles  IX.  roi  de  France  favorifoit  fes 
parti  fan  s , & que  la  reine  de  Navarre  étoit  prête 
d arriver  en  cette  cour  , il  envora  de  nouveaux  or- 
dres au  cardinal  Alexandrin  fon  légat  en  France , 
pour  agir  auprès  du  roi , &:  le  détourner  de  con- 
fentir  au  mariage  de  fa  fœur  avec  le  prince  de  Na-* 
varre.  Le  cardinal  alla  trouver  le  roi  , le  mit  fur 
ce  mariage  , & après  lui  avoir  confeillé  de  donner 
plutôt  fa  fœur  au  roi  de  Portugal , qu’au  prince  de 
Navarre  , il  l’alfura  que  Pie  V.  ne  confentiroit  ja- 
mais a cette  alliance , & qu’il  n’accorderoit  point 
de  difpenfe.  Mais  le  roi  répliqua  toûjours  que  le 
repos  public  dépendoit  de  ce  mariage  , ôz  le  car- 
dinal ne  put  le  faire  changer  de  réfolution.  Quel- 
ques hiftoriens  ajoûtent  que  ce  monarque  fe  fein- 
tant prelfe  , dit  au  légat  : » Plût  à Dieu  que  je  pu  fie 
» vous  dire  tout  , vous  reconnoîtriez  le  pape  & 
» vous , que  ce  mariage  eft  le  meilleur  moïen  que 
» je  puifife  emploïer  pour  afiTurer  la  religion  dans  le 
» roiaume,  ôc  pour  exterminer  les  ennemis  de  Dieu 
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» & de  la  France.  Au  relie  , j’efpere  que  bientôt  le 
» pape  louera  par  Févenement  mon  deiTein , ma 
» pieté  & le  zele  ardent  que  j’ai  pour  le  maintien  de 
» la  religion  Catholique.  » 

Après  ces  paroles  le  roi  ferrant  la  main  du  car- 
dinal , le  pria  d’accepter  un  diamant  de  grand  prix 
qu’il  lui  offrait,  comme  un  gage  de  fa  fidelité  &c 
de  fon  attachement  inviolable  au  faint  fiege  , en, 
proteftant  qu’il  ne  manquerait  jamais  au  refpeét 
qu’il  lui  devoir , & qu’il  executeroit  bien-tôt  le  def- 
fein  qu’il  avoir  projetté  contre  les  fe&aires.  Le  car- 
dinal refufa  le  préfent  , parce  que  le  pape  lui  avoir 
défendu  de  rien  accepter  ni  du  roi , ni  de  ceux  de 
fa  cour  j & répondit  qu’il  fuififoit  à fa  fainteté  &:  a 
lui  d’avoir  la  foi  d’un*  roi  Très-Chrétien  , & que 
c’étoit  la  meilleure  affurance  qu’il  pouvoir  en  porter 
à fon  oncle.  Le  légat  partit  peu  après  pour  Rome, 
où  le  pape  étoit  dangereufement  malade. 

Les  douleurs  d’une  colique  néphrétique  , dont 
il  étoit  attaqué  depuis  plufieurs  années  , redoublè- 
rent fi  confiderablement  dans  le  mois  de  Mars  , 
que  les  remedes  étant  devenus  inutiles , il  11e  pen- 
fa  plus  qu’à  emploïer  le  peu  qui  lui  relloit  de  vie 
à des  a étions  de  pieté  : il  fupportoit  fes  maux  avec 
une  patience  vraiment  chrétienne  , & avoir  toû- 
jours  Dieu  préfent  devant  les  yeux.  Le  jour  de  Pâ- 
ques il  voulut  donner  fa  bénédiction  au  peuple  , 
& prêcher  félon  fa  coutume  , après  avoir  vifité  un 
peu  auparavant  les  fept  églifes  de  Rome  , & fait  a 
pied  une  grande  partie  du  chemin.  Enfin  fes  maux 
aïant  redoublé , il  fe  prépara  a la  mort , & trois 
jours  avant  fon  décès  il  reçut  les  derniers  facre- 
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mens  des  mains  du  cardinal  Alexandrin  fon  neveu,, 

& il  rendit  fon  aine  à Dieu  le  premier  jour  de  Mai  ^ N; 1 
deux  heures  avant  la  nuit , en  prononçant  ces  pa-  Sa  «Lt. 
r.oles  des  hymnes  du  tems  paical,  auœfumus  auclor  ci^con.  /«  vi- 
omnium , &c.  Il  étoit  âgé  de  foixante-huit  ans  trois  tem'h 

mois  & demi , &:  avoir  gouverné  leglife  l’efpace 
de  fix  ans , trois  mois  & vingt-quatre  jours. 

Quelque  pieufe  qu  eut  été  la  vie  de  ce  pape,  le 
peuple  ne  lailla  pas  de  fe  réjouir  de  fa  mort , à 
caufe  de  la  féverité  de  fes  mœurs , & des  rigueurs 
^olt  exercer  par  1 ’inquifîtion , dont  il  avoir 
toujours  été  un  des  plus  zelez  protecteurs.  Le  ful- 
tan  Selim , qui  le  regardoit  comme  le  plus  terri- 
ble ennemi  de  la  puiffance  Ottomane , en  fit  faire 
des  rejoüilfances  publiques  â Conftantinople  pen- 
dant trois  jours.  En  effet  , Pie  V.  s’étoit  propofé 
d abattre  la  puiffance  des  Turcs , & toutes  les  épar- 
gnes qu  il  faifok  ne  tendoient  qu’à  fournir  aux  frais 
d un  gland  armement.  On  trouva  fes  coffres  pleins 
de  fouîmes  fi  confiderables , qu’on  les  fait  monter 
a un  million  d’écus  d’or  , outre  cinq  cens  mille  fur 
1 état  exigibles  dans  trois  mois,  treize  mille  dans 
fa  chambre  pour  diftribuer  lui-même  aux  pauvres, 

& cent  mille  entre  lés  mains  de  fon  tréforier  pour 
fournir  au  belom  ; ce  qui  prouve  qu’il  ne  penla  ja- 
mais a enrichir  les  liens.  Son  corps  fut  expofé  dans 
1 eglife  de  faint  Pierre  pendant  quatre  jours , pour 
fatisfaiie  la  dévotion  des  peuples , & apres  ce  tems- 
la  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  faint  André  , 
jufqu  a ce  qu’on  pût  tranfporter  fes  os  dans  la  ville 
de  Bofco  en  Ligurie,  fa  patrie,  pour  être  dépo- 
fez  en  leglife  des  Dominicains  fes  confrères.  Mu- 
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t ■ ret  célébré  orateur  Et  fon  oraifon  funèbre. 

An.  1571.  Le  feul  défaut  qu’on  a pû  reprocher  à ce  pape  , 
eft  de  n’avoir  pas  fçû  réprimer  l’avidité  de  ceux 
qu’il  mettoit  dans  les  emplois , & à qui  il  confioit 
le  gouvernement  ; fa  négligence  lui  Et  abandon- 
ner le  foin  des  affaires  les  plus  importantes  à des 
minift res , de  la  probité  desquels  il  n’étoit  pas  bien 
a Euré  ; & cette  même  négligence  l’empêcha  d’é- 
couter les  plaintes  qu’on  auroit  pu  lui  en  porter. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  pape  fut  arri- 
vée à Paris , le  cardinal  de  Lorraine  & le  cardinal 
de  Pellevé  archevêque  de  Sens , fe  mirent  en  che- 
min pour  affifter  à l’éledion  d’un  nouveau  pontife. 
Ils  apprirent  en  route  que  Pie  V.  avoir  déjà  un  fuc- 
ceffeur  ; mais  ils  ne  laifferent  pas  de  continuel  leur 
voïage , dans  le  deffein  de  communiquer  au  nou- 
veau pape  les  deffeins  fécrets  de  la  cour  de  France. 
Le  conclave  n’avoit  duré  en  effet  qu’un  jour  : les 
cvi.  cardinaux  y entrèrent  le  treize  de  Mai , après  qu’ils 
Ies  caKconc!a-  eurent  rendu  les  derniers  devoirs  au  défunt  avec 
ve  pour  élire  un  cérémonies  ordinaires.  Ils  fortirent  de  faint 

Ciaconius  in  vi - Pierre  pour  entrer  dans  la  chapelle  Pauline  au  nom- 
tis  Pont,  iniuto.  cinqUânt€-deux , & s’étant  féparez  , chacun 

' spond.  hoc  an.  pe  retira  en  fa  cellule  , après  qu’on  eut  célébré  la 
TolietA  Itb ■ 4.  meffe  du  Saint-Efprït , fuivant  la  coutume. 

iniddiu^cuc'.  Le  cardinal  de  Granvelle  étant  arrivé  de  Naples 
dans  le  tems  que  les  partifans  du  cardinal  Moroné 
concertoient  entr’eux  pour  faire  élire  celui-ci  pape, 
entra  au  conclave  , & y eut  d’abord  de  longues 
conférences  avec  le  cardinal  Farnefe  vice-chance- 
lier de  l’églife  Romaine  , & l’ambaffadeur  d’Efpa- 
gne , enfuite  avec  le  cardinal  Alexandrin.  Sur  les 
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cinq  heures  du  hoir , tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  — 
•demeurer  dans  le  conclaveétant  lords , on  en  fer-  ^ N*  157^> 
ma  les  portes;  & le  lendemain  de  grand  matin  CvîI 
Granvelle  alla  retrouver  Farnefe  , & lui  dit  que  le  Difcours  du  car» 
roi  fon  maître  defîroit  qu’on  élût  promptement  un  au  cardinal  Far- 
pape  qui  fût  de  bonnes  mœurs , & d’une  vie  fainte;  nefe’ 
que  pour  faciliter  cette  éleddon , fa  majefté  le  prioit 
de  ne  plus  prétendre  au  pontificat  , parce  que  plu- 
sieurs maifons  célébrés  d’Italie  & d’Allemagne , des 
interets  defquels  ce  prince  ne  pouvoir  fe  détacher  , 
etoient  refolus  de  s’y  oppofer  fortement.  Farnefe 
fe  contenta  de  répondre  à ce  difeours , qu’il  étoit 
prêt  de  concourir  à la  prompte  éleddon  d’un  fujet, 
tel  qu’on  pouvoir  le  defirer  pour  le  bien  de  l’égli— 
fe.  il  eft  jufte  , reprit  Granvelle  , que  comme  vous 
t-enez  le  premier  rang  dans  le  facré  college,  on  ne 
falfe  rien  fans  votre  participation  ; ainfi  vous  pour- 
rez nommer  deux  ou  trois  fujets , que  vous  croi- 
rez les  plus  propres , & je  n’oublierai  rien  pour  en 
faire  élire  un. 

Farnefe  nomma  les  cardinaux  Montepulciano  , f cvm. 
fiuoncompagno  , & Corregio.  Granvelle  laïant 
quitte  , alla  trouver  alors  le  cardinal  Alexandrin  , & 
lui  dit  que  s il  ne  faifoit  faire  promptement  un  pape 
ami  du  roi  fon  maître  , il  pourroit  bien  s’en  reifen- 
tir  en  tems  & lieu  ; & après  lui  avoir  nommé  les 
trois  cardinaux  propofez  par  Farnefe , il  l’exhorta 
a faire  tomber  le  choix  fur  l’un  des  trois.  Il  ajoûta 
qu’il  s’attireroit  par  là  les  bénedidions  du  ciel , & 
qu  il  fe  concilieroit  l’amitié  du  roi  d’Efpagne.  Le 
cardinal  Alexandrin  qui  étoit  encore  jeune  , & qui 
n avojt  aucune  expérience  des  conclaves  , aufquels 
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ïecardinal  Hugues 
Buoncompagno. 


CX. 

II  eft  élu  unani- 
mement, & prend 
le  nom  de  Gré- 
goire XIII. 

De  Tbou  ut  fup. 
Spond.  hoc  eu.. 
71  7. 

Ciaconius  utfup. 
tom.  4.  p . 2.  & 4. 
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il  ne  s’étoit  jamais  trouvé , ne  fichant  que  répon- 
dre , fe  retira  dans  fa  cellule  , ou  il  affembla  tous 
fes  amis  : il  leur  expofa  en  peu  de  mots  ce  qu’on 
venoit  de  lui  dire  , ajouta  quil  avoit  d abord 
jetté  les  yeux  fur  le  cardinal  de  Plaifance , qui  étoit 
agréable  à Borromée  , mais  que  fes  amis  n’avoient 
pas  approuvé  ce  choix  , parce  que  ce  cardinal  étoit 
de  la  derniere  promotion , ôc  qu’on  lui  avoit  fait 
entendre  qu’il  convenoit  mieux  de  choifir  quelqu’un 
promu  par  Pie  IV.  & il  nomma  Buoncompagno. 

Il  alla  trouver  enfuite  quelques-uns  des  cardi- 
naux de  Pie  IV.  qu’il  avoit  déjà  engagez  à briguer 
pour  Buoncompagno,  & leur  dit  quil  avoit  dif- 
pofé  tous  fes  amis  à fe  déclarer  en  fa  faveur.  Far- 
nefe  de  fon  côté  qui  avoit  compris  par  la  confé- 
rence qu’il  avoit  eue  avec  Granvelle  , que  Buon- 
compagno auroit  beaucoup  de  part  au  pontificat  Ÿ 
le  dit  au  cardinal  d’Urbin  , tk  le  chargea  d avertir 
les  amis  de  Buoncompagno  , que  pourvu  qu’ils  ga- 
gnaffent  le  cardinal  Alexandrin , il  feroit  fur e ment 

élit.  f 

Le  cardinal  de  Verceil  étant  enfuite  allé  clans  Lx 
chambre  de  Buoncompagno , le  prit  par  la  main, 
& le  pria  de  le  fuivre  dans  la  chapelle  , pour  y re- 
cevoir l’adoration  de  tous  les  cardinaux.  Buoncom- 
pagno lui  aïant  demandé  s’il  étoit  affine  d avoir  af- 
fez  de  voix  pour  le  faire  élire  , & Verceil  lui  aïant 
répondu  qu’il  ne  lui  feroit  pas  faire  cette  démarché 
s’il  n’en  étoit  affiné  , il  prit  avec  lui  quelques  pa- 
piers qui  lui  étoient  de  confequence , & le  fuivit. 
Dès  qu’il  parut  dans  la  chapelle  tous  1 durent  unani- 
mement. Toute  la  cour  Romaine  fut  extrêmement 
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fatisfaite  de  ce  choix  : Buoncompagnoavoitétédéja 
deftiné  à la  papauté  par  Pie  I V.lorfqu’il  fut  fait  cardi-  A 
nal,  & peut-être  auroit-on  férieufementpenfé  a lui 
dans  le  conclave  ou  Pie  V.  fut  élu  , s’il  n’eût  pas  été 
employé  alors  à la  légation  d’Efpagne.  Son  élection 
fe  lit  le  treize  de  May  dans  l’efpace  de  cinq  à fix 
heures , & il  prit  le  nom  de  Grégoire  XII.  Son  cou- 
ronnement fe  ht  le  15.  Mai  jour  de  la  Pentecôte. 

Ce  nouveau  pape  étoit  né  à Boulogne  dans  le  mois 
de  Janvier  de  l’an  1 joi.  de  Chriftophe  Buoncom- 
pagno  & Angele  Marefcalca  , qui  defcendoit  d’un 
notaire  public  dans  la  même  ville.  Après  avoir  fait 
fes  premières  études , il  s’appliqua  à l’étude  du  droit 
fous  les  plus  célébrés  profelleurs  d’Italie  : il  y ht  de 
il  grands  progrès , qu’à  l’âge  de  vingt  - huit  ans  il 
parvint  au  doctorat , & devint  enfuite  profefleur  à 
Boulogne  , emploi  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup 
de  réputation.  En  1535?.  il  fe  retira  à Rome  , ou  il 
eut  d’abord  l’office  d’aflefleur , puis  celui  d’abbre- 
viateur  & de  référendaire  de  l’une  & l’autre  hgna- 
ture  : enhn  il  fut  fait  vicaire  civil  de  l’auditeur  de 
la  chambre  fous  Paul  III.  en  1 545*.  un  peu  avant  la 
mort  de  ce  pape.  Jules  III.  le  ht  fécretaire  apoftôli- 
que , <3 c en  1^54.  il  fut  vicelegat  du  territoire  de 
Rome , & l’année  fuivante  il  exerça  la  charge  de 
la  hgnature  des  grâces  : ce  même  pape  l’envoïa  au 
concile  de  Trente  en  qualité  de  jurifconfulte.  Paul 
IV.  le  ht  évêque  de  Vefti,  &c  Pie  IV.  le  chargea 
d’aller  une  fécondé  fois  à Trente  : à fon  retour  il  le 
ht  cardinal , & l’envoïa  légat  en  Efpagne  pour  l’af- 
faire de  Barthelemi  Carranza  archevêque  de  Tolè- 
de. Enhn  s’étant  dignement  acquitté  de  cette  léga- 
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*”* tion  , il  eut  la  fignature  des  brefs  fous  Pie  V. 

Aufli-tôt  après  fon  élection  il  envoïa  Nicolas 
Diverfes  ambaf-  Ormanette  en  Efpagne  pour  engager  Philippe  IL 

fades  du  pape  pour  N . -il-  a \Æmr  1 * • • 

maintenir  la  ligue  a maintenir  la  ligue  ; Antoine-Marie  Saiviati  vint 
C iaconius  in  'vit a en  France  , pour  tâcher  de  perfuader  au  roi  très- 
pmtific.  um.  4.  cjir^tjell  entrer  5 & d’autres  nonces  partirent 

SId”hMnè 'an*n*s  encore  dans  le  même  delfein  a pour  fe  rendre  au- 
près de  l’empereur  & de  quelques  fouverains  du 
Nord.  Le  cardinal  Commendon  fut  confirmé  dans 
fa  légation  de  Pologne  , afin  d’y  continuer  la  com- 
mifïion  dont  Pie  V.  l’avoit  chargé. 
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PEndant  que  la  cour  de  Rome  écoit  agitée 
des  divers  mouvemens  qui  accompagnent  tou- 
jours 1 élection  des  nouveaux  papes  3 celle  de  Fran-^ 
ce  meditoit  une  action  tragique  3 à laquelle  on  ne 
peut  encore  penfer  fans  horreur.  Le  roi  qui  feignoit 
de  vouloir  affermir  de  plus  en  plus  la  paix  avec  les 
Cal  vinifies , avoir  invité  la  reine  de  Navarre  à fe 
rendre  auprès  de  fa  perfonne  , pour  mettre  la  der- 
nière main  au  mariage  quon  avoir  propofé  entre  la 
princeffe  Marguerite  fa  fœur  & le  prince  de  Navar- 
re. La  reine  de  Navarre  fe  rendit  aux  inflances  du 
roi , qui  pour  mieux  diffimuler  , vint  au-devant 
d’elle  jufqu  a Blois , & lui  fit  de  grandes  careffes.  Le 
prince  de  Navarre  fuivit  de  près  la  reine  fa  mere  3 il 
arriva  à Blois  accompagné  du  prince  de  Condé  , du 
comte  de  la  Rochefoucault  & de  quantité  de  no- 
bleffe  3 & l’affaire  de  fon  mariage  aïant  été  mife  fur 
le  tapis  j 1 on  convint  de  tous  les  articles  qui  furent 
arrêtés  dès  le  onze  d’Avril. 

Cette  affaire  confommée  la  reine  de  Navarre  3 
après  un  court  féjour  à Blois  , fe  rendit  à Paris  le 
quatoize  de  Mai } afin  d y faire  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  le  mariage  de  fon  Els.  Elle  voulut  y lo- 
ger chez  Guillard  évêque  de  Chartres  , quelle  con- 
noiffoit  pour  Calvinifle  j mais  elle  y mourut  le  dix 
de  Juin  fuivant  âgée  de  quarante-quatre  ans.  Par 
fon  teflament  elle  ordonna  qu’on  l’inhumât  fans 
aucune  pompe  funebre  dans  le  même  lieu  où  Henri 
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* — — — ■ — fou  pere  avoit  été  enterré,  & elle  enjoignit  au  prin- 
A N.  ij 72..  ce  fon  £]s  vivre  dans  la  confefiion  de  foi  dans 
laquelle  il  avoit  été  élevé  , de  veiller  àl’obfervance 
des  conftitutions  qu  elle  avoit  fait  publier  dans  le 
Bearn  & dans  la  baffe  Navarre  , & d’avoir  un  foin 
particulier  de  Catherine  fa  foeur.  Enfin  elle  infti- 
tua  pour  fon  héritier  fon  fils , qui  deflors  prit  le  titre 
de  roi  de  Navarre  ; elle  pria  le  roi , la  reine  fa  me- 
re  , les  ducs  d’Anjou  & d’Alençon , de  prendre  ce 
prince  & fa  fœur  fous  leur  prote6lion,&  de  leur  per- 
mettre la  profeffion  libre  de  leur  religion  , &c  elle 
nomma  pour  exécuteurs  de  fon  tehament  le  cardi- 
nal de  Bourbon  & l’amiral  de  Coiigni. 
ïiï.  Ce  dernier  étoit  à la  veille  de  fa  perte  , ôc  il  s’en 

executeO^projet  défioit  d’autant  moins , qu’on  ne  luitémoignoit  que 
du  maflacre  des  des  marques  d’amitié  tk  de  tendrefie  ; fes  amis  la- 

Caiyiniites.  rr  • • 1 i C n 

vertmoient  en  vain , que  ces  dehors  11  riateurs  ne  pa- 
roifloient  pas  finçeres  ; tranquille  au  milieu  du  péril 
qui  le  ménaçoit , il  ne  foupçonnoit  pas  même  qu’il 
en  fût  proche.  Il  étoit  plus  occupé  à folliçiter  le  roi 
de  déclarer  une  guerre  ouverte  aux  Efpagnols , qu’à 
prendre  des  précautions  pour  fa  fureté  ; &C  la  foiblef- 
fe  même  des  raifons  que  le  roi  oppofoit  aux  motifs 
prelfans  qu’il  lui  alleguoit  pour  faire  cette  guerre  , 
ne  diminuoit  rien  de  fa  fécurité.  Cependant  dès  que 
la  cérémonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre  avec 
Marguerite  de  France  , qui  fe  fit  dans  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris  le  treize  d’Août  de  cette  an- 
née , eût  été  confommée,  Charles  IX.  qui  vouloit 
hâter  la  ruine  des  Calvinilfes , fit  venir  le  régiment 
des  Gardes  à Paris , fous  le  faux  prétexte  de  conte- 
nir les  Guifes  qui  ne  remuoient  point  j dès  que  ce 
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f égiment  fut  entré , on  ne  penfa  plus  qu’aux  moïens  — — ^ 
qu’il falloit  prendre  pour  executer  l’odieux  projet  An.  1572.. 
que  l’on  méditoit  depuis  long-tems  j d’exterminer 
entièrement  les  Proteftans  dans  le  roïaume. 

Mais  on  fut  fort  partagé  dans  le  confeil  fecret  iv. 
qu’on  tint  fur  ee  fujet  en  préfence  du  roi  , entre  la  fu/cT  4? S 
reine  mere , le  duc  d’Anjou  & d’autres  perfonnes  le  confe>1' 
de  confiance.  L’on  opina  d’abord  qu’il  falloit  tuer 
Coligni  ; que  c’étoit  l’unique  moïen  de  fe  défaire 
de  tous  les  Proteftans , parce  que  ceux-ci  perfuadez 
que  le  coup  feroit  parti  des  Guifes , ne  manque- 
roient  pas  auffi-tôt  de  prendre  les  armes , & qu’ils 
pourroient  être  aifément  taillez  en  pièces  , les  Ca- 
tholiques étant  en  plus  grand  nombre.  Que  fi  la 
chofe  11e  réiilliiloit  pas  , au  moins  le  blâme  de  cette 
adion  5 dont  le  roi  tireroit  beaucoup  davantage, 
retomberoit  fur  ceux  de  la  maifon  de  Guife  , & 
qu’on  les  réduiroit  aifément  , quand  ils  11’au- 
roient  plus  de  compétiteurs.  Et  qu’à  l’égard  des 
princes  Proteftans  que  fa  majefté  avoir  en  Ton  pou- 
voir , il  n’y  avoit  aucun  doute  que  le  roi  ne  leur  fit 
abandonner  leurs  erreurs  pour  rentrer  dans  l’an- 
cienne religion  & dans  l’obéiffance  , lorfqu’il  n’y 
auroit  plus  auprès  d’eux  de  mauvais  confeillers. 

C eft  ainfi  que  l’on  partait  devant  le  roi.  Mais 
dans  le  confeil  de  la  reine  mere  on  alla  plus  avant. 

On  dit  que  non-feulement  il  falloit  tuer  les  Mont- 
morencis  avec  l’amiral  > mais  qu’il  falloit  encore  fe 
défaire  des  princes  de  Guife  , à qui  la  reine  11e  de- 
voir jamais  fe  fier.  Si  les  Proteftans,  difoit-on,  veu- 
lent venger  la  mort  de  Coligni  ; comme  ils  feront 
les  plus  foibles , ils  feront  accablez  par  le  peuple 
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avec  les  Montmorencis.  Pendant  ce  temps-là  le  roi 
An.  ij  71.  aïant  aiTemblé  au  Louvre  le  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  qu’il  aura  avec  lui  , demeurera  comme 
fpe&ateur  j & lorfqu  un  des  deux  partis  fera  vaincu , 
il  fe  jettera  fur  les  vainqueurs  affoiblis  & las  de  tuer, 
ôc  comme  s’ils  avoient  pris  les  armes  fans  fes  ordres 
par  un  efprit  de  rébellion  , il  les  fera  tous  tailler 
en  pièces. 

L’amîrai'eflbief  Premier  aéàe  ^ Gnglante  aétion  qu’on  me- 

fé  d’un  coup  d’ar-  ditoit , commenta  le  vendredi  fuivant  vingt-deux 

qucbule  en  forçant  ji  \ a ^ < . ...  / • 'i\  < 0 . 

du  Louvre.  ci  Août.  Goligni  aïant  trouve  ce  jour  la  le  roi  qui 
De  Thon  ut  fup.  fortoit  d’une  chapelle  devant  le  Louvre  , fuivit  ce 
hbvoùTfhlfloire  prince  jufqu’au  jeu  de  paume  , & comme  il  fe  reti- 
ÿrJ*,  ro^  ^ans  f°n  logis  rue  de  Bétify  , accompagné  de 

t&futv pag'  ^ouze  011  quinze  gentilshommes  , & traverfoit  le 
tre  les  preuves.  cloître  de  faint  Germain  l’Auxerrois , marchant  fort 
lentement , parce  qu’il  lifoit  une  requête  qu’on  lui 
avoit  prefentée , on  lui  tira  un  coup  d ’arquebufe  d’u- 
ne fenêtre  de  la  maifon  d’un  chanoine  appelle  Pierre 
de  Piles  fleur  de  Villemur , qui  avoit  été  précepteur 
du  duc  de  Guife.  L’alfalïin  étoit  Nicolas  de  Louviers 
feignent  de  Maurevel  en  Brie , homme  hardi  & d’u- 
ne humeur  très-vindicative.  Il  avoit  été  page  du  duc 
de  Guife  , & s’étoit  déjà  rendu  fameux  par  Paflalïi- 
nat  du  feigneur  de  Moüy.  Des  trois  balles  dont 
l’arquebufe  étoit  chargée  , une  emporta  le  fécond 
doigt  de  la  main  droite  de  l’amiral , & la  fécondé  le 
blefla  alfez  eonfîderablement  proche  le  coude  au 
Brantôme  dans  bras  gauche.  Il  dit  alors  fans  s’émouvoir  , que  c’é- 

l' éloge  de  l' amiral  . i\  1 r*  . 1 /•  / ...  vi  1 

de  châtiiion.  toit  la  le  rruit  a e la  réconciliation  avec  le  duc  de 
üanuüv.f'  de  Guife  j & en  même-tems  il  montra  la  maifon  d’où 
le  coup  éioit  parti.  Aulfitôt  on  en  enfonça  les  por- 


Livre  cent  soixante-treizième.  137 

tes  , Ton  vifita  par  tout  , Ton  trouva  dans  une  

chambre  balfe  l’arquebufe , Ôc  une  fervante  & un  An.  i;7z. 
laquais , qui  furent  menez  en  prifon  ; mais  le  meur- 
trier s’étoit  déjà  fauve  par  une  porte  de  derrière. 

L’amiral , après  avoir  envoyé  informer  le  roi  de  ce 


qui  venoit  d’arriver , fe  fit  bander  le  bras , ôc  alla  à 
pied  à fon  logis  qui  n etoit  pas  loin,  en  s’appuïant 
îur  Guerehi  ôc  fur  un  Gentilhomme.  Quelqu’un 
l’aiant  averti  en  chemin  qu’il  y avoir  lieu  de  crain- 
dre que  les  balles  ne  fulfent  empoifonnées  , il  ré- 
pondit, quil  n’en  arriveroit  que  ce  qu’il  plairoit  à 
Dieu.  Le  roi  de  Navarre  , le  prince  de  Condé  , le 
comte  de  la  Rochefoucaud  ôc  beaucoup  d’autres 
ieigneurs  Calviniifes  avertis  de  cet  accident , vin- 
rent aulfi-tôt  rendre  vilîte  à l’amiral  ; ôc  Ambroife 
Paré  chirurgien  du  roi , aïant  été  âppellé  , lui  cou- 
pa le  doigt , ôc  fit  quelques  incifions  au  bras  gauche 
en  deux  endroits  , que  la  balle  avoit  traverfez. 

Le  loi  etoit  encore  dans  Je  jeu  de  paume  , lorfi- 
qu’on  vint  lui  annoncer  cette  nouvelle , ôc  feignant 
d en  etre  touche  , il  jetta  aulfi-tôt  fa  raquette  par 
tene  , en  prononçant  avec  unç  feinte  émotion  ces 
paroles  : Quoi  donc  ! ne  ferai-je  jamais  en  repos , y 
aura-t’il  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles  ? Enfui- 
te  il  fortit  du  jeu  de  paume  pour  fe  retirer  au  Lou- 
vre , proteftant  quil  punirait  l’auteur  d’un  tel  at- 
tentat , ôç  donna  ordre  qu’on  fe  faisît  du  duc  de 
Guife  > mais  celui-ci  etoit  caché.  Sur  ces  entrefaites 
le  roi  de  Navarre  ôc  le  prince  de  Condé  vinrent  au 
L#uvre  , pour  fe  plaindre  au  roi  d’une  a&ion  fi  in- 
digne, ôc  lui  demander  , que  n’étant  pas  en  fûreté  à 
Paris , il  leur  fut  permis  de  fe  retirer.  Mais  fa  ma- 
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jefté  leur  jura  quelle  feroit  une  punition  fi  fevere 
de  l’afTaffm  8c  de  fes  complices  , que  l’amiral  8c  Tes 
amis  en  feroient  fatisfaits.  Le  roi  ajouta  quil  avoir 
autant  de  reffentiment  que  perfonne  d’une  adion 
fl  noire , mais  que  puisqu'elle  étoit  commife  3 il  vou- 
loit  convaincre  tout  le  monde-,  que  fi  Coligni  avoit 
reçu  la  blefTure,  lui-même  en  reffentoit  la  douleur , 
qu’il  les  prioit  d’en  être  témoins  eux-mêmes  , 8c 
pour  cela  de  ne  point  fortir  de  Paris.  La  reine  mere 
fçut  auffi  très-bien  fe  contrefaire  > elle  dit  que  c e- 
toit  au  roi  & non  pas  à Coligni  que  1 injure  avoir 
été  faite  5 qu’en  laiffant  une  telle  adtion  impunie  5 
on  porteroit  la  licence  jufqu  a venir  attaquer  fa  ma- 
jefté  dans  le  Louvre  y qu’il  falloir  donc  cherche!  les 
moïens  de  punir  très-féverement  un  fi  grand  crime. 
Par  cet  artifice  le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de 
Coudé  furent  appaifez  3 8c  ne  s’imaginant  pas  qu  on 
usât  de  diflimulation  , ils  11e  parlèrent  plus  de  quit- 
ter Paris. 

Aufïi-tôt  le  roi  commanda  qu’on  poursuivit  le 
meurtrier  , quoiqu’on  ne  fçut  pas  encoie  qui  il 
étoit  j il  fit  ordonner  au  Prévôt  de  Paris  de  mettre 
par-tout  des  gardes  prêts  à executer  tout  ce  que  le 
duc  d’Anjou  leur  commanderoit  j il  fit  fermer  tou- 
tes les  portes  de  la  ville  } à l’exception  de  deux  feu- 
lement , par  ou  l’on  faifoit  entrer- les  vivres  ; mais 
qui  furent  bien  gardées.  Le  laquais  8c  la  fei vante 
qui  av oient  été  pris  dans  la  maifon  de  Villemur  ab- 
fent , furent  interrogez  par  Chriftophle  de  Tbou 
Bernard  Prevoft  feigneur  de  Morfan  , préfîdens  au 
parlement , 8c  Jacques  Viole  confeiller.  Et  comme 
l’un  & l’autre  nommèrent  dans  leur  depofîtion  Vil- 
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lie rs,  feigneur  de  Chailly , valfal  des  princes  de  Gui-  “ * 

fe  j comme  aïant  amené  au  logis  de  Villemur  un  A N*  *57h 
certain  foldat,  dont  ils  dirent  qu’ils  ignoroient  le 
nom , il  y eut  ordre  d’arrêter  Chailly  ; mais  on  ne 
le  trouva  point.  Le  roi  fit  écrire  enfuite  à tous  les 
gouverneurs  des  provinces  pour  leur  marquer  com- 
bien il  déteiLoit  cette  a&ion , &c  la  juftice  févere 
qu’il  méditoit  d’en  faire  au  plutôt. 

Au  milieu  de  ces  agitations , l’amiral  confervoit  viir. 

• H r ° -il*  / i»  r • 1 /i  L’amiral  deman- 

une  merveilleuie  tranquillité  d elpnt  : les  maréchaux  d:  à parier  au  roi. 
de  Damville,  de  Cofie  , & le  fieur  de  Villars  §’j£U-  De  ihou  in  hijî. 
tretenans  avec  lui  de  l’accident  qui  venoit  de  lui  ar-  Hijl.  de  lu  mo~ 
river  : Je  vous  affûte  , leur  dit-il  5 que  la  mort  ne  }^ag^Z'  *È 
m’étonne  point , & que  je  fuis  prêt  de  rendre  libre- 
ment à Dieu  l’ame  que  j’ai  reçûe  de  lui , quand  il 
lui  plaira  me  tirer  de  ce  monde  : mais  avant  ma 
mort , je  fouhaiterois  qu’il  me  fût  permis  de  parler 
au  roi  j j’ai  à lui  communiquer  des  chofes , dont  nul 
autre  ne  peut  l’inftruire  , de  qui  regardent  fa  perfori- 
ne de  la  confervation  & la  gloire  de  fon  roïaume. 

Damville  en  parla  à fa  majefté  , qui  peu  après  vint 
ch  ez  l’amiral. 

Ce  prince  étoit  accompagné  de  la  reine  fa  mere  , yx: 
des  ducs  d’Anjou  & d’Alençon  , du  cardinal  de  ütefSmirai. Vî" 
Bourbon  , des  ducs  de  Montpenfier  de  de  Ne  vers , 
de  de  plufieurs  autres  perfonnes  diftinguées.  Tous 
ceux  qui  étoient  dans  la  chambre  de  l’amiral , ex- 
cepté Teligny  de  fa  femme , de  celui  qui  allilfoit  le 
malade,  en  fortifient  à l’arrivée, du  roi,  de  peu  après 
l’amiral  parla  ainfi  à ce  Prince. 

Dieu  devant  lequel  il  paroît  que  je  ferai  bien-tôt 
appelle , m’elt  témoin } que  pendant  que  j’ai  vécu3 

. * s ij 
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" — " j’ai  toujours  été  fidèle  à votre  majefté  , attaché  à fou 

J7Z*  fervice  & zélé  pour  rendre  fon  régné  florifîant  fk 
paifible.  Je  fçai  toutefois  que  quelques-uns  m’ont 
tait  palier  pour  un  traître  , un  rebelle  , un  homme 
qui  n’aimoit  que  le  trouble  ; mais  j’efpere  que  Dieu 
devant  qui  je  fuis  prêt  de  rendre  raifon  de  mon 
obéïffimce  6c  de  mon  refpèd  envers  votre  majefté , 
quand  il  lui  plaira  m’appeller  à fon  tribunal  , fera 
quelque  jour  leur  juge  6c  le  mien.  Enfin , comme 
le  roi  votre  pere  m’a  comblé  de  grands  honneurs  , 
6c  que  votre  majefté  a bien  voulu  me  les  confirmer, 
la  fidélité  6c  le  zélé  que  j’ai  pour  le  bien  de  votre 
état , m’engagent  à vous  fupplier  de  pourfuivre  l’af- 
faire des  Pais- Bas  ; fi  vous  abandonnez  cette  entre- 
prife  , il  eft  à craindre  que  votre  roïaume  n’en  fouf- 
rre  de  très-grands  maux.  N’eft-ce  pas  une  infamie 
inoüie  , qu’on  ne  puiffe  rien  dire  dans  votre  confeil 
fecret,  que  le  duc  d’Albe  n’en  foit  au fli- tôt  infor- 
mé ? n’eft-il  pas  indigne  que  trois  cens  gentilshom- 
mes j braves  officiers  5 pris  dans  la  défaite  de  Genlis  3 
aient  été  étranglez  ou  punis  d’autres  fupplices  par 
ce  duc?  Néanmoins  on  s’en  divertit  à la  cour.  Je  dois 
encore  parler  à votre  majefté  , du  mépris  qu’on  fait 
de  l’édit  de  pacification  , ceux  qui  préfident  à la  juf~ 
tice  en  font  la  caufe  , parce  qu’ils  violent  tous  les 
jtours  la  foi  qu’ils  ont  donnée  eux-mêmes } & dont 
les  princes  étrangers  ont  été  témoins.  J’en  ai  fou- 
vent  averti  votre  majefté  6c  la  reine  votre  mere  , & 
je  le  répété  ici , je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  de  moïens 
plus  affinez  pour  conferver  la  paix  , le  repos  6c  la 
tranquillité  publique , que  l’obfervation  exa&e  6c 
ï^eligieufe  des  édits.  Cependant  on  les  méprife  avec 
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tant  d’impunité  , qu’on  a infulté  le  1 1.  de  ce  mois  — — 

à Troyes  des  valfaux  de  la  princelfe  de  Condé  , 6c  A N.  1 y 7 2,. 
quoiqu’il  leur  fût  permis  fuivant  l’édit , d'y  faire  les 
exercices  de  leur  religion , on  en  a mallac  ré  fur  les 
chemins  quelques-uns  qui  retournoient  chez  eux. 

Le  roi  répondit  à l’amiral , qu’il  l’avoit  toujours 
conlîderé  comme  un  homme  généreux  , fidèle  6c 
affe&ionné  pour  fa  gloire  , qu’il  le  regardoit  com- 
me l’un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  roïaume  , 

6c  qu’il  le  lui  avoit  allez  marqué  : qu  a l’égard  de  l’é- 
dit de  pacification  j il  fouhaitoit  qu’il  fût  religieufe- 
ment  obfervé  j qu’il  avoit  envoie  dans  les  provin- 
ces des  perfonnes  choifies  pour  y travailler,  & que 
fi  ces  perfonnes  étoient  fufpeéte-s , on  en  envoïeroit 
d’autres.  Il  ajouta  : Je  vois  bien , mon  pere  , que 
vous  parlez  avec  trop  de  contention  , cela  pourroit 
vous  incommoder  6c  rendre  vos  blelfures  plus  dan- 
gereufes  : j’aurai  foin  de  ce  qui  vous  regarde  , 6c  ju- 
rant le  nom  de  Dieu  , je  vous  protefte  , lui  dit-il , 
que  je  vengerai  l’injure  que  l’on  vous  a faite  , com- 
me aïant  été  faite  à moi  même.  Il  ne  faut  pas  beau- 
coup chercher , répondit  Coligni , pour  en  trouver 
fauteur  , 6c  les  indices  paroilfent  allez  ; mais  je  fuis 
content , & je  remercie  votre  majefté  de  ce  qu’el- 
le veut  bien  me  promettre  avec  tant  de  bonté  de 
me  rendre  juftice. 

Après  que  le  roi  fut  forti  avec  tous  ceux  qui  l’ac- 
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ne  pouvoit  prendre  trop  de  précautions  pour tres' 
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voit  que  plufieurs  courtifans  catholiques  voïant  for- 
tir  les  Calviniftes  de  l’églife  de  notre  - Dame , de 
peur  d’entendre  la  melfe  à la  célébration  du  maria- 
ge du  roi  de  Navarre  , leur  avoient  dit  que  ce  feru- 
pule  ne  dureroit  pas  long-temps  -,  que  leurs  efpions 
avoient  appris  des  domeftiq«tes  de  Charles  de  Gon- 
dy  maître  de  la  garderobbe  du  roi , qu’il  fe  répan- 
droit  aux  mêmes  noces  plus  de  fang  que  de  vin  ; 
que  la  tragédie  aïant  commencé  par  la  bleffure  de 
Coligni  , finiroit  bien-tôt  par  le  carnage  de  tous  les 
autres  : qu’il  étoit  donc  d’avis  qu’on  quittât  Paris 
fans  différer  davantage.  Ainfi  parla  le  vidame  de 
Chartres  : fon  avis  étoit  fage  , mais  Teligny  empê- 
cha qu’il  ne  fût  fuivi. 

Dès  le  lendemain , le  bruit  s’étant  répandu  que 
ceux  de  la  religion  Proteftante  menaçoient  fort  les 
princes  de  Guife  , ceux-ci  & le  duc  d’Aumale  allè- 
rent trouver  le  roi  , &ç  lui  dirent  en  préfence  de 
plufieurs , qu’il  leur  fembloit  que  depuis  quelques 
temps  fa  majefté  n’agréoit  point  leur  fer  vice  , & 
qu’ils  la  prioient  de  leur  permettre  de  fe  retirer  de  la 
cour.  Le  roi  leur  répondit  avec  une  vivacité  feinte, 
qu’ils  pouvoient  s’en  aller  s’ils  vouloient,  &c  qu’il 
les  fçauroit  bien  trouver,  fuppofé  qu’ils  fuffent  cou- 
pables de  l’infulte  qu’on  avoit  faite  à l’amiral.  Sur 
cette  réponfe  , ils  fe  retirèrent,  &:  montèrent  à che^ 
val  bien  accompagnez  , mais  l’on  fçut  qu’ils  n’é- 
toient  pas  fortis  de  Paris. 

L’après-dînée  la  reine-mere  conduifit  le  roi , le 
duc  d’Anjou , le  duc  de  Nevers , Tavannes  &c  le 
comte  de  Rets  dans  le  jardin  des  tuilleries , & leur 
repréfenta  que  ceux  qu’ils  pourfuivoient  depuis  fi 
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long  - tems , étoient  pris  dans  leurs  filets  ; que  la-  — L 

mirai  étoit  au  lit,  ne  pouvant  fe  remuer  ; que  le  ^ N-  lS71> 
roi  de  Navarre  & le  prince  de  Coudé  étoient  logez  nsîeilvZut 
au  Louvre , dont  les  portes  étoient  fermées  pen- 
dant la  nuit,  & d’où  ils  ne  pouvoient  fuir  ; que  les 
chefs  étant  abbatus , les  autres  ne  feroient  plus  en 
état  de  remuer  : qu’en  un  mot  , en  moins  d’une 
heure  on  pouvoir  exterminer  tous  les  Calviniftes  & 
en  abolir  entièrement  la  race  ; que  fi  le  roi  ne  pro- 
fitoit  pas  d’une  fi  favorable  occafion , il  fallait  s’af- 
furer  que  l’amiral  étant  guéri  , comme  les  chirur- 
giens l’efperoient , toute  la  France  fe  verroit  auifi- 
tôt  embrafée  par  une  quatrième  guerre  civile  plus 
cruelle  que  les  premières.  Qu’on  devoir  donc  lâ- 
cher la  bride  â la  populace  déjà  allez  émue  d’elle- 
même  , & qu’il  ne  falloir  pas  réfiiter  plus  long-tems- 
a la  volonté  de  Dieu  , qui  n’avoit  pas  voulu  que  les 
confeils  modérez  eulfent  quelque  fuccès  ; que  quand 
•la  chofe  feroit  faite  , on  ne  manqueroit  pas  de  rai- 
fons  pour  s’excufer  , en  rejettant  tout  le  crime  fur 
les  princes  de  Guife  , qui  en  foufiriroient  volontiers 
le  blâme. 

On  applaudit  aux  confeils  de  la  reine  mere  , & il 
fut  réfolu  de  les  fuivre  : chacun  convint  cependant 
qu  il  falloir  fauver  le  roi  de  Navarre  , parce  qu’il 
étoit  roi  & en  confidération  de  l’alliance  qu’il  ve- 
nait de  contraéfer  avec  fa  majelté  : â l’égard  du 
prince  de  Condé  , fa  qualité  de  prince  , fa  jeunef- 
fe  & le  crédit  de  Louis  de  Gonzague , duc  de  Ne- 
vers  , l’emporterent  aufli  fur  l’avis  de  ceux  qui  vou- 
loient  fa  perte.  Le  duc  de  Nevers  qui  vouloir  le  fau- 
ver , ailura  que  ce  prince  feroit  fidèle  & fournis  au 
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Moien  dont  on 
fe  fcrc  pour  attirer 
les  feigneurs  Pro- 
teftans  auprès  de 
l’amiral. 

De  Thou  ut fup. 
lib.  5î.  pag.  814. 
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roi',  qu’il  s’çn  rendoit  caution  , 8c  qu’il  y avoit  mê- 
me lieu  d’efperer  qu’on  le  feroit  renoncer  à llié re- 
fie par  prômeffes  ou  par  menaces  5 ainfi  il  fut  réfolu 
de  l’épargner, 

Cette  réfolution  prife  , l’affemblée  fe  fépara , 8c 
il  fut  arrêté  que  la  nuit  fuivante  avant  qu’il  fût  jour 
l’exécution  fe  feroit , 8c  qu’on  en  confierait  la  con- 
duite au  duc  de  Guife  , ennemi  mortel  de  l’amiral. 
Comme  le  foir  approchoit , le  roi  fît  pofter  douze 
cens  arquebufiers , une  partie  le  long  de  la  riviere, 
8c  l’autre  dans  les  rues , 8c  une  autre  auprès  du  lo- 
gis de  l’amiral , autour  duquel  le  roi  avoit  fait  loger 
la  plus  grande  partie  des  feigneurs  8c  des  gentils- 
hommes Ptoteftans.  Les  capitaines  des  quartiers  eu- 
rent ordre  dç  marquer  promptement  les  logis  , de 
prendre  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui  faifoient 
profefîion  de  la  religion  Çalvinifte , 8c  de  les  raf- 
fembler  autant  qu’on  le  pourroit  dans  le  voifînage 
de  Coligni  ; 8c  fa  majefté  dit  fort  haut,  afin  que  tout 
le  monde  l’entendît,  qu’il  défendoit  de  laifler  appro- 
cher de  ce  voifînagç  aucun  catholique  , 8c  qu’il  vou- 
loir qu’on  tirât  fur  ceux  qui  contreviendraient  à cette 
défenfe,  Çes  mouvemens,dont  quelques  amis  de  l’a- 
miral ne  tardèrent  pas  à être  avertis , augmentèrent 
les  foupcons  des  Proteftans , 8c  l’un  d’entr’eux  fut 
chargé  d’aller  trouver  le  roi  pour  l’en  informer , 8c 
pour  le  prier  d’accorder  quelques  foldats  de  fes  gar- 
des afin  de  les  pofter  a l’entrée  du  logis  de  l’amiral,  Le 
roi  parut  étonné  de  ce  rapport , 8ç  fît  venir  la  reine 
fa  mere  , à qui  il  demanda  avec  émotion  , d’où  ve- 
rrait ce  bruit , 8c  pourquoi  le  peuple  fe  révoltoit , 8c 
prçnoit  les  armes,  La  reine  répondit , qu’il  n’y  avoit 

aucune 
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aucune  apparence  de  révolte  parmi  le  peuple  , 8c  — — » 

qu’on-ne  faifoit  que  fuivre  les  ordres  de  fa  majeilé , ^ N‘  1 J72-» 
qui  avoit  commandé  que  chacun  fe  tînt  en-  fon 
quartier,  de  peur  qu’il  n’arrivât  du  tumulte  : cela 
eil  vrai , répondit  le  roi , mais  j’ai  défendu  qu’au- 
cun prît  les  armes. 

Cependant  comme  le  député  infiftoit  à prier  le 
roi  de  lui  donner  quelques  foldats , afin  que  fi  le 
peuple  entreprenoit  quelque  chofe , il  fût  retenu 
dans  le  refpedt  à la  vûe  des  gardes  de  fa  majefté  : le 
duc  d’Anjou  qui  -croit  prefent , lui  dit  de  prendre 
Cofieins  avec  cinquante  arquebufiers.  Ce  Colfeins 
étant  un  des  plus  grands  ennemis  de  l’amiral , l’en- 
voie répliqua , que  fix  archers  fuffiroient  pour  con- 
tenir le  peuple.  Non  , dit  le  roi  avec  chaleur  , pre- 
nez Colfeins , vous  ne  fçauriez  mieux  choifir.  L’en- 
voie s’étant  retiré  , ne  put  fe  difpenfer  de  faire  con- 
noître  fa  furprife  au  fieur  de  Thoré  , frère  du  ma- 
réchal de  Montmorenci,  qui  avoit  été  préfent  à ce 
difeours  ; mais  l’ordre  du  roi  fut  exécuté.  Colfeins 
vint  quelques  heures  après  au  logis  de  l’amiral  avec 
fes  cinquante  arquebufiers , 8c  choifit  deux  bouti- 
ques voifines  dans  lefquelles  il  les  pofta. 

Le  duc  de  Guife  chargé  de  toute  l’exécution  , fit  xvi; 
venir  fur  le  foir  à l’entrée  de  la  nuit  les  capitaines  difpofeUQtout  P^ir 
des  Suifles,  & quelques  colonels  des  compagnies  du 

Françoifes  qui  étoient  entrées  dans  la  ville  ; 8c  leur  Df  Thou  face 
dit  ouvertement,  que  l’heure  étoit  venue  d’abbat- 
tre  une  tête  odieufe  à Dieu  8c  aux  hommes , 8c  de  lij>'Avil*  h> 
fe  venger  par  fa  mort  de  toute  la  fadtion  des  rebel- 
les ; que  la  bête  étoit  déjà  dans  les  filets  ; qu’on  ne 
devoit  pas  la  lailfer  échapper,  ni  manquer  une  fi. 

Tom  XXXF,  T 
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belle  occafion  de  remporter  fur  les  ennemis  du 

À N.  1572..  roïaume  un  triomphe  fi  glorieux  ; qu’il  n’y  en  avoir 
point  eu  de  pareil  dans  toutes  les  guerres  précéden- 
tes ’■)  que  la  victoire  étoit  facile  , le  butin  confidera- 
ble  de  aifuré  , de  qu’on  pouvoit  fans  péril  obtenir 
une  généreufe  récompenfe.  Eniuite  l’on  commit  les 
Suifles  à la  garde  du  Louvre  5 on  leur  joignit  quel- 
ques compagnies  Francoifes  , avec  ordre  de  ne  laif- 
fer  fortir  aucun  des  gens  du  roi  de  Navarre  de  du 
prince  de  Condé.  Coifeins  avoit  déjà  la  garde  du 
logis  de  l’amiral  avec  fes  cinquante  arquebufiers  de 
quelques  moufquetaires , qu  on  mit  en  fentinelle 
dans  les  maifons  voifines , pour  empêcher  qu  aucun 
n’échappât.  Les  chofes  étant  ainh  difpofees  3 le  duc 
de  Guife  chargea  Jean  Charon  , prehdent  en  la 
cour  des  Aides , qui  avoit  fuccedé  â Marcel  dans  la 
place  de  prévôt  des  marchands  3 d’avertir  les  eche- 
vins  de  tenir  leurs*  gens  fous  les  armes  5 de  de  les 
faire  trouver  à minuit  dans  l’HôteLde-Ville  pour  y 
recevoir  les  ordres  qui  leur  fer  oient  donnez.  Le  duc 
ht  auffi  appeller  Marcel  l’ancien  prévôt  des  mar- 
chands 3 â qui  il  fit  part  des  mefures  qu’il  venoit  de 
prendre  , ne  doutant  pas  qu’il  11e  pût  concourir  par 
fon  crédit  â leur  exécution  , parce  qu’il  etoit  fort  ai- 
mé du  peuple  3 quoiqu’il  fut  hors  de  charge, 
xvii.  Tous  s’étant  trouvez  dans  l’Hôtel-de-Viile  a 1 heu- 

r-^ ô^ilde-vaS;  re  marquée , les  échevins  , les  capitaines  de  quar- 
à ce  fujet.  tiers,  les  commilfaires  de  autres , Charon  accom- 
r^eJthou’ loco  pagné  de  quelques  perfonnes  dévoilées  â la  maifon 
Duplcix  hifi.  de  de  Guife  , entr’autres  des  fieurs  d’Entragues  de  de 

JF  rance  10  pag.  3 . . f . . / 

& fuîv.  Poy-gaillard  , dit  * que  la  volonté  du  roi  etoit , que 
chacun  prît  les  armes  pour  exterminer  Coligni  de 
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tous  les  autres  rebelles  qui  étoient  comme  en  prifon 
dans  la  ville,  6c  que  c’étoit  par  eux  qu’il  falloir  com- 
mencer ; que  la  même  chofe  feroit  obfervée  enfui- 
te  dans  toutes  les  provinces , fuivant  les  ordres  du 
roi  ; qu’on  prît  donc  garde  de  n’épargner  perfon- 
ne.  Que  le  lignai  pour  commencer  le  malfacre  , fe- 
roit lorfque  l’horloge  du  palais  fonneroit  le  tochn 
au  point  du  jour;  que  les  marques  qui  les  diftin- 
gueroient  de  tous  les  autres  pour  fe  reconnoître , 
feroient  un  mouchoir  blanc  attaché  au  bras  gauche  , 

6c  une  croix  de  même  couleur  au  chapeau  ; qu’au 
fon  du  todm  , ils  s’allembleroient  en  grand  nom- 
bre 6c  bien  armez  ; mais  qu’ils  prirent  bien  garde 
de  11e  caufer  aucun  trouble , ni  aucun  tumulte  avant 
qu’on  eût  donné  le  lignai.  Ces  ordres , tout  injuiles 
qu’ils  étoient  , furent  agréablement  reçûs  par  les 
échevins  6c  par  le  relie  de  l’aflemblée  ; tous  prirent 
aulîi-tôt  les  armes , 6c  furent  poftez  dans  les  places 
6c  dans  les  carrefours  , avec  le  moins  de  bruit  qu’il 
fut  pollible  : pendant  que  le  duc  de  Guife  6c  le  che- 
valier d’Angouième  allembloient  de  leur  côté  des 
gens  armez  , 6c  les  plaçaient  de  même  en  differens 
quartiers  de  la  ville. 

Un  peu  avant  minuit , la  reine  mere  entra  dans  ^xviii. 
la  chambre  du  roi  , pour  empêcher  qu’il  ne  chan-  exhorte  le  roi  à ne 
geat  de  réfolution  , car  elle  fçavoit  qu’il  chanceloit.  Sution?861  Ô 
L’énormité  du  crime  qu’il  alloit  commettre  paroif-  De  Theu  , ut 
foit  l’arrêter  , 6c  le  tenir  en  fufpens  fur  le  parti  qu’il 
prendroit.  La  reine  fut  fuivie  des  ducs  d’Anjou  6c 
de  Nevers , de  Biragues  , de  Tavannes , du  comte 
de  Rets  , 6c  du  duc  de  Guife  , qui  tous  s’unirent 
pour  déterminer  le  roi.  Il  n’y  eut  point  de  raifon,s 

Tij 
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- - dont  ils  ne  fe  fervifTent  pour  l’affermir  , & comme 

A N.  1571.  il  héfitoit  encore  , la  reine  lui  reprocha  avec  beau- 

acité  , qu’il  laiffoit  perdre  par  fes  incer- 
as  belle  occafion  que  Dieu  lui-  pût  pré- 
fe  défaire  entièrement  de  tous  fes  en- 
nemis. A ces  mots  , le  roi  appréhendant  qu’on  ne 
l'accusât  de  lâcheté  , donna  fes  derniers  ordres , ëc 
dans  le  moment  même  le  duc  de  Guife  , le  chevalier- 
d’Angoulême  & le  duc  d’Aumale  , accompagnez  de 
CofTeins  qui  étoit  aufli  venu  chez  le  roi , Ôc  foute- 
nus  de.  plufieurs  arquebufiers  de  la  garde  du  roi  8c 
de  toute  celle  du  duc  d’Anjou  , prirent  le  chemin 
du  logis  de  l’amiral  , pour  commencer  l’exécution  au 
premier  lignai.  Le  duc  de  Nevers  qui  avoit  réfolu  de 
ne  laiffer  échapper  aucun  des  Calvinifies  qui  lo- 
geoient  dans  les  fauxbourgs,  furtoui  dans  celui  de 
Germain  , fur  lefquels  Maugiron  devoir  faire  main 
baffe  , voulut  fortir  de  Paris  avec  de  la  cavalerie  , ëc 
follicita  fortement  le  roi  & la  reine  de  le  lui  permet- 
tre , dans  le  deffein  d’arrêter  ceux  qui  fuieroienr. 
Mais  Ion  s’oppofa  à fon  départ,  ce  qui  fut  caufe, 
ainfi  qu’il  lavoit  bien  prévu , que  plufieurs  fe  fauve- 
rent  , 8c  que  la  cour  ne  put  tirer  tout  le  fruit  qu’elle 
avoit  prétendu  de  tant  de  meurtres.^ 
xix.  Les  feigneurs  Calviniftes  qui  étoient  logez  par 

lordre  du  roi  dans  les  maifons  prochaines  de  celle 
s.  Bartheiemî.  ^ l’amiral , étonnez  de  ces  bruits  & de  ces  mouve- 
veThou.  ut  fa  men&  extraordinaires  à une  heure  indue  , fortirent 

hb.  52.  pag.  817  x 

Math^  hiji  Je  leurs  logis,  & s’en  allèrent  vers  le  Louvre  ou 
Dans  les  memoi-  chacun  couroit.  Ils  demandèrent  aux  premiers  qu’ils 
MarfiJhe'hv. t.  rencontrèrent  les  caufes  de  ce  bruit, & pourquoi  l’on 
voïoit  tant  de  gens  armez  ? C’eft , leur  répondmon  ^,. 
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qu’il  a pris  envie  au  roi  de  faire  attaquer  pendant  la  - « 

nuit  aux  flambeaux  une  efpece  de  fort  fait  à,  plaifîr  , A N-.  1572.. 
pour  fervir  de  divertiflement , & chacun,  court  poul- 
ie voir.  Ces  gentilshommes  continuant  leur  chemin 
arrivèrent  proche  le  Louvre  , ou  ils  furent  infultez 
par  quelques  gardes  qui  leur  dirent  des  injures  : un 
deux  ai'ant  voulu  répondre  fur  le  même  ton  , un 
foldat  gafcon  le  frappa  de  fa  halebarde  ; & tous  les 
autres  aufli-tôt  commencèrent  à fe  jetter  fur  les 
Proteftans.  La  reine  mere  impatiente  , & ne  pou- 
vant plus  attendre  davantage  , aïant  appris  cette 
nouvelle , alla  promptement  dire  au  roi  qu’il  n’é- 
toit  plus  poflible  de  retenir  la  fureur  des  foldats  y 
qu’il  falloir  ordonner  de  donner  le  lignai  , qu'il 
étoit  à craindre  qu’en  tardant  plus  long-tems , le 
tout  ne  fe  pafsât  avec  confulîon  & contre  fa  volon- 
té. Ainli  par  fon  ordre  on  fonna  la  cloche  de  faine 
Germain  l’Auxerrois  le  Z4.  d’Août , fête  de  fains 
Barthelemi,  qui  dans  cette  année  étoit  un  Diman- 
che , un  peu  avant  le  jour. 

L’amiral  que  la  douleur  de  fes  bleflures  empê- 

1 . j j 1 . r r • r ■ t , Cofleins  avec  fes 

choit  de  dormir  , le  raiioit  lire  les  commentaires  de  foldats , force  le 

Calvin  fur  Job.  Il  reconnut  au  bruit  qu’il  enten-  lo^,s^lam^ 

doit,  qu’il  y avoir  quelque  fédition  j mais  il  n’en  817. 

fut  pas  étonné.  Il  fuppofoit  que  ces  mouvemens  ne  n^cble ^yL^fc 

venoient  que  du  peuple  excité  par  les  Guifes , & 

qu’il  fe  retirerait  aufli-tot  qu’il  verrait  les  foldats  de  Coligny  , pag; 

des  gardes  fous  la  conduite  de  Coffeins , placez  à fa  ^ 

porte  pour  le  défendre.  Il  ne  fe  détrompa  que 

quand  le  bruit  s’étant  augmenté  , il  eut  appris  que 

fa  première  porte  avoir  été  forcée  , & qu’on  avoir 

tiré  dans  fa  cour  un  coup  d’arquebufe  j alors  con- 

T iij. 
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— - jecturant  ce  qui  étoit , il  forcir  de  fon  lit , prit  fa 

A N.  157 z‘  robbe  de  chambre  , ôc  fit  fes  prières  appuie  contre 
la  muraille  , commandant  au  miniftre  Merlin  de  fe 
joindre  à lui  pour  prier  Dieu  , & lui  recommander 
fon  ame.  La  Bonne  domeftique  de  l’amiral  gardoit 
les  clefs  ; & Cofieins  lui  aïant  demandé  au  nom  du 
roi  d’ouvrir  la  porte,  elle  fut  ouverte  aufii-tôt; 
Coffeins  entra,  vit  la  Bonne  devant  lui , & le  per- 
ça de  plufieurs  coups  de  poignard.  Enfuite  avec  fes 
foldats  il  força  le  logis , écarta  les  Suiffes , entre  les- 
quels il  y en  eut  un  de  tué , & monta  les  degrez 
pour  arriver  à la  porte  de  l’appartement  ou  étoit 
l’amiral  ; le  duc  de  Guife  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  feigneurs  & les  autres  qui  l’accompagnoient. 
Ambroife  Paré,  chirurgien,  qui  étoit  avec  l’amiral, 
lui  dit  que  c’étoit  Dieu  qui  les  appelloit , qu’on 
avoit  forcé  le  logis , & qu’il  n’étoit  pas  poffible  de 
réfifter.  Il  y a long-tems , répondit  Coligni,  que  je 
me  fuis  préparé  a la  mort  ; pour  vous  autres  , fau- 
vez-vous  fi  vous  pouvez , car  vous  ne  fçauriez  me 
fauver  la  vie  ; je  recommande  mon  ame  à la  mi- 
séricorde de  Dieu  : ce  qu’il  prononça  fans  faire  pa- 
roître  aucun  trouble  , ni  aucune  altération  fur  fon 
vifage. 

xxi.  f Coffeins  fit  enfoncer  la  porte  de  la  chambre  , & 

& ^etté  parles  fe-  y entra  avec  un  nommé  Behem  , Allemand,  do- 

necrcs  ae  fon  lo-  mep-jCjUe  Ju  Juc  Je  Guife , qu’on  difoit  avoir  épou- 

fé  une  bâtarde  du  cardinal  de  Lorraine , le  capitai- 
ne Attin  , domeftique  du  duc  d’Aumale,  Corberon 
de  Cordiilac  , feigneur  de  Sarlaboux  , Achilles  Pe^ 
trucci  de  Sienne  , tous  armez  de  cuiraffes.  Behem 
qui  étoit  entré  le  premier  dans  la  chambre  , voïant 
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un  homme  aflis  dans  un  fauteiiil  en  bonnet  de  nuit 
&:  en  robbe  fourrée  , lui  demanda  3 N'es-tu  pas  l'a- 
miral ? Oui  ce  fl  moi  répondit-il  avec  un  vifage  af- 
furé  ; mais  toi  jeune  homme  tu  devrais  refpeêler  ma 
vieille  fie  j &'  avoir  egard  a mon  infirmité  : cependant 
quelque  chofe  que  tu  faffe  tu  ri  abrégeras  pas  de  beau- 
coup ma  vie.  Le  meurtrier  le  perça  aulfi-tôt  de  fon 
épée  , & la  retira  pour  la  lui  enfoncer  dans  la  bou- 
che 3 les  autres  qui  fuivoient  Behem , le  percerent 
de  plufieurs  coups  de  poignard. 

Le  duc  de  Guife  qui  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  autres  feigneurs  Catholiques  , appella  Be- 
hem 3 & lui  demanda  à haute  voix  , h l’aftaire  étoit 
faite  5 & Behem  lui  aïant  répondu  qu’oiii  : le  cheva- 
lier d' Angoulême  ne  veut  pas  le  croire s'il  ne  le  voitj dit 
le  duc  3 jette-le  par  la  fenêtre.  Aufli-tôt  le  même  Be- 
hem aidé  de  SarlaboiiXjprit  le  corps  & le  jetta  en  basj 
& parce  que  le  coup  qu’il  avoir  reçu  dans  le  vifa- 
ge 3 & le  fang  dont  il  étoit  couvert , empèchoient 
qu’on  ne  le  reconnût , le  duc  de  Guiie  ou  le  cheva- 
lier d’Angoulême  , effuïant  le  vifage  avec  un  mou- 
choir , dit  : je  le  reconnois  3 c e fl  lui-même  : quelques- 
uns  ajoutent  qu’il  lui  donna  un  coup  de  pied.  En- 
fuite  il  fortit  du  logis  avec  les  autres  3 tk  s’écria  : 
Courage  3foldats  3 achevons  ce  que  nous  avons  f heureu - 
fement  commence  y allons  aux  armes  car  le  roi  le  com- 
mande 3 c ejl  la  volonté  du  fouverain  , ce  fl  fon  exprès 
commandement . Il  répéta  fouvent  ces  paroles , & auf- 
fî-tôt  après  l’horloge  du  palais  fonna , & Ton  cria 
aux  armes  de  tous  cotez.  Le  peuple  accourut  a la 
maifon  de  Coligni  ; un  Italien , domelfique  du  duc 
de  Nevers  3 lui  coupa  la  tête  3 & la  porta  au  roi  & à 
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Infultes  cjti’orî 
fait  au  corps  de 
cet  amiral. 

De  Thon  ut  fup, 
Hijf.  de  la  mo- 
narch.  Franc,  us 
fup. 
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— ~ * la  reine  mere.  La  populace  étant  furvenuë  , coupa 

A N.  1J72-'  les  mains  & les  pieds  du  corps,  le  traîna  durant 
trois  jours  dans  toute  la  ville  , & enfin  le  porta  à 
Montfaucon , où  il  fut  pendu  avec  des  chaînes  de 
fer.  Mais  peu  de  tems  après , François  de  Montmo- 
rency, proche  parent  du  mort  , & encore  plus  fon 
ami  j le  fit  ôter  de  nuit  du  gibet  par  des  hommes 
Mezeray  tom.  3-  fidèles , & le  fit  tranfporter  à Chantilly , où  il  fut 
tnfoi.pag.  380.  enterr£  cjans  la. Chapelle. 

L’amiral  aïant  été  tué , tous  ceux  qui  fe  rencon- 
trèrent chez  lui  , ou  qui  s’y  trouvèrent  cachez  , 
éprouvèrent  le  même  fort.  Les  foldats  pillèrent  la 
rnaifon , rompirent  les  portes , prirent  l’argent 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  précieux  ; & Ton  mit  feule- 
ment à part  les  lettres  & les  papiers , que  CofTeins 
porta  à la  reine  mere , qui  en  avoit  donné  l’ordre, 
xxiii.  Enfuite  le  duc  de  Nevers , le  duc  de  Montpenlier 
peuple  dans^ia  v!i-  & Tavannes , coururent  armez  dans  toute  la  ville 
v1niftesre  ks  Cal"  Pour  nnimer  le  peuple  , qui  étoit  déjà  allez  porté  de 
T>e  Thou  in  hift.  lui-méme  au  maffacre  : ils  eurent  foin  de  faire  pu- 
ub.  51.  818.  blier  dans  les  rues , que  l’amiral  & ceux  de  fa  relb- 
gion  avoient  formé  une  confpiration  contre  le  roi 
ôc  la  famille  roïale , fans  même  en  excepter  le  roi 
de  Navarre  & le  prince  de  Condé  , pour  fe  gouver- 
ner enfuite  en  république  , ôc  que  les  Catholiques 
pouvoient  les  exterminer  fans  fcrupule , puifqu’ils 
ne  feroient  que  les  prévenir  de  quelques  heures  : 
que  la  confpiration  avoit  été  découverte  par  une 
grâce  particulière  du  Seigneur  : qu’on  n’épargnât 
donc  pas  le  fang  des  ennemis  du  roi  & de  la  patrie , 
qu’on  pillât  leurs  biens  comme  une  proie  légitime- 
ment acquife  ; que  c’éçoit  la  volonté  du  fouverain , 

d’extirpej? 
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d extirper  la  maudite  engeance  de  ces  ferpens  con-  — — - 

tagieux,  afin  qu’après  avoir  entièrement  diflipé  le  ^N*  I^72" 
venin  de  ces  fe&aires  , on  ne  vît  plus  regner  que  la 
feule  religion  Catholique. 

Ces  exhortations  artificieufes  & aufïi  contraires  à xxiv. 

Ja  religion  , qua  la  probité  & à l’humanité  , eurent 
leur  effet  : l’on  n épargna  ni  les  vieillards  , ni  les  en-  ^ cette  occa_ 
fans  , ni  les  femmes  enceintes  ; l’on  vit  regner  de  De  ne»  »t  fa. 
tous  cotez  le  carnage.  Teligny , gendre  de  l’ami- 
rai , qui  étoit  échappé  des  mains  de  plufieurs  meur- 
triers , fut  maffaçré.  Antoine  de  Clermont , mar- 
quis de  Renel , frère  utérin  du  prince  Porcien  , qui 
-étoit  venu  à Paris  pour  folliciter  un  procès  qu'il 
avoir  avec  Loüis  de  Clermont  BufTy  d’Amboife  fou 
parent , au  fujet  du  marquifat  de  Renel , fut  arreté 
par  ce  même  Bufly  , qui  le  tua.  Le  feigneur  de  Guer- 
chi  qui  avoir  paffé  la  nuit  dans  la  maifon  de  l’ami- 
ral, aïant  été  furpris  fans  avoir  le  rems  de  s’habiller, 
prit  d’une  main  fon  manteau  & de  l’autre  fon  épée, 

fe  défendit  long-tems  contre  fes  meurtriers  ; 
mais  comme  ils  avoient  tous  des  cuiraffes , il  fut  ac- 
cablé par  le  nombre. 

François , comte  de  la  Rochefoucaut , que  le  roi 
aimoit  particulièrement , & qui  étoit  après  l’ami- 
ral le  plus  confîdérable  du  parti  Calvinifte  , 11e  fut 
point  épargné.  Le  roi  avec  lequel  il  avoir  pâlie 
une  partie  de  la  nuit,  avoir  envoie  ordre  qu’on 
le  fauvât  5 mais  cet  ordre  vint  trop  tard.  Rouvray  » 

Soubife  , la  Chateigneraye  , Beaumanoir  de  La- 
vardin , & plufieurs  autres  feigneurs  & gentils- 
hommes de  marque  furent  , ou  poignardez  , ou 
tuez  à coups  d’arquebufe.  François  Nompar  de  Carn 
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fait  jufque  dans  le 
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mont  étant  au  lit  avec  fes  deux  fils , qu’il  aimoic 
tendrement,  y fut  furpris  par  des  malheureux  , que 
l’efperance  du  gain , plûtôt  que  le  zélé  de  la  reli- 
gion avoit  attirez  : il  fut  tué  avec  un  de  fes  enfans 
l’autre  tout  couvert  de  fang  fe  cacha  fous  le  cadavre 
de  fon  pere  , & feignit  d’être  mort , ce  qui  lui  fauva 
la  vie. 

Un  pareil  carnage  fe  faifoit  dans  le  Louvre  , ou 
plufieurs  gentilshommes  du  roi  de  Navarre  furent 
paifez  au  fil  de  l’épée  ; les  galeries  & les  efcaliers 
étoient  prefque  couverts  de  corps  morts  , & l’on 
pourfuivoit  ces  malheureux  jufques  dans  les  appar- 
tenons des  princelfes.  Parmi  ceux  qui  furent  tuez 
dans  le  Louvre  en  préfence  du  roi  qui  regardoit  par 
une  fenêtre  , ôc  qui  crioit  qu’on  n’en  laifsât  échap- 
per aucun  , les  plus  remarquables  furent  le  baron 
de  Pardaillan  , faint  Martin  , le  gouverneur  du  roi 
de  Navarre,  Brouife , Armand  de  Clermont,  feh 
gneur  de  Piles  & quelques  autres  ; ce  dernier  s’étoit 
rendu  fameux  par  fa  valeur  dans  la  défenfe  de  faint 
Jean  d’Angely , & par  cet  endroit  il  étoit  devenu 
fort  odieux  au  parti  catholique  : fe  voïant  au  mi- 
lieu d’une  troupe  de  meurtriers , & apperçevant  les 
corps  de  ceux  qu’on  avoit  déjà  égorgez  , il  s ecria  • 
Eft-ce  là  la  foi  du  roi  ? font-ce  là  fes  promelfes  * 
Mais  vous , mon  Dieu  , prenez  la  défenfe  des  op- 
primez , & vengez  un  jour  comme  jufte  juge,  une 
fi  grande  perfidie  & une  fi  horrible  inhumanité  : il 
prononça  ces  paroles  d’un  ton  fi  haut , qu  il  fut  en- 
tendu du  roi.  Enfuite  prenant  fon  manteau  qui 
étoit  de  grand  prix  , il  }e  préfenta  à un  gentilhom- 
me de  fa  connoiifance  qui  étoit  auprès  de  lui , & le 
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pria  de  l’accepter  pour  mémoire  de  la  malheureufe 
& indigne  mort  qu’il  alloit  fubir  ; mais  l’autre  refu-  An.  i J72. 
fa  le  manteau , 6c  lui  dit  qu’il  ne  le  prendroit  point 
à de  telles  conditions , 6c  qu’il  n’étoit  point  de  la 
troupe  de  ceux  qui  en  vouloient  à fa  vie , 6c  dans 
Imitant , de  Piles  fut  percé  par  un  des  archers  d’un 
coup  de  hallebarde , dont  il  tomba  mort  : fon  corps 
fut  jette  fur  les  autres , 6c  les  meurtriers  crioient  à 
ceux  qui  les  regardoient  5 c’eft  ainfî  qu’on  doit  trai- 
ter ceux  qui  vouloient  tuer  le  roi.  De  Beauvoir  fut 
tué  dans  fon  lit,  où  la  goûte  le  retenoit  depuis 
long-tems.  Le  roi  fit  grâce  à de  Grammont , fei- 
gneur  de  Gafcogne  , au  feigneur  de  Duras , à Joa- 
chim Rouhaut , feigneur  de  Gamaches , 6c  à Bou~ 
chavannes , qui  promirent  d’être  fidèles  à fa  majef- 
té  , 6c  qui  tinrent  leur  parole. 

Dès  que  la  première  fureur  de  ce  maffacre  fut  xxvi. 
paffée  j le  roi  de  Navarre  6c  le  prince  de  Condé  fu-  DifcoursÈ11 rni 

1 . t 1T  au  roi  de  Navarre 

rent  mandez  en  la  chambre  du  roi , qui  leur  dit  en  & au  prince  de 
préfence  de  fon  confeil  fecret , que  depuis  fon  en- 

2*  r / / 1 DeThott  ut  fup: 

rance  Ion  roïaume  avoir  ete  continuellement  trou-  mMso. 
blé  par  des  guerres  cruelles  de  la  part  de  fes  propres  h’J?' 

fujets  j que  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu  il  avoit 
trouvé  le  moïen  de  les  terminer , en  faifant  mafia- 
crer  l’amiral  de  Coligni , auteur  de  ces  troubles , 6c 
qu’on  traitoit  actuellement  dans  la  ville  de  la  même 
maniéré  tous  fes  partifans  hérétiques  6c  féditieux. 

Puis  continuant  à adreffer  la  parole  au  roi  de  Navarre 
6c  au  prince  de  Condé  ; je  n’ai  pas , leur  dit-il , ou- 
blié les  maux  que  l’amiral  m’a  caufez  , ni  ceux  que 
vous  avez  vous-mêmes  occafîonnez  , en  vous  met- 
tant a la  tête  des  rebelles  pour  me  faire  la  guerre  ; 

Vij 
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je  pourrois  me  venger  de  tant  d outrages  -,  mais  la 
proximité  du  fang  ? l’alliance  que  vous  venez  de 
contracter  avec  moi , & plus  encore  votre  jeuneffe 
excitent  ma  compaflion.  Je  veux  bien  me  perfua- 
der  que  vous  ne  vous  êtes  ainfi  comportez  que  par 
les  confeils  de  Coligni  & de  fes  adherans.  Vous- 
pouvez  me  faire  perdre  le  fouvenir  de  tout  ce  qui 
self  paflfé  5 afTurez-moi  que  vous  êtes  dans  la  réfo bi- 
don de  réparer  vos  fautes  par  une  fidélité  tk  une 
obéïffance  fincere  , & qu’en  renonçant  à la  nouvel- 
le doctrine  y vous  êtes  prêts  de  rentrer  dans  le  fein 
de  la  religion  ancienne  ; car  je  vous  déclare  que  je 
ne  veux  pas  qu’il  y ait  dans  mon  roïaume  d’autre 
religion  y que  celle  de  mes  prédeceffeurs  : déclarez 
donc  fl  vous  êtes  difpofez  à m’obéir  , autrement 
vous  devez  vous  attendre  à fubir  les  mêmes  peines  ÿ 
dont  on  vient  de  punir  tous  ceux  qui  font  dans  vos 
mêmes  opinions. 

Le  roi  de  Navarre  répondit  au  roi3  qui!  réglé- 
roit  toujours  fes  volontez  fur  celles  de  fa  majelté  y 
ôc  qu’il  lui  obéïroit  en  toutes  chofes  ;■  mais  qu’il  la 
prioit  de  fe  fouvenir  de  fa  promeffe  , & de  l’allian- 
ce nouvellement  contraélée  3 & de  conliderer  com- 
bien la  confcience  eft  une  cbofe  délicate  , à laquel- 
le on  ne  doit  faire  aucune  violence  3 furtout  par 
rapport  a la  religion  dans  laquelle  on  a été  élevé  & 
inftruit  dès  l’enfance.  Le  prince  de  Condé  malgré 
le  danger  qui  étoit  préfent , répondit  fierement  au 
roi , que  fa  majefté  avoit  donné  fi  folemnellement 
fa  foi  à tous  ceux  de  la  religion  réformée  qu’il  ne 
pouvoir  fe  perfuader  quelle  voulût  violer  un  fer- 
ment fî  autentique.  Qu’à  l’égard  de  l’obéïfTance 
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qu  elle  exigeoit  de  lui  , il  la  voit  fidèlement  rendue  — — — • 

jufqua  préfent , 8c  qu’il  promettoit  de  perféverer  ^ N#  l57 
dans  les  mêmes  fentimens , fans  s’en  éloigner  en 
aucune  maniéré  5 mais  que  pour  la  religion  , c’étoit 
une  chofe  fur  laquelle  fa  majefté  ne  pouvoit  rien  lui 
commander,  que  c etoit  à Dieu  feul  qu’il  en  de- 
voir rendre  compte.  Que  le  roi  etoit  maître  de  fon 
corps  8c  de  fes  biens , qu’il  pouvoit  en  difpofer  com- 
me il  voudroit  ; mais  qu’il  étoit  réfolu  de  demeurer 
ferme  dans  fa  religion , quand  même  il  devroit  lui 
en  coûter  la  vie.  Cette  réponfe  mit  le  roi  dans  une 
iî  furieufe  colere  , qu’il  traita  le  prince  d’opiniâtre 
de  féditieux  , de  rebelle  , de  fils  d’un  rebelle  ; 8c 
jura  que  fî  dans  trois  jours  il  ne  changeoit  de  con- 
duite 8c  de  religion  , il  le  feroit  mourir. 

ïl  y avoir  un  nombre  confidérable  de  feigneurs 
Proteftans  logez  dans  le  fauxbourg  S.  Germain  , 8c  tes  feigneurs 
l’on  avoir  donné  tous  les  ordres'néceflâires  pour 
qu’il  n’en  échappât  aucun.  Marcel,  ancien  prévôt  vecnrrmain’ 
des  marchands , avoir  été  chargé  d’envoïer  à Mau-  T’r^« 
giron  , a qui  l’on  avoir  commis  l’exécution  du  maf 
facre  dans  ce  quartier-la , mille  hommes  des  levées 
qu’on  avoir  faites  dans  la  ville.  Mais  Marcel  n’aï'ant 
pas  été  affez  diligent  ; les  Proteftans  furent  avertis, 
que  toute  la  ville  etoit  dans  de  grands  mouvemens  5 
& que  les  habitans  avoient  pris  les  armes  : tous  s’af- 
femblerent  fur  le  champ  ; 8c  ils  étoient  encore  à 
délibérer  fur  le  parti  qu’ils  devaient  prendre  ( la 
plûpart  ne  pouvant  s’imaginer  que  le  roi  eût  aucu- 
ne part  à ce  qui  fe  paffoit  ) lorfque  le  duc  de  Guife 
impatient  fit  venir  des  foldats  , 8c  en  attendant 
qu’on  les  eût  fait  palier  de  l’autre  côté  de  la  Seine , 

V üj 
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_ — ü réfolut  daller  lui-même  au  fauxbourg  faint  Ger- 
A N.  1572.  main  ; mais  Ton  fut  fi  long-tems  à lui  ouvrir  la  por- 
te de  N elle  , que  les  Calviniftes  eurent  le  loilïr  de 
fe  fauver. 

Le  duc  après  avoir  pourfuivi  Montgommery  , & 
xxix.  1 autres  ieisneurs  Proteftans  jufqu  a hdonfort 

Suite  du  carna-  o . t r • J 1 C ' 

ge  des  Proteftans.  l’Amaury , laifla  a Saint  Leger  le  loin  de  les  iuivre 
De  Thou  in  hijl.  dans  leur  retraite  , & revint  à Paris , où  les  gardes 
Dans  tes  memoi-  du  roi  tuoient  & pilloient  tout  ce  qu  ils  rencon^ 
vVee^Zngè  troient  ; pendant  que  les  échevins  & les  capitaines 
Z;iïZT't0'  de  quartiers  avec  leurs  troupes  s’emportoient  a tou- 
te forte  de  violences.  Une  infinité  de  catholiques 
furent  enveloppez  dans  le  carnage  : c étoit  etre  Cal- 
vinifte  que  d’avoir  de  1 argent  , ou  des  charges  a qui 
l’on  portait  envie  , ou  des  ennemis  vindicatifs  , ou 
des  héritiers  avides  de  recueillir  des  fuccelhons. 

Parmi  les  Proteftans  qui  furent  tuez  dans  la  ville , 
l’on  compte  Anne  de  Ferrier  , feigneur  de  Chap- 
pus  , célébré  avocat  du  parlement,  âgé  de  près  de 
quatre-vingt  ans  ; Jacques  de  Lomenie  , fécretaire 
du  roi  , qui , quoiqu’il  eût  obtenu  qu’on  lui  fauve- 
roit  la  vie  , fut  toutefois  mis  en  prifon  par  le  prévôt 
de  la  maréchauffée  , qui  plaidoit  contre  lui  pour  la 
maifon  de  Verfailles , qu’il  fut  obligé  de  vendre  ? 
un  prix  fort  bas  à fon  ennemi  : mais  il  ne  fut  pas 
pour  cela  garanti  du  danger  ; ceux  avec  lefquels  il 
avoir  tranfigé  , le  tuerent  bien-tot  apres.  Magdelei- 
ne Briçonnet , veuve  de  Thibaut  de  Longuejoue 
d’Yverny , maître  des  requêtes , & nièce  du  cardi- 
nal Bri^onnet,  femme  illuftre  & fçavante  , s étant 
dé^uifée  conduisit  fa  fille , accompagnée  du  mi- 
nière de  l’Epine  qui  s’étoit  trouvé  au  colloque  de 
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Poiffi  : elle  fut  reconnue  en  fortant  de  la  ville  par  - - 

des  meurtriers , qui  après  l’avoir  voulu  inutilement  ^ N-  1 S?1* 
contraindre  de  renoncer  à fa  religion  , l’alfomme- 
rent  8c  la  percerent  a coups  de  croc  3 8c  la  jetterent 
enfuite  a demi-morte  du  parapet  dans  la  riviere. 

Quelques  batelieis  1 aiant  apperçue  3 coururent  à el- 
le pour  l’achever  5 & l’accablerent  d’une  infinité  de 
coups.  Le  miniftre  fe  fauva  3 n aiant  pas  été  reconnu 
dans  la  foule : ; 8c  la  fille  fut  épargnée  à caufe  de  fa 
jeunefle  ^ 8c  à la  priere  de  Marcel  qui  furvint. 

La  fureur  pénétra  jufques  dans  les  collèges  de  . XX3t- 
1 univerlite  3 8c  le  fameux  Pierre  Ramus  ou  de  la  compn's  dans  fe 
Ramee  en  fut  la  vidime.  Il  étoit  né  dans  le  Ver-  maflacre’ 
mandôis  enqij.  d’un  pere  Liégeois  qui  faifoit  le 
mener  de  charbonnier  pour  gagner  fa  vie  3 après  zSZgM*rthAib' 
avoir  ete  chalfe  de  fon  pais.  Ramus  s’étant  mis  d’a-  n Ÿ°Kei'  hec  an° 
bord  valet  dans  le  college  de  Navarre  3 fit  de  fi  £eM  eP-  34-  & 
grands  progrès  dans  l’étude  , qu’il  parvint  à une  S'' 
chaire  de  mathématiques  dans  le  college  roïal  : il  y 
elfuia  beaucoup  de  traverfes.  Accufé  d’avoir  des  fen- 
timens  erronez , Pierre  Danes  profeifeur  en  grec 
puis  eveque  de  Lavaur  3 fut  commis  par  François  L 
avec  Jean  de  Salagnac  3 dodeur  en  théologie , Jean 
Quintin  , dodeur  en  droit , 8c  quelques  autres  fca- 
vans  pour  examiner  fes  écrits  8c  fa  conduite  ; 8c  des- 
lors  on  lui  impofa  filence  : mais  le  cardinal  de  Lor- 
raine le  fit  rétablir  par  grâce  fous  Henri  II.  Il  fut  en- 
core dépolfedé  par  arrêt  du  parlement  fous  François 
IL  8c  fe  crut  oblige  de  fortir  de  Paris  pour  éviter  un 
plus  mauvais  traitement.  Pendant  fon  abfence  on 
pilla  fa  bibliothèque  au  college  de  Prefles  où  il  de- 
meuroit  . mais  a la  paix  de  lan  i J63.  il  revint  a Pa- 
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--  ris , & reprit  fon  emploi.  La  guerre  civile  aïant  re- 


A N.  1571.  commencé  en  1567.  il  fut  encore  obligé  de  quitter 
Paris  ",  l’année  fuivante  il  voïagea  en  Allemagne. 
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Deux  lettres  que  Théodore  de  Beze  lui  adreffa  , font 
connoïtre  non- feulement  quil  ennetenoit  com- 
merce avec  cet  hérétique , mais  qu’il  avoit  eu  deffein 
de  palfer  à Genève.  Beze  l’en  détourna  par  la  diffi- 
culté d’obtenir  une  chaire  , par  la  modicité  du  re- 
venu , au  cas  qu’il  en  obtînt  une  5 & par  l’attache- 
ment qu’on  y avoit  a la  doétrine  d Ariifote  , contie 
laquelle  Ramus  s’étoit  fi  fort  déclaré  3 qu’il  s’étoit 
attiré  pluheurs  ennemis  dans  Paris  pour  ce  fujet. 

Antoine  de  Govea , Portugais , l’un  des  fameux 
philofpphes  de  fon  temps  5 avoit  ete  un  de  fes 
plus  grands  adverfaires  : mais  Jacques  Chai  pentier 
de  Clermont  en  Beauvoifis , profefleur  médecin 
du  roi  j fe  déclara  encore  plus  ouvertement  contre 
lui  y il  pouffa  fi  loin  l’anirnofite  , qull  Ie 
comprendre  dans  le  mafîacre.  Ramus  aïant  lieu  de 
craindre  pour  fa  vie , s etoit  cache  dans  une  cave 
pendant  le  tumulte  -,  Charpentier  l’aïant  appris , y 
envoïa  des  meurtriers  qui  le  découvrirent , 1 arra- 
chèrent de  fa  retraite  3 le  firent  monter  dans  une 
chambre  & l’y  poignardèrent  : fon  corps  aïant  été 
enfuite  jetté  par  la  fenêtre  , on  en  vit  fortir  les  en- 
trailles que  les  ecoliers  répandirent  dans  la  rue  s 
pendant  qu’ils  traînoient  inhumainement  fon  corps 
Sc  le  frappoient  par  mépris  avec  des  verges.  Ramus 
étoit  fçavant } bon  dialecticien  , grand  mathémati- 
cien & de  bonnes  mœurs  j il  a beaucoup  contri- 
bué au  rétablifîement  des  fciences  , éc  a excite  les 
durits  à faire  dç  nouvelles  recherches  <,  au  lieu  de 

1 s’attachej: 


. 


Livre  cent  soixante-treizie’me.  ici 
«attacher  fervilement  à la  doctrine  d’Ariftote  ; ii 
avoit  établi  un  profefleur  en  mathématiques  3 à qui 
il  afligna  cinq  cens  livres  de  fon  revenu.  Sa  mort 
caufa  une  telle  fraïeur  à Denis  Lambin  > profefleur 
en  langue  grecque  & en  langue  latine  , qu’il  tomba 
dans  une  maladie  dont  il  mourut  un  mois  après , de 
l’on  accufa  encore  Charpentier  d’avoir  été  caufe  de 
cette  mort.  Cependant  le  différend  que  ces  deux  fça- 
vans  avoient  enfemble  , n’avoit  pour  objet  que 
quelques  fentimens  particuliers  fur  les  oeuvres  d’Ho- 
race ; car  Lambin  étoit  pour  Ariftote  , dont  il  avoit 
meme  traduit  les  morales , de  il  avoit  toûjours  pro- 
fefle  la  religion  Catholique. 

Dans  l’horreur  de  cette  cruelle  journée  , il  fe  paf- 
fa  une  adion  de  générofité  digne  d’ètre  rapportée. 
Il  y avoir  une  inimitié  mortelle  , qui  duroit  depuis 
long-tems  entre  deux  gentilshommes  du  Quercy , 
de  Vezins , lieutenant  de  roi  dans  la  province  5 hom- 
me d’une  humeur  rude  de  fauvage , de  Reignier 
d’un  caradere  tout-à-fait  oppofé.  Comme  ce  der- 
nier doit  Calvinifte  , de  fort  attaché  au  roi  de  Na- 
varre , il  avoit  fuivi  ce  prince  à la  cour  , de  de 
Vezins  y étoit  aufli  venu  pour  quelques  ordres  qui 
eoncernoient  fon  emploi.  Celui-ci  aïant  fini  fes  af- 
faires à la  cour  3 de  étant  prêt  à partir  pour  retour- 
ner chez  lui , entendit  fonner  la  cloche  de  S.  Ger- 
main l’Auxerrois,  de  fut  témoin  du  commencement 
du  mafiacre.  Inquiet  du  fort  de  fon  ennemi , il 
monte  à cheval , de  prend  le  chemin  du  logis  de 
Reignier  , enfonce  la  porte  de  entre  dans  fa  cham- 
bre , tenant  un  piftolet  d’une  main  de  fon  épée  nue 
de  l’autre.  Le  Calvinifte  effraie  5 fort  de  fon  \ft , fe 
Tome  XXXV.  X 
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— met  à genoux  , implore  la  miféricorde  de  Dieu  , 8c 

An.  i S72,9  n’attend  plus  que  le  coup  de  la  mort , quand  de  Ve- 
zins  au  lieu  de  le  tuer , lui  commande  brufquement 
de  s’habiller,  de  monter  fur  un  cheval  qu’il  lui  avoir 
amené , & de  le  fuivre  : il  fallut  obéir , de  Vezins 
n’en  dit  pas  davantage , il  tire  fon  homme  hors  de 
Paris , 8c  le  conduit  jufqu’à  fon  château  en  Quercy  , 
fans  lui  avoir  parlé  dans  tout  le  chemin.  Mais  alors 
rompant  le  Jfilence  : Il  y a long-tems , lui  dit-il , que 
j’aurois  pû  me  venger  de  vous , fi  j’avois  voulu  pro- 
fiter de  l’occafîon  5 mais  l’honneur  ne  me  Ta  jamais 
pû  permettre  , 8c  votre  vertu  m’a  toûjours  paru  di- 
gne de  partager  le  péril  avec  vous.  Vivez  donc  par 
la  faveur  que  je  vous  fais  ; mais  croïez  qu’a  l’avenir 
je  ferai  toûjours  aufïi  prêt  à vuider  notre  différend 
par  la  voie  reçûë  entre  gentilshommes , que  vous 
m’avez  trouvé  difpofé  à vous  garantir  d’une  perte 
inévitable. 

Ces  paroles  touchèrent  fenfiblemeht  Reignier  ; 
il  répondit  à fon  bienfaiteur , qu’il  mettoit  dans 
leur  combat  une  condition  impoffible  , & que  les 
chofes  ne  feroient  jamais  égales  des  deux  cotez  ; 
qu’en  le  traitant  d’une  maniéré  fi  héroïque , il  lui 
avoir  ôté  le  courage  , les  forces  8c  la  volonté  de  fe 
défendre  , 8c  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  d’autre  parti  â 
prendre , que  celui  de  le  fuivre  par-tout  ou  il  vou- 
droit , 8c  d’emploïer  pour  lui  la  vie  dont  il  lui  étoic 
redevable  : â ces  mots  il  courut  à de  Vezins  les  bras 
ouverts  pour  l’embrafTer  5 mais  celui-ci  réfolu  de 
pouffer  jufqu’au  bout  fa  fierté  8c  fon  indifférence , 
répliqua , qu’il  lui  laifloit  le  choix  de  le  confiderer 
comme  ami , ou  comme  ennemi.  Et  dans  le  mo~ 


Livre  cent  soixante-treizie’me.  163 
ment  même  fans  attendre  de  réponfe  3 il  piqua  fon 
cheval  j laiffant  à Reignier  celui  fur  lequel  il  avoit 
fait  le  voïage,fans  vouloir  ni  le  reprendre , lors- 
qu’il lui  fut  renvoie  a ni  même  en  recevoir  le  prix. 

Le  carnage  dura  cependant  pendant  fept  jours  à 
Paris , ôc  l’on  prétend  que  durant  tout  ce  tems-là, 
il  fut  tue  plus  de  cinq  mille  perfonnes , quoique  le 
roi  dès  le  foir  même  de  la  fête  de  faint  Barthele- 
mi , eût  fait  publier  à fon  de  trompe  dans  toute  la 
ville  > que  chacun  eût  à fe  retirer  chez  foi  & que 
perfonne  ne  fortît  de  fa  maifon , fur  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  n’obéïroient  pas  ; mais  on  eut  peu 
d’égard  à ces  ordres. 

La  fureur  du  peuple  augmenta  à loccaflon  d une 
aubépine  plantée  dans  le  çimetiere  des  SS.  In  no- 
cens  ; quoique  demi  féche  & dépoiiillée  de  fes  feuil- 
les , elle  ne  lailfa  pas  de  pouffer  ce  jour-là  beaucoup 
de  fleurs.  Cet  événement  pouvoit  être  fort  naturel  ; 
mais  les  factieux  le  regardèrent  comme  un  miracle , 
& prétendirent  montrer  par-là  , que  Dieu  approu- 
voit  tout  ce  qu’ils  faifoient.  Ils  battirent  le  tam- 
bour ; les  confrairies  y allèrent  en  proceflion  : le 
roi  lui-même  voulut  voir  cette  épine  ; & le  maffa- 
çre  continua.  Cependant  il  y eut  encore  plus  de 
Calviniftes  qui  fe  fauverent , qu’il  n’y  en  eut  qui  fu- 
rent enveloppez  dans  ce  meurtre. 

Le  2.  y.  d’Août  5 le  roi , ou  effraie  de  la  barbarie 
d’une  telle  aéfion  ^ ou  appréhendant  que  le  blâme 
n’en  tombât  fur  lui  feul , écrivit  à tous  les  gouver- 
neurs des  provinces , pour  en  rejetter  toute  la  faute 
fur  les  princes  de  Guife  : il  affura  que  la  fédition 
ayoit  été  excitée  à fon  infl^û  -,  qu’aïant  découvert 
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que  les  amis  8c  les  parens  de  l’amiral  avoient  réfo- 

571-  lu  de  venger  la  blerfure  qu’il  avoir  reçue  , les  Guifes 
avoient  alfemblé  pour  les  prévenir  , un  grand  norm 
bre  de  gentilshommes  8c  de  Parifiens  , avec  le  fe- 
cours  defquels  on  avoir  forcé  les  gardes  qu’il  avoir 
donnez  à Coligni , & quils  l’avoient  tué , 8c  tous* 
ceux  qui  s’étoient  trouvez  avec  lui.  Que  cet  exem- 
ple avoit  été  fuivi  avec  tant  de  violence  8c  de  fureur 
dans  tous  les  autres  endroits  de  là  ville,  qu’on  n’y 
avoit  pû  remedier  *,  qu’on  ne  devoit  attribuer  la  eau- 
fe  du  tumulte  qu’aux  anciennes  inimitiez  de  ces 
deux  maifons.  Que  comme  ce  mal  étoit  arrivé  con- 
tre fa  volonté , il  vouloir  qu  on  fçut , que  1 edit  fait 
depuis  peu  n’avoit  été  pour  cela  viole  en  aucun  arti- 
cle : qu’au  contraire  , il  prétendoit  qu  il  fut  religieu- 
fement  obfervé , 8c  loin  d’autorifer  la  violence  , il 
vouloit  que  tous  les  gouverneurs  fuffent  attentifs  a 
la  réprimer  chacun  dans  leurs  dillricts , décernant 
des  peines  de  mort  contre  ceux  qui  n ’obéïroient 
pas  } au  relie  , concluoit-il , je  fuis  ici  avec  le  roi  de 
Navarre  mon  frere , 8c  le  prince  de  Conde  mon 
coulîn  prêt  à partager  avec  eux  la  même  fortune. 
Le  même  jour  la  reine  écrivit  dans  les  mêmes  ter- 
mes , non-feulement  aux  gouverneurs , mais  enco- 
re à la  république  des  Suiffes  j 8c  par  l’ordre  du  roi  •; 
ces  lettres  furent  répandues  en  Angleterre  , 8c  dans 
differentes  provinces  de  l’Allemagne. 

Le  même  jour  quelques  gardes  du  roi  furent  en- 
volez fuivant  fes  ordres  à Châtillon-fur-Loing,  fous 
la  conduite  de  Gafpard  de  la  Châtre , comte  de  Nan- 
çay  , pour  fe  faifir  de  la  femme  8c  des  enfans  de  la- 
miral  , 8c  de  ceux  de  Dandelot  8c  de  fa,  femmes 


Livré  cent  soixante-treizième,  i g$ 
Mais  François , fils  aîné  de  Coligni , & Guy  de  La- 
Val  , auffi  fils  aîné  de  Dandelot , avoienc  déjà  pris 
îa  fuite  î les  autres  furent  arrêtez  & conduits  à Paris 
avec  ce  qu’il  y avoir  de  meubles  précieux  dans  leur 
inaifon.  Le  deffein  du  roi  étoit  qu’auflî-tôt  après  la 
mort  de  l’amiral  & de  ceux  de  fon  parti  , les  princes 
de  Guife  fortiifent  de  Paris  & fe  retiraient  chez 
eux  , afin  de  perfuader  le  public  , que  le  tout  ne 
s’étoit  fait  que  par  eux  : mais  la  reine  mere  & le  duc 
d’Anjou  s’y  oppoferent , & engagèrent  même  le  roi 
à les  décharger  de  ce  que  cette  a&ion  avoir  d’odieux. 
Le  duc  d’Anjou  produifit  des  lettres  qu’il  difoit 
avoir  été  trouvées  dans  îa  caffette  de  Teligny , par 
lefquelles  le  maréchal  de  Montmorency  promettoit 
de  venger  la  bleffure  de  l’amiral  fur  celui  qui  en 
etoit  l’auteur  , & de  punir  cet  attentat  avec  autant 
de  zélé,  que  s’il  avoit  été  commis  contre  lui-même» 
Sur  cette  prétendue  découverte , la  reine  & le  duc 
d’Anjou  repréfenterent  au  roi  , que  les  chofes 
étoient  dans  un  tel  état , que  s’il  continuoit  de  difi 
fimuler  , il  s’expofoit  à perdre  fon  roïaume  & fa  ré- 
putation ; que  ceux  de  la  maifon  de  Guife  qui  fou- 
haitoient  le  trouble  , & qui  ne  cherchoient  qu’a 
1 entretenir , aiant  fçû  les  deffeins  du  maréchal  de 
Montmorency , ne  quitteroient  jamais  les  armés , 
fous  prétexte  de  défendre  leur  vie  ; & qu’ainfî  bien 
loin  de  finir  la  guerre  , on  en  verroit  recommencer 
une  autre  beaucoup  plus  dangereufe  ; que  les  reftes 
des  Proteftans , dont  on  croïoit  les  affaires  ruinées , 
fe  joindroient  infailliblement  aux  Montmorencis, 
& reprendroient  de  nouvelles  forces.  Que  pour 
prévenir  un  fi  grand  mal  , il  falloir  que  le  roi  ap- 

X iij 


A N.  1572,. 


xxxiv» 

La  reine  s’oppcî* 
fe  au  roi  qui  veue 
reléguer  les  Gui- 
fes. 

De  Thon  ut  [uf* 


1 66  Histoire  Ecclesiastique. 

prouvât  par  une  déclaration  ce  qui  avoit  été  fait  ; 

A N.  I $71»  comme  aïant  été  exécuté  par  fes  ordres  : que  c’étoit 
l’unique  moïen  de  défarmer  les  Guifes , & empê- 
cher les  Montmorencis  de  prendre  les  armes , <k  les 
Proteftans  de  s’attacher  à eux. 

xxx  v.  Le  roi  touché  de  ces  raifons , vint  le  mardi  matin 
Paiement r&ay  2.6.  Août  au  parlement  avec  les  ducs  d’Anjou  &C 
avoue  le  maffacre.  ^len^on  fes  freres } ie  roi  de  Navarre  , beaucoup 

u?.e £%"£***•  d’autres  grands  feigneurs , & y tint  Ton  lit  de  jufti- 
¥Z7e1  tom- 1 ce  > toutes  les  chambres  étant  aflemblées  ; il  y déclara 
in- 4°.  ‘de  l'édit,  qU>j]  avoit  £t£  contraint  à prendre  les  voies  violentes , 
494!  t P g ' dont  on  venoit  d’être  témoin  ; qu’il  s’y  étoit  deter- 
,C.  5^»-  miné  après  avoir  été  informé  que  l’amiral  & fes  corn- 
plices  avoient  confpiré  de  le  tuer  , lui , la  reine  fa 
mere , fes  freres  , ôc  même  le  roi  de  Navarre  , quoi- 
que ce  dernier  profefsât  la  même  religion  qu’eux  , 
afin  de  faire  roi  le  prince  de  Çondé  , en  attendant 
que  l’amiral  eût  pris  toutes  les  mefures  néceffaires 
pour  fe  mettre  lui-même  fur  le  trône , qu’il  avoit 
emploie  malgré  lui  un  remede  violent  pour  prévenir 
un  tel  attentat,  mais  que  dans  les  périls  extrêmes,  on 
ne  pouvoit  faire  autrement  que  d’ufer  de  remedes 
'extrêmes  ; il  ajouta } qu’il  vouloir  donc , que  tout  le 
monde  fçût , que  tous  les  meurtres  qui  avoient  été 
commis  dans  ces  derniers  jours,  ne  l’avoient  été  que 
par  fes  ordres , afin  d’empêcher  l’effet  d’une  détefta- 
ble  confpiration. 

Dès  que  le  roi  eut  ceifé  de  parler , Chriftophle 
de  Thou  , premier  préfident  & pere  de  l’hiftorien , 
fit  un  difcours  accommodé  au  temps , dans  lequel 
il  loüa  fort  la  prudence  du  roi.  Quand  il  eut  fini , 
Guy  du  Faur  5 feigneur  de  Pibraç , qui  étoit  avpçat 
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general , s’etant  levé,  demanda  au  roi  s’il  vouloir  ' 

qu on  inférât  fa  déclaration  dans  les  regiftres  pu-  A N.  sS7i, 
bhcs  de  la  cour , pour  en  conferver  la  mémoire  • 
qu  on  corrigeât  les  dépravations  du  clergé  & des 
officiers  de  judicature , dont  il  s’étoit  plaint , & qu’il 
fut  ordonne  de  fa  part  de  finir  les  maffacres  & les 
pillages.  Le  roi  répondit,  qu'il  confentoit  au  pre- 
mier article  , qu’il  pourvoirait  au  fécond  . & que 
quant  au  trolfieme  il  avoir  déjà  ordonné  qu’on  sfab- 
Ibnt  a 1 avenir  de  piller  & de  tuer , & qu’il  réïtére- 
roit  cet  ordre.  La  déclaration  que  le  roi  étoit  venu 
fane  en  plein  parlement,  furprit  beaucoup  de  per- 
fonnes  ; le  premier  préfident  de  Thon  ne  put  s’em- 
pêcher d en  blâmer  fa  majefté  en  particulier , & lui 
parlant  plus  fîncerement  dans  le  fecret , qu’il  ne  l’a 
voit  fait  en  public , il  lui  dit , que  fi  la  conjuration 
de  Coligm  & de  fes  adberans  etoit  vtai'e , il  devoir 
faire  procéder  contr'eux  fuivant  les  formes  de  la  juf- 
tice  , & ne  pas  emploïer  la  violence. 

Cependant  on  ofa  faire  des  procédions  où  le 
peuple  aflifta  en  grand  nombre  , même  ie  roi  & 
toute  la  cour  , pour  rendre  grâces  à Dieu  de  l’heu- 
îeux  lucces  dune  entreprife  qui  couvrait  la  France 
de  conrufioil , & qui  ne  pouvoir  être  que  déteftée 
du  ciel  & de  tous  les  gens  de  bien  ; & l’on  frappa 
des  médaillés  pour  eternifer  une  adion , que  l'on 

a ete  oblige  de  regarder  enfuite  avec  l’horreur  quel- 
le  meritoit.  1 

A 

Le  même  jour  que  le  rai  tint  fon  lit  de  juftice  xxxvr 
au  pailement , il  publia  un  édit  par  lequel  il  déri  i E^duroiai’oc- 
roit  conformément  â l'aveu  qJiL  venait  de  f^re 
411e  tout  ce  qui  etoit  arrive 3 avoit  été  exécuté  par  ^Thoumhipi 

r lib.5  z.pag.Sij. 
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fes  ordres , qu’il  ne  prétendoit  pas  pour  cela  déro- 

A N.  i oet  l fes  édits  de  pacification  , qu’il  les  ratihoit , & 
qu’il  vouloir  qu’on  les  obfervât  religieufement  ; 
qu’il  n’en  avoir  ainfi  agi  que  pour  aller  au-devant 
de  la  conjuration  de  Coligni  & de  fes  complices  ; 
qu’il  ordonnoit  donc  que  tous  les  Proteftans  de- 
meuralfent  dans  leurs  maifons  en  paix  & en  surete  t 
que  les  gouverneurs  empêchaffent  qu’on  ne  leur  ht 
aucune  violence  , ni  dans  leur  vie  ni  dans  leurs 
biens , fur  peine  de  mort  contre  ceux  qui  y contre-, 
viendroient.  Que  cependant,  parce  que  leurs  prê- 
ches & leurs  alTemblées  publiques  excitoient  dçs 
troubles  & faifoient  beaucoup  de  mécontens  , ils 
eulfent  à s’abftenir  à l’avenir  de  tenir  les  aflemblees 
ni  publiques , ni  même  particulières , jufqu  a ce  que 
le  roi  en  eût  autrement  ordonné , fur  peine  de  la 
perte  des  biens , & de  la  vie  même  pour  ceux  qui 

n’obéïroient  pas,  , 

Plufieurs  provinces  ne  furent  pas  mieux  traitées 
que  Paris.  Le  jour  même  qui  précéda  le  maflacre,  le 
roi  avoir  écrit  à differens  gouverneurs , de  taire  par- 
tout main  balTe  fur  les  Calviniftes  ; & en  eonfequen- 
ce  , pendant  deux  mois  on  ne  vit  que  meurtres  dans 
prefque  toute  la  France.  A Meaux , plufieurs  furent 
egorgez,  & d’autres  précipitez  dans  la  Marne,  La 
préfence  de  François  de  Montmorency  qui 
Chantilly,  & qui  avoir  le  gouvernement  de  lille 
de.France , empêcha  les  féditieux  de  rien  entrepren- 
dre à Senlis.  Mais  il  y eut  de  grands  defordres  a 
Orléans  , dont  les  Calviniftes  s'étoient  deux  fois 
emparez , & où  les  ruines  des  églifes  qui  etoient  en- 
core préfçntes , animoient  le  peuple  a la 
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Angers  fuivit  l’exemple  d’Orléans  5 les  habitans  de « 

Troyes  dont  Coligny  s’éroit  plaint  au  roi  quelque  1S?^. 

tems  auparavant , aïant  appris  le  maffacre  de  Paris , 
mirent  des  gardes  aux  portes  de  leur  ville  pour  em- 
pêcher qu  aucun  n échappât  3 8c  tous  ceux  qui  étoient 
iufpects  aiant  ete  mis  en  prifon  le  30.  du  mois 
d’Août , furent  tuez  cinq  jours  après  par  l’ordre 
d’Anne  de  Vaudray  , feigneur  de  Paint  Phal , baillif 
de  Troyes.  L’on  fe  comporta  avec  la  même  fureur  à 
Bourges  , où  François  Hotman  & Hugues  Doneau  s 
célèbres  profeffeurs  en  droit  auroient  péri  , fi  leurs 
ecoliers  ne  fufTent  venus  a leur  fecours.  On  11e  fit 
en  aucun  endroit  un  plus  grand  carnage  qu  a Lyon, 
dont  François  de  Mandelot  étoit  gouverneur,  Les 
foldats  de  la  garnifon  aïant  refufe  d’être  les  bour- 
reaux de  leurs  compatriotes , l’on  choifit  des  hom- 
mes fans  aveu , qui  forcèrent  l’archevêché  ou  étoient 
trois  cens  Calviniftes  des  principaux  de  la  ville  , 
de  qui  apres  avoir  foüillé  dans  leurs  bourfes  , les 
maffacrerent  impitoïabîement  : ceux  qui  étoient 
dans  les  prifons  de  Roüane , furent  traitez  avec  la 
même  inhumanité.  Le  muficien  Gaudimel  qui  avoit 
mis  en  chant  les  pfeaumes  traduits  par  Marot  8c 
Beze  , fut  du  nombre.  A Touloufe  on  pendit  cinq 
confeillers  en  robbe  rouge  à un  orme  dans  la  cour 
du  palais  : on  compta  près  de  vingt- cinq  mille  per-* 
donnes  de  tuees  dans  ces  differentes  provinces. 

On  fe  conduifît  avec  beaucoup  moins  de  cruauté  xxxvnr 
en  Provence , dont  Claude  de  Savoye  , comte  de 
i ende  etoit  gouverneur  , & en  Dauphiné  où  de  £rovehncsî  * en 
Cordes  étoit  lieutenant  de  roi  : le  premier  qui  étoit 
allie  de  près  a meilleurs  de  Montmorenci  s r.épon-  lib.  St.pag. 
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» ait  à Jofeph  Boniface  de  la  Mole,  qui  luiappof- 

An.  1571*  toit  l’ordre  du  roi  pour  exterminer  les  Calviniftes 
du  pais , qu’il  ne  croïoit  pas  que  fa  majefte  approu- 
vât une  pareille  violence  , & que  ces  ordres  ne  pou^ 
Voient  partir  que  de  quelques  ennemis  de  la  tran- 
quillité publique  , qui  empruntoient  fon  nom  ref- 
pe&able  j qu’il  avoit  reçu  quelques  jours  auparavant 
des  ordres  contraires  $ ôc  qu’il  aimoit  mieux  les 
fuivre , comme  étant  plus  dignes  de  la  bonté  & de 
la  clémence  du  prince.  Quelques  teins  après  ce  géné- 
reux gouverneur  mourut , & Ton  foupconna  qu  il 
avoit  été  empoifonné.  Le  comte  de  Garces  3:  lieu- 
tenant de  roi  dans  la  Provence  , imita  fa  douceur  ^ 
êc  par  fes  remontrances  il  obtint  de  la  cour  un  or- 
dre contraire  au  premier  qui  ne  refpiroitque  le  fang, 
& le  carnage. 

Dans  le  Dauphiné , Bertrand  de  Simiane , feigneut 
de  Gordes  élevé  dans  la  maifon  de  Montmorency  > 
repréfenta  le  grand  crédit  que  Montbrun  avoit  dans 
le  parti , & le  danger  auquel  on  s expofoit  en  redui- 
fant  les  Calviniftes  au  défefpoir  j ainfi  voïant  que  le 
peuple  avoit  déjà  commence  a en  egorger  quel- 
ques-uns à Valence  &c  a Romans , il  arrêta  par  au- 
torité le  cours  de  cette  fanglante  execution.  Saint 
Herem  3 gouverneur  d’Auvergne  , attache  pareille- 
ment aux  M ont mo rends , ufa  de  la  meme  modéra- 
tion , & répondit  qu’il  nobéïroit  jamais  à des  o ca- 
dres h cruels , s’il  ne  les  recevoir  du  roi  meme.. 

Enfin  , l’on  peut  dire  qu’il  refta  beaucoup  plus* 

fe^dîocéfains Cal-  de  Calviniftes  clans  les  provinces  qu’il  n’en  périt.  L© 
^iniftes.  clergé  tout  maltraité  qu’il  avoit  été  par  ces  heretw 

c'IT chÏÏtLï,  nues  , en  fauva  autant  qu’il  put  en  differens  en7 

faW'Z.gag  651.  a 
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droits.  Le  lieutenant  de  roi  de  Lifieux  aïant  com-  — 
xnuniqué  fes  ordres  à levêque  Jean  Hennuyer  de  A N*  1S7^ 
l’ordre  de  faint  Dominique  , qui  avoit  été  précep-  Echard  dejerip'tm 
teur  d Antoine  de  Bourbon , duc  de  Vendôme  , de-  cat-  ^»m.  I.  p*g. 
puis  roi  de  Navarre , ce  prélat  s’oppofa  à leur  exe-  341‘ 
cution  : « Non , lui  dit-il  , vous  n’exécuterez  pas  « 
vos  ordres , ôc  je  n’y  confentirai  jamais  : je  fuis  le  «« 
pafteur  de  1 eglife  de  Lifieux  } ôc  ceux  que  vous  « 
voulez  faire  égorger  font  mes  ouailles  ; il  eft  vrai  « 
qu  elles  font  égarées , mais  je  ne  défefpere  pas  de  « 
les  faire  un  jour  rentrer  dans  la  bergerie  de  Je-  «= 
fus-Chrift.  Je  ne  vois  pas  dans  l’évangile  , que  le  * 
pafteur  doive  fouffrir  qu  on  répande  le  fang  de 
fes  brebis  ; j y lis  au  contraire  , qu’il  eft  obligé  de  cc 
verfer  fon  fang , ôc  de  donner  fa  vie  pour  elles.  « 
Retournez-vous- en  donc  avec  cet  ordre  qu’on  « 
n exécutera  jamais , tant  que  Dieu  me  confervera c€ 
la  vie  que  je  n ai  reçue  de  lui  que  pour  être  cm-  « 
ploïée  au  bien  fpirituel  ôc  temporel  de  mon  trou-  « 
peau. » 

Le  lieutenant  furpris  de  cette  fermeté,  lui  de- 
manda par  écrit  un  ade  de  refus , pour  lui  fervir  de 
déchargé  envers  le  roi  : le  prélat  le  lui  accorda  , ôc 
lui  dit  qu  il  etoit  affuré  de  la  bonté  du  prince  , qu’on 
l’avoit  furpris  en  cette  occafion  , ôc  qu’il  ne  doutoit 
nullement  qu  il  ne  trouvât  bon  fon  refus  ; qu’en 
tout  cas  il  fe  chargeroit  de  tout  le  mal  qui  en  pou- 
roit  arriver.  Dieu  favorifa  le  zélé  du  prélat  ; fon  op- 
poli  don  aïant  ete  envoiee  au  roi  par  le  lieutenant , 
fa  majefte  en  fut  edifiee  , ôc  révoqua  aufïi-tôt  fes 
ordres  a 1 egard  du  diocefe  de  Lifieux  ; le  cher  trou- 
peau docile  aux  inftrudions  de  fon  pafteur  , fut  fî 

Yij 
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^ — - — vivement  touché  de  fa  conduite  , qu  il  rentra  pref= 

An.  157^’  qu’entierement  dans  le  bercail. 

xf-  Cette  exécution  fut  regardée  à Rome  & en  Ef- 

Rome  & en Efpa- p^prne  d’un  œil  different.  Grégoire  XI  II.  nen- 
SS^ 13  vifageant  que  le  bien  qu’il  s’imaginoit  devoir  en 
Mezeray  abrégé  réfulter  pour  la  réligion  Catholique  en  France  y 
ai'Tf  'a.  " ordonna  une  proceffion  , ou  il  affilia  lui-meme  de- 
,£Z  ‘if Z puis  feint  Pierre  jufquà  l'églife  de  Paint  Louis , pour 

$*  Romuald.  in - gfclCCS  â Dicil  d llfl  il  tlSUfCUX  îUCCCS  y OC  il 

fit  frapper  quelques  médaillés , pour  perpétuer  la 
mémoire  de  cet  événement  3 ou  lui-meme- eftrepre- 
fenté  d’un  côté  , & de  l’autre  un  Ange  tenant  une 
croix  d’une  main  & une  epee  de  1 autre  s extermi- 
nant les  hérétiques , & particulièrement  l’amiral.  En 
Efpagne  on  fit  le  panégyrique  de  cette  meme  aétion 
en  préfenee  du  roi  Philippe  II.  & on  ofa  lui  donner 
îe  nom  de  triomphe  de  l’églife  militante. 
xll  Les  Proteftans  de  France  qui  avoient  échappé 

re-  au  carnage  de  la  S.  Bartlielemi , fe  retirèrent  dans 
firent  en  diiferens  j yivarez  & dans  les  provinces  voifines  ; mais  la 

■De  1 bouyioco  crainte  qu’on  n’exer^at  encore  fur  eux  un  traitement 
fup.hb.  58-  t*g-  au{Xi  rigoureux  que  celui  quiîs  venoient  deprou- 
ver , obligea  plufieurs  à abandonner  le  roïaume  ; 
quelques-uns  pafferent  en  Angleterre  , où  ils  trou- 
vèrent un  azyle  auprès  de  la  reine  Elifabeth.  L’élec- 
teur Frédéric  Palatin  3 & les  cantons  de  Zurich  ôc  de 
Berne  en  Suiffe  , retirèrent  tous  ceux  qui  voulurent 
fe  réfugier  chez  eux  3 & la  ville  de  Geneve  leur  of- 
frit tous  les  fecours  qui  pouvoient  dépendre  d’elle» 
Les  deux  fils  aînez  de  l’amiral  qui  avoient  trouvé  le 
snoïen  de  s’échapper  3 & les  malheureux  relies  de  la 
famille  de  Coligni  fe  retirèrent  d’abord  à Genève  r 
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fenfuite  a Balle  , ou  apres  avoir  demeuré  quelques  --  -■ 

mois  3 ils  vinrent  enfin  a Berne  , & y furent  reçus  ^ n.  ijyi. 
avec  toute  forte  d’honneur  & de  bonté.  D’un  autre 
côté  , plufieurs  GalviniftesefFraïez  des  horreurs  d’un 
long  exil , & ne  pouvant  fe  réfoudre  à vivre  éloi- 
gnez de  leurs  familles  , cederent  à la  violence  , &c 
pour  s accommoder  au  tems  , fe  firent  catholiques ,• 
en  lignant  la  formule  de  foi  quon  leur  préfentoit. 

Cependant  comme  le  roi  de  Navarre  & le  prince  x l i î. 

de  Conde  perféveroient  dans  la  religion  des  Pro~ 
teitans  ; Charles  IX.  pour  les  intimider  , fe  fit  ap- les  Ix' 
porter  des  armes  le  de  Septembre,  alfembla  Lr^u^ 
capitaines  des  gardes , & jura  qu’il  avoir  réfoîu  d’ex- 
terminer le  relie  des  Proteftans  , en  commençant 
par  le  prince  de  Condé , enfuite  par  le  roi  de  Na- 
varre, ôc  ordonna  à ces  capitaines  de  fe  tenir  prêts 
pour  1 execution.  Mais  la  reine  fa  femme  * princeff© 
prudente  &c  fage , & qui  avoir  beaucoup  de  crédit 
fur  fon  efprit,  lui  aiant  repréfenté  qu’il  ne  devoir 
nen  faire  dans  une  chofe  fi  importante  , fans  corn 
lulter  les  confeillers , il  quitta  les  armes  ôc  fit  retirer 
les  officiers* 

Le  lendemain  il  manda  le  roi  de  Navarre  ôc  le  xuxr. 
pnnce  de  Condé  , les  fi:  entrer  dans  fon  cabinet  y 
ôc  leur  reprefenta  de  nouveau  , que  les  troubles  & de.  Navarre  & au 
les  révoltés  de  fon  roïaume  ne  venoient  que  des  di-  'T  « Coi;dé* 
Vi  10ns  que  caufoient  les  nouvelles  erreurs  ; que  les  ruprà- 
malheurs-  que  l’héréfie  avoir  fait  naître  , étant  des 
preuves  évidentes  des  impiétez  qu’elle  enfeignoit  ***'  7>'4’ 
il  etoit  dans  la  refolution  d’en  extirper  le  principe  * 

^n  ne  permettant  point  d’autre  exercice  de  relfi 
gîon^que  celui  deda  Catholique  fondée  fur  l’écrf 

Y iij. 
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- — * ture  fainte  , autorifée  fur  les  traditions  apoftoli- 

An.  IJ72"  ques , confirmée  par  des  miracles  fans  nombre  , & 
établie  fur  la  fuccefiîon  des  pontifes  Romains  de- 
puis faint  Pierre  : que  lorfqu’il  avoir  fait  mettre  à 
mort  l’amiral  & fes  complices , il  avoir  eu  fes  raifons 
pour  ne  pas  obferver  dans  cette  occafion  les  for- 
malitez  de  la  juftice , aufquelles  un  monarque  , dit- 
il  , n’eft  point  obligé , fur-tout  contre  des  perfon- 
nes  qui  avoient  fi  fouvent  confpiré  contre  l’état  & 
contre  la  perfonne  facré  des  rois  : il  ajouta  , que 
quoiqu’ils  fuflent  coupables  eux-mêmes  de  la  der- 
nière rébellion  , il  leur  pardonnoit  volontiers , en 
confidération  de  leur  naiffance  ; mais  que  fe  croïant 
obligé  de  procurer  le  falut  de  leurs  âmes , il  n avoir 
que  trois  chofes  à leur  propofer  , ou  la  me  (Te  , ou  la 
mort , ou  une  prifon  perpétuelle  5 qu’il  leur  en  laif- 
foit  le  choix  3 & qu’ils  eufiènt  à fe  déterminer  fur 
le  champ. 

xliv.  Le  roi  de  Navarre  répondit  modeftement  au  roi  3 
■deRNa°va!ïeï  d°«  que  la  religion  n’étant  pas  une  chofe  indifférente  , 
prince  de  Condé  alloit  travailler  à fe  faire  inftruire  3 & qu’on  feroit 
■De  Thon  kift.  content  de  fa  docilité.  La  réponfe^  du  prince  de 
tib.  5j.  Condé  ne  fut  pas  tout-à-fait  fi  modérée  : il  dit  au  roi , 

qu’aïant  été  élevé  & nourri  dans  la  religion  de  fon 
pere  , & la  croïant  la  meilleure  , il  fupplioit  fa  ma- 
jefté  de  ne  lui  faire  là-deffus  aucune  violence  ; que 
des  trois  chofes  quelle  lui  avoit  propofées  , il  fe 
garderoit  bien  de  choifir  la  première  s mais  que  le 
roi  étoit  le  maître  du  choix  des  deux  autres , & qu’il 
trouveroit  toujours  en  lui  toute  l’obéïfTance  qu’il 
pouvoit  fouhaiter  dans  un  fujet  très-fidéle. 

Sur  cette  réponfe  3 le  roi  tâcha  de  faire  convain- 
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Ire  les  deux  princes  de  la  vérité  de  la  religion  ca- — - 

tholique , & il  fit  tenir  fur  ce  fuj.ec  une  conférence  A N*  D72- 
par  le  minière  Sureau  du  Rofier,  qui  venoic  d’ab- 
jurer fes  erreurs*  La  conférence  fie  tint  en  préfience  xlv. 
du  roi  de  Navarre  , de  Catherine  de  Bourbon  fia  RoïrTÏl'lJe 
fiœur,  du  prince  de  Condé,  de  Marie  de  Cleves  fia 
femme  êc  de  Françoife  d’Orléans  fia  belle-mere  fiondes  deux  prin=t 
qui  tous  avoient  déjà  eu  plufieurs  entretiens  fur  la  ve  rh0u  in  ktf, 
meme  matière  avec  le  pere  Maldonat  îefiuite  Du  lÜ: pag' 83^ 
Roixer  parla  avec  tant  de  folidité  ôc  d 'éloquence , 
que  le  roi  de  Navarre  & les  princefies  déjà  fort 
ébranlez  par  les  menaces  de  Charles  IX.  achevé- 
lent  de  fie  déterminer  pour  la  religion  Catholique. 

Mais  le  prince  de  Con.de  qui  n’avoit  pas  paru  fiatis^ 
fait  de  cette  conférence  publique  , tirant  du  Rofier 
a part , lui  demanda  s il  etoit  perfiuadé  de  tout  ce 
qu  il  venoit  de  dire  r ou  fi.  ce  n’étoit  point  la  crainte 
qui  1 eut  fait  parler  contre  fies  propres  fentimensc 
Le  mi  ni  lire  répondit  3 qu  il  étoit  alluré  de  ce  qu’il 
avoit  dit  3 qu’il  le  penfioit  de  même  , & fortifia  de 
Bouveau  plufieurs  des  raifions  qu’il  avoir  apportées 
dans  la  conférence.  Le  prince  après  l’avoir  lailïe  un 
peu  parler  3 lui  dit  : Si  les  choies  que  j’ai  app  ri  fies  dès 
ma  jeunefîe  dans  vos  eçoles  étoient  véritables , je 
les  fioutiendrois  avec  fermeté  aux  dépens  même  de 
ma  vie  : mais  fi  j ai  erré  5 & fi  je  me  fuis  trompé  , il 
faut  quitter  mon  erreur , ôc  me  rendre  à la  vérité  ; 
êc  depuis  ce  tems-la  ce  prince  parut  chancelant , & 
fie  détermina  enfin  a abjurer  le  Calvinifme  entre  les 
mains  du  cardinal  de  Bourbon. 

La  cour  fut  fi  fiatisfaite  du  zélé  & de  l’habileté  de  Ti  ' 

du  Rofier,  quelle  lemploïa  à ce miniûere  en  plu-*fi" 
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fieurs  endroits  de  Paris  , & quelle  l’envoïa  enfuite 
avec  le  Jefuite  Maldonat  dans  le  païs  Melfm  , où  ils 
firent  une  ample  moilTon.  Il  fe  rendit  aufli  de  Mets 
à Sedan  à la  prière  du  duc  de  Montpenfier , pour  tra- 
vailler à la  converfion  de  Françoife  fa  fille  femme 
de  Robert  de  la  Mark  , duc  de  Boiiillon  , mais  il  ne 
gagna  rien  fur  l’efprit  de  cette  dame  ; & lui-même 
chagrin  du  peu  de  fuccès  de  ce  voïage  , & fe  voïant 
blâmé  par  les  amis  qu’il  avoit  en  Allemagne , ren- 
tra dans  le  parti  des  prétendus  réformez  dans  lequel 
il  mourut. 

Le  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé  3 écrivi- 
rent au  pape  le  3.  d’Odobre  : ils  marquoient  dans 
leur  lettre  , qu’ils  refléntoient  une  -vive  douleur  d’ar 
voir  été  fi  long-tems  exclus  de  la  communion  de  l’é- 
glife  par  la  faulfe  dodrine  dans  laquelle  ils  avoient 
été  inftruits  dès  leur  jeunelfe.  Que  ce  n’étoit  pas 
tant  la  faute  de  leurs  peres , que  celle  de  ceux  qui 
les  avoient  féduits  : qu’après  avoir  reconnu  leurs  en 
reurs  par  les  fages  avertilfemens  du  roi , de  la  reine 
mere  3 des  freres  de  fa  majefté  3 du  cardinal  de  Bour- 
bon &ç  du  duc  de  Montpenfier , ils  les  avoient  dé- 
teliez , &:  avoient  mis  leur  confefiion  de  foi  entre 
les  mains  de  fon  nonce  ; qu’ils  étoient  alfurez  par  la 
confiance  qu’ils  avoient  dans  fa  charité  3 dont  ils  im- 
ploroient  la  clémence  , qu’il  voudroit  bien  les  rece- 
voir dans  le  fein  de  leglife  , & ils  le  prièrent  en  pan 
ticulierde  leur  accorder  les  difpenfes  nécelfaires  pour 
la  validité  des  mariages  qu’ils  avoient  contradez  fans 
cette  formalité.  Le  pape  touché  de  ces  témoignages 
de  foumiffion  , leur  répondit  le  premier  de  Novem- 
bre j les  combla  de  louanges  5 & non-feulement 

envou 
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envoya  les  difpenfes , mais  confirma  par  une  bulle  

expreffe  le  mariage  des  deux  princes.  -A  N*  IS  72.. 

Cependant  le  roi  de  Navarre  pour  donner  des  XLVIIr 
preuves  plus  fenfibîes  de  fon  changement  & de  fon  x Edit  du  roi  ce 

\ / ,.r  f f , 0 , Navarre  pour  ré- 

retour  a l eglile  , ht  un  edit  le  16.  d’Q&obre,  par  tabi.v  ia  religion 
lequel  fuivant  le  confeil  de  fa  femme , de  la  reine  2X.UC  dans 
mere  & du  cardinal  de  Bourbon  fon  oncle  , il  dé-  De  Thou  in  ht  fl. 
fendit  l’exercice  de  la  religion  Calvinifte  dans  tous  * 

fes  états  , & particulièrement  dans  la  principauté  de  v[ance;  tom‘  h- 
Bearn  ; il  ordonna  auffi  par  le  même  édit , le  réta- 
bliffement  de  la  religion  Catholique  , la  reftitution 
des  biens  ecclefiaftiques  qu’on  avoit  enlevez  au  cler- 
gé, & le  banniffement  des  minières  du  païs , s’ils 
refufoient  d’abjurer  leurs  erreurs.  Antoine  de  Gram- 
mont,  gouverneur  du  Bearn,  fut  porteur  de  cet 
edit , & chargé  de  fon  exécution  : mais  les  Bearnois 
refuferent  de  fe  foumettre , fous  prétexte  que  leur 
fouverain  n étant  pas  libre,  n’agilfoit,  félon  eux,  que 
par  l’inftigation  des  perfonnes  qui  le  retenoient 
comme  prifonnier , & qui  gênoient,  difoient-ils, 
fa  confcience.  Le  roi  fit  aufii  un  édit,  par  lequel  il 
privoit  de  toutes  charges  publiques  ceux  qui  fai- 
foient  encore  profefiion  du  Calvinifme  , quoiqu’ils 
y euffent  renoncé  extérieurement , foit  que  ces 
charges  fuflent  militaires  ou  de  judicature  ; on  n’en 
excepta  que  ceux  qui  exerqoient  les  moindres  char- 
ges , & qui  avoient  fait  publiquement  abjuration 
de  leurs  erreurs.  Charles , duc  de  Lorraine , avoit 
défendu  a fes  fujets  dès  le  14.  de  Septembre,  l’exer- 
cice de  la  religion  Proteftante,  que  la  licence,  di- 
foit-il , avoit  introduit  dans  fes  états  malgré  lui  & 
fans  fon  ordre  : il  permit  toutefois  aux  Frotefhns 
Tome  XXXV . Z 
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de  vendre  leurs  biens  dans  l’efpace  d’une  année , St 
d’aller  habiter  dans  d’autres  pais. 

Sigifmond  Augufte  , roi  de  Pologne,  mourut  le 
7.  de  Juillet  de  cette  année  1571.  a Knichin  en  Li- 
thuanie , dans  la  cinquante-deuxieme  année  de  fon 
âge  , & la  vingt'Cinquiéme  de  fon  régné , fans  laif- 
fer  aucune  polïerité,  quoiqu’il  eût  époufé  trois  fem- 
mes , Ifabelle  d’Autriche  , Barbe  Radzewill  , ôc 
Catherine  d’Autriche  : la  première  & la  troifiéme 
étoient  filles  de  l’empereur  Ferdinand  I.  Sigifmond 
fut  le  dernier  prince  de  la  maifon  des  Jagellons,  qui 
avoir  régné  près  de  deux  cens  ans  en  Pologne  : il 
mourut  dans  lesfentimens  d’un  bon  catholique  , &C 
après  avoir  reçu  les  facremens  de  l’églife.  Peu  de 
tems  avant  fa  mort , Balagni  fils  naturel  de  Mont- 
îuc,  évêque  de  Valence , négocioiten  Pologne  pour 
procurer  ce  roïaume  au  duc  d’Anjou.  Lorfqu’il  vit 
Sigifmond  mort , il  revint  en  France  , & l’on  en- 
voïa  en  fa  place  Montluc  lui-même  , qui  ne  fut  pas 
plûtôt  arrivé  en  Pologne , qu’il  fe  hâta  d’envoïer 
Bazin  fon  fécretaire  à la  diète  que  l’on  tenoit  à Var- 
fovie,  avec  des  lettres  dattées  du  18.  d’O&obre  9 
adrefféesaux  archevêques  & évêques,  aux  Palatins 
& aux  fénateurs  du  roïaume  , pour  leur  propofer 
l’éleétion  du  duc  d’Anjou  j Bazin  fut  aufïi  chargé 
d’un  mémoire  en  forme  d’apologie  , pour  jufiifier 
le  duc  fur  le  reproche  qu’on  lui  faifoit  d’avoir  eu 
part  au  maffacre  de  la  faint  Barthelmi.  L’auteur 
nentreprenoit  point  de  défavoiier  cet  horrible  car- 
nage, il  tâcha  feulement  de  i’excufer , en  infînuant 
que  ce  n’avoit  point  été  un  deffein  prémédité  ; que 
lanécefhté  avoir  contraint  le  roi  d’y  confentir,  pour 
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arrêter  la  violence  à laquelle  les  Proteftans  fe  prépa-  — — , 

roient  depuis  la  bleflure  de  l’amiral  de  Coligni  : 6c  An. 
que  la  chofe  aïant  été  executée  , le  roi  qui  ne 
pouvoir  faire  autrement  , avoir  feint  de  l’approu- 
ver. Guy  du  Faur  , feigneur  de  Pibrac , prit  auffi 
la  défenfe  de  la  journée  de  faint  Barthelemi  ; il 
adrelfa  fur  ce  fujet  une  lettre  à Staniflas  El  vide  , dans 
laquelle  il  prétendoit  montrer  que  cette  adion  étoit 
digne  de  loiiange  , & que  les  réglés  de  la  juftice 
n’y  étoient  point  blelfées. 

Il  étoit  important  dans  les  circonftances  préfen-  L-,  T 

1 r r ■ n-r  A S1  Dtlcours  de  Pom- 

tes  y que  la  France  le  jultihat  auprès  des  pumances  p°ne  de  Belliévre 
étrangères  ; c’eft  pourquoi  Pompone  de  Belliévre  S! cantons  Su,f’ 
qui  avoir  été  autrefois  ambalîadeur  en  Suilfe  , y fut  " De  Thou  ut fupï 
renvoie  , & cet  habile  négociateur  eflaïa  de  mon-  * ‘ 
trer  que  Coligni  adroit  formé  le  delîein  de  tuer  le 
roi  y qu’il  avoit  fait  un  grand  amas  d’or  & d’argent 
dans  tout  le  roïaume  pour  égaler  le  fouverain  en 
puiflance  & en  riche  lies  , & lever  une  armée  avec 
laquelle  il  pût  troubler  l’état , quand  il  le  jugeroit  à 
propos  ; que  dans  le  confeil  il  avoit  ouvertement 
menacé  le  roi  , que  s’il  ne  déclaroit  la  guerre  aux 
Efpagnoîs  , il  fouleveroit  contre  lui  la  meilleure 
partie  de  la  France  : qu’il  avoit  toûjours  auprès  de 
lui  une  troupe  de  gens  accoutumez  au  carnage,  prêts 
a exécuter  fes  ordres.  Il  avança  encore  beaucoup 
d’autres  chofes  qui  tendoient  toutes  à noircir  la  ré- 
putation de  l’amiral  ; mais  fon  difcours  qui  fut  pu- 
blié en  Allemand  , ne  demeura  pas  fans  réponfe  ; il 
fut  réfuté  par  un  écrit  ,,  dont  l’auteur  prit  le  nom 
de  Volfang  Prifbracius  de  Cracovie. 

De  Belliévre  avoit  pris  avec  lui  pour  l’accompa-  EcricVe* Pierre 
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gner  dans  fon  voïage  , Pierre  Charpentier  de  Tou- 
loufe  qui  avoit  autrefois  enfeigné  le  droit  à Genè- 
ve , 6e  qui  le  jour  du  malTacre  s’étoit  fauve  chez  de 
Belliévre.  Le  roi  6e  la  reine  qui  étoient  informez 
de  fes  talens , l'engagèrent  par  promelfes  6e  par  pré- 
fens  , de  faire  aufli  l’apologie  de  l’a&ion  de  la  faint 
Barthelemi  ; 6e  dans  ce  deffein  Charpentier  fe  trans- 
porta à Strafbourg  , ou  il  avoit  enfeigné  quelque 
tems  le  droit  , 6e  où  il  efperoit  être  favorablement 
écouté.  Ce  fut  de  cette  ville  qu’il  écrivit  le  15.  de 
Septembre  contre  ceux  des  Proteftans  qu’on  appel- 
ait Caufaires  ’,  6eiladrelfa  fon  écrit  à François  Porto  3 
de  Candie  , fçavant  dans  la  langue  grecque  , 6e  éle- 
vé en  Italie  dans  la  maifon  de  Renee  5 ducheffe  de 
Ferrare.  Charpentier  trouvoit  en  France  deux  for- 
tes de  Proteftans , les  uns  qu’il  nommoit  pacifiques  ? 
6e  qui  ne  penfoient  qu’à  maintenir  leur  religion  ; 
les  autres , gens  faéfieux  , ennemis  de  la  paix , 6e  qui 
publioient  par-tout  qu’ils  n’agilfoient  que  pour  la 
défenfe  de  la  caufe  commune  * 6e  il  ajoute  dans  fon 
ouvrage  5 que  chacun  de  ces  partis  a fes  miniftres 
particuliers  : enfuite  il  s’efforce  d’excufer  la  jour- 
née de  faint  Barthelemi , 6e  de  montrer  que  l’exé- 
cution en  étoit  jufte  6e  néceffaire  pour  exterminer 
une  faétion  impie  , que  des  Séditieux  6e  des  enne- 
mis de  la  patrie  avoient  formée  pour  ruiner  l’auto- 
rité roïale  , faire  Soulever  les  villes  6e  troubler  la 
tranquilité  publique.  Porto  , ou  quelqu’un  fous  fon 
nom  , répondit  à cette  lettre  en  termes  affez  ai- 
gres. 

Le  duc  d’Anjou  encore  plus  intereffé  que  le  roi  à 
juftifier  la  faint  Barthelemi , voulut  emploïer  le  fe- 
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cours  & la  plume  du  célébré  jurifconfulte  François  — 

Baudouin  , qui  étant  paffé  en  Allemagne  , avoit  en-  A N-  1 S7*< 
eigne  le  droit  dans  les  plus  célébrés  univerfitez  „ au  duc  d’Anjou  de 

mais  Baudoiiin  qui  deteftoit  véritablement  cette  ac-  'helemi- 

tion  , s excufa  , fous  prétexte  qu’étant  fort  haï  des 
Calvimftes  de  Genève , avec  lefquels  il  avoit  eu  des 
demelez  confiderables  , ceux-ci  prendraient  tou- 
jours en  mauvaife  part  tout  ce  qui  viendrait  de  lui 
ur  cette  matière.  L’on  fçavoit  cependant  que  la  vé- 
rttable  caufe  de  fon  refus  étoit , qu’il  déteftoit  fince- 
rement  ce  qu’on  vouloir  qu’il  juftifiât.  Conduite 
digne  d’un  homme  de  bien  , & qui  rendit  encore 
plus  odieufe  celle  de  Belliévre,  de  Pibrac  & de  plu- 
heuts  autres  magiftrats , d’ailleurs  refpedables  par 
leur  intégrité  , qui  eurent  la  complaifance  d’excufer 
une  aétion  qu’ils  déteftoient  dans  le  cœur  , ou  diiîi- 
muler  par  politique  ce  qu’ils  en  penfoient. 

Comme  on  ne  cherchoit  qu  a ébloüir  le  peuple  I ITÏ- 
& a iui  Perduader  que  le  roïaume  étoit  tranquille  de-  «Æ"  £ 
puis  qu  on  serait  défait  de  ceux  qui  le  troubloient  fkt 
par  leurs  fait ions  , le  roi  fit  alTembler  les  che-  n.*».-.** 
yaiiers  de  1 ordre  de  faint  Michel  dans  l’églife  de  ub- h- ***<*”' 
Notre-Dame  de  Paris.  Ils  s’y  rendirent  tous  en  pro- 
ceüion  au  jour  indiqué  a9.  de  Septembre  , auquel 
on  celeore  la  fête  du  Saint  ; le  roi  aïant  pris  fa  pla- 
ce  , on  lui  préfenta  après  la  meiTe  , au  nom  de  la 
noblefle  catholique  , une  requête  concertée  , dans 
laquelle  apres  avoir  parlé  du  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes qui  reftoient  encore  dans  le  roïaume  , 
ians  doute  pour  faire  perdre  le  fouvenir  de  ceux 
qui  avoient  ete  tuez  depuis  peu  , ils  demandoient 
au  roi  qu’il  ne  fouffrît  dans  fon  roïaume  que  la  feu- 
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le  religion  qu’ils  avaient  reçue  par  fucceffion  de 

A N.  1571*  leurs  ancêtres , que  ce  que  fa  majeflé  avoit  là-defTus 
ordonné  pour  un  tems , devînt  perpétuel  ; & qu’ils 
offroient  leurs  fervices  pour  faire  executer  fes  or- 
dres. Le  roi  les  écouta  favorablement , tk  leur  pro- 
mit de  faire  en  cette  oççafion  ce  qui  feroit  le  plus 
expédient. 

LIV.  Cependant  on  informoit  au  parlement  contre 

Arrêt  du  parie-  Coligni  & fes  complices  , & le  17.  d’O&obre  on 
)îre  de  l’ami-  prononça  un  arrêt , par  lequel  cet  amiral , quoique 
°!°n,’./î  mort  , étoit  condamné  comme  criminel  de  léze- 
majefte  , ennemi  de  la  paix  & de  la  tranquihte  pu- 
tom.  3.  blique  , tk  auteur  de  la  confpiration  faite  contré  le 
roi.  Par  le  même  arrêt , tous  fes  biens  étoient  con- 
Efquez  s fa  mémoire  étoit  déclarée  infâme  , & fon 
nom  aboli  pour  toujours.  L’on  ordonnoit  de  plus  y 
que  fi  fon  corps  pouvoit  être  trouvé  , il  feroit  traî- 
né fur  une  claie  par  le  bourreau  „ &:  â fon  défaut , 
fon  effigie  , qui  feroit  enfuite  attachée  a un  gibet 
en  place  de  Grève  , & portée  â Montfaucon  , pour 
y être  expofée  dans  le  lieu  le  plus  élevé.  Que  fes  ar- 
moiries attachées  à la  queue  d’un  cheval  feroient 
traînées  par  les  rués  de  la  ville  , pour  marque  d une 
étemelle  infamie  ; & qu’en  quelque  lieu  du  roïau- 
me  qu  011  en  auroit  mis  pour  lui  faire  honneur  3 el- 
les feroient  brifées  ou  effacées  par  la  main  du  bour- 
reau -,  que  fes  portraits  ou  ftatues  feroient  de  même 
mis  en  pièces  5 que  fon  château  de  Châtiilon-fur- 
Loing  feroit  rafé  5 fans  qu’il  pût  être  permis  à l’ave- 
nir d’y  conftruire  aucun  édifice.  Que  les  arbres  du 
parc  feroient  coupez  à la  moitié  de  leur  hauteur  ; 
qu’on  fémeroit  du  fel  fur  le  terrein , & qu’au  milieu 
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de  la  coût  on  eleveroic  une  colonne  , où  l’arrêt  fe-  - 
roic  grave  fur  une  table  de  cuivre  : enfin , l’on  dé-  3 
ckra  fes  enfans  roturiers  , infâmes  & incapables 
d exercer  aucune charge  publique,  ni  de  polder 
aucun  bien  en  France.  Par  le  même  arrêt,  on  or- 
onna  que  tous  les  ans  le  jour  de  Paint  Barthelemi , 
on  feroit  des  procédions  générales  dans  toute  la  vil- 
le pour  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoir  plû  de 
délivrer  le  roi  & fon  état  de  la  confpiration  de  fes 
fujets  contre  fa  perfonne , & accorder  la  grâce  de  les 
punir  comme  ils  le  méritoient.  S 

Le  même  jour  on  rendit  un  autre  arrêt  prefque 
lü  levers  contre  Briquemaut  & Cavagnes  oui  SuPPIic^?, 
avoient  ete  arrêtez  depuis  peu.  On  dit  que  k CT ^ 

lTleauJe  d Td  P?agena,'re’  aPrès  ^oir  entendu  ». 

ure  de  fon  arrêt  avec  beaucoup  de  confiance  ,MûZer*y  ^egé 

ne  put  modérer  fa  douleur  lorfqu’il  entendit  nom- 

mer  fes  enfans  ; & que  fe  voïant  enfuite  mettre  les 
en  , U envoi  a au  roi  quelques-uns  de  fes  amis  pour 
1 a durer  , que  s’il  vouloir  lui  fauver  la  vie , il  lui  ap- 
prendroit  un  moien  fût  pourfe  rendre  maître  delà 
Rochelle  , qu  on  penfoit  alors  à affiéger  : mais  que 
majefte  îefùfa  cette  condition,  & lui  propofa  feu- 
lementd  avouer  les  crimes  qu’on  lui  impftoit,  & 

Jird°nUt  la  c°rration  tramée  par  Coligni  contre  fa 
perfonne  facree.  Briquemaut  qui  ne  fe  croïoit  point 
coupable  , refufa  de  fe  rendre  à cette  propolmon 
Cavagnes  qui  avoir  les  yeux  toûjours  levez  au  ciel, 

& recitoit  des  pféaumes , craignant  que  Briquemaut 

CC  co"ftance  le  pria  de  rapjeller  le 
venir  e cette  fermeté,  qu’il  avoir  fait  paroître 
la  guerre  depuis  tant  d’années  d’une  maniéré  figlo- 
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rieufe  ; & tous  deux  s’étant  mutuellement  animez 
à tenir  ferme  3 furent  conduits  au  lieu^du  fupplice 
où  ils  furent  pendus.  On  attacha  au  même  poteau, 
l’effigie  de  Coligni  faite  de  paille  , à qui  l’on  avoir 
mis  par  dérilion  un  cure-dent  a la  bouche.  Le  roi  ôc 
la  reine  mere  étaient  à une  fenêtre  de  l’Hôtel-de- 
Ville  pendant  le  fupplice  de  Briquemaut  & de  Ca- 
vaines  ; & ils  avoient  avec  eux  le  roi  de  Navarre  , 
quffis  obligèrent  d’être  préfent  à ce  trifte  fpedacle. 

Cependant  les  Calviniftes  qui  trembloient  pour 
leur  vie  par  tout  où  ils  étaient , commencèrent  a 
s’affiurer  des  places  dans  lefquelles  ils  fe  trouvoient 
les  plus  forts,  & à en  furprendre  d’autres  fur  les 
Catholiques  , & en  peu  de  jours  ils  s’emparèrent 
d’un  grand  nombre.  Le  roi  qui  vouloir  s’aüurer  de 
la  Rochelle,  y envoïa  pour  gouverneur  le  fleur  de 
Biron  : mais  la  nouvelle  du  maffacre^  arrive  en  ce 
tems-là  à Bourdeaux , & qui  avoit  été  caufé  , a ce 
qu’on  prétendoit,  par  les  fermons  feditieux  de  quel- 
ques prédicateurs  , aïant  été  portée  a la  Rochel- 
le , détermina  les  habitans  a ne  point^  recevoir 
ce  nouveau  gouverneur.  Biron  informe  de  leur 
réfolution,  leur  écrivit  de  Surgeres  le  de  Sep- 
tembre , qu’il  étoit  fâché  qu’ils  effent  fuivi  un 
confeil  qui  leur  deviendroit  funefte  , que  néan- 
moins il  diffimuleroit  la  chofe  au  roi,  jufqu  a ce 
qu’étant  mieux  confeillez  ils  changeaffient  de  refolu- 
tion.  Le  roi  de  Navare  leur  écrivit  auffi  le  1 1.  d’Oc- 
tobre  , de  même  que  le  roi  ,1a  reine  mere  & le  duc 
d’Anjou,  pour  les  exhorter  a la  paix,  Niais  les  Ro- 
chellois , après  avoir  remercie  fa  majefte  de  la  bon- 
ne volonté  quelle  avoit  pour  eux , la  prièrent  de 
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xaue  retiier  auparavant  Ton  armée  navale  ; préten-  “ — — 

dant  qu’autrement  ils  ne  pouvoient  prendre  aucun  ^ N’  1 JT 2 
parti  afluie  dans  la  confteniation  ou  ils  étoient  ; ils 
ajoutoient,que  s’ils  obtenoient  cette  faveur  de  la  bou- 
te du  roi , elle  contribueroit  beaucoup  à augmenter 
leur  zele  , & a rendre  leur  obeiflance  plus  protnte. 

Le  roi  leur  députa  Jacques  Durand,  qui  étoit 
c aarge  de  leurs  affaires  a Paris , avec  des  lettres  de 
Chnftophle  de  Thou , en  qui  les  Rochellois  avoienc 
beaucoup  de  c&hfîance  ; Oüarti  eut  aufïï  ordre  de 
leur  écrire , parce  qu’étant  Protelfant  comme  eux  , 
on  croïoit  qu’ils  défereroient  à fes  avis  : mais  tout 
rut  inutile.  Le  roi  leur  envoïa  encore  François  Du- 
fou  du  Vigean  , de  la  première  nobleffe  du'Poitou, 
dans  la  perfuafion  que  fa  préfence  & fon  crédit  pour- 
roient  beaucoup  fur  l’efprit  des  Rochellois.  Mais  ils 
ne  voulurent  point  le  recevoir  dans  la  ville  ; ils  fe 
contentèrent  de  lui  envoier  des  députez  qui  confè- 
re! ent  avec  lui  ; <Se  ce  fut  encore  fans  aucun  fuccès. 

Vers  ce  même  tems , le  roi  publia  un  édit  daté 
du  8.  d’Octobre , par  lequel  apres  avoir  déploré  la 
condition  de  ceux  que  la  crainte  avoir  releguez  dans 
des  villes  éloignées , ou  hors  du  roïaume  , il  man- 
doit  aux  gouverneurs  de  prendre  les  noms  des  ab- 
fens , & de  les  faire  citer  trois  fois  pour  retourner 
dans  leurs  maifons , avec  promeffe  à tous  ceux  qui 
obeiroient , qu’ils  y feroient  en  affurance  , qu’on 
leur  rendroit  leurs  biens , & qu’ils  les  poffederoient 
, 1,e/nient*  Qu  a f égard  de  ceux  qui  refuferoient 
d obéir , il  vouloir  que  l’on  fit  un  inventaire  de  leurs 
biens , & qu  on  les  fit  adminiftrer  par  les  procureurs 
du  loi.  Le  27.  d Octobre  , il  y eut  un  autre  édit 
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i8*  Histoire  Ecclesiastique.1  • 
—■  ■» — par  lequel  le  roi  défendoit  expreffément  d’inquié- 

À N»  1 572-  ter  perfonne  au  fujet  de  la  religion  , à l’exception 
de  ceux  qui  auroient  confpiré  contre  lui  : il  vouloir 
de  plus , que  ceux  qui  étoient  prifonniers  pour  eau- 
fe  de  religion  , fuflent  mis  en  liberté  ; qu  on  les  ré- 
tablît dans  leurs  biens , & qu’ils  fuflent  fous  la  pro- 
tection des  gouverneurs , qui  répondraient  en  leur 
propre  & privé  nom  3 de  tout  ce  qui  pourroit  leur 
arriver  de  mal.  La  modération  de  ces  edits  5 fit  re- 
venir beaucoup  de  gentilshommes  chez  eux  } qui* 
fans  cela  fe  feroient  mis  à la  tête  des  peuples  épou- 
vantez 3 ou  auroient  demandé  du  fecours  aux  prin- 
ces Proteftans, 

lvxïî.  Pendant  que  la  cour  en  ufoit  ainfi  pour  appaifer 
delandtfdu  t fcs  Calvinilfes  -,  les  Rochellois  qui  perfiftoient  toû- 
coursaux  Angioîs.  jours  à,  refufer  à Biron  l’entrée  de  leur  ville  , en- 

fjpr'  Jhou  loc°  voïerent  des  députez  en  Angleterre  au  comte  de 
Montgommery  5 qui  s’y  étoit  retiré  avec  le  vidame 
de  Chartres , pour  l’engager  à venir  prendre  leur 
défenfe.  Le  roi  voïant  leur  opiniâtreté  , envoia  or- 
dre le  6.  de  Novembre  à Biron  3 de  leur  déclarer  la 
guerre  fans  différer  davantage  , fuppofe  qu  ils  per-- 
fiftaffent  à lui  refufer  l’entrée  de  leur  ville , & de  les 
traiter  comme  des  ennemis  rebelles  a leur  fouverain 
& criminels  de  leze-majefté.  Suivant  ces  ordres  y 
bon  envoïa  d’abord  quelques  ingénieurs  avec  des* 
galeres  pour  reconnoître  les  fortifications  de  la  pla- 
ce 3 mais  ils  furent  repouffez  à coups  de  canon  :• 
enfuite  l’on  commença  à faire  ouvertement  la  guer- 
re , quoi  qu’avec  lenteur , parce  qu  on  vouloir  aupa- 
ravant épuifer  tous  les  m oie  ns  de  gagner  les  habi- 
îans. 
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Dans  cette  vûë  , le  roi  leur  envoïa  François  de  la 
Noue  Calviniile,  que  le  duc  de  Longueville  fon  an- 
cien  ami  avoir  engagé  de  venir  à la  cour.  Avant  de  Le  roi  envoie 

\ r • . » ° • t)  • . 1.  » François  de  la 

le  faire  partir  , le  roi  1 entretint  en  particulier  dans  Noue  pour  corn- 
l’hôtel  de  Gondi  , & après  avoir  excufé  le  maffacre  RoSe.Ga  ,b  ia 
de  la  faint  Barthelemi  , autant  qu’il  le  put  faire  , &c  De  Thon  Ht  fiip. 
lui  avoir  remis  les  biens  de  Teligny  , dont  il  avoir  ‘ Mènera-/  abrégé 
epoufé  la  fœur  : il  loüa  fon  intégrité , fon  grand  *** 

courage  & fon  éloignement  de  toute  fadtion  , & lui 
commanda  de  travailler  à la  tranquillité  du  roïau- 
me  , & au  falut  des  Rocheïlois.  La  Noue  s’excufa 
d’abord  auprès  de  fa  majefté  5 fur  fon  peu  de  crédit 
ôc  fon  incapacité  à bien  conduire  une  fi  grande  af- 
faire ; & il  ne  fe  rendit  aux  inftances  du  roi  , qu’à 
condition  que  ce  prince  11e  fe  ferviroit  pas  de  lui 
comme  d’un  traître  ; il  voulut  que  le  roi  lui  donnât 
fi  parole  roïale  , que  le  tout  fe  pafferoit  de  bonne 
foi. 

Il  partit  pour  la  Rochelle  avec  Jean  ~ Baptifte 
Guadagne  Florentin  , que  le  roi  lui  donna  moins 
pour  l’accompagner  que  pour  obferver  fa  conduite  ; 
mais  la  Noue  n’étoit  pas  fâché  d’avoir  un  témoin 
de  fa  droiture  & de  fa  fincerité.  Comme  on  lui  refu- 
fa  l’entrée  de  la  ville  , il  s’arrêta  dans  le  village  de 
Tarlon  : des  députez  de  la  Rochelle  l’y  reçurent  af- 
fez  mal , & feignirent  de  ne  le  pas  connoître.  Quel-  reï 
ques-uns  le  raillant  même  fur  le  perfonnage  qu’on 
lui  faifoit  joüer  : Eft-ce  là  ce  la  Noue,  difoient-ils  , /«/ 
qui  a vécu  dans  une  il  étroite  liaifon  avec  nous , & 
qui  paroît  aujourd’hui  fi  different  de  ce  qu’il  étoit  il 
n’y  a pas  long-tems  ? lui  qui  avoit  entrepris  de  nous 
défendre  avec  tant  de  courage  & de  fermeté , fans 
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fe  laiffer  gagner  par  des  promeffes , il  vient  nous- 
* * Ii7i*  repaître  de  vaines  efperances , & s’efforce  fous  om- 

bre d’amitié  de  nous  trahir  par  le  moïen  d’une  con- 
férence ? Il  eft  vrai  , ajoûtoient-ils , que  vous  avez 
le  même  vifage  qu’autrefois , mais  non  pas  le  mê- 
me cœur  ni  la  même  volonté  ; c’eft  pourquoi  retirez- 
vous.  La  Noue  dilïimulant  cet  outrage  , obtint  en- 
fin des  députés , qu’ils  rapporteroient  à leur  confeil 
les  ordres  qu’il  avoità leur  communiquer  : on  ignore 
ce  qui  fe  paffa  dansce  confeil  5 mais  pour  toute  répon- 
fe , on  lui  propofa  trois  chofes,  ou  d’être  reçu  dans  la 
ville  en  homme  privé , ou  d’être  le  général  des  trou- 
pes qui  combattraient  fous  fes  aufpices  * ou  enfin  de 
monter  fur  un  de  leurs  vaiffeaux , & de  paffer  en  An- 
gleterre : il  accepta  le  commandement  général  qui 
lui  fut  déféré  , &c  fut  ainfi  reçu  dans  la  ville* 

viufieurs"  villes  Flandre  n’étoit  pas  plus  tranquille  que  la  Fran- 
ges Pais  - Bas  fe  Ce  : les  rigueurs  du  duc  d’Albe  fouleverent  quantité 
prince  d’Orange.  de  perionnes  , & un  allez  grand  nombre  de  villes 
De  Thon  ut  fup.  s’étant  foumifes  au  prince  d’Orange  , la  religion 
3eigt*i’iib!  7.dl°  Proteftante  étendit  fes  conquêtes,  malgré  les  efforts 
des  Efpagnols  pour  en  arrêter  les  progrès.  Le  parti 
des  conféderez  pénétra  jufqu’en  Hollande , & s’em- 
para de  plufieurs  villes  ; les  Efpagnols,  qui  les  y fuivi- 
rent , agirent  plus  en  barbares  qu’en  fîmples  guer- 
riers , & leur  cruauté  ht  prefque  autant  de  conquê- 
tes au  profit  de  leurs  ennemis , que  ceux-ci  en  ob- 
tinrent par  leurs  propres  armes  ; car  on  craignoit 
tellement  d’être  fournis  au  joug  dur  & inhumain  de 
ce  peuple  fier  & impérieux , que  les  villes  s’unif- 
foient  pour  s’oppofer  au  fuccès  de  leurs  armes , & ai- 
moient  mieux  fe  ranger  du  côté  de  leurs  adverfaire&J 
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Au  milieu  de  ces  troubles  , le  pape  Grégoire  XIII. 
envoïa  des  légats  dans  toutes  les  cours  de  l’Europe, 
pour  exhorter  les  princes  à s’unir  contre  les  Turcs  * 
qui  menaçoient  de  faire  de  grands  ravages.  Celui 
qu’il  envoïa  en  France  pour  engager  Charles  IX.  à 
le  liguer  avec  les  autres  fouverains , fut  le  cardinal 
Fulvio  des  Urlins  ; mais  il  trouva  la  France  dans  une 
lituation  bien  differente  de  l’idée  qu’il  en  avoir  con- 
çue a Rome  : les  uns  étoient  abbatus  par  la  crain- 
te , & Laiüs  d effroi  5 les  autres  irritez  des  cruautez 
qu  on  venoit  de  commettre,  & tout  le  roïaume  étoit 
dans  Je  trouble.  Il  étoit  furp ris  d’entendre  détefter 
publiquement , ce  qu’on  avoir  fi  hautement  loué  en 
Italie  & en  Efpagne  ; & de  ce  que  le  roi  lui-même 
dont  on  avoir  vanté  hors  de  la  France  la  fagdl'e  & 
a P^dence  dans  cette  adion , n’en  parloir  qu’avec 
confufion  , & ne  la  faifoit  regarder  que  comme  une 
action  précipitée,  que  la  furprife  & la  néceffité 
avoient  plûtôt  arrachée  , quelle  n avoir  été  faite  par 
religion  & par  raifon.  Dans  une  des  conférences 
qu  i eut  avec  le  roi , il  marqua  fon  étonnement  de 
ce  que  le  concile  de  Trente  n’étoit  point  encore  re- 
çu dans  le  roïaume  depuis  neuf  ans  qu’il  étoit  ter- 
mine : il  tacha  de  perfuader  que  toute  la  chrétienté 
etoit  fcandahfee  de  ce  délai,  & pria  avec  inftance 
Charles  IX.  au  nom  du  pape  , de  faire  enfin  rece- 
voir ce  concile  dans  fon  roïaume  : il  réitéra  plu- 
sieurs fois  ces  Pollicitations  ; fans  celfe  il  vantoit  les 
grands  avantages  de  ce  concile  , & il  ne  manqua  au- 
cune occafion  d’en  exalter  la  fagelTe , & d’en  recom- 
mander la  réception.  Mais  fes  Pollicitations , & fes 
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îhftances , non  plus  que  fes  raifons  ne  firent  prefque 

aucune  impreffion. 

Le  roi  après  s’être  contenté  d’aflurer  le  légat  de 
ion  zélé  pour  la  vraie  religion  a & de  fon  refpect 
pour  le  S.  fiége  , lui  dit , que  la  lituation  de  fes  af- 
faires ne  lui  permettoit  pas  de  déférer  actuellement 
à fes  demandes , &c  le  congédia  ainfi.  Charles  IX. 
s’expliqua  plus  clairement  dans  une  autre  occafion  , 
où  on  le  prefla  de  nouveau  fur  la  même  matière  : il 
déclara  que  cette  publication  du  concile  n’étoit  pas 
néceflfaire  dans  fon  roiaume  pour  ce  qui  regarde  la 
foi  j puifqu’on  l’y  confervoit  dans  fa  purete.  Qu  a 
l’égard  des  points  de  difcipline , ce  qui  venoit  de  fe 
palier  au  fujet  des  Proteftans , & plufieurs  autres 
raifons  particulières  l’empêchoientd  en  faire  faire  la 
publication  3 furtout  par  rapport  à quelques  articles 
particuliers  : qu’au  refte  , il  fuppleeroit  pai  fes  édits  a 
ce  que  l’on  pouvoit  exiger  raifonnablement.  Quel- 
que tems  après  le  départ  du  cardinal  des  Urfins  , le 
roi  envoïa  a Rome  Nicolas  Dangennes , feigneur 
de  Ramboüillet  , miniftre  également  refpedable 
par  fa  dignité  & par  fa  grande  expérience  dans  les 
affaires , & Dangennes  fut  fuivi  peu  après  par  Jean 
de  Durfort , feigneur  de  Duras  , qui  alla  auffi  a Ro- 
me en  qualité  d’envoïé  du  roi  de  Navarre. 

Ce  fut  dans  cette  année  que  le  pape  inftitua  l’or- 
dre des  chevaliers  de  faint  Maurice  en  Savoye  5 a la 
priere  du  duc  Emmanuel  Philibert.  Sa  bulle  eft  du 
16.  de  Septembre  1572..  elle  permet  ace  duc  d éta- 
blir cet  ordre  fous  le  nom  de  faint  Maurice  , dans  le 
delfein  de  s’oppofer  à l’hérefie  qui  s’étoit  introdui- 
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te  en  plufieurs  provinces , & dont  les  frontières  de 
îa  Savoye  etoient  menacees.  Le  15,  de  Novembre  An. 
fuivant , le  meme  duc  obtint  encore  du  pape  une 
nouvelle  bulle  qui  unit  l’ancien  ordre  de  faint  La-  6Ciacen- 
zare  a loi  die  naiflant  de  famt  A4  aurice  , qui  or-  to,:tif- 1°-  4. 
donne  que  ceux  qui  y feroient  admis , feroient  ap- 
peliez chevaliers  de  faint  Adaurice  & de  S.  Lazare  j 
à la  charge  que  les  ducs  de  Savoye  qui  en  feroient 
toujours  les  grands  maîtres  entretiendroient  deux 
galeres  pour  la  defenfe  du  S.  fiége  contre  les  infi- 
dèles y les  heretiques  j les  pirates } & les  autres  en- 
nemis de  1 eglife.  Il  piefcrivit  aux  chevaliers  la  réNe 
de  Cîteaux , & les  vœux  de  pauvreté  , dobéïflfance 
& de  chaflete  conjugale  , avec  la  permifllon  de  pou- 
voir fe  marier  une  fois  feulement  a une  vierge  j & il 
exigea  deux  , quils  hflent  une  profefîion  de  foi., 
femblable  a celle  que  le  pape  Pie  IV.  avoit  dreffée 
conformement  aladodlrine  du  concile  de  Trente  ? 
pour  ceux  qui  dévoient  être  reçus  dans  1 eslife  ou 
dans  les  univerhtez. 


1. 

des 

to, 

vit » 


Dans  le  premier  confîftoire  que  tint  le  nouveau  txv 
pape  j il  recommanda  fort  aux  cardinaux  de  main-  mr)îffppns  reg?c- 
tenir  1 autoiitc  du  nibunal  de  1 inquifition  dans  tou-  n°«v tau  pape, 
te  fa  vigueur  , & de  veiller  a l’exécution  des  décrets 
du  concile  de  Tiente  y furtout  pour  ce  qui  concer- 
noit  la  réformation  des  mœurs  ; il  nomma  ouel- 
ques  membres  du  facré  college  pour  travailler  au 
catalogue  des  livres  défendus  , qui  avoit  été  déjà 
commence.  Il  manda  aux  evêques  de  ne  point  con- 
férer les  ordres  à ceux  dont  la  conduite  n etoit  ni 
réglée , ni  édifiante  , & pria  le  roi  d’Efpagne  de  lui 
mai  quel  les  noms  des  bons  fujets  de  fes  états , a.£a 


A Ne  IJ71. 

1XVI. 

Il  fait  deux  de 
fes  neveux  eardi- 
naux. 

Ciaeon.  in  vitis 
pontif.  tom.  4.  in 
fol.  p.  45"  & 4 6. 


LXVÎÎ. 
Mort  du  cardi- 
nal Spinofa. 

Ciaeon.  ut  fup. 
tom.  3.  pag.  103  1. 

Aubery  vie  des 
Cardinaux- 


191  Histoire  Ecclesiastique. 
de  récompenfer  leur  mérite.  ïl  plaça  deux  de  fes 
neveux  dans  le  facré  college  , afin  de  partager  avec 
eux  le  foin  des  affaires  de  leglife  ; le  premier  , Phi- 
lippe Buoncompagnon  5 fut  nommé  cardinal  le  1. 
de  Juin  de  cette  année  1 y 7a.  &£  mis  au  rang  des 
prêtres  fous  le  titre  de  faint  Xifte  , & le  pape  le  fit 
grand  pénitencier  ; le  fécond  , ne  fut  promu  qu  au 
mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante  au  rang  des  car- 
dinaux diacres , du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  ? 
ôc  fut  Camerlingue  de  la  fainte  églife  : il  fe  nom- 
moit  Philippe  Guaftavillani  , & étoit  fils  unique 
d’une  fœur  de  Grégoire  XIII. 

Trois  cardinaux  moururent  cette  année  : le  pre- 
mier eft , Didace  Spinofa , Efpagnol , fils  de  Pierre. 
Après  fes  études  en  droit  civil  &c  canonique  , il  en- 
feigna  l’un  & l’autre  dans  l’univerfité  de  Salaman- 
que j étant  encore  fort  jeune , & s’y  diftingua  par 
fa  doctrine  : on  prétend  qu’il  avoir  auffi  enfeigné  a 
Alcala.  Philippe  II.  connoiffant  fon  mérite  , le  fit 
préfident  de  Caftille  , inquifiteur  général  dans  tou- 
te l’Efpagne  . & évêque  de  Siguença.  Pie  V.  le  fit 
cardinal  dans  le  mois  de  Mars  de  l’année  1568.  mais 
Spinofa  ne  joüit  du  cardinalat  que  quatre  ans  & de- 
mi;, étant  mort  à Madrid  un  mercredi  5.  de  Septem- 
bre de  cette  année  1572..  Son  corps  fut  porte  dans  le 
bourg  de  Martin-Mugnoz  dans  la  vieille  Caftille, ou 
il  étoit  né.  On  rapporte  que  Philippe  IL  faifant  la 
vilite  des  villes  de  fon  roïaume  , & paffant  par  ce 
bourg , voulut  entendre  la  melïe  dans  la  chapelle 
où  repofoient  les  os  de  ce  cardinal , & dit  a fon  fils 
après  le  facrifice  : ici  repofe  le  meilleur  des  miniftres 
que  j’aie  eûs.  En  effet , il  aima  la  juftice  , & punit  fé- 

verement 
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verement  tous  les  juges  qui  en  faifoient  un  trafic  — — » 

lordide.  Les  vertus  qui  éclatèrent  le  plus  en  lui , fa-  A N.  1571. 
rent  fon  humilité  , fon  amour  pour  la  pauvreté  , & 
ion  parfait  défintereffement , qui  lui  concilièrent 
l’dtime  de  tout  le  monde. 

Le  fécond  cardinal,  fut  Jerome  de  Corremo  lxviil 
fils  de  Gilbert  de  Corregio.  VIII.  de  ce  nom , qui 
avoir  epoule  en  fécondés  noces  Véronique  Gamba-  Ciac»”-  fà- 
ra  , qui  foc  renommée  dans  fon  fiécle  par  fon  efprit 
& par  fa  vertu  ; il  en  eut  deux  fils,  Hyppolite  mort 
en  1 jjz.  & Jerome  dont  nous  parlons.  Celui-ci  cardimux' 
aiant  achevé  fes  études  à Boulogne , vint  à Rome 
fous  le  pontificat  de  Paul  III.  & fut  envolé  pat  ce 
pape , nonce  en  France  en  1 J40.  pour  complimen- 
ter François  I.  fur  la  mort  du  duc  d’Orléans  fon  fils. 

Paul  IV.  étant  mort , & Jerome  étant  refté  auprès  du 
cardinal  Alexandre  Farnefe,  neveu  de  fa  fainteté , fut 
envoie  en  Efpagne  pour  traiter  avec  Philippe  IL  delà 
remtution  de  Plaifance  au  duc  de  Parme  Oda vio  Fan 
nefe,  frere  du  cardinal,  & fa  négociation  aïanf  heu- 
reufement  réiifii,Odavio  pour  reconnoître  ce  fervi- 
ce  ,lui  donna  Corregio,  qu’il  défendit  contre  le  duc 
de  Ferrare.  Enfin  , Pie  IV.  devenu  pape,  le  fit  cardi- 
nal en  1561. dans  fa  fécondé  promotion  : & huit  ans 

apres  il  eut  l’archevêché  de  Tarente.  Pie  V.  l’envoïa 

dans  la  Marche  d’Ancone , pour  y faire  fortifier  les 
places  maritimes , & les  mettre  en  état  de  défenfe 
contre  les  Turcs,  qui  menaçoient  d’y  faire  une  défi. 
cente  avec  une  nombreufe  armée  navale.  Il  s’acquit- 
ta tres-bien  de  cette  commifiion , & après  la  mort 
de  ce  pape,  il  fut  propofé  par  quelques-uns  pour 
etre  mis  fur  le  trône  pontifical , dans  le  conclave 

Tome  XXX F.  g g 
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- — « - où  Grégoire  XIII.  fut  élu.  U mourut  quatre  ou 

A N.  1 57 2"  cinq  mois  après  un  mercredi  8.  d’Odobre  de  cette 
année  , regretté  de  tous  les  gens  de  bien  , 6c  fut  en- 
terré dans  l’églife  de  S.  Silveitre  au  mont  Quirinaî. 
lxix.  Le  troifiéme  fut  Hyppolite  dEft,  bis  d Alfonfe 
„uderFet"rdî'  I.  duc  de  Ferrare,  & de  Lucrèce  de  Borgia  II .naquit 
' Ciste  on.  lit  fup.  le  14.  d’Aoûc  1 joP.  & foc  élevé  avec  grand  foin  au- 
TJ:v& cr.L  près  du  duc  fon  pere  , qui  prit  lui-même  le  foin  de 
l’inftruire  dans  les  fecrets  du  gouvernement  & de 
cra.  San  - Marth.  la  politique.  Il  fut  envoie  fort  jeune  en  France  , 6c 
g*  « c r*  >«  pran(,ois  j qUj[  regn0it  alors , & qui  connoiffoit  fa 

prudence  6c  fon  habileté  , & de  qui  il  avoir  d ailleurs 
l’honneur  d’être  allié  , l’admit  dans  fes  confeils , & 
lui  confia  le  foin  d’affaires  très-importantes  : il  lui 
donna  auffi  Padminiftration  des  archevêchez  d’Ar- 
les , d’Aufch  j de  Lyon  , 6c  des  evechez  d Autun  , 
de  Treguier  , 6c  félon  quelques-uns , d’Orléans , de 
Narbonne  6c  de  Novarre.  Enfin,  le  pape  Paul  III. 
le  fit  cardinal  le  5.  de  Mars  1538.  Jules  III.  le  fit  en 
1 j jo.  évêque  de  Ferrare  , 6c  lannee  fuivante  il  fut 
emploie  a accommoder  quelques  difterens  furve- 
nus  entre  ce  pape  6c  Henri  II.  auprès  duquel  il  fut 
en  fi  grande  faveur  , que  ce  prince  ne  vouloir  point 
que  fes  ambaffadeurs  6c  fes  généraux  entreprirent 
rien  , fans  l’avis  de  ce  cardinal  : ce  fut  fous  ce  même 
monarque  , qu’il  eut  le  gouvernement  de  Sienne  , 
/ qui  s’étoit  mife  fous  la  prote&ion  de  la  France.  Sous 

Pie  IV.  il  eut  la  légation  du  patrimoine  de  S.  Pierre , 
6c  il  fe  rendit  en  Allemagne  , afin  de  ménager  la 
paix  avec  le  roi  des  Romains , 6c  peu  de  tems  apres 
le  même  pape  l’envoïa  en  France  , lui  donnant  pour 
adjoints  Profper  de  fainte  Croix  6c  Mathieu  Con- 
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tard  , qui  peu  de  tems  après  fut  fait  cardinal.  Ce  fut  — 

danscette légation, qu’aïant  affidé au  prêche  d’un  mi-  A N.  1571. 
niffcre,  il  fut  obligé  décrire  à Rome  pour  fe  juflifier: 
la  lettre  qu’il  adrelfa  à ce  fujet  à l’évêque  de.Caferte, 
eft  du  mois  de  Février  1 5 62. Revenu  â Rome,  Char- 
les IX.  lui  confia  l’adminiftration  des  affaires  de 
France , dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  zélé  : il 
s etoit  trouve  au  colloque  de  Poifïi , comme  on  a 
dit  ailleurs.  Il  mourut  â Rome  le  2.  de  Décembre 
1J72.  dans  la  foixante-uniéme  année  de  fon  âge  : 
fon  corps  fut  inhumé  à Tivoli , où  il  avoit  fait  bâ- 
tir un  magnifique  palais , 6c  fut  mis  dans  l’églife  des 
Cordeliers.  Ce  cardinal  avoit  l’efprit  grand  6c  fort 
eleve  ; il  fe  faifoit  un  plaifir  d’acquérir  l’eftime  des 
fçavans  dont  il  étoit  le  proteéteur.  Muret  qui  fit 
fon  oraifon  funèbre  , fe  reflentit  de  fes  liberalitez  , 
aufïi  - bien  que-  Paul  Manuce  , 6c  d’autres  grands 
hommes  célébrés  dans  la  république  des  lettres.  Les 
beaux  édifices  qu’il  fit  conftruire  en  France  , 6c  fes 
jardins  magnifiques  â Monte-Cavallo  «Se  â Tivoli , 
qu  on  voit  encore  aujourd’hui , font  des  preuves  de 
fon  bon  goût  6c  de  fa  magnificence. 

Entre  les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  dans  cette  w Lxx- 

/ __  .L  ^ _ _ Mort  de  Jerome 

annee , on  peut  compter  Jerome  Maggi  ou  Mag-  Maggius. 
giu.s , ne  a Anghiari  dans  la  Tofcane.  Après  avoir  -Addit.auxéh* 
étudié  les  humanitez  6c  les  premiers  élemens  du  ptrTtyjûr*™.0* 
droit  civil  fous  Pierre-Antoine  Ghieti , il  alla  â Bou-  ’ZtiïlL 
logne  pour  y profiter  des  leçons  de  Robortel  : il  ne  fiLT?iLnJ* 
fe  borna  pas  à un  certain  genre  d’études  ; il  donna  blil,s‘ 
prefque  dans  toutes  les  fciences.  Il  voulut  même 
fçavoir  lart  militaire  , 6c  compofa  des  livres  fur  ce 
fujet , quoique  la  médiocrité  de  fa  fortune  , qui  l’o- 

B b ij 
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bligea  à fe  mettre  aux  gages  des  Imprimeurs  de 

571'  Venife  , fembloit  demander  qu’il  s’abftînt  de  ces 
fortes  d’occupations.  Ce  fut  cependant  par  cet  en- 
droit qu’il  fe  fignala  davantage  ; car  aïant  été  en- 
voie par  les  Vénitiens  dans  fille  de  Chypre , en  qua- 
lité de  juge  d’armée  dans  Famagoufte  fous  Antoine 
Bragadin  , il  y rendit  tous  les  fervices  qu’on  pou- 
voit  attendre  d’un  habile  ingénieur  , défendit 
cette  ville  avec  beaucoup  de  valeur , lorfqu’elle  fut 
aftiégée  & prife  par  les  Turcs  en  1571.  Maggius  de- 
vint leur  efclave  & en  fut  traité  très-cruellement. 
On  fenvoïa  à Conftantinople  chargé  de  chaînes  , 
il  y vécut  dans  la  fervitude  fous  des  maîtres  inhu- 
mains , après  avoir  perdu  fa  bibliotéque  avec  tous 
fes  écrits. 

Sa  confolation  dans  ce  trille  état , fut  de  fe  rap- 
peller  le  fouvenir  des  chofes  qu’il  avoit  autrefois  ap- 
prifes  : il  travailloit  la  nuit  , après  avoir  fupporté  le 
jour  le  poids  d’un  dur  efclavage  : fes  veilles  produi- 
sent deux  traitez  lînguliers.  Le  premier  eft  , le 
traité  des  Cloches  ; & le  deuxième  , un  traité  du 
Chevalet , ( de  Equuleo.  ) Ce  qui  lui  lit  choiftr  ces 
matières , fut  d’un  côté  , parce  qu’il  remarqua  que 
les  Turcs  ne  fe  fervent  point  de  cloches  j & de  l’au- 
tre , parce  que  roulant  dans  fon  efprit  diverfes  for- 
tes de  tourmens  , aufquels  fa  condition  l’expofoit  3 
il  fe  fouvint  que  perfonne  jufqu’alors  n’avoit  bien 
expliqué  ce  que  les  anciens  nommoient  EquuUus. 
Il  dédia  le  premier  de  ces  deux  traitez  a l’ambalTa- 
deur  de  l’empereur  à Conftantinople,  & l’autre  à 
l’ambafladeur  de  France  au  meme  lieu  -,  on  croit 
que  c’étoit  Charles-François  de  Noailles  , évêque 
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dAcqs  :mais  ces  deux  traitez  n’ont  été  imprimez 

?Ue  P:“  ieurs  années  après  la  mort  de  l’auteur.  Ceux  A N.  x 
a qui  il  les  avoit  dédié  , s’emploïerent  à lui  procurer 
la  liberté  , & traitèrent  de  fa  rançon  ; on  croit  mê- 
me que  le  marché  fut  conclu.  Mais  Mahomet  BaiTa 
aiant  appris  que  Maggius  avoit  été  chez  l’ambaffa- 
deur  de  1 empereur,  & fe  rappellant  d’ailleurs  les 
maux  qu  il  avoit  faits  aux  Turcs  dans  le  fiécrç  de  Fa- 
magoufte  , donna  ordre  qu’on  l’étranglât  dans  l'a 
pnlon  la  nuit  fuivante  : c’étoit  le  z 7.  de  Mars  de 
cette  annee. 


Le  traite  des  cloches  de  Maggius  eh:  fort  curieux  : 

1 y montre  1».  quelles  n’ont  point  été  inventées 
par  faint  Paulin  , évêque  de  Nôle , comme  l’ont 
pietendu  quelques  auteurs  ; mais  quelles  font  beau- 
coup plus  anciennes  : il  traite  en  fécond  lieu  de 
euis  difterens  ufages;  il  remarque  que  les  Chrétiens  “Si 
»!ecs  , au  heu  de  cloches  fe  fervent  d’un  certain  in 
Uniment  de  bois , qu’ils  appellent  Symandre , qui 
n eit  autie  chofe  qu’un  aïs  fort  étroit , long  de  qua- 
torze pieds  fur  lequel  on  frappe  avec  deux  petits 
maillets  de  bois.  Ils  fe  fervent  encore  d'une  plaque 
de  fer  fufpenduè  par  le  milieu  avec  une  corde  , fur 
laquelle  ils  frappent  avec  un  morceau  de  fer  ; mars 
cet  infiniment  n’eft  d’ufage,  que  quand  on  porte 
le  laint  Sacrement  aux  malades.  Des  cloches  il  palTe 
aux  clochers  & aux  tours , & fait  fur  ce  furet  des  re- 
marques tres-curieufes.  Ce  traité  fut  imprimé  à Ha- 
nau en  1 fiov.  & réimprimé  depuis  à Amfterdam. 

Dans  le  tiaite  du  chevalet  qui  fut  aufli  imprimé  à 
Hanau  en 11608.  avec  les  notes  de  Jungerman  , fur 
un  manufcrit  lailîé  à Arnoul  Manlius , par  Mao-- 

B b iij  ” 
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gius  même  j l’auteur  rapporte  les  opinions  differen- 

An.  1572--  tes  des  auteurs  fur  la  maniéré  dont  étoit  confinait 
le  chevalet  ; il  le  repréfente  comme  un  cheval  de 
bois  , dont  le  dos  va  en  diminuant , comme  le  tran- 
chant d’un  couteau.  Il  prétend  qu  on  attachoit  les 
hommes  fur  cette  machine  avec  des  poids  aux  pieds 
& aux  mains  , pour  les  faire  fouffrir  davantage  ; 
qu’on  fufpendoit  quelquefois  fous  ce  chevalet  pâl- 
ies pieds  & par  les  mains  , ceux  qu’on  vouloir  tour- 
menter , qu  011  les  bruloit  avec  des  flambeaux  ar— 
dens  y ou  qu’on  les  déchiroit  avec  des  tenailles. 

De  tous  les  ouvrages  que  Maggius  avoir  publiez 
avant  que  d’aller  en  Chypre  , celui  qui  appartient 
plus  directement  à l’hiftoire  de  l’églife  , eft  celui  de 

Le  titre  de  ce  h-  la  fin  du  monde  .par  l’embrafemenn  Ce  traite  eft 
vre  eft.  De  mun-  j • : en  cinq  Bvres , & fut  imprimé  a Balle  in  rolio 

di  exitioÇer  com-  T.  /r  1,  • • • J 1 -1  r 

bu/ttonem  libri  en  1562..  L’auteur  y reruce  l’opinion  des  phiiolo- 
r'miieinfoU  piieSj  qUi  ont  cru  le  monde  éternel,  &c  foutienc 
qu’aïant  été  créé  corruptible , Dieu  a deftiné  l’eau 
2c  le  feu  pour  le  purifier  , qu’il  a commencé  d’abord 
à le  faire  par  le  déluge  , & qu’il  y emploiera  le  feu  a 
la  fin  des  fiécles.  Il  examine  dans  le  fécond  livre  , fi 
tout  le  monde  fera  embrafe , ou  feulement  une  par- 
tie y & jufqu’où  s’étendra  cet  embrafement,  Il  croit 
dans  le  troifiéme  livre  , que  l’embrafement  fera  çam 
fé  par  une  pluie  de  feu  &ç  de  fouffre , & il  rappor- 
te tout  ce  qui  doit  arriver  auparavant.  Dans  le  qua- 
trième livre  , il  penfe  que  cet  embrafement  pré- 
cédera la  venue  de  Jefus-Chrift , & il  explique  en 
p allant , ce  que  c eft  que  la  trompette  qui  doit  re- 
veiller les  morts.  Enfin  dans  lç  cinquième  livre  , il 
traite  de  la  réfurre&ion , il  rejette  le  régné  de  mille 
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ans , il  décrit  le  dernier  avènement  de  Jefus-Chrift 
& fes  circonftances , & finit  en  foumettant  Ton  ou- 
vrage au  jugement  & à la  cenfure  de  l’églife  Ro- 
maine. 

Le  fécond  auteur,  eft  Jean  Gênés  de  Sépulveda 
de  Cordoue , qui  mourut  âgé  de  près  de  quatre- 
yingt-deux  ans  a Salamanque  , ou  il  étoit  chanoine  : 
il  etoit  fçavant  dans  les  langues  grecque  & latine 
& habile  philofophe.  Charles  V.  fit  un  fi  grand  cas 
de  fon  mérité  , qu  il  le  fit  fon  théologien  & fon  his- 
toriographe. Sépulveda  étoit  fort  attaché  à fes  opi- 
nions, & il  seft  fort  écarté  des  fentimens  doux  & 
modérez  qui  conviennent  fi  bien  â un  vrai  théolo- 
gien : cela  parut  dans  le  différend  qu’il  eut  avec  Bar- 
thelemi  de  las  Cafas , au  fujet  des  cruautez  que  les 
Efpagnols  exerçoient  dans  les  Indes , & des  défor- 
mes qu’ils  y commettoient.  Ce  dernier  preffant 
J empereur  de  réprimer  leurs  excès , Sépulveda  en- 
treprit de  défendre  leur  parti  : il  affura , que  ce  que 
raifoient  les  Efpagnols , leur  étoit  permis  par  les 
loix  divines  & humaines  , & par  les  droits  de  la 
guene.  Il  fit  même  un  Livre  fur  ce  fujet,  intitulé  : 
De  U jujlice  de  U guerre  du  roi  d’Efpagne  contre  les 
Indiens  , & étant  fur  le  point  de  le  faire  imprimer , 
de  las  Cafas  & l’évêque  de  Segovie  s’y  oppoferent  : 
on  tint  fui  ce  fujet  pîufieurs  afiemblées  en  Ef- 
Fgne , ou  il  fut  réfolu , que  comme  c’étoit  une  af- 
faire de  confcience  , on  demanderoit  l’avis  des  théo- 
logiens : c etoit  dans  l’année  i j47 . 

r mes  théologiens  d’Alcala  & de  Salamanque  aïanc 

ete  confultez  , décidèrent  après. beaucoup  de  con- 

teffations , qu  il  étoit  de  l’interet  de  la  religion 

* ^ 
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Chrétienne  , de  ne  point  imprimer  le  livre  de  Sé- 
pulveda , parce  qu’il  contenoit  une  mauvaife  doc- 
trine : mais  cet  auteur  fans  aucun  égard  à cette  dé- 
cifion  3 envoïa  fon  livre  a Rome  ou  il  fut  imprime. 

L empereur  irrité  de  cette  conduite  3 défendit  la 
publication  du  livre  dans  tous  fes  états , & donna 
ordre  d’en  fupprimer  tous  les  exemplaires  qu’on 
pourroit  trouver  en  Efpagne  ; cependant  Sépulveda 
s’imaginant  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de  ne  point 
ceder  , demanda  & obtint  qu’il  lui  fût  permis  de 
difputer  là-defTus  avec  Barthelemi  de  las  Cafas  & 
l’évêque  de  Segovie.  Cette  difpute  qui  fut  publi- 
que ^ ne  fe  fit  que  trois  ans  après  en  préfence  de 
Dominique  Soto  célébré  théologien  , & confelfeur 
de  Charles  V.  Ce  prince  accablé  d’affaires  , & occu- 
pé à des  guerres  d’une  autre  efpece  , ne  détermina 
rien , & les  cruautez  des  Efpagnols  dans  les  Indes , 
furent  plutôt  tolérées  qu’approuvées.  Les  œuvres 
théologiques  de  Sépulveda  , font  i°.  trois  livres  du 
libre  arbitre  contre  Luther.  z°.  L’antapologie  pour 
Albert  Pio  contre  Erafme.  30.  Théophile , ou  traité 
de  la  maniéré  de  rendre  témoignage  dans  les  cri- 
mes cachez.  40,  De  la  vérité  du  corps  & du  fang  de 
Jefus-Çhrift  dans  le  facrifice  de  la  Meffe,  50.  Un 
commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques , tiré  de 
faint  Ambroife.  6°.  Trois  livres  des  folemnitez  des 
noces  & des  difpenfes.  Il  a fait  au  fit  l’hiftoire  de 
l’empereur  Charles  V.  & une  paraphrafe  latine  de 
la  morale  d’Ariftote  à Nicomachus  3 qui  n’ont  pas 

vû  le  jour.  _ / 

Le  troifiéme  auteur  3 eft  François  Baudoüin  , né 
n'  à Arras  le  premier  Janvier  1510.  Il  étoit  fils  du  pre- 
mier 
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mier  avocat  du  roi  dans  cette  ville  , & il  fit  fes  — — — — ^ 
premières  etudes  a Louvain  , ou  après  s’être  perfec-  An.  1/72. 
donne  dans  l’intelligence  des  langues  grecque  & la-  sm  - Marth.  i 4 
tine  il  s’appliqua  au  droit,  & devint  habile  jurif-  'ilTutt"'  °‘l~ 
con fuite.  Le  marquis  de  Beri^opfom  l’aïant  nris  au-  Melchi°r 
|)rès  de  lui , il  fut  obligé  de  pall'er  quelques  années  g™!1""*"* 
a la  cour  de  1 empereur , qu’il  quitta  pour  venir  en 
France  ou  il  eut  de  grandes  liaifons  avec  Budée, 
naît,  Charles  Dumoulin,  & d’autres fça vans  Aorès  det  aut'  eccUf- 
avoir  enfeigne  le  droit  pendant  fept  années  à Bour-  lI4> 
ges , il  fut  appelle  en  Turinge  pour  y exercer  la  mê- 
me fondion  ; mais  aïant  appris  dans  fon  voïage 
que  Dumoulin  y alloit , il  s’arrêta  à Strafbourg , oïl 
il  ne  demeura  quune  année  feulement  pour  y en- 
feigner  le  droit  civil  : de-là  il  palfa  à Heidelbero- , 
ou  il  profefia  encore  pendant  cinq  ans  le  droit*& 

1 hiltoiie  j en  étant  parti  pour  accompagner  le  com- 
te Palatin  du  Rhin  en  Lorraine , il  fut  rappellé  en 
France  par  Antoine  de  Bourbon  , roi  de  Navarre 
qui  le  chargea  de  l’éducation  de  fon  fils  naturel , & 
emploïa  dans  les  affaires  de  la  religion  , qui  en  ce 
tems  agitoient  beaucoup  le  roïaume.  On  prétend 
qu’après  une  vifite  qu’il  rendit  à Calvin  , il  fe  fentit 
beaucoup  porte  a embraffer  fes  erreurs  ; & que  ce 
qui  len  détourna,  fut  la  ledure  d’un  ouvrage  de 
George  Cafiander  , intitule  : Devoir  de  l'homme 

pieux  ; qui  étoit  trop  modéré  pour  plaire  aux  Pro- 
teltans. 

Ce  livre  que  Baudouin  apporta  le  premier  en  lxxiii. 
France , & qui  lui  fut  attribue , comme  s’il  en  eût  ^ 

ete  1 auteui  5 parce  que  la  première  édition  ne  por-  teur- 
rnt  point  le  nom  de  Caffandet , caufa  une  inimitié 
1 orne  AAXF,  q c 
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— allez  vive  entre  lui  & Calvin  , quelques  amis  qu’ils 

À N.  1572.  eufl'ent  été  auparavant  : & cette  rupture  foulevad  au- 
tant plus  facilement  contre  lui  tout  le  parti  Calvi- 
nifte  , que  les  fe&aires  le  voïoient  dans  la  faveur  du 
cardinal  de  Lorraine  leur  ennemi  déclaré , & qu’ils 
étoient  perfuadez  que  le  roi  de  Navarre  ne  les  avoir 
abandonnez  , que  par  le  confeil  de  ce  cardinal. 

Calvin  aïant  donc  écrit  contre  Baudoüin  , celui- 
ci  fe  défendit  par  trois  écrits  : le  premier  , eft  un 
commentaire  fur  la  loi  , de  famofis  libellis  & calum - 
niatonbus  , contre  les  injures  que  Calvin  lui  avoir 
dites , parce  qu’il  le  croïoit  auteur  du  livre  de  Caf* 
fander  ; le  fécond  , eft  la  réponfe  quil  fit  a la  répli- 
qué de  Calvin  ; & le  troifiéme,  eft  une  autre  répon- 
fe imprimée  à Paris  en  1564*  contre  Calvin  & Beze  y 
où  il  réfute  leur  fentiment  touchant  1 écriture  fainte 
& la  tradition.  Outre  plufieurs  autres  ouvrages  de 
Baudoüin  fur  le  droit  civil  , comme  fur  la  loi  falci - 
dia  „ fur  les  douze  tables  , tkc.  on  en  a encore  plu-* 
fieurs  qui  concernent  l’hiftoire , la  théologie  ôc  la 
controverfe  ; entr’autres  , des  préfaces  6c  des  notes 
fur  les  ouvrages  de  faint  Optât , fion  hiftoire  de  la 
conférence  de  Carthage  , fa  préface  6c  fes  notes  fur 
l’hiftoire  de  la  perfécution  faite  par  les  Vandales  5 
écrite  par  Vidtor  de  Vite , 6>c  fes  defenfes  contre 
Calvin  & Beze  dont  on  a parlé.  De  plus , une  infor- 
mation écrite  en  François  fur  la  réforme  de  1 eglife 
& une  apologie  contre  celui  qui  s etoit  oppofé  a 
cette  réformation  fous  le  nom  d un  prince  Fran- 
çois, qui  fut  imprimée  à Paris  en  1578.  On  publia 
fous  fon  nom  à Strafbourg  un  libelle  fous  ce  titre  : 
Réponfe  des  jurifconfultes  Chrétiens  contre  Dnaren  ^ 
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touchant  les  minijleres  & bénéfices  , mais  il  défavoiia 
cet  ouvrage. 

Baudoüin  avoit  affilié  au  colloque  de  Poiffi  en 
1561.  Après  cette  affiemblée  il  fut  envoie  à Trente 
par  le  roi  de  Navarre , pour  y être  fon  orateur.  Il 
etoit  encore  dans  cette  ville , lorfqu’il  apprit  la  mort 
de  ce  prince  , avec  laquelle  s’évanouirent  fes  efpe- 
rances  de  fortune  j il  fut  invite  d aller  à Doiiai  pour 
profeffier  dans  l’univeriité  de  cette  ville , nouvelle- 
ment établie  par  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  : mais 
ne  s’accommodant. pas  de  l’humeur  des  Flamans , il 
revint  a Paris  3 ou  il  continua  d enfeigner.  Comme 
il  s etoit  déjà  fait  une  grande  réputation  par  fes  ou- 
vrages j 1 on  affine  qu  on  voïoit  très-fouvent  parmi 
fes  auditeurs , non-feulement  des  fçavans } mais  des 
perfonnes  de  la  piemiere  condition  : on  parla  de  lui 
h avantageufement  au  duc  d’Anjou  } que  ce  prince 
le  lit  venir  à Angers  pour  y enfeigner.  Il  fe  difpo- 
foit  a fuivre  le  auc  en  Pologne  , 8c  étoit  même  re- 
tourne a Paris  pour  cet  effet  3 lorfqu’il  fut  emporté 
dune  fîevre  chaude  le  11.  de  Novembre  de  cette 
année  1572,.  Il  fut  affilié  à la  mort  par  le  pere  MaL 
donat  Jefuite  , 8c  fon  corps  fut  enterré  dans  le  cloî- 
tre des  religieux  Trinitaires  ou  Mathurins , par  les 
foins  de  Papyre  MafTort  , qui  compofa  fon  éloge. 
Les  auteurs  Proteffcans  l’accufent  d’avoir  embraffié 
quatre  fois  leur  religion  } 8c  d’être  retourné  autant 
de  fois  a celle  de  fes  peres. 

La  meme  annee  mourut  François  de  Borgia  , 
troilieme  general  des  Jefuites  ; il  étoit  duc  de  Gan- 
die  8c  vice  - roi  de  Catalogne  3 lorfque  fa  femme 
Eléonore  de  Cailro  étant  morte  en  1 5-46.  8c  fe 

Ce  ij 
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voïant  chargé  de  huit  enfans , cinq  fils  8c  trois  fil- 
les > il  entra  dans  la  fociété  des  Jefuites , pour  les- 
quels il  faifoit  a&uellement  bâtir  un  college  dans  fa 
ville  de  Gandie.  Après  avoir  fait  fes  vœux  , il  refta 
encore  quatre  ans  dans  le  monde  avec  la  permiffion 
du  pape  5 afin  d’y  pourvoir  fes  enfans  3 8c  de  mettre 
ordre  à fes  autres  affaires.  En  1551.  n’aïant  plus  rien 
qui  l’embarrafsât  9 il  fit  venir  des  notaires , renon- 
ça en  leur  préfence  en  faveur  de  fon  fils  aîné , à 
tout  ce  qu’il  poffedoit , fe  fit  couper  les  cheveux  , 8c 
prit  l’habit  de  Jefuite.  Aïant  été  fait  prêtre  le  pre- 
mier jour  d’Août  de  ijji.  il  alla  dire  fa  première 
Melfe  dans  le  château  de  Loyola  pour  Satisfaire  a fa 
dévotion  particulière.  Le  pape  Jules  III.  voulut  le 
faire  cardinal  : mais  Saint  Ignace  représenta  au  pape 
que  cette  élévation  pourroit  lui  être  nuifible  3 8c 
obtint  qu’on  le  laifTeroit  dans  un  état  plus  humble. 
Il  fut  nommé  cependant  Supérieur  général  de  fa 
Compagnie  dans  toute  l’Efpagne  8c  le  Portugal  ; 8c 
lorfque  Saint  Ignace  fut  mort  > craignant  , dit-011 , 
d’être  mis  en  fa  place , ou  peut-être  d’être  Sollicité 
de  nouveau  pour  le  cardinalat , il  prétexta  plufieurs 
raifons  pour  ne  fe  point  rendre  à Rome  , 8c  ce  fut 
le  pere  Lainés  qui  fut  élu  : mais  celui-ci  étant  mort 
en  Février  il  ne  put  éviter  qu  on  ne  pensât  a 

lui  efficacement  5 8c  il  fut  fait  général.  Dans  cette 
place  , 011  affine  qu’il  ne  fut  occupé  qu  a maintenir 
cette  pauvreté  rigoureufe  prefcrite  par  S.  Ignace  ; 
il  donna  une  nouvelle  vigueur  aux  confiitutions  -,  il 
Suppléa  à ce  qui  leur  manquoit  par  de  fages  réglé- 
mens , 8c  fit  mettre  la  derniere  main  â la  difciplme 
régulière  8c  fcholaftique  ; ce  qui  a fait  dire  que  la 
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fociété  des  Jefuites  lui  devoit  prefque  toute  fa  for-  — 
me  & fa  perfe&ion  5 & que  fi  faint  Ignace  avoir  A N* 
drefle  le  plan  & jette  les  fondemens  de  ledifice  , 
François  de  Borgia  l’avoir  élevé , & y avoir  mis  le 
comble.  Comme  il  fut  attaque  en  1565?.  d’une  lon- 
gue & dangereufe  maladie  , dont  il  eut  alfez  dé 
peine  à fe  remettre  , il  demanda  la  démiiïion  de  fa 
charge  en  1 jyo.  mais  il  ne  fut  pas  écouté  , & après 
quelques  femaines  de  retraite  a Tivoli , où  il  reprit 
fes  forces , le  pape  Pie  V.  le  nomma  pour  accom- 
pagner le  cardinal  Alexandrin  fon  neveu  dans  les 
légations  de  France  3 d fifpagne  ôc  de  Portugal.  A 
fon  retour  de  Fiance  3 comme  la  maladie  commen- 
S°it  de  nouveau  à l’accabler , il  fut  obligé  de  de- 
meurer a Ferrare  pendant  quelques  mois  j mais 
voi'ant  que  les  remedes  étoient  inutiles , il  reprit  le 
chemin  de  Rome  ou  il  arriva  le  2.8.  de  Septembre, 

Son  état  ne  lui  permettant  pas  de  voir  le  nouveau 
pape  Grégoire  XIII.  il  lui  envoïa  feulement  de- 
mander avec  fa  benediétion  apoftolique  , une  abfo- 
îution  ou  indulgence  pleniere  pour  fes  pechez , & 
re^ut  enfuite  les  derniers  facremens  avec  les  fenti- 
mens  d une  piete  fort  tendre  : il  mourut  fur  le  mi- 
nuit d entre  le  dernier  jour  de  Septembre  & le  pre- 
mier d Q&obre  l’an  1571.  fur  la  fin  de  la  foixante- 
deuxieme  annee  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré 
fur  le  foir  du  meme  jour  , auprès  de  ceux  de  faint 
Ignace  & de  Jacques  Lainés , dans  l’ancienne  églife 
de  la  maifon  profefie  : quelques  jours  après  on  le 
depofa  dans  Fégiife  de  Jefus.  François  de  Borgia 
avoir  compofé  en  Efpagnol  divers  ouvrages  fpiri- 
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__  tucls  j que  le  P»  Alfonfe  Deza  Jefuite  traduilit  eîl 

A n.  1572-*  latin.  , . , 

1 xxv  Le  même  jour  premier  d’Odobre  de  cette  annee 

i»  faculté  de  tlléo!°sie  de  Pari5  ; e ,xclr  de- 

gie  de  Paris.  fon  corps  le  fameux  Rene  Benoit , a cauie  de  la  tra- 
J)'  Argent  ré  col-  duéfion  de  la  bible  , dont  on  a déjà  parle.  Le  jour 
novis  errorib.  to.  de  faint  Bernard  il  avoit  été  cite  en  prefence  des 
n7  jQ(c^urs  députez  , 8c  le  doïen  1 avoir  averti  de  e 
foumettre  à leur  jugement  : on  lui  demanda  s’il  ap 
prouvoit  la  cenfure  portée  contre  fa  tradudion  de 
la  bible  , à quoi  il  répondit  qu’il  approuvent , H 
qu'il  avoit  approuvé  tout  ce  que  faifoit  la  faculté , 
qu’il  la  regardoit  comme  fa  mere  , 8c  qu  il  la  prioit 
humblement,  fi  elle* trouvoit  quelque  çhofe  digne 
de  répréhenfion  dans  fon  livre  , de  le  lui  communi- 
quer , comme  à un  fils  .très-obeïlfant , 8c  de  refor- 
mer ce  qui  avoit  befoin  de  corredion , pourvu  que 
cela  fût  conforme  à la  raifon.  Interrogé  derechef , 
s’il  vouloir  abfolument , 8c  fans  condition  approu- 
ver la  cenfure  : il  répondit  qu’il  n avoit  pas  autre 
ehofe  à dire  ; 8c  ce  fut  la-defliis  qu’il  fut  exclus, 
txxvi.  La  faculté  de  Louvain  fut  encore  occupée  cette 

laSuTcÆloï  année  de  l’affaire  de  Baïus , dont  on  a déjà  eu  plu- 
yaîn  fur  l’atfaire  £jeurs  fois  occafion  de  parler.  Le  pape  Pie  V.  qui 
vouloir  terminer  cette  affaire  , en  avoir  écrit  au  duc 
\.0nan.  adanmm  j^lBe  dès  le  commencement  de  I annee  1 J71,  ru- 
in,„  l'exciter  à engager  la  faculté  de  Louvain  à rendre 
un  decret  figné  de  tous  les  dodeurs  ou  ils  decla- 
raffent  que  les  proportions  de  la  bulle  contre  Baïus 
étoient  légitimement  condamnées.  Le  duc  aA  e 
s’étoit  fait  un  devoir  d’en  écrire  à la  faculté  , 8c  lut 
fes  lettres , elle  s’étoit  affemblée  le  17.  d’ Avril  de  la 
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même  année  3 à dix  heures  avant  midi  , dans  le  pe- 
tit chapitre  de  faint  Pierre.  La  tous  les  dodeurs 
préfens  à l’exception  de  Baïus,  il  avoit  été  réfolu  i°. 
^ue  les  foixante  8c  feize  articles  de  la  bulle  dévoient 
être  regardez  comme  fufpeds  & bien  condamnez , 
tels  que  cette  bulle  les  déclaré  : qu’on  intimeroit 
cette  conclufion  a tous  les  fuppôts  de  la  faculté  , en. 
particulier  a tous  ceux  qui  afpiroient  aux  dé°rez  3 
8c  publiquement  dans  l’affemblée  qu’on  devok  te- 
nir  le  lendemain  de  faint  Denis  chez  les  Domini- 
quains , pour  la  publication  des  ftatuts , afin  qu’011 
11  y prétendit  caufe  d ignorance  3 &c  que  tous  fulïent 
obligez  de  fe  foumettre  3 fans  quoi  tous  ceux  qui  re- 
fuferoient , feroient  déferez  à la  faculté  conformé- 
ment à fes  ftatuts. 

En  fécond  lieu  , 011  avoit  décidé  qu’on  tireroit 
des  mains  des  étudians  tous  les  livres  8c  traitez  , ou 
ces  articles  etoient  enfeignez  8c  foutenus  ex  prof ef- 
fo  3 qu  a 1 egard  des  autres  livres  ou  manufcrits  re- 
cueillis en  faveur  de  ces  mêmes  étudians  , on  leur 
en  permettroit  la  ledure  avec  cette  précaution 
neanmoins  , qu’ils  elfaceroient  tous  les  endroits  ou 
pourroient  fe  trouver  quelques-uns  defdits  articles  3 
8c  que  pour  y procéder  avec  plus  d’exaditude  , on 
nommeroit  quelques  dodeurs  pour  puro-er  8c  cor- 
îiger  les  cayers  , que  le  heur  Helfels  avoit  didez  à 
les  difciples  , avec  ordre  aux  autres  étudians  de  cor- 
riger leurs  écrits  fur  ce  modèle.  Troifiémement  3 
on  avoit  ftatué  que  la  faculté  recevoit  la  déclaration 
que  Michel  Baïus  avoit  faite  depuis  quelques  jours 
dans  l’école  de  Théologie  à la  fin  des  difputes , par 
laquelle  il  proteiloic  qu’il  vouloir  bien  fe  loumet- 
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tre  au  jugement  de  la  faculté  dans  cette  affaire  ; &C 
A N»  1472..  qu’il  ne  fe  fouvenoit  point  davoir  dit  quil  falloir 
plutôt  mourir , que  de  condamner  ces  articles , com- 
me les  dodeurs  le  lui  faifoient  dire  dans  le  réfultat 
de  leur  affemblée  : qu’en  tout  cas  fi  ces  paroles  lui 
étoient  échapées , elles  ne  regardoient  aucun  des 
articles  de  la  bulle  en  entier  , mais  peut-être  quel- 
ques endroits  compris  dans  ces  articles.  Enfin  la  fa- 
culté avoit  ordonné  que  conformément  aux  déli- 
bérations de  tous  les  dodeurs  , l’on  tiendroit  des 
conférences  pacifiques  fur  quelques  points  de  ces 
articles  condamnez  , où  l’on  difcuteroit  a 1 amiable 
les  raifons  des  uns  & des  autres , afin  d’établir  pour 
toujours  une  parfaite  union  de  fentimens  &c  dex- 
prenions  : l’on  avoit  charge  pour  régler  la  forme 
de  ces  conférences  le  doïen  Corneille  Rayneri,  qui 
étoit  doïen  de  S.  Pierre,  après  quoi  l’afTemblée  s’e- 
toit  féparée  : voilà  ce  qui  fe  paffa  en  1571*  Eaius 
foufcrivit  à la  délibération  qui  fut  prife  le  29.  d’ Août 
de  cette  même  année  , & au  réfultat  qui  lui  en  fut 
fignifié  , & dit  qu’il  lappiouvoit. 

Le  pape  Pie  V.  étant  mort  le  premier  dç^May 
de  l’année  fuivante , & Grégoire  XIII.  aïant  ete  élu  „ 
la  faculté  de  Louvain  pour  montrer  de  nouveau  fa 
docilité,  dreffa  une  nouvelle  conclufion  le  4.  de 
Juillet  de  1572..  pour  confirmer  la  condamnation 
des  articles  contenus  dans  la  bulle  de  Pie  V.  & il  fut 
arrêté  dans  la  même  allemblée  , que  cette  conclu- 
fion feroit  lûe  à tous  ceux  qui  voudraient  recevoir 
quelques  degrez  dans  la  faculté  de  théologie  , avec 
défenfe  à eux  d’enfeigner  , de  foutenir  & de  ré- 
pandre aucun  de  ces  articles  cenfurez.  Cette  cpn- 
r cluuon 
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clufion  fut  en  effet  lue  l’après-midi  du  même  jour  , “ — — — — — 
dans  le  fcrutin  qu’on  fit  des  licentiez  en  préfencc  ^ N.  lS72- 
de  Michel  Baius  ôc  des  autres  profelfeurs  regens  , 

& aucun  ne  s’y  oppofa  : par  cette  voie  le  calme  fut 
rendu  pour  quelque  tems  à l’univerfîté  de  Lou- 
vain. 

Métrophanes , prélat  fage  5 c gavant , gouverna  Lxxvnr. 
^eglife  grecque  de  Conftantinople  jufqu’au  mois  de  patriMch»00^6*’ 
Mai  de  cette  même  année , que  s’en  étant  démis  ConftantinoPIe- 
volontairement,  on  mit  quelques  mois  après  en  fa  ™c°-gr*cia  lib' 
place  Jeremie  natif  d’Anchiale  fur  le  pont-Euxin  , 

& Métropolitain  de  Lariffe , qui  fut  confirmé  par 
le  fu Iran  Selim  en  païant  le  tribut  ordinaire.  Les 
Grecs  en  parlent  comme  d’un  prélat  de  grande  éru- 
dition & de  bon  fens  : il  abolit  la  fimonie , qui  étoit 
a ors  fort  commune  dans  cette  églife , répara  le- 
g ife  patriarchale  , 1 enrichit  d’ornemens , augmen- 

J Pa^a*s  & de  conftruire  de  nouveaux  édifices. 

C eft  a ce  Jeremie  que  Malaxes  hiftorien  contem- 
porain finit  fon  hifloire  des  patriarches  de  Conftan- 
tinople. 

Les  Luthériens  firent  préfenter  à ce  patriarche 
par  le  moïen  d’un  homme  de  leur  fe&e  qui  étoit 
alors  a Conftantinople  à la  fuite  de  l’ambaffadeur 
g empeieui , la  confefïion  de  foi  d’Aufbourg,  ôc 
tâchèrent  de  1 attirer  à leur  parti  ; mais  ce  fut  inuti- 
lement. Jeremie  combattit  toûjours  leurs  erreurs  & 
de  vive  voix  & par  écrit  : l’ouvrage  grec  qu’il  corn  pofa 
a ce  fujet,  fut  traduit  en  latin  fous  le  titre  de  Ccnfu- 
ref  de  l'eglifc  Orientale,  par  Staniflas  Socolvius , qui 
répondit  â l’ouvrage  intitulé  Spongia  , que  Jean- 
Baptifte  Fikler  avoir  écrit  contre  le  lien.  Cependant 
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— « — les  luthériens  indignez  contre  Jeremie , hrent  il 

An.  1571.  lien  par  leurs  intrigues  à la  porte  Ottomane  , qu  il 
fut  chalïe  de  fon  fiége  j & Métrophanes  tut  rétabli 
& remis  en  fa  place  : ce  fut  en  1575).  Cette  diigrace 
fut  une  des  fuites  de  la  mort  de  Michel  Cantacuze- 
ne  > prote&eur  de  Jeremie  , & le  plus  puiffant  de 
tous  les  Grecs  , que  le  fultan  Amurat  avoir  lait 
étrangler  dans  fa  maifon  d’Ànchiale  , parce  qui  e 
foupconnoit  d’être  la  caufe  des  troubles  de  la  Va  a- 
chie  & de  la  Moldavie  5 mais  Jeremie  lut  rétabli 
après  la  mort  de  Métrophanes , qui  arriva  au  mois 
de  Novembre  1581.  Il  reçut  la  réformation  du  ca- 
lendrier faite  par  les  foins  de  Grégoire  XIII.  auque 
il  fe  fournit.  Ses  envieux  l’accuferent  auprès  du 
crra'nd  feigneur  detre  en  commerce  de  lettres , & 
d’avoir  une  étroite  liaifon  avec  le  pontife  Romain  y 
* & par  ordre  du  fultan  , il  fut  mis  en  prifon , & en- 
fuite  envoie  en  exil  vers  l’an  1585.  On  allure  que 
Grégoire  XIII.  n’oublia  rien  pour  lui  procurer  la 
liberté  3 dans  le  delTein  de  le  faire  venir  a Rome 

& de  le  faire  cardinal.  * , r 

En  France  la  ville  de  Sancerre  qui  imitoit  la  Ro- 
chelle dans  fa  défobéïffance  , fentant  bien  que  la 
réfiftance  lui  attireroit  l’indignation  du  prince  , & 
qu’il  ne  manqueroit  pas  d’en  vouloir  tirer  vengean- 
ce , fe  prépara  à foutenir  un  fiége.  Les  troupes  du 
roi  commandées  par  Claude  de  la  Châtre  3 gou 
verneur  du  Béni  , aïant  paru  devant  cette  ville  an 
commencement  de  l’année  1573-  les  habitans  fu- 
rent fommez  de  fe  rendre  ; mais  Johanneau  qui 
commandoit  dans  la  place  , aïant  eu  l’audace  de  re* 
tenir  le  tambour  qui  lui  avoir  été  envoie  5 & de  e 
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traiter  indignement,  on  commença  le  19.  de  Fé-  — 

vrier  à former  le  liège  & à le  prelfer  avec  vigueur.  An.  1J73. 
Ce  fut  cependant  fans  beaucoup  de  fuccès , car  les 
afliégez  fe  défendirent  avec  tant  d’opiniâtreté  , 
qu’ils  aimèrent  mieux  fe  voir  réduits  à la  famine  la 
plus  dure  , que  de  fe  foumettre.  Dans  l’efpace  de 
cinq  a fix  femaines , plus  de  cinq  cens  perfonnes 
moururent  de  faim  , & cependant  les  exhortations 
des  minilfres  qui  ralfuroient  ceux  qui  manquoient 
de  réfoîution  , furent  lî  efficaces , qu’ils  foutinrent 
encore  vigoureufement  une  attaque  , que  la  Châtre 
ht  donner  fur  la  fin  de  Juillet , fans  pouvoir  enco- 
re les  réduire.  La  réfiftance  des  Rochellois  avoir  i-xxx. 
jufques-là  fervi  à les  encourager  : en  effets  CeS  det—  la  paix  aux  Cal- 
niers  que  le  duc  d’Anjou  tenoit  affiégez  , fe  défen-  Çlnlftes' 
doient  avec  une  extrême  valeur,  & leur  obftination  D upleix  hijî.  de 
à n’écouter  aucun  accommodement , les  auroit  im-  p^ToL  um' 
manquablement  conduits  â quelque  facheufe  extré- 
mité , fi  l’élection  du  duc  d’Anjou  au  roïaume  de 
Pologne  n’eût  enfin  déterminé  le  roi  à leur  accor- 
der la  paix.  Les  articles  en  furent  fignez  le  C.  de 
Juillet , & quatre  jours  après  Biron  entra  dans  la 
ville  , & y fit  publier  la  paix. 

Cette  paix  fut  confirmée  par  un  édit  donné  le  lxxxi. 
même  mois , par  lequel  le  roi  ordonnoit , qu’il  y confirmtVp'aiST 
auroit  une  amniftie  de  tous  les  troubles  excitez  de-  veThouinhiji. 
puis  le  ai.  d’Août  de  l’année  précédente  : Qu’on  Uh’ 56,pas' y+I* 
rétabliroit  la  religion  Catholique  dans  tous  les  en- 
droits ou  elle  avoir  été  abolie  depuis  ce  tems-là  : 

Qu  on  laifieroit  a ceux  de  la  Rochelle , de  Nifmes 
& de  Montauban  , le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion , conformément  aux  édits  qui  avoient  été  faits 
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— en  faveur  des  Proteftans  : Qu’on  les  déclareroit 

An.  1573-  £déles  ferviteurs  du  roi , 8c  qu’on  leur  confïrmeroit 
leurs  privilèges  : Que  ceux  qui  avoient  perféveré 
dans  la  même  religion  depuis  ce  jour , auroient  la 
permilïïon  de  retourner  chez  eux  , de  demeurer 
dans  leurs  maifons  avec  toute  liberté  de  confcien- 
ce  , 8c  d’aller  fans  être  inquiétés  par  tout  le  roïau- 
me  : Que  les  nobles  qui  avoient  haute  juftice , 8c 
qui  depuis  ce  tems-là  avoient  profelfé  la  même  reli- 
gion j auroient  permilïïon  de  faire  dans  leurs  mai- 
fons des  prêches  , des  batêmes  8c  des  mariages  î 
mais  qu’outre  les  parrains  & marraines,  ils  n’y  pour- 
roient  alfembler  pour  ces  cérémonies  plus  de  dix 
perfonnes.  Toutes  les  prome.lfes  quon  avoit  faites 
de  renoncer  à la  religion  prétendue  reformee  de- 
puis ce  tems-là , furent  déclarées  nulles  : tous  les 
jugemens  qui  avoient  été  rendus  contre  les  Protef- 
tans  pendant  cette  guerre  , foit  dans  les  caufes  cri- 
minelles , foit  dans  les  civiles , furent  de  meme  caf- 
fez  8c  annuliez  ; chacun  fut  rétabli  dans  fes  digni- 
tez , biens  8c  charges  publiques.  L’on  ajoûta  pour 
alfurer  l’obéïlTance  des  trois  villes  x de  la  Rochelle  s 
Nifmes  8c  Montauban , que  pendant  les  deux  an- 
nées fuivantes  , quatre  des  premiers  habitans  de 
chacune  de  ces  villes  vienaroient  à la  cour  en  qua- 
lité d otages , 8c  qu’on  les  reîeveroit  tous  les  trois 
mois.  De  plus , le  roi  leur  promit  de  leur  donner 
des  gouverneurs  qui  les  traiteroient  avec  douceur  * 
8c  des  juges  qui  ne  feroient  point  fufpedts  : 8c  il  fut 
encore  ordonné  , que  dans  toutes  les  provinces  on 
mettroit  bas  les  armes , que  les  fêtes  feroient  gar- 
dées , 8c  que. dans  les  jours  maigres , les  boucheries 
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feraient  fermées.  Les  habitans  de  Sancerre  voïans 
qu’ils  n’étoient  point  compris  dans  cet  édit , de- 
mandèrent a capituler , & le  ip.  d’Aout  ils  fe  rendi- 
rent  aux  conditions  : Que  le  roi  oublieroit  le  palfé  , 
& leur  accorderait  une  amnirtie,  & qu’ils  joüiroient 
du  bienfait  de  la  paix  accordée  aux  Rocheliois , avec 
libre  & entier  exercice  de  leur  religion , de  même 
que  s’ils  enflent  été  compris  dans  ledit.  Là-def- 
fus  la  Châtre  demanda  des  otages  qui  lui  furent 
donnez,  & la  déclaration  du  roi  étant  venue,  il 
entra  dans  la  ville  & y mit  garnifon. 

La  guerre  civile  qui  venoit  de  fe  rallumer  en 
France , ne  fe  borna  pas  aux  fiéges  de  Sancerre  & 
de  la  Rochelle  , elle  s’étendit  dans  les  provinces 
méridionales  de  ce  roi  au  me.  Henri  de  Montmo- 
rencr  Damville , gouverneur  du  Languedoc  , con- 
duiht  fes  troupes  devant  Sommieres , invertit  la 
place  & s’en  rendit  maître  : mais  lesProtertans  n’en 
demeurèrent  pas  plus  tranquilles  ; aïant  repris  cou- 
rage , ils  s’emparèrent  de  Florenfac , & d’autres  pla- 
ces  aux  environs  de  Narbonne  5 ils  furprirent  le 
Poiirtn  , place  fortifiée  fur  le  Rhône  , & très-com- 
mode pour  la  guerre  : ils  fortifièrent  Curfol  autre- 
fois  ruine  fur  les  bords  du  même  fleuve , vis-à-vis 
de  Valence  , & fe  faifirent  de  Villeneuve  , qui  leur 
ouvrit  le  chemin  du  Vivarais.  Dans  le  Dauphiné  , 
Charles  du  Puy-Montbrun  qui  s étoit  jufqu  alors 
tenu  cache  , fortit  de  fa  retraite  , & tenta  de  fe  ren- 
dre maitie  de  Valence  & de  Montelimart  ; mais  il 
n y put  îeiiflir , parce  que  de  Gordes , lieutenant  de 
roi  dans  la  province,  mit  en  fuite  au  partage  du 
Rhône  les  troupes  du  Vivarais , qui  venoient  au  fe- 
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- cours.  L’on  ne  demeuroit  pas  oifif  dans  la  Guien- 

An.  1573.  ne  , où  l’amiral  Honoré  de  Savoye  , marquis  de 
Villars  , lieutenant  du  roi  de  Navarre  , avoir  été 
envoïé  avec  une  armee  confidcrabls  1 il  prit  la  Ter- 
ride  à compofition  , & fie  pendre  Farques , qui  en 
étoit  gouverneur  , aux  fenêtres  du  chateau.  Mais  il 
fut  repoufle  devant  Caulfade  5 que  Pujols  défendit 
courageufement  ; il  n eut  pas  un  plus  heureux  fuc- 
cès  dans  Varfeiiil , & il  eifaia  inutilement  d en»a 
ger  ceux  de  Aiontauban  a rentrer  dans  leur  devoir . 
mais  comme  ils  fe  faifoient  beaucoup  craindre  , le 
duc  d’Anjou  les  fit  comprendre  dans  la  capitulation 
de  la  Rochelle.  Ainfi  finit  cette  guerre. 

Pendant  ces  troubles  qui  agitoient  la  France  , 
Ton  travailloit  en  Pologne  a faire  mettre  le  duc 
d’Anjou  fur  le  trône  de  ce  roïaume.  Montluc  qui-y 
avoit  été  envoïé  dans  ce  defiein  , voïant  que  fa  né- 
gociation étoit  traverfée  par  les  impériaux  , en  don- 
na avis  à la  reine  mere  , & lui  demanda  d envoie! 
un  homme  de  confiance  en  Allemagne , pour  ta- 
ixxxiv.  cher  de  gagner  ^es  Proteftans.  La  reine  mere  fui- 
.e^rfde  vant  cet  avis , fit  partir  fur  la  fin  de  Février  de  cette 
année  1 J73-  Gafpard  de  Schomberg , gentilhomme 
Palatin.  Allemand.  Le  but  de  fa  députation  etoit  d etoutter 

De  Thou utfup.  1 kruits  nui  couroient  fur  la  conduite  du  roi  3 & 
dont  les  Proteftans  fe  fervoient  pour  mettre  obita- 
cle  à 1 eledion  du  duc  d’Anjou  ; de  réfuter  les  libel- 
les diffamatoires  qui  fe  répandoient  de  tous  cotez  , 
d’exhorter  les  princes  a maintenir  leur  ancien- 
ne confédération  avec  le  roïaume  de  France.  L élec- 
teur Palatin  Frédéric  de  Bavière , fut  le  premier  que 
Schomberg  alla  trouver.’  Après  avoit  diflipé  fes  foup. 
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cons  fur  ce  qui  s’étoit  paflé  à l’occafion  de  la  faint 
Barthelemi  j il  lui  dit  que  le  cardinal  des  Urfîns  ^ 
avoit  demandé  au  roi  deux  chofes  de  la  part  du  pa- 
pe : lune  , qu’il  Ht  publfër  le  concile  de  Trente  dans 
ion  roïaume  ; l’autre  , qu’il  entrât  dans  la  ligue  fai- 
te contre  le  Turc.  Que  le  roi  avoit  refufé  la  premiè- 
re j comme  défavantageufe  â fes  affaires  , fk  qui 
pouvoit  donner  occafion  â de  nouveaux  troubles  j 
que  pour  réponfe  à l’autre  , après  avoir  expofé  fon 
zélé  pour  la  religion  Chrétienne , il  avoit  affiné  qu’il 
ne  vouloir  point  s’engager  dans  des  guerres  étran- 
gères ; & que  là-deffus  le  légat  avoit  été  congédié. 

Il  ajoûta  ; qu’au  refte  , ce  qui  s’étoit  paffé  â Paris, 
n’avoit  pas  été  fait  de  deffein  formé  , mais  par  une 
néceflité  impofée  par  le  hafard  ; qu’on  le  reconnoif- 
foit  en  ce  que  depuis  que  ces  troubles  avoient  été 
appaifez , l’on  n’avoit  en  aucune  maniéré  inquiété 
les  Proteftans  : qu’il  étoit  vrai  que  le  duc  d’Anjou 
étoit  devant  la  Rochelle  , mais  que  ce  n’étoit  pas 
tant  pour  faire  la  guerre  aux  Rochellois , que  pour 
les  obliger  â exécuter  fes  ordres , & â le  recevoir 
dans  leur  ville , fans  toucher  à la  confcience  & à la 
liberté  de  s’afîembler  pour  faire  leurs  prêches.  Que 
tous  ceux  qui  voudroient  juger  fainement  des  def- 
feins  du  roi , ne  penferoient  jamais  que  ce  prince 
eût  fait  un  traité  fecret  avec  les  Efpagnols  contre 
les  Proteftans  ^d’Allemagne , comme  on  le  répan- 
doit  malicieufement  ; qu’il  connoiffoit  les  projets 
ambitieux  de  cette  nation  , qui  ne  tendoient  qu’à 
une  monarchie  univerfelle  , pour  impofer  le  joug 
d’une  cruelle  fervitude  à tout  le  chriftianifme  ; qu’au 
contraire  , le  roi  ne  fouhaitoit  rien  davantage  , que 
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— d’entretenir  à l’exemple  de  fes  prédeceffeurs  une 
J73*  amitié  étroite  , & une  conformité  de  fentimens  & 
de  volonté  avec  les  princes  de  l’Empire  j & que 
pour  montrer  en  effet  l’affedion  qu’il  avoir  pour 
eux , il  avoir  fait  une  alliance  plus  étroite  avec  la 
reine  d’Angleterre  , en  la  priant  depuis  peu  de  te- 
nir fur  les  fonts  de  batême  fa  fille  unique  , & en  re- 
noüant  l’affaire  de  fon  mariage  avec  le  duc  d’Alen- 
çon ; qu’il  fe  flatoit  que  l’éledeur  Palatin  qui  pou- 
voir beaucoup  fur  l’efprit  de  cette  reine  , y emploïe- 
roit  fes  foins  pour  réüllir  ; & qu’il  voudroit  bien 
favorifer  de  fa  recommandation  l’éledion  du  duc 
d’Anjou  à la  couronne  de  Pologne  , afin  que  ce 
prince  fût  ainfi  uni  par  de  plus  forts  liens  à l’Em- 
pire. 

Ces  raifons  dites  en  public , aïant  fait  une  affez 
forte  impreffion  fur  l’efprit  de  Cafimir  , fils  de  1 e- 
ledeur ,,  pour  le  déterminer  à favorifer  le  duc  d’An- 
jou , Schomberg  emploïa  d’autres  voies  pour  ga- 
gner tout-à-fait  & le  pere  & le  fils  5 & pour  leur  fai- 
re plus  appréhender  le  péril } dont  la  liberté  d Alle- 
magne étoit  menacée  , fi  les  princes  fe  broüilloient 
avec  la  France  ; il  leur  dit  en  fecret,  quon  avoit 
rapporté  à Rome  v que  les  éledeurs  Palatins , de 
Saxe  &t  de  Brandebourg  fongeoient  à élire  un  em- 
pereur de  leur  religion  a l’exclufion  de  la  maifon 
d’Autriche , & qu’ils  avoient  attiré  dans  leur  parti 
l’archevêque  de  Mayence  ; que  le  pape  avoit  ete  ex- 
traordinairement touché  de  cette  nouvelle  , & qua 
la  Pollicitation  de  l’ambaffadeur  du  roi  d’Efpagne 
de  qui  il  l’avoit  apprife  , il  avoit  conféré  en  fecret 
avec  neuf  cardinaux  fes  confidens  , & avoit  réfoiu 

de 
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de  priver  les  trois  électeurs  du  droit  d eledion  , — . , 

comme  en  étant  indignes  par  leur  hérefie  , & de  fe  An.  1 17  3- 
1 attribuer  a lui- meme.  Ces  raifons  & quelques  au- 
tres arrêtèrent  une  partie  des  obftacles  que  l’on  vou- 
loit  mettre  du  côté  de  l’Allemagne  à leledion  du 
duc  d’Anjou. 

Schomberg  fe  rendit  enfuite  à Francfort  fur  le  lxxxv. 
Mein  , ou  il  traita  avec  Louis  de  Nalfau  au  fujet  de  g^dan,^ 
la  guerre  des  Païs-Bas.  Il  alla  enfuite  à Caflel  trou-  Ügnf  eiî 
ver  Guillaume  Lantgrave  de  Melle  , qui  promit  „ TtL 
feulement  de  favorifer  l'élection  en  fecret , en  en-  fà-citAih-  ïj- 
voiant  des  lettres  de  recommandation  aux  princef- 
fes  Sophie  & Anne,  fœurs  du  défunt  roi  Sigifmond 
Augufte  , qui  toutes  deux  étant  Luthériennes , 
avoient  beaucoup  d’averfion  pour  la  maifon  d’Au- 
triche. Schomberg  les  vit  allant  de  Caflel  à Wolfen- 
butel , <3e  obtint  de  Sophie  3 qui  etoit  pour  lors  veu- 
ve de  Henri  duc  de  Brunfwick , qu  elle  écriroit  à 
fes  amis  de  Pologne  en  faveur  du  duc  d’Anjou  ; ce 
qui  contribua  tellement  a 1 eleétion , que  Sçhom- 
beig  & Montluc  avoixerent  depuis , qu’on  lui  avoir 
la  principale  obligation  de  la  couronne.  Delà  l’en- 
voie alla  a Drefde  trouver  l’éleéteur  de  Saxe  qui 
çtoit  depuis  peu  revenu  de  Vienne  ; mais  il  gagna 
peu  de  chofe  auprès  de  ce  prince  qui  étoit  entière- 
ment oppofé  aux  interets  de  la  France. 

Le  cardinal  Commendon  follicitoit  pour  l’archi-  rxxxvr. 
duc  Erneft , & il  gagna  particulièrement  en  faveur 
de  ce  prince  deux  principaux  feigneurs  de  Lithua-  rarchitluc  Erneft- 
nie,  Nicolas  Radzivil  & Jean  Cotchevic.  Le  pere  u'Z'tc.t 
du  premier  avoit  été  un  ennemi  de  l’églife  h ardent  me^a»tf»pr*. 

fi  irréconciliable  , qu  il  emploïa  tous  fes  biens  ôc  iüi 
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— tout  fon  crédit  pour  ruiner  la  foi  catholique  -,  ÔC 

An.  iJ73*  non- feu  le  ment  il  fut  le  premier  qui  introduit  les 
nouvelles  erreurs  dans  la  Lithuanie , mais  il  fut  pref- 
que  le  feui  qui  les  répandit  dans  toutes  les  provin- 
ces de  Pologne.  Dès  que  Nicolas,  qui  etoit  1 aine  de 
fes  quatre  fils,  fut  en  âge  de  recevoir  les  premières 
impreffions  des  belles  lettres  & de  la  religion , il 
l’envoïa  en  Allemagne  pour  le  faire  inâruire  dans 
la  dodrine  des  Sedaires  3 mais  lorfque  ce  jeune 
homme  fut  en  état  de  faire  des  réflexions , ôc  de  ju- 
ger des  chofes  par  lui-même , il  fut  rebuté  par  cette 
grande  diverfité  ôc  par  ce  changement  perpétuel  de 
créance  ôc  de  fentimens  , qu’il  remarqua  parmi  les 
hérétiques.  Il  étoit  dans  ces  difpofitions , quand  ion 
pere  mourut , ôc  aïant  pris  la  réfolution  de  voir  les 
pais  étrangers , il  paffa  en  Italie  , ôc  s arrêta  quelque 
tems  à Rome  , ôc  y aïant  fait  connoiiTance  avec 
Commendon  , les  entretiens  qu’il  eut  avec  ce  pré- 
lat, le  ramenèrent  à la  foi  de  fes  ancêtres.  Il  re- 
tourna en  Lithuanie  , ou  fa  principale  occupation 
fut  de  réparer  les  maux  que  fon  pere  avoir  caufez  a 
la  religion  3 il  rendit  aux  ecclefiafliques  les  biens  ôc 
les  honneurs  qu’on  leur  avoit  otez  3 il  chaffa  les  mi- 
niftres , Ôc  travailla  heureufement  a la  converfion 
de  fes  freres , dont  l’un  deux  fut  dans  la  fuite  fait 
cardinal  par  Grégoire  XIII.  à la  recommandation 

du  roi  Etienne.  / 

L’autre  feïgneur  Lithuanien , nomme. Cotchevic 
avoit  été  féduit  par  les  heretiques  des  fon  enfance  3 
mais  lorfqu’il  fut  dans  un  âge  plus  raisonnable,  il 
prit  d’autres  fentimens , il  abjura  les,  erreurs,  qu  on 
lui  avoir  infpirées , ôc  fut  reconcilie  a leglife  par 


Livre  cent  soixânte-treizie’me,  n? 
Commendon  : ainfi  ces  deux  feigneurs  qui  avoienc  ~ 
beaucoup  de  crédit  dans  la  Lithuanie  , étoient  atta-  A N*  1 ^7.3* 
chez  au  légat  par  les  liens  de  la  religion  & de  la 
piété.  Commendon  s’étant  alluré  de  leur  amitié  & 
de  leur  fidélité  , s’ouvrit  a eux  fur  l’éledtion  d'un 
roi , & leur  propofa  l’archiduc  Erneft  : dès  qu’il  eut 
leur  parole  , il  le  fit  fçavoir  à l’empereur  par  fon  fé- 
cretaire  Gratiani , qu’il  envoïa  exprès  vers  ce  prin- 
ce , <5c  lui  fit  dire  les  mefures  qu’il  devoit  prendre 
pour  faire  réüfïir  ce  projet , qui  manqua  par  les  len- 
teurs de  l’empereur.  Commendon  lui  - même  ne 
put  avancer  dans  fon  deffein  fans  être  troublé  ; les  lxxxvîl 
hérétiques  qui  le  craignoient  , & qui  vouloient  Un  veulent  obliger 
roi  de  leur  fedte  , firent  ce  qu’ils  purent  pour  l’o-  Rrti^itXgne. 
bliger  a fe  retirer  de  Pologne  , & fçachant  qu’il  s’ap-  Gratiani  in  vit* 
prochoit  de  Cracovie  pour  fe  trouver  à la  diète  , cA°’Z7.  yân'  Lp' 
ils  députèrent  deux  des  leurs  pour  lui  annoncer  qu’il  , ,D*1*"* inh#- 
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eut  a le  retirer.  Ces  députez  le  trouvèrent  a fix 
lieues  de  Cracovie  : Commendon  les  reçut  poli- 
ment j les  écouta  avec  tranquillité  , & leur  répon- 
dit en  fouriant  : qu’il  avoit  toujours  eu  une  affec- 
tion très-particuliere  pour  la  Pologne  , & que  pour 
cette  raifon  il  leur  fçavoit  fort  bon  gré  d’être  fi  fort 
occupez  des  foins  de  leur  affemblée  : que  bien  loin 
d’y  caufer  du  trouble  & des  féditions  , il  feroit 
connoître  qu’il  n’y  demeureroit  que  pour  entrete- 
nir la  paix  , &:  qu’il  y contribueroit  même  plus  que 
les  autres  ; que  pour  la  priere  qu’ils  lui  faifoient  de 
fe  retirer  , fi  le  fénat  en  corps  & tous  les  ordres  du 
roi  au  me  lui  avoient  député  pour  ce  fujet , il  ver- 
roit  ce  qu’il  auroit  à leur  répondre  ; mais  qu’il  n’a- 
voit  rien  à démêler  avec  une  affemblée  d’une  feule 
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LXXXVIII. 

Ce  qui  prévint 
les  Polonois  en 
faveur  du  duc 
d'Anjou» 


no  Histoire’  Ecclesiastique, 
province  , cjui  étoit  detachee  de  tout  le  refte  de  1 e- 
tat,&  qui  n’avoit  nulle  autorité.  Apres  cette  repon- 
fe  , il  les  traita  fort  civilement , & les  aïant  renvoie 
avec  honneur  , il  continua  fon  voïage  , & fe  rendit 
en  peu  de  jours  à un  monaftere  proche  de  Sixadie  , 
où  il  demeura  jufqu  a ce  qu’il  vînt  à Cracovie  pour 
fe  trouver  à la  diète  : ce  f ut-la  ou  Gratiani  le  trouva 
à fon  retour  de  la  cour  de  l’empereur*- 

Mais  Montluc  , évêque  de  Valence,  travailloii 
plus  efficacement  à préparer  les  efprits  en  faveur  du 
duc  d’Anjou  , tant  par  lui-meme  que  par  fes  agens , 
qui  s’acquittèrent  de  leur  commiffion  avec  tant  de 
fuccès , que  les  nonces  de  la  petite  diete  reconnu- 
rent d’abord , que  de  tous  les  pretendans  a la  cou- 
ronne , le  duc  d’Anjou  etoit  celui  qui  y avoir  plus 
de  part.  Ce  qui  contribua  le  plus  a lui  former  une" 
fadlion  nombreufe  , fut  l’éloge  que  faifoit  fans  cef- 
fe  de  ce  prince  , un  nain  Polonois  de  nation  , nom- 
mé Crazoski , qui  avoir  été  mene  en  France  des  fa 
jeuneffe , qui  aiant  ete  donne  a la  leine  , avoir 
fervi  long-tems  de  divertiffiement  a toute  la  cour. 
Comme  il  étoit  adroit , il  fçur  fi  bien  ménager  fes 
affaires , qu’en  peu  de  tems  il  devint  riche  ; de  foite 
que  fe  voïant  en  état  de  retourner  dans  fav  patrie, 
il  arriva  en  Pologne  dans  le  tems  qu  Augufte  etoit 
encore  en  vie.  Tous  les  feigneurs  Polonois  pre- 
noienc  plaifir  à le  voir  & à l’entretenir  de  la  cour  de 
France  ; il  répondoit  a tout  avec  efprit , il  ne  tariffioit 
point  fur  le  mérite  & la  valeur  du  duc  d Anjou  ; &c 
quand  il  vit  le  roi  Augulle  mort,  il  réitéra  h fouvent 
les  éloges  de  ce  duc  , qu’il  prévint  beaucoup  de  per- 
fonnes  de  la  première  nobleile  en  fa  faveur. 


Livre  cent  soixante-treizième,  m 
Telie  étoit  la  iîtuation  des  efprits  , lorfaue  la  — - — — » 
diète  generale  pour  lele&ion  fui  indiquée  à Varfo-  A N*  ^73- 
Vie  pour  le  cinquième  d' Avril.  Quelques  jours  au-  lxxxtx. 
paravant  * les  aaveriaires  du  duc  d’Anjou  firent  tems  & le  lieu  de 
courir  deux  écrits  pour  le  décrediter  ; le  premier  , 
étoit  une  lettre  prétendue  du  cardinal  de  Lorraine  3 1 De  Thou-  in  hifi » 
Commendon,  dans  laquelle  il  le  prioit  de  favori-  utfupJlb^6^ 
fer  l’ eledion  du  duc  d’Anjou  , de  fafluroit  qu’il  ne 
pouvoit  fervir  plus  efficacement  le  faint  fiége  , par- 
ce que  ce  Prince  ne  feroit  pas  plutôt  reconnu  roi } 
qu’il  travailleroit  à rétablir  la  religion  Catholique 
dans  la  Pologne,par  les  mêmes  voies  qui  lui  avoient 
acquis  tant  de  réputation  en  France , c eft-à-dire  en 
exterminant  ceux  qui  y ét oient  oppofez  J en  cas 
qu’il  ne  pût  les  rammener  par  la  douceur.  L’autre 
libelle  étoit  une  lettre  , qu’on  difoit  avoir  été  écrite 
par  le  roi  de  France  à l’empereur  , pour  lalfurer 
qu’il  n avoir  envoie  fes  ambafiadeurs  en  Pologne 
en  faveur  de  fon  frété  5 qu  afin  de  fe  débarraffer  des 
importunitez  de  l’évêque  de  Valence  ; de  qu’il  n’am 
loit  eu  garde  de  penfer  a ce  roïaume  pour  le  duc 
d Anjou  y s il  avoir  feu  que  1 empereur  fon  beau-pe- 
re  le  demandât  pour  1 archiduc  Erneft  fon  fils  3 de 
qu  afin  de  lui  en  faciliter  1 acquiiition  y il  alloit  rap— 
peller  inceffamment  Montluc  : l’impofture  de  ces» 
deux  écrits  fut  rendue  publique. 

Leveque  de  Valence  avoir  préparé  un  difeours  xc 
cloquent  & folide  , qu’il  devoir  prononcer  à la  di<é-  rèteuînjjZ 
te  , de  qui!  efperoit  devoir  faire  beaucoup  d’imoref-  ble  à Varfovi" . 
fion.  Afin  qu’il  pût  être  entendu  d’un  plus  grand  rendM°mIuc 
nombre  5 il  le  fit  traduire  du  latin  en  Polonois  3 & 

11  le  imFrimer  à Cracovie  , d’oû  lui-même  fe  rem  c^ZTitt 
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„ - die  à Varfovie  , où  l’ambaflTadeur  d’Efpagne  fe  trou- 

A N.  1573*  va  pareillement , pour  foutenir  le  parti  de  larciii- 
duc  Erneft. 

L’alfemblée  qui  étoit  compofé’e  de  trente  mille 
crentilshomm.es , Ce  tint. dans  une  vafte  plaine  fous 
des  tentes , & le  jour  pour  commencer  la  diète  ge- 
nerale de  l’éle&ion  , aïant  été  fixé  au  cinquième 
Avril  1573.  apres  linvocation  du  faint-Efprit  y 011 
déclara  que  Ion  donneroit  audience  aux  ambalfa- 
deurs  des  princes  étrangers  5 qu’on  fourniroit  tren- 
te-deux copies  des  difeours  , qu  ils  y dévoient  faire 
pour  les  trente-deux  Falatinats  ; que  chaque  Palatin 
feroit  chargé  d’en  faire  part  a tous  les  gentilshom- 
mes de  fon  reffort  ; que  l’on  chargeroit  quelques- 
uns  des  principaux  fénateurs  d’examiner  les  deman- 
des de  ces  ambafladeurs  les  unes  après  les  autres , & 
de  parler  fincerement  a la  diète  fur  le  mérité  & les 
qualitez  de  chacun  des  compétiteurs , en  expofant 
les  avantages  & les  inconvéniens  qui  pourroient 
s’enfuivre  de  leur  éleéâion  : apres  quoi  3 tant  les  fe- 
nateurs  que  la  noblelle  feroient  requis  de  donner 
leurs  fuffrages  ; & celui  , qui  dun  confentement 
unanime  des  états  auroit  été  élu  , feroit  reconnu 
pour  roi.  Le  fénat  auroit  bien  voulu  d’abord  qu  on 
commençât  par  établir  des  loix  & des  reglemens 
pour  procéder  enfuite  a 1 élection  ; ceux  qu  011 
appelle  évangéliques  en  Pologne , qui  font  les  me- 
mes que  les  Proteftans , demandoient  qu  outic  cela 
on  fit  des  ftatuts  pour  la  sûreté  de  leur  religion , afin 
que  le  roi 3 qui  feroit  élu  3 ne  put  les  alfujettir  aux 
ordonnances  établies  dans  la  Pologne  contre  les 
déferteurs  de  l’églife  Catholique  , ni  procéder  con- 
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tr  eux  par  la  voie  des  peines  & des  fupplices  j & — — 

qu’au  contraire,  il  fût  libre  a chacun  d’avoir  des  An.  1575* 
fentimens  tels  qu’il  voudroit , & de  fervir  Dieu  à fa 
maniéré  , pourvu  quelle  fût  honnête.  Mais  l’arche- 
vêque de  Gnefne  , chef  du  clergé  & du  fénat , & 
avec  lui  tous  les  fénateurs  Catholiques  s’y  oppofe- 
rent  fortement  , & dirent  que  leur  deffein  n’étoit 
pas  de  rien  entreprendre  contre  la  liberté  des  évan- 
géliques, & qu’ils  étoient  difpofez  à tout  fouffrir, 
plûtôt  que  d’en  venir  à une  guerre  pour  caufe  de 
religion  : mais  qu’il  étoit  à craindre  , qu’accordant 
ainfi  fans  diftindion  la  liberté  de  confcience  , Sc 
l’autorifant  par  des  édits  publics , ce  ne  fût  ouvrir 
la  porte  à toute  forte  de  fedes  & d’opinions  monf- 
trueufes. 

Comme  ces  differentes  conteftations  tiroient  les 
affaires  en  longueur  , & qu’il  étoit  à craindre  que  la 
noblefîé  ennuiée  de  ces  délais , & incommodée  de 
la  dépenfe  qu'il  lui  falloit  faire  , ne  s’en  retournât  : 

Montluc  obtint  qu’avant  toutes  chofes  les  ambaffa- 
deurs  feroient  écoutez.  Celui  qui  parla  le  premier,  xcr. 
fut  l’ambafladeur  du  duc  de  Pruffe  , à qui  cette  pré-  néf  ptT  dS' 
rogative  appartenoit , comme  feudataire  du  roïau-  meSon"31  C°m" 
me  ; & apres  lui  parut  le  cardinal  Commendon.  On  Thott  iniujt . 

députa  trois  évêques  & trois  fénateurs  laïcs  pour 
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I aller  prendre  chez  lui , & les  principaux  de  la  no-  Commend . lib,  4* 
bleffe  voulurent  l’accompagner  pour  lui  faire  hon-  ^ 
neur.  Dès  qu’il  fut  arrivé  & qu’il  eut  pris  la  place 
qu’on  lui  avoit  préparée  entre  l’archevêque  de 
Gnefne  & l’évêque  de  Cracovie  , il  préfenta  au  fé- 
nat les  lettres  du  pape  , & après  qu’on  en  eut  fait 
la  ledure  , il  fit  fon  difcour^.dans  lequel  il  par- 
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— la  avec  tant  de  force  contre  les  fa&ions  hérétiques  ; 

An.  1573.  que  plufieurs  feigneurs  Proteftans  fe  crurent  obli- 
gez de  l’interrompre  en  quelques  endroits.  Enfin  il 
exhorta  les  Polonois  au  nom  du  pape  , à choifir  un 
roi  zélé  pour  la  religion  Catholique  , un  roi  qui 
ne  donnât  point  trop  de  liberté  aux  hérétiques , &c 
qui  foutînt  les  droits  de  l’églife  , qu’on  ne  pouvoit 
ébranler , dit-il * fans  renverfer  en  même  terns  les 
fondemens  du  roïaume. 

C’eft  , ajoûta- t’il  , ce  que  j attens  de  votre  fa- 
geffe  dans  l’affaire  importante  qui  vous  aflemble  ; ô£ 
je  l’efpere  d’autant  plus , que  je  vois  que  parmi  tant 
de  milliers  d’hommes , qui  font  profeibon  des  ar- 
mes , il  n’y  a eu  pendant  l’interregne  , ni  tumulte  , 
ni  violence , ni  trouble,  ni  fedition , & que  la- 
mour  de  la  patrie  eft  votre  loi  principale  & la  réglé 
de  votre  conduite.  Cette  grande  union  d ’efprits  & 
cette  concorde  qui  régné  parmi,  vous  , me  font 
croire  que  vous  élirez  un  roi , qui  travaillera  a éta- 
blir la  même  paix  & la  même  union  dans  la  reli- 
gion , & qui  fe  propofera  pour  modèle  Jefus-Chrifi: 
notre  paix  y qui  a réiini  les  deux  peuples , qui  a ex- 
termine toutes  les  inimitiez  en  lui  îneme  par  fa 
croix  , qui  a réconcilié  à Dieu  dans  fon  corps  tous 
ceux  qui  étoient  divifez  , afin  que  nous  allions  tous 
au-devant  de  lui  dans  l’unité  d’une  même  foi , & 
de  la  connoiffance  du  Fils  de  Dieu , ôc  que  nous 
aïons  par  lui  accès  auprès  du  Pere  dans  un  meme 
efprit. 

Le  Palatin  de  Sandomir,  fut  celui  qui  interrompit 
le  légat  avec  le  plus  de  vivacité.  « Vous  excedez  le 
pouvoir  de  légat*  lui  ditdl*&  vous  entreprenez  fur 
■ ' " ■ ' » celui 
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celui  des  confeillers  & des  fénateurs  : faites -nous  « 
la  grâce  de  nouslaiflcr  délibérer  fur  des  affaires  qui  « 
lions  îegardent.  Aiez  un  peu  moins  de  curiofité,  « 
& fans  vous  arrêter  a cenfurer  notre  conduite  , «< 
penfez  que  vous  etes  ici  etranger  , & contentez-  « 
vous  d’exécuter  les  ordres  du  pape , fi  vous  en  avez  «« 
reçu  quelqu’un.  » 

A ces  paroles  tous  les  fenateurs  fe  levèrent  : tou- 
ce  la  nobletfe  qui  s’étoit  raflcmblée  auprès  d eux,  fut 
ii  irritée  , qu’on  n’entendoit  qu’injures  & que  me- 
naces contre  les  lieretiques.  Cotchevic  & Laski 
étant  fortis  de  leurs  places , portèrent  la  main  fur 
la  garde  de  leurs  épées , & il  feroit  arrivé  quelque 
grand  defordre  , fi  le  Palatin  ne  fe  fût  arrêté  , & fi 
e légat  avec  un  vifage  tranquille , n’eût  fait  ligne  de 
la  main  , qu  on  lui  donnât  un  moment  d’audience  : 
ciacun  fe  remit  en  fa  place,  & Commendon  s’a- 
dreliant  au  Palatin.  « Je  n’ignore  pas , lui  dit -il , « 
en  fouiiant , qui  je  fuis , ni  quel  eft  mon  devoir  ; « 
je  tais  ce  que  vous  dites  que  je  dois  faire  , j’exécu-  « 
te  les  ordres  que  j’ai  reçus  du  pape.  Je  fçai  que  « 
non-feulement  il  penfe  à l’éleétion  d’un  roi  eue  « 
vous  allez  faire  , mais  encore  a votre  repos  & à ce-  « 
lui  de  tout  le  roiaume  , qu  il  voudroit  rendre  très-  « 
floiiifant.  Je  ne  parle  pas  ici  à vous  en  particulier  ; « 
je  parle  a toute  lalfemblée  , & fi  je  ne  fuis  pas  fé-  « 
nateur , penfez  aulïi  que  vous„n’êtes  pas  le  fénat.  » 
Apres  cela  il  continua  fon  difeours  avec  tant  d’ordre 
& de  tranquillité  , qu  il  ne  perdit  pas  un  mot  de  ce 
qu’il  devoit  dire.  L’archevêque  de  Gnefne  remercia 
le  pape  & le  légat  au  nom  de  toute  l’affemblée,  des 
oms  qu’il  prenoit  pour  la  paix  & pour  le  falut  de  la 
Tome  XXXV.  F Ç 
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Pologne  , & l’aflura  que  le  fénat  tâcheroit  de  fuivre 
Tes  confeils  falutaires.  Apres  cela  Commendon  fe 
retira  , tout  le  fénat  l’accompagna  jufqu a fon  ca- 
rofle  , excepté  le  Palatin  de  Sandomir  , & quelques 
autres  Palatins  Proteftans. 

Le  lendemain  l’ambafladeur  de  l’empereur , Guil- 
laume Urfin  de  Rofemberg  , grand  Burgrave  de 
Bohême,  fut  conduit  à l’audience.  L’empereur  lui 
avoir  donné  pour  ajoint  André  Dudith  , qui  auroit 
été  chef  de  l’ambaflade  , fi  en  confervant  fon  crédit 
auprès  de  l’empereur  , il  n’eût  pas  abandonne  la 
religion  Catholique.  Comme  il  etoit  entièrement 
attaché  à la  maifon  d’Autriche  , on  le  crut  plus  ca- 
pable qu’un  autre  de  ménager  les  interets  dEineft , 
mais  on  ne  lui  donna  que  le  fécond  rang  , dans  la 
crainte  d’offenfer  le  pape.  Lambafladeur  s etendit 
dans  fondifeours  fur  la  préférence  qu’il  falloir  don- 
ner à l’archiduc  Erneft  , parce  qu’il  Ravoir  la  langue 
Efclavonne  commune  aux  Bohémiens  & aux  Polo- 
nois  ; qu’il  étoit  leur  voifin  ; que  dans  le  befoin 
il  pourroit  procurer  des  fecours , quon  ne  pouvoir 
efperer  d’autres  prétendans  trop  éloignez  i qu  enfin 
s’ils  fe  déterminoient  pour  un  François , difficile- 
ment les  princes  d’Allemagne  lui  accorderoient  le 
pafiage  pour  venir  prendre  poffeffion  de  fon  roïau- 
me. 

Le  même  jour  on  fit  appeller  les  ambaffadeurs  de 
France  $ mais  Montluc  feignant  d etre  incommode , 
demanda  un  délai  julqu  au  lendemain , & aiant  em- 
ploie ce  tems-îà  à fe  mettre  en  état  de  réfuter  les 
raifons  de  Rofemberg , il  fit  inferer  cinq  feuillets 
à fon  difeours , qui  étoit  déjà  imprime.  Ce  difeours 
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qu’il  prononça  lorfqu’il  eue  été  admis  à l’audience  , 
rouloit  fur  deux  points  principaux  3 qui  n’avoient 
point  encore  été  traitez  dans  les  apologies  qu’il 
avoir  publiées.  Le  premier  regardoit  la  personne  du 
duc  d’Anjou  } 5c  les  grands  biens  qu’il  pofledoit  ; 
le  fécond  j avoit  pour  objet  la  juftification  indirec- 
te du  meurtre  de  l’amiral  de  Coligni  , fondée  fu  r ce 
que  cet  amiral  avoit , difoit-il  5 infeété  fa  patrie  des 
erreurs  de  Calvin  , 5c  qu’il  entretenoit  dans  la  ré- 
volte une  multitude  de  foldats  oififs  prêts  à répan- 
dre le  fang  de  leurs  concitoïens.  En  parlant  de  la 
perfonne  du  duc  d’Anjou  > il  lit  voir  combien  il 
étoit  recommandable  par  la  gloire  de  fa  nation , par 
1 éclat  de  fa  haute  naillance  , par  fon  âge  propre  â 
commander , par  la  bonté  de  fon  naturel , jointe  à 
une  grande  pénétration  3 par  fon  expérience  dans  la 
guerre  5c  dans  le  gouvernement  d’un  état , 5c  par  le 
bonheur  qui  avoit  accompagné  toutes  fes  entrepri- 
fes.  Il  réfuta  enfuite  le  reproche  qu’on  lui  faifoit 
d’ignorer  la  langue  du  pais  , 5c  de  ne  pouvoir  ajou- 
ter aucune  province  au  roïaume  de  Pologne  5 5c  il 
étala  fort  audong  les  grands  avantages  que  les  Po- 
lonois  pouvoient  efperer  de  fon  élection.  Il  ajouta 
qu’il  n’y  avoit  aucune  guerre  à craindre  à fon  occa- 
lion  , ce  prince  n’étant  ennemi  d’aucun  autre  ; que 
de  plus , il  avoit  toujours  eu  une  eftime  particulière 
pour  la  nation  Polonoife  y qu’il  avoit  de  grands  apa- 
nages en  France  3 qu’il  y joüifloit  de  près  de  qua- 
tre cens  cinquante  mille  écus  de  revenu  , avec  le- 
quel il  pourroit  entretenir  â fes  dépens  une  flotte 
pour  maintenir  le  commerce  de  la  Livonie  5c  de 
la  Mofcovie , a l’excluflon  des  autres  nations  de 
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— “ l’Europe  , & achever  d’établir  une  univerfité  à Cra- 
■Hâ*  Covie  j & de  relever  fon  college. 

Venant  enfuite  à ce  qui  regardoit  l’alTalïinat  de 
l’amiral  de  Coligni  & fes  fuites  , il  tâcha  de  faire 
croire  que  cette  aétion  étoit  plus  l’effet  du  hazard  f 
que  d’un  deffein  prémédité  : que  le  roi  en  avoit  été 
affligé  , que  fon  premier  foin  avoit  été  de  pacifier 
toutes  chofes  dans  Paris , & qu’il  avoit  étendu  fa  vi- 
gilance jufqu’â  publier  un  édit,  pour  ordonner  a 
tous  fes  fujets  de  quelque  ville  que  ce  fut , de  met- 
tre les  armes  bas , & de  ne  caufer  aucun  trouble  y, 
avec  défenfes  d’y  contrevenir  fous  des  peines  très- 
rigoureufes  ; que  toutes  les  villes  y avoient  généra- 
lement obéi , à l’exception  de  fix , dont  les  peuples 
pleins  de  reffentiment  des  outrages  qu’ils  avoient 
reçus  ^es  Proteftans , n’avoient  pu  être  remis  dans 
leur  devoir.  Qu’au  relie  , le  duc  d’Anjou  aïant  été 
prié  de  donner  fon  avis  dans  cette  occafion , l’a-voit 
refufé  , ne  croïant  pas  qu’il  lui  fût  honorable  de 
confentir  au  meurtre  de  tant  de  perfonnes , qu’il 
avoit  fi  fouvent  vaincues  à la  tête  de  les  armées , & 
moins  encore  de  les  expofer  à la  boucherie  & a la 
fureur  d’une  populace  effrenée,  qui  ne  refpiroit  que 
le  fang.  Qu’il  étoit  d’un  naturel  fi  doux  , qu’on  ne 
l’avoit  jamais  vu  en  colere  ; que  jamais  il  n’avoit  of- 
fenfé  perfonne  5 que  jamais  il  n’avoit  dit  la  moindre 
parole  fâcheufe  -,  que  jamais  il  n’avoit  levé  la  main 
pour  frapper  : après  tout , que  fi  la  nation  lui  don- 
nait fon  fuffrage , alors  toutes  les  vues , toutes  fes 
penfées  , tous  fes  delfeins  n’auroient  d’autre  but, 
que  de  faire  enforte  qu’à  l’avenir  , ils  ne  fe  pulfenc 
repentir  de  leur  choix  , de  d’obliger  les  peuples  qui 
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lui  feroient  fournis,  & même  tout  l’univers,  à lui  — — 
donner  juftement  & fans  flaterie  , le  titre  de  bon,  ^ N*  IS7^ 
de  fage  , de  pieux  , de  vaillant , enfin  de  pere  de  la 
patrie. 

Ce  difcours  fut  tellement  applaudi , qu’on  crut , 
que  fi  l’on  eût  procédé  immédiatement  après  à l’é- 
leélion  , le  duc  d’Anjou  eût  emporté  tous  les  fuf- 
frages.  L’ambaffadeur  de  Suede  harangua  après 
Montluc , & les  autres  aïant  été  oiiis  de  fuite  , on 
leur  répondit  à tous  en  peu  de  mots  ; & quelques 
jours  après  on  leur  fit  lignifier  une  ordonnance  du 
fénat , par  laquelle  on  les  obligeoit  de  partir  de 
Varfovie  , & d’aller  attendre  ailleurs  le  fuccès  de  la 
diete  : on  leur  diilribua  les  villes  ou  ils  dévoient  fb 
retirer.  Les  hérétiques  voulaient  que  le  légat  Com-  xciv. 
mendon  fût  compris  dans  cette  ordonnance  , & héL^ÙTjfé- 
qu’on  lui  afiignât  pareillement  un  lieu  de  retraite  : commendï8"'' 
ils  repréfentoient  que  les  Polonois  n’avoient  pas 
befoin  qu’il  leur  vînt  de  fi  loin  un  arbitre  , & un  té-  Comrnendon'  itk- 
moin  de  leurs  affaires  fecretes  ; que  ce  n’étoit  pas 
l’ordre  qu’il  y eût  dans  le  lieu  de  la  diète  une  auto- 
rité étrangère  , qui  leur  pût  ôter  une  partie  de  leur 
liberté  ; que  les  autres  ambaffadeurs  auroient  fujet 
de  fe  plaindre  , fi  le  légat  demeuroit  a Varfovie  , 
lorfqu  on  les  en  faifoit  fortir.  Les  Catholiques  s’op- 
poferent  à toutes  ces  raifons  ; mais  comme  cette 
conteftation  quhrevenoit  tous  les  jours,  embarraf- 
foit  fort  le  lénat , Comrnendon  qui  ne  vouloir  pas 
être  le  fujet  d’une  divifion , fe  retira  volontaire- 
ment à Schernevicie  à deux  journées  de  Varfovie. 

Alors  tous  ceux  qui  étoient  bien  intentionnez  , de- 
mandèrent qu’on  travaillât  inceffamment  à faire  l’é- 

F f iij 


A N.  1573. 


XCV. 

Demandes  des 
hérétiques  à ia 
diète  avant  l’élec- 
tion. 

De  Thou  in  hi(i. 
hb.  j6.pag.S>î4. 

Gratictni  tn  vitâ 
Commendon.  ut 


230  Histoire  Ecclesiastique. 
le&ion  ; mais  de  nouvelles  difhcultez  fufcitées  par 
les  Evangéliques  obligèrent  de  la  différer. 

Ils  propoferent  avec  beaucoup  d’inftances , qu’on 
fit  des  loix  & des  ordonnances  nouvelles  pour  affu- 
rer  leur  liberté  & pour  diminuer  l’autorité  des  rois  : 
qu’on  réformât  les  anciennes } & qu’on  les  accom- 
modât au  tems  & â l’état  préfent  de  la  république. 
Sous  ce  prétexte  de  régler  le  droit  public  3 ils  pré- 
tendoient  affoiblir  ou  abolir  entièrement  les  an- 
ciennes ordonnances  du  roïaume  contre  les  héréti- 
ques , & ils  s’imaginoient  qu’ils  auroient  d’autant 
plus  de  licence  , que  les  rois  auroient  moins  d’auto- 
rité. Ils  pouffoient  encore  leurs  vues  plus  loin  , & 
ils  efperoient  , que  s’ils  pouvoient  depoüiller  la 
roïauté  de  fes  plus  beaux  droits , les  princes  etran- 
gers ne  perfifteroient  pas  à demander  une  couron- 
ne de  grand  poids  & de  peu  d’éclat  5 &ç  quainfî  ils 
trouveroient  l’occafion  d’avancer  quelqu  un  de  leur 
parti. 

Les  gentilshommes  de  la  province  de  Mazovie  , 
qui  étoient  venus  en  très-grand  nombre  3 s affem- 
blerent  , & chargèrent  un  .d’entr’eux  , nommé 
CofTobuti  3 homme  d’efprit  & éloquent  3 de  ré- 
pondre aux  hérétiques , & de  faire  connoître  en 
pleine  affemblée  l’artifice  qu’ils  cachoient  fous  ces 
apparences  de  zélé  pour  la  liberté  publique.  Il  le  fit 
avec  force  } & protefta  au  fénat , que  fi,  1 on  ne  pro- 
cedoit  promptement  â l’éleétion  du  roi , pour  la- 
quelle feule  ils  étoient  aifemblez  3 la  nobleffe  etoit 
réfoluë  de  ne  fe  plus  arrêter  à l’autorité  du  fénat  3 & 
de  pourvoir  elle-même  à fes  affaires  & a celles  de 
l’état  3 qui  ne  pouvoir  plus  fe  paffer  de  maître.  Les 
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fénateurs  Catholiques , & une  grande  partie  des 
Mazoviens  appuïerent  cet  avis,  & les  hérétiques  ne 
manquèrent  pas  de  fe  plaindre  , que  les  Mazoviens 
fe  rendoient  maitres  des  affaires , & qu’ils  avoienc 
la  hardieffe  de  prefcrire  au  fénat  ce  qu’il  devoir 
faire  : quelques  jours  fe  pafferent  à fe  plaindre  ainfi 
les  uns  des  autres.  Enfin  le  fénat  prefle  des  cris  &c 
des  menâtes  du  grand  nombre  qui  demandoit  un 
roi , ordonna  qu’on  procéderait  à 1 ’éle&ion  le  4. 
de  Mai  ; mais  auparavant  Montluc  qui  devoir  fe  re- 
tirer a Plofcko  , demanda  qu’il  lui  fût  permis  de 
refter  à Varfovie,  fous  prétexte  d’une  indifpofîtion, 
& profitant  de  cette  occafion  qu’il  avoit  eu  d’être 
admis  a la  diete  , il  y fit  un  nouveau  difcours , dans 
lequel  il  réfuta  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  avoit  été 
malicieufement  inventé  par  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce, contre  les  conditions  que  le  roi  avoit  fait  offrir  ; 
il  réitéra  les  mêmes  offres , & en  fît  voir  la  foli- 
dité. 

Le  jour  pris  pour  procéder  à l'éledtion  , étant  ar- 
rivé , chacun  fe  rangea  dans  fon  quartier  fuivant 
Ion  Palatinat  ; c’eft  ainfi  que  les  Polonois  nomment 
leurs  tribus.  Les  évêques  y préfident  ordinaire- 
ment , opinent  toujours  les  premiers  , & rappor- 
tent dans  leurs  affemblées  toutes  les  affaires  dont  il 
faut  délibérer  : chacun  y dit  hautement  fon  avis. 
Les  évêques  chacun  dans  fa  tribu  , fe  profternerent 
avant  que  de  propofer  l’éle&ion  du  roi  : toute  l’af- 
femblée  en  fit  de  même  ; & tous  enfemble  à genoux 
entonnèrent  l’hymne  pour  l’invocation  du  faint- 
Efprit.  On  ouvrit  enfuite  les  avis  5 & prefque  tous 
les  chefs  des  tribus  parlèrent  avantageulement  de 
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— — — l’archiduc  Erneft  : quelques-uns  propoferent  le  roi 
An.  73.  jg  Suede  : pluiîeurs  nommèrent  un  des  principaux 
feigneurs  de  Pologne  ; mais  la  plus  grande  partie 
des  fuffrages  fut  pour  le  duc  d’Anjou.  Ainfi  comme 
les  trois  feuls  prétendans  étoient  Erneftj  le  duc 
d’Anjou  ÔC  le  roi  de  Suede  , on  choiftt  neuf  perfon- 
nés  pour  examiner  dans  le.fénat  leurs  raifons , ôc 
l’on  donna  trois  commiflaires  à chacun  d’eux.;  au 
duc  d’Anjou  l’évêque  de  Cujavie , le  Palatin  de  Sam 
domir  Ôc  le  châtelain  de  Dantzic  ; à Erneft 3 l’évê- 
que de  Plofcko  , le  Palatin  de  Marienbourg  ôc  le 
Châtelain  de  Lublin;au  roi  de  Suedejes  Palatins  de 
Cracovie  3 de  Rava  ôc  de  Podolie  : chacun  rapporta 
à peu  près  les  mêmes  chofes  qu’il  avoir  dites  dans  fa 
tribu.  L’évêque  de  Plofcko  tâcha  par  un  difcours 
grave  de  faire  revenir  les  voix  à Erneft  rmais  il  ne 
perfuada  ni  le  fénat  ni  la  noblefte. 

Les  Evangéliques , ôc  particulièrement  le  Palatin, 
de  Cracovie  3 voulurent  faire  l’éloge  du  roi  de  Sue- 
de ; mais  Cotchevic  les  interrompit  5 & les  réfuta 
par  un  difcours  fi  fort , qu’ils  n’oferent  plus  en  faire 
aucune  mention.  L’évêque  de  Cujavie  parla  pour  le 
duc  d’Anjou  j &:  fut  écouté  très-  favorablement  ; 
toute  faffçmbléfi  par  fon  attention  ôc  par  fon  filem 
ce  3 témoignoit  fon  attachement  : on  voïoit  la  gaïe- 
tè  répandue  fur  les  vifages  5 on  entendoit  même 
de  tems  en  tems  des  tranfports  de  joie  & d’applam 
dilfement.  Ce  prélat  qui  anedoit  d’être  populaire  , 
fe  fervit  de  la  faveur  ôc  de  l’affedion  qu’on  lui  fai- 
foit  parottre  ; Ôc  toutes  les  fois  qu’il  vouloit  qu’on 
s’écriât  ou  qu’on  battît  des  mains , il  s’arrêtoit  un 
peu  , ôc  palloit  forl  mouchoir  fur  fa  bouche  ou  fur 

front , 
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ion  front,  comme  pour  donner  le  lignai.  Enfin  com- — „ 

n'n'011!  wmarcluo’c  tous  c°tez  les  intentions  de  An.  1/75. 
a emblee  , chacun  eut  ordre  de  Te  ranger  à Ta  tri- 
bu , & d’en  rapporter  les  avis  au  fénat.  Dans  cette 
iituation  des  efprits , l’on  le  ralfembla  le  neuf  de 
Mai,  & de  trente  cinq  mille  perfonnes  qui  affifte- 
tent  a leleéhon,  tous  à l’exception  du  Palatin  de 
Cracovie  & d’environ  cinq  cens  perfonnes  du 
nombre  des  Evangéliques , nommèrent  le  duc  d’An-  xc  vu. 
jou  ; encore  plufieurs  de  ces  derniers  confus  de  fiSî 
leur  peut  nombre  changèrent  d’avis , & déclarèrent  P°'°g"e- 
T ils  recevraient  le  roi  que  le  fénat  leur  voudroit  ftS  '7 

donner  ; apres  quoi  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  ten- 
res.  n 8> 

. .L’a«hevêque  de  Gnefne  fut  au  comble  de  fa 

joie  ; & prétendant  que  c’étoit  i lui  à proclamer  ce-  ££&& 

, <ïlu  eC0,I:  elû  , il  penfa  d’abord  à différer  la  pro-  Sw’ 
ciamation  jufqu’au  lendemain  à caufe  des  contefta- 
tions  qui  durèrent  jufqu’à  la  nuit  ; mais  faifant  en- 
uite  reflexion  qu’on  étoit  à la  veille  des  fêtes  de  la 
Pentecôte , aufquelles  le  fénat  ne  s’affembloit  pas 
te  craignant  qu  un  delai  de  trois  jours  ne  fit  chan- 
ger la  face  des  affaires,  il  proclama  extraordinaire- 
ment le  duc  d’Anjou  , roi  de  Pologne.  Sa  conduite 
tut  tort  defapprouvée  par  quelques  Palatins , qui 
outenoient  que  cette  proclamation  étoit  contre 
or  îe , qu  elle  appartenoit  aux  maréchaux  du  roïau- 
me,  & la-dellus  ils  protefterent  de  nullité.  Mais 
Montluc  les  accorda  à cette  condition , que  la  pro- 
c amation  faite  par  l’archevêque  11e  pafferoit  que 
pour  une  fimple  déclaration  ; & qu’au  relie , elle  fe- 
îoit  recommencée  de  nouveau  par  les  maréchaux 
Tome  XXXF.  G „ 


A N»  1573' 


xcvin. 

Synode  des  Evan- 
géliques à Cracc- 
yie. 

De  Thon  ut  fup 
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du  roïaume  en  la  maniéré  accoutumée.  Surquol  il 
s’éleva  encore  une  autre  conteftation  touchant  le 
lieu  où  fe  devoir  faire  la  proclamation , quelques- 
uns  prétendant  que  ce  devoit  être  fous  les  tentes , 
ce  que  nioit  l’archevêque.  Montluc  accommoda  en- 
core ce  différend  ; & cinq  jours  après  les  ambafla- 
deurs  François  aïant  été  mandez  de  Plofcko , la  pro- 
clamation fut  faite  en  leur  préfence  ; premièrement 
parle  Châtelain  de  Cracovie,  maréchal  du  roïaume  » 
enfuite  par  te  maréchal  de  la  Cour  , & enfin  par  le 
Palatin  de  Samogitie  , tenant  la  place  du  marecha 
de  Lithuanie,  qui  déclarèrent  que  le  tres-illuftre 
prince , Henri  duc  d'Anjou  , étoit  roi  de  Pologne.^ 

* Le  décret  de  l’éle&ion  aïant  ete  dreffe  & ligne 
avec  allez  de  peine  des  évêques  , des  Palatins  & des 
Châtelains  , l’on  ne  penfa  plus  qu’a  l’envoier  en 
France  au  roi  élû  : l’on  nomma  pour  cet  effet  treize 
ambaffadeurs  qui  dévoient  le  porter  & le  prefenter. 

Pendant  qu’ils  étoient  en  route  , les  Proteftans  ou 
Evangéliques , tinrent  fur  la  fin  de  Septembre  un 
fvnode  général  â Cracovie  touchant  les  affaires  de 
leur  religion.  Tous  les  décrets  qui  depuis  trois  ans 
avoient  été  faits  à Sandomir  , y furent  confirmez  , 
& ils  laifferent  la  liberté  à leurs  freres,  tant  de  la 
confeflïon  d'Aufbourg  que  de  Bohême  , de  garder 
leurs  coutumes  & leurs  cérémonies.  L’abfence  du 
cardinal  Commendon  les  avoit  rendus  plus  hardis. 

Le  légat  après  l’éledion  du  nouveau  roi  de  Po- 
logne , avoir  écrit  au  pape , pour  lui  demander  la 
permiffion  de  retourner  en  Italie.  Sa  faintete  aurort 
bien  fouhaité  qu’il  eût  attendu  l'arrivee  du  nouveau 
roi  & qu’il  l’eût  affilié  dans  ces  commencemens  de 
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Les  confeiîs  ; les  ambafladeurs  François  l’en  avoient 
même  prié.  MaR  on  ne  put  refufer  un  homme  qui  A N-  1 J73* 
avoir  fi  bien  fervi  leglife  , & le  pape  lui  écrivit  en 
termes  très-obligeans  3 qu’il  lui  étoit  libre  , ou  de 
venir  a Rome  , ou  d attendre  le  roi.  Commendon 
prit  le  premier  parti , & IailTa  fon  fécretaire  Gracia- 
ni  en  Pologne  , pour  y demeurer  jufqu  a ce  que  le 
loi  fut  arrive  de  Fiance  } afin  que  il  les  hérétiques 
dans  ce  renouvellement  d affaires  vouloient  enco- 
re troubler  1 état , il  y eût  quelqu’un  qui  pût  au  nom 
du  pape  les  empêcher  de  rien  entreprendre  contre 
la  religion. 

Les  ambafladeurs  Polonois  arrivèrent  à Paris  le  c. 

19.  d’Août , & furent  reçus  des  rois  & de  toute  la 

cour  avec  tout  1 honneur  qui  leur  étoit  dû.  Deux  nois  à Paris. 

jours  après  leur  arrivée , ils 'furent  préfenrez  au  roi, 

auquel  ils  baiferenc  la  main  , & l evêoue  de  Pofna-  Mezeray  abrégé 

• 1 t _ 1 „ chron . to.  f.  pœg* 

me  portant  la  parole  au  nom  de  fes  collègues , dit , Z76> 
que  la  preuve  la  plus  autentique  de  l’eftime  que  la 
nation  Polonoife  faifoit  de  fa  majefté  , étoit  d’avoir 
nommé  fon  frere  à la  couronne , fur  la  feule  de- 
mande quelle  en  avoit  faite  ; qu’ils  étoient  venus  en 
France  lui  en  apporter  la  nouvelle  , & qu’ils  efpe- 
roient  que  cette  eledion  tourneroit  a l’avantage 
de  toute  l’Europe.  Le  roi  témoigna  la  joïe  qu’il  ref- 
fentoit  de  leur  arrivée  , & ils  furent  enfuite  intro- 
duits a 1 audience  de  la  reine  mere  , ôc  de  la  reins 
régnante.  - 

Le  lendemain  ils  montèrent  à cheval  pour  aller  ci. 
rendre  leurs  refpeds  à leur  nouveau  roi,  qui  étoit  de 
retour  depuis  quelque  tems  du  fiége  de  la  Rochelle.  losne' 

Ils  furent  prefentez  a leur  fouverain  par  les  plus  uf.\ 

Gg  ij 
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— o-rands  feigneurs  de  la  cour , 6c  ils  en  furent  très* 

An,  1 57 3 * favorablement  reçus.  L’évêque  de  Pofnanie  parla 
encore  en  cette  occafion  5 6c  dit , que  le  roïaume 
aïant  vaqué  par  la  mort  de  Sigifmond  Augufte  , le 
fénat , la  noblelle  5 6c  tous  les  aunes  ordres , tant  de 
la  Pologne  que  de  la  Lithuanie  s’étoient  affemblez  „ 

& que  les  avis  aïant  été  pris  fuivant  la  manies e ac- 
coutumée 6c  pratiquée  par  leurs  ancêtres , ils  étoient 
convenus  de  l’élire  pour  leur  roi , 6c  pour  comman-1 
der  à l’une  6c  l’autre  nation.  Qu  ils  le  prioient  de  fe 
fouvenir  } que  comme  ce  n etoit  qu  en  confidera-' 
tion  de  fa  haute  vertu  , que  le  roïaume  lui  avoir  ete 
déféré  , auffi  n’étoit~ce  que  par  cet  endroit  quil  de- 
voir fonger  à le  gouverner  6c  a le  maintenir  ; qu  au 
relie  } avant  toutes  chofes , il  etoit  oblige  de  prêter 
le  ferment , 6c  de  promettre  d’obferver  les  condi- 
tions 6c  les  offres  faites  de  fa  part  en  plein  fenat  par 
les  ambaffadeurs  de  France  \ 6c  qu  apres  cela  , lui  &C 
fes  collègues  exécuteroient  avec  une  extreme  joie , 
tout  ce  qui  avoir  été  arrête  6c  réglé  unanimement 
dans  l’affemblée  des  états  ; fans  manquer  en  rien 
au  refpeét  , à la  fidélité  6c  a 1 obeiffance  qu  ils  dé- 
voient à leur  roi  6c  a leur  fouverain. 
cil  Le  roi  répondit  en  latin  y qu  apres  Dieu  il  ne 

deRepPoiogneUa"x  pouvoir  affez  remercier  le  fénat  de  la  bonté  avec  la- 
ambaffadeurs.  quelle  on  l’avoit  élu  pour  roi  de  la  nation  3 6c  qui! 
veThouutfup.  Lclieroit  qe  rêpondre  à la  haute  opinion  qu’ils 

avoient  conçûë  de  lui.  Philippe  Huraut  de  Chiver-  - 
ni  j fon  chancelier  5 continua  5 6c  dit  : que  rien  au 
monde  ne  pouvoir  être  plus  agréable  au  roi  que 
leur  arrivée  ; dans  l’impatience  qu  avoir  fa  majefte 
de  fe  rendre  au  plutôt  en  Pologne  pour  gouver- 
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ner  un  roïaume  qu’il  tenoit  après  Dieu  de  leur  li-  — - 

beralicé  : que  quelque  bonne  opinion  qu’il  eût  des  An*  D73* 
ambaffadeurs  , ils  avoient  néanmoins  furpaffé  fon 
attente  , en  prenant  la  refolution  de  faire  un  fi  grand 
voiage  , & que  toute  fa  vie  il  en  auroit  de  la  recon- 
noiffance.  Que  fi  dans  la  guerre  il  s’étoit  acquis  le 
titre  de  grand  capitaine  , il  tâcheron  de  faire  con- 
noitie  a ceux  qui  1 avoient  fervi , qu’il  méritoit  en- 
core plus  la  qualité  de  prince  liberal  & très-recon-* 
noiflant  : qu’il  étoit  prêt  de  ratifier  & de  confirmer 
les  articles  accordez  , aufli-tôt  qu’on  lui  en  auroit 
donné  copie.  Après  ce  difcours , les  ambaffadeurs 
faluerent  le  roi  en  lui  baifant  la  main  5 & fa  majefté 
aiant  pris  l’évêque  de  Pofnanie  par  la  main , le  fit 
entier  dans  fon  appartement  , où  il  fut  fuivi  des  au- 
tres ambafladeurs  5 ils  y furent  long-tems  en  confé- 
rence , & en  fe  retirant  fur  le  foir , ils  demandèrent 
quelques  jours  pour  délibérer  fur  l’exécurion  des 
oïdies  dont  ils  etoient  chargez.  Le  lendemain  ils 
virent  le  roi  & la  reine  de  Navarre  3 les  cardinaux 
de  Bourbon  & de  Lorraine. 

Deux  jours  apres  , leveque  de  Pofnanie  accom-  cm. 
pagné  des  ambaffadeurs  hérétiques  que  le  fénat  pÏ 

avoit  députez,  eut  une  autre  audience  du  roi  de  tüuchant  1* 
Pologne,  & lui  préfenta  un  mémoire  qui  conte- 
noit  plufieurs  demandes  5 entr’autres,  que  fa  maief- 
te  feroit  tenu  de  faire  partir  en  Pologne  par  la  voie  cS^Sit; 
des  banquiers , le  revenu  des  terres  & des  appana- 
ges  qu  il  avoit  en  France  5 qu’il  favoriferoit  l’établif- 
fement  d une  univerfité  & d’une  academie  pour  la 
noblefle  a Cracovie  3 qu’il  conferveroit  les  privilè- 
ges & les  immunitez  de  la  nation  3 qu’il  ne  touche- 

Gg  11) 
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roit  point  À la  police  ecclefiaftique  ; qu’il  accorde- 

A N.  1 173.  roit  à chacun  la  liberté  de  vivre  fuivant  fa  religion , 
& qu'il  feroit  des  édits  pour  établir  une  paix  lolide 
entre  fes  fujets , qui  feroient  de  differentes  doctri- 
nes. Les  Evangéliques  qui  accompagnoient  eveque 
de  Pofnanie  , inlifterent  particulièrement,  lut  ce 
dernier  article , & demandèrent  au  roi  qu  il  jurât 
qu'il  le  leur  accorderoit , & qu'il  ne  permettrait  pas 
qu'il  fût  violé  : ils  ajoutèrent  que  fes  ambafladeurs 
Favoient  juré  en  Pologne  , & qu’ils  complotent  lur 
leur  promette.  Les  Catholiques  qui  etoient  avec  le 
nouveau  roi  , répondirent  que  fa  majefte  n etoit 
obligée  qu’à  maintenir  les  loix  reçues  dans  le  roiau- 
me  , & que  les  propofitions  des  particuliers  ne  pou- 
voient  préjudicier  au  bien  public  : cette  repon  e 
forma  une  efpece  d'altercation  , parce  que  chacun 
voulut  foutenir  fon  fentiment.  Le  chancelier  de  Bi- 
rague  Morvilliers  , l’ Aubépine  & quelques  autres, 
fournirent  que  les  ordres  que  le  roi  de  France  avoit 
donnez  à fon  ambaffadeur  , ne  contenoient  rien 
de  femblable.  U n'y  avoit  perfonne  qui  en  fut  mieux 
informé  que  Montluc  , qui  avoit  été  particulière- 
ment chargé  de  ces  ordres , & comme  il  etoit  de 
retour  & qu’il  fe  trouvoit  préfent , on  lui  demanda 


eiv. 

Montluc  fe  juf- 


de  s’expliquer.  , . 

Il  avoüa  que  véritablement  fes  ordres  ne  partaient 

tiSe  fur  ce^qu’ii  point  des  différends  de  la  religion  ; mais  qu'aùtnt  vu 
avoir  promis  aux  ^ Evangéliques  foutenoient  que  le  maliac 
loionoi..  Proteftans  n’étoit  point  un  effet  du  hazard  , 

mais  une  réfolution  prife  a loifir  , & que  pour  leu 
, perfuader  le  contraire  , il  falloir  que  fa  majefte  pro- 
mît de  faire  punir  les  auteurs  de  tant  de  meurtres , 
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qu’elle  pourvût  à la  sûreté  de  ceux  de  la  religion  — — 

Proteftante  , 6c  quelle  fit  obferver  les  édits^publiez  An.  1 575* 
en  leur  faveur  3 il  avoir  jugé  à propos  de  faire  ces 
promeifes  au  nom  du  roi  , de  crainte  que  s’il  les  re« 
fufoit  5 il  n echouat  tout-a-fait  dans  fon  entreprife  : 
qu  apres  tout , ceci  ne  regardoit  en  aucune  maniéré 
les  Polonois , 6c  qu  ainfi  le  roi  n etoit  point  obligé 
de  l’obferver. 

Cependant  comme  les  ambailadeurs  hérétiques  cv. 
continuoient  vivement  leur  pourfuite  , 6c  infif-  gne'éîude ie!t- 
toient  jufqu’a  l’importunité  ; 6c  que  d’un  autre  côté  mandes  des  am- 
les  ennemis  de  Montluc  repliquoient , qu'il  avoir 
eu  tort  de  palier  ainli  fes  pouvoirs  ; le  roi  avant  de 
décider  , voulut  en  conférer  en  particulier  avec 
leveque  de  Pofnanie  , 6c  les  feuls  ambaffadeurs 
Catholiques  , 6c  après  plufîeurs  contellations  de 
part  6c  d autre  j ce  Prince  éluda  tout-a-fait  la  de- 
mande des  Evangéliques. 

Le  jour  aïant  été  pris  pour  la  cérémonie  de  la  cvr.’ 
preftation  de  ferment,  toute  la  couï  fe  rendit  en 
i egliie  de  Notre-Dame  , ou  fe  trouvèrent  les  deux  jne  dans  l églife 
rois  6c  les  reines , tous  les  Polonois , fans  en  excep-  De  Tho^fùn 
ter  les  Evangéliques,  les  nonces  du  pape  , les  am- 
baffadeurs  des  princes , les  cardinaux  de  Bourbon, 
de  Lorraine  6c  d’Eft  , un  grand  nombre  d’évêques  l 
le  parlement , 6c  une  foule  innombrable  de  peu- 
ple. La  meffe  aïant  été  celebrée , le  nouveau  roi 
s approcha  de  l’autel , 6c  là  en  préfence  de  Pierre  de 
Gondi  eveque  de  Paris,  il  jura  fur  les  fainrs  évan- 
giles : qu’il  maintiendrait  la  Pologne  6c  la  Lithua- 
nie dans  tous  leurs  droits  6c  privilèges , fans  y don- 
ner jamais  aucune  atteinte  ; 6c  le  roi  de  France  jura 
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».  — - auffi  d’exécuter  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à la  diète 

An.  i J73-  par  fes  ambafiadeurs.  Après  cette  cérémonie  , fa 
majefté  très-Chrétienne  traita'  magnifiquement  les 
ambafiadeurs  Polonois , & le  lendemain  on  les,  ap- 
pella  au  confeil , ou  furent  lues  les  lettres  de  1 em- 
pereur & des  princes  d’Allemagne  , qui  accordoienc 
un  paflage  libre  par  leurs  états  au  roi  de  Pologne. 

CVIT  i\  ne  reftoit  plus  qu’à  publier  le  décret  de  1 elec- 

tion  , & à en  faire  foie mnelle meut  la  ledure  ; ce 
lcdion.  qui  fut  exécuté  le  p.  de  Septembre.  Lon  avoit  fait 

ve  xhu  m fu?.  ^refper  un  ^éatre  exprès  dans  la  grande  faite  du  pa- 
lais , où  furent  invitez  tous  les  princes  & tous  les 
ordres  du  roïaume.  Tous  ceux  qui  compofoient 
l’afiemblée  aïant  pris  leurs  places  , les  ambafiadeurs 
furent  introduits  au  fon  des  trompettes , & aïant 
été  conduits  jufqu’à  l’endroit  ou  etoit  le  roi  $ le  de- 
cret d élection  qui  étoit  enfermé  dans  une  caflette 
d’argent,  y fut  dépofé.  L’évêque  de  Pofnanie  après 
un  compliment  fait  au  roi  fur  la  vénération  que  les 
Polonois  avoient  pour  fa  majefté,  le  fupplia  tres- 
humblement  de  trouver  bon  qu’on  lût  en  fa  prefem 
ce  le  décret  du  fénat  & des  états , par  lequel  Hen- 
ri fon  frere  avoit  été  déclaré  roi  de  Pologne  ; ce 
queïïa  majefté  aïant  approuvé  , le  Châtelain  de  Sa- 
nock  en  fit  la  le&ure  , après  laquelle  Henri  aïant 
rendu  grâces  à Dieu  , témoigna  a tous  les  ordres  du 
roïaume  , & aux  ambafiadeurs  combien  il  etoit  fa- 
tisfait  du  décret  de  la  république , & avec  quelle  joie 
il  en  avoit  entendu  la  ledture.  Charles  IX.  embrafia 
enfuite  fon  frere , le  duc  d’Alençon  & le  roi  de  Na- 
varre en  firent  âutant } mais  les  autres  princes  le  fa- 
luerent  feulement , & les  ambafiadeurs  Polonois  lui 

baiferent 
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baiferent  la  main.  Ainfï  fe  termina  cette  cérémo- 
nie. 

Le  lendemain  3 Henri  fit  fon  entrée  dans  Paris 
avec  beaucoup  de  pompe.  On  avoit  érigé  dans  tous 
les  endroits  de  la  ville  des  arcs  de  triomphe  ornez 
de  ftatuës  & de  tableaux  avec  plufieurs  infcriptions  3 
tant  en  vers' qu’en  profe  à la  loiiange  des  Polonois , 
ou  fur  d’autres  fujets  qui  avoient  rapport  à cette  fê- 
te. Le  foir  la  reine  mere  donna  à fouper  aux  en- 
voïez  du  fénat  3 dans  fon  palais  des  tuilieries  : enfin 
les  Polonois  furent . traitez  magnifiquement  ; on 
leur  donna  des  fêtes , des  courfes  de  bagues , des. 
caroufels , des  bals , & tous  les  autres  divertiffemens 
qu’on  put  imaginer. 

Avant  que  de  quitter  la  France  , ils  détachèrent 
Jean  Sborouski  pour  informer  le  fénat  de  Pologne 
du  fuccès  de  l’ambaffade  , & l’affurer  en  "même 
tems , que  le  roi  paroîtroit  bien-tôt  dans  fon  roïau- 
me  } ôc  qu’ainfi  on  eût  à convoquer  tous  ceux  qui 
dévoient  fe  trouver  à fon  facre.  Le  roi  de  France 
de  fon  côté  envoia  en  Pologne  avec  le  caractère 
d’ambaffadeur  3 Nicolas  d’Angennes  de  Ramboüil- 
let  ; il  étoit  chargé  de  remercier  le  fénat  de  la  part 
de  fa  majefté  très-Chrétienne  , de  ce  qu’à  fa  recom- 
mandation les  affaires  de  l’éleétion  avoient  eu  un 
fi  heureux  fuccès.  Etant  arrivé  en  Pologne , il  fe 
rendit  auprès  de  la  princeffe  Anne,  fœur  de  Sigif- 
mond  Augufle  3 qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à 
l’éleétion  de  Henri  3 & à laquelle  il  préfenta  des 
lettres  de  compliment  de  leurs  majeftez  : il  alla  pa- 
reillement faluer  l’archevêque  de  Gnefne  , qui  gou- 
vernoit  le  roïaume  en  l’abfence  du  roi , & qui  s’é- 
Tome  XXXV.  H h 
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toit  toujours  montré  fort  afie&ionné  à la  France  y 

An.  IJ73*  enfuite  il  paffa  à Cracovie,  où  le  lendemain  de  fou 
arrivée  il  rut  introduit  dans  le  fénat  ; & pour  lui  fai- 
re plus  d’honneur  * Ion  délibéra  en  fa  préfence  des 
moïens  de  s’oppofer  au  grand  duc  de  Mofcovie  y 
qui  menaçoit  d’envahir  la  Lithuanie  & la  Livonie 
avec  une  nombreufe  armée. 

Tout  étant  prêt  pour  le  départ  du  nouveau  roi  de 
Pologne  , il  fortit  de  Paris  le  2.8.  de  Septembre  , ac- 
compagné de  fa  mere  , & d’un  grand  nombre  de 
feigneurs.  Leur  féparation  fe  ht  à Blamonr , petite 
ville  de  Lorraine.’  Catherine  de  Medicis  prit  congé 
de  fon  fils , les  larmes  aux  yeux.,  & lailfa  imprudem- 
ment échapper  ces  paroles  : allez,  mon  fils , vous 
n’y  demeurerez  pas  long-tems.  Ce  qui  aïant  été  en- 
tendu par  pluheurs , fit  croire  , quoique  fàns  fon- 
dement , que  la  maladie  du  roi  Charles  IX.  qui  fe 
déclara  quelque  tems  après , n’étoit  pas  naturelle.. 
Henri  traverfa  toute  l’Allemagne , & arriva  fur  les- 
frontières  de  Pologne , vers  la  fin  du  mois  de  Jan- 
vier de  l’année  fuivante , & la  reine  mere  s’en  revint 
en  France. 

Pendant  ces  mouvemens , les  Proteftans  qui  re- 
fufoient  de  fe  foumettre  à l’édit  qui  avoir  été  don- 
né lors  de  la  reddition  de  la  Rochelle  , s’afiemble- 
rent  dans  la  Guienne  , & dans  le  Languedoc  le  jour 
de  l’anmverfaire  du  maffacre  de  la  faint  Barthelemi  s 
& aïant  dreffez  quelques  articles,  ils  y joignirent 
une  requête  , qu’ils  envoïerent  au  roi  qui  etoit  a- 
Villers- Cote  rets. 

Après  y avoir  remercié  le  roi  de  la  bonne  volon- 
té qu’il  avoir  toujours  témoignée  à ceux  de  leur 
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religion  , ôc  du  foin  qu’il  prenoit  pour  procurer  la 

paix  5 ils  le  fupplioienc  très-humblement  de  ne  point  A N.  1573. 
Trouver  mauvais , fi  dans  le  fouvenir  encore  tout 
récent  du  maflacre  de  Paris , ils  demandoient  qu’il 
fût  plus  amplement  pourvû  à leur  sûreté  ; qu’ils  ne 
doutoient  point  de  fa  bienveillance  à leur  égard  ; 
mais  que  voïant  qu’à  la  perfuafion  de  certains  con- 
feillers, hommes  dangereux,qui  aujourd’hui  etoient, 
difoient-ils  , les  maîtres  à la  cour  , ôc  difpofoient  de 
tout , fa  majefté  déclaroit  par  fes  lettres  patentes , 
que  c’étoit  par  fon  ordre  qu’une  (femelle  exécution 
avoit  été  faite , quoiqu’ils  fçulfent  qu’il  n’y  avoit 
rien  de  plus  éloigné  de  fon  efprit  ôc  de  fa  bonté  na- 
turelle , puifqu’elle  avoit  même  depuis  peu  témoi- 
gné publiquement , combien  elle  avoit  cette  aétion 
en  horreur  9 ils  avoient  fujet  de  craindre  , que  par 
les  artifices  de  ces  confeillers  mal-intentionnez  , la 
paix  accordée  par  le  dernier  édit  ne  fût  violée,fi  l’on 
n’y  apportoit  quelque  remede  , ôc  fi  l’on  n’ufoit  de 
falutaires  précautions.  Qu’ils  fupplioient  donc  le 
roi,  que  les  villes  qu’ils  occupoient  , fuffent  gar- 
dées par  des  foldats  de  leur  religion , qui  feroient 
entretenus  aux  dépens  de  fa  majefté  ; qu’outre  ces 
villes , il  leur  en  fût  encore  donné  deux  dans  chaque 
province  , telles  que  le  jugeroient  à propos  des  per^ 
fonnes  d’honneur  nommées  par  les  deux  partis. 

Que  l’exercice  libre  de  leur  religion  fût  permis  dans 
tout  le  roïaume  fans  diftinétion  : Que  l’on  établît 
en  quelque  endroit  un  parlement  compofé  de  feuls 
Proteftans , devant  lequel  ils  pulfent  porter  leurs 
procès  : Que  la  dixme  qui  fe  levoit  fur  les  terres 
qu’ils  polfedoient , fût  emploïée  à la  nourriture  ôc 
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à l’entretien  des  pafteurs  de  leurs  églifes  : Que  tous 
les  auteurs  & les  complices  des  meurtres  commis 
l’année  derniere  , furent  féverement  punis  comme 
aflaflins  & perturbateurs  du  repos  public  : Que  les 
arrêts  rendus  depuisxe  tems-là  contr’eux , tant  à 
Paris  qu’-à  Touloufe  , fuffent  révoquez  : Que  les 
mariages  , tant  des  prêtres  que  des  moines  , qui 
avoient  embraffé  leur  religion  , fuffent  déclarez  lé- 
gitimes y & les  enfans  qui  en  étoient  nez  admis  à 
toutes  fucce (lions , dignitez  & honneurs  : Que  la 
connoiffance  des  différends  de  cette  nature  appar- 
tînt aux  juges  Proteftans,  a l’exclufion  de  tous  au- 
tres : Que  tous  tuteurs  de  pupilles,  dont  les  peres 
& meres  auroient  été  de  leur  religion  , fuffent  obli- 
gez de  les  élever  & de  les  instruire  dans  la  même 
créance  1 Que  l’exercice  libre  de  la  religion  fût  per- 
mis dans  le  comtat  Venaiffin , &c  dans  le  diocéfe 
d’Avignon  : Qu’on  ne  changeât  rien  de  tout  ce  qui 
avoit  été  établi  en  Bearn  du  confentement  des  états 
par  Jeanne  , mere  du  roi  de  Navarre  : Que  tous  les 
princes , les  Magiftrats  & les  ordres  du  roïaume  fuf- 
fent obligez  par  ferment  â l’obfervation  de  tous  ces 
articles. 

Le  roi  aïant  vu  cette  requête  , qui  étoit  (ignée 
de  plulîeurs  feigneurs , en  fut  extrêmement  furpris  ÿ 
& la  reine  mere  ne  put  s’empêcher  de  dire , que  (i 
le  prince  de  Condé  lui-même  revenoit  au  monde  s 
il  n’auroit  pas  la  hardieffe  de  faire  la  moitié  des 
demandes  contenues  'dans  cette  infolente  piece  t 
mais  cette  réponfe  ne  rebuta  point  les  Proteftans* 
Ceux  du  Dauphiné  & de  la  Provence  vinrent  enco- 
re demander  dans  le  même  teins , qu’on  eût  à les 
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foulager  des  nouveaux  impôts , & des  autres  char-  — — — - 

ges  infupportabies  dont  ils  étoient  accablez  contre  N*  H73* 
leurs  privilèges , & les  immunitez  qui  leur  avoient  Provence  ^ de 
été  accordées,  depuis  les  régnés  de  Philippe  de  Va-  De  Theu  ut/up. 
lois  & de  Loiiis  XL  Le  roi  qui  ne  s’attendoit  point  à pDa’fL  tam'  6 5 
ces  demandes , fçut  toutefois  fe  modérer  : il  ren- 
vois ceux  de  Guienne  &c  du  Languedoc  à Damville 
pour  les  entendre  ; & quant  à ceux  du  Dauphiné  <3e 
de  Provence  , il  s’exeufa  fur  les  dépenfes  qu’il  étoit 
obligé  de  fairg  3 & leur  promit  de  foulager  le  peu- 
ple j & de  rétablir  les  anciens  privilèges  5 auffi-tôt 
que  la  tranquillité  feroit  plus  affermie  dans  le  roïau- 
me, 

Quelque  tems  après , les  Calvinifies  du  Langue-  cxrri. 
doc  s’affemblerent  du  confentement  de  Damville  à cafvTnSeïiMU- 
Millaud  dans  le  Roüergue  , où  les  mêmes  deman- 
des  furent  encore  remifes  fur  le  tapis  , & augmen- 
tees  même  de  plufieurs  chefs , fous  prétexte  d’en  in-  De  Thoti  lih‘  S7‘ 
terpréter  plufieurs.  Vers  la  fin  de  l’année  3 elles  fu- 
rent envolées  en  cet  état  à Damville  , qui  ne  put 
convenir  d’aucun  article  avec  eux  : ce  peu  d’accord 
aigrit  les  efprits  ,,  fit  reprendre  les  armes  t & occa- 
fionna  plufieurs  écrits  féditieux.  On  vit  entr’autres , 

/ Authenotïcon  , ou  le  traité  de  l’efclavage  volontai- 
re , ouvrage  d’Etienne  de  la  Boétie  5 confeiller  vu 
parlement  de  Bourdeau*  ; un  autre  livre  latin  intitu- 
lé : La  Gaule  Françoife , (Franco-Gallia 9 ) de  François 
Hotman  célébré  jurifconfulte  > qui  prétendoit  mon- 
trer dans  cet  ouvrage  , que  le  roïaume  n’étoit  point 
héréditaire  > & qu  autrefois  on  ne  p.arvenoit  à la 
couronne  3 que  par  les  fuffrages  de  la  nobleffe  & du 
peuple.  Un  autre  qui  ayoit  déjà  été  imprimé  en  Ah 
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lemagne  , où  l’on  traitoit  au  long  de  l’obéïlTance 
due  au  magiftrat  félon  la  parole  de  Dieu  , & ou  î au- 
teur fôutenoit  qü’il  eft  permis  aux  fujets , lorfque 
le  fouverain  abufe  de  Ton  autorité  , de  recourir  aux 
armes  pour  leur  defenfe.  Sur  le  meme  fujet  partit 
encore  un  dialogue , intitulé  : Le  Politique .,  où  l’on 
traitoit  du  pouvoir  , de  l’autorité  , du  devoir  des 
princes  , éc  de  la  liberté  du  peuple.  Tous  ces  écrits 
ne  fervirent  pas  peu  a înfpirer  1 efprit  de  révolté  de 
de  fédition  , & contribuèrent  beaucoup  à rendre  le 
Gouvernement  odieux  , ôc  a faire  recommencer  la 


guerre. 
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Outre  les  deux  partis  des  Catholiques  & des  Pro- 
teftans , il  s’en  formoit  un  troifieme  , qu  on  nom- 
moit  le  parti  des  politiques  ou  des  mécontens,  com- 
pofé  de  ceux  qui  fe  plaignôient  hautement  du  mi- 
niftere , & qui  ne  fe  propofoient , difoient-ils , pour 
but , que  la  réformation  de  l’état , dont  ils  exagge- 
roient  les  défordres.  Les  principaux  qui  commencè- 
rent à former  ce  parti , furent  Guillaume  de  Mont- 
morenci Thoré  , & Henri  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne  b ils  preffierent  le  duc  d’Alençon , frere 
puîné  du  roi  de  Pologne  , de  fe  mettre  à la  tête  de 
ce  parti  ; & il  fut  d’autant  moins  difficile  de  l’y  dé- 
terminer, qu’il  étoit  très-mécontent  de  ce  qu’on  lui 
refufoit  la  lieutenance  générale  du  roïaume  qu’il 

demandoit.  f 

Il  y avoit  environ  cent  ans  que  la  dévotion  du 
Rofaire  avoit  été  établie  par  un  Dominicain  Bre- 
ton , nomme  Alain  de  la  Roque  , habitue  en  Hol- 
lande , c’eft  ce  qu’on  appelloit  le  pfeautier  de  la 
Vierge  ; il  étoit  compofé  de  cent  cinquante  Ave  , 
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rangez  par  dizaines  , fous  quinze  oraifons  domi- 
nicales. Le  pape  Grégoire  XIII.  par  une  bulle  du 
premier  Avril  de  cette  année  1573.  en  ordonna  une 
■ Fête  publique  , qu’il  fixa  au  premier  dimanche  d’Oc- 
tobre  , en  mémoire  de  la  victoire  remportée  par  les 
Chrétiens  fur  les  Turcs  à la  bataille  de  Lepante , le 
fept  de  ce  même  mois  1571. 

Le  pape  rétablit  aufii  dans  cette  année  à Rome  , 
le  college  des  Allemans  que  Jules  III.  avôit  fait  bâ- 
tit 3 ôc,  qui  etoit  abandonné  Faute  de  revenus.  Sa 
faintete  lui  alïrgna  dix  mille  ecus  d’or  que  la  cham- 
bre apoltolique  devoit  fournir  , jufqua  ce  qu’011 
eut  trouve  un  fond  de  pareille  fomme , pour  inf- 
truii e cent  jeunes*  gens  de  toute  l’Allemagne,  & 
des  provinces  voifines  dans  les  langues , les  belles 
lettres , les  arts  liberaux  & la  théologie  , afin  de  les 
rendie  capables  de  fervir  l’égiife  dans  leur  païs , & 
de  réfuter  les  hérétiques  : ce  college  fut  confié  aux 
foins  des  Jefuites. 

Au  mois  d Avril  de  la  même  année  , mourut  à 
Rome  le  cardinal  Othon  Trufchés  de  Waldpuro- 
Allemand  , évêque  d’Aufoourg  fa  patrie  , fils  de 
Guillaume  Baron  de  Waldpurg  , & de  Jeanne  , fille 
de  Frideric  , comte  de  Furifemberg.  Il  avoir  fait  les 
premières  études  à Turinge  , ou  il  eut  pour  maître 
Luc  Lundaftre  , fous  lequel  aïant  fait  un  grand  pro- 
grez  , il  fréquenta  les  univerfitez  de  Dol  en  Fran- 
che-Comté , de  Pavie  & de  Padouë , d’où  il  pafia 
a Boulogne  pour  y étudier  le  droit  fous  Hugues 
Boncompagno  , qui  fut  le  pape  Grégoire  XIII.  Il 
eut  pour  condifciples  Alexandre  Furnefe  , Chrifto- 
jan  e Mackucce  3 Stanifias  Hofius } qui  furent  tous 
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- cardinaux  , & dont  il  cultiva  toujours  l’amine.  Etant 

A N.  i J73-  de  retour  en  Allemagne  , il  eut  un  canonicat  dans 
l’éelife  d’Aulbourg  ; il  fut  enfuite  doïen  de  Trente , 
& vint  à Rome  , où  Paul  III.  le  mit  au  nombre  de 
fes  cameriers.  En  1543.  il  fut  a la  diete  de  Nurem- 
berg pour  les  affaires  du  concile  de  Trente  ce 
fuc  dans  la  même  année  qu’on  le  mit  fur  le  fiege  de 
l’églife  d’Aulbourg.  L'année  fuivante  le  pape  l’ho- 
nora  de  la  pourpre  Romaine  fous  le  titre  de  fainte 
Balbine  , quoiqu’il  fût  abfent.  Ne  pouvant  pas  le 
trouver  à Trente  p.our  le  Concile  , il  y envoia  en 
qualité  de  fon  théologien , le  pere  le  Jay  , un  des 
dix  premiers  compagnons  de  faint  Ignace.  Othon 
tînt  un  fynode  à Aufbourg  le-n.  de  Novem  re 
J}4S.  où  il  fit  beaucoup  de  rçglemens  falutaires 
pour  la  réformation  du  clergé  & des  mœurs  des  laï- 
ques , & renouvella  les  decrets  du  cardinal  Cam- 

**  Lepape  Jules  III.  aïant  changé  fon  titre  de  fainte 
Balbine  , en  celui  de  fainte  Sabine  , Othon  en  repa- 
ra l’églife  qui  tomboit  en  ruine.,  & l’orna  de  ma- 
gnifiques peintures.  Enfin,  en  1560.  il  foi>da  un 
college  à Dillingen  pour  les  Jefuites,&  leur  fit  bâtir 
une  maifon  à Aufbourg  -,  il  fe  déclara  aufii  protec- 
teur du  college  des  Allemans , que  le  meme  pape 
avoir  commencé  à Rome  en  faveur  de  ces  peres. 
Pie  IV.  lui  aïant  donné  le  titre  de  fainte  Marie  au- 
delà  du  Tibre  , le  fit  évêque  d’Albano  , & le  nom- 
ma un  des  cardinaux  qui  préildoient  aux  affaires  de 
Tinquifition.  Etant  parti  d’Allemagne  pour  accom- 
pagner en  Efpagne  les  archiducs  Rodolfe  & Erneft, 
fils  de  l’empereur  Maximilien  * il  fe  rendit  a Trente 
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^ïu  il  afliila  a la  conclulîon  du  concile  en  1743.  & 

il  y demeura  trois  femaines  pour  confirmer  dans  la  A N.  1/73. 

religion  Catholique  , ülric  comte  d’Helfenftein 

ieigneur  d'une  grande  autorité  , qui  avoir  abjuré  les 

erreurs  des  fedtaires.  Pie  V.  le  fit  évêque  de  Prenef- 

te  en  1 370.  & lui  donna  le  foin  de  l’archiconfrairie 

de  la  fainte  Trinité  : il  mourut  fort  regretté  à caufe 

de  Ion  zele  pour  la  religion  Catholique. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant,  on  perdit  enco-  „Cxvnr- 

rAemeiCardinal  Jean  Aldobrandin , fils  de  Silveftre  AM“i™Sf„'.d,na' 
Aldobrandin  & de  Lefa  Deti,  d’une  famille  Patri-  a",m-  "'An- 
cienne de  Florence,  & frere  d'Hippolite  Aldobran- 
dm,  qui  fut  pape  fous  le  nbm  de  Clement  VIII.  ""'Aub,,, 
jean  voulant  iuivre  les  traces  de  fon  pere  , s'appli- 
qua  comme  lui  à l'étude  du  droit,  y fit  de  fi  grands 
progrès , & donna  tant  de  preuves  d’une  vie  édi- 
fiante & d’une  probité  connue,  qu’en  1774.  il  fut 
nomme  avocat  confirmai , par  la  démiffion  de  fou 
pere  ; mais  il  n’exerça  pas  long-tems  cette  charge  ; 

\ aPPelle  a Rome  en  177m  pour  être  auditeur 
de  Rote.  Pie  V.  en  13S9.  lui  donna  l’évêché  d’Imo- 
, , ou.lon  zele  & fa  charité  lui  attirèrent  I’eftime  & 

Ja  vénération  de  tous  fes  diocéfains , & lui  acqui- 
rent une  fi  grande  réputation  , que  le  même  pape  fe 
lervit  utilement  de  fes  confeils , l’appella  auprès  de 
la  perfonne,  & le  fit  cardinal-prêtre  du  titre  de 
lainte  Sufanne  en  1770.  Quelque  tems  après,  il  le 
nomma  avec  d’autres  cardinaux  pour  ménager  la  li- 
gue des  princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  ; enfuite 
le  cardinal  Borromée , qui  étoit  grand  pénitencier, 
aiant  quitte  cet  emploi  pour  s’en  retourner  dans  fon 
dioccfe  de  Milan  , Aldobrandin  fut  fon  fucceifeur, 
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2 jo  Histoire  Ecclesiastique. 

& eut  encore  la  charge  de  préfet  de  la  fignature  des 
brefs. 

Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  vers  le 
même  tems , on  compte  Claude  Goufte  3 prévôt  de 
la  ville  de  Sens  5 qui  a compofe  un  traite  de  la  puif- 
fance  roïale  dans  l’églife  '■>  ce  traite  fut  d abord  im- 
primé en  latin  & en  François  à Sens  en  1561.  & 
dans  la  fuite  inféré  dans  le  premier  tome  de  la  mo- 
narchie de  Goldalf.  Ce  cjui  donna  occahon  a cet 
ouvrage  , fut  la  proportion  que  l’on  fit  de  tenir  une 
conférence  fur  la  religion  : il  fut  queftion  de  fça- 
voir  d’abord  qui  des  ecclefiaftiques  3 ou  des  laïques , 
dévoient  y préfider.  Gonflé  prit  la  defenfe  des  der- 
niers , foutint  dans  fon  écrit  que  c’étoit  au  roi  a y 
préfider  , à y décider  , & a faire  executer  les  ftatuts 
qu’on  y feroit.  Pour  le  prouver , il  fe  fert  de  1 exem- 
ple des  empereurs  qui  ont  affemble  des  conciles , 
qui  les  ont  dirigé  , tk  qui  y ont  eu  feance. 

Michel  Médina  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
mourut  pareillement  dans  cette  annee  ; il  etoit  ne 
dans  un  village  du  diocéfe  de  Cordoue  , & avoir 
étudié  fous  AÎfonfe  de  Caftro  : il  s’étoit  rendu  habi- 
le dans  la  théologie  , dans  l’intelligence  des  langues 
orientales  & dans  l’hiftoire.  Le  principal  ouvrage 
qu’il  fit  j fut  une  exhortation  Chrétienne  , ou  de  la 
droite  foi  en  Dieu  , fous  ce  titre  latin  : Chriftiana, 
pstrœnefis  5 fine  de  reftd  in  Deum  fide » Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  fept  livres } & fut  imprime  a Venife  en 
j j 64.  Il  compofa  encore  un  autre  traité  de  la  conti- 
nence de  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez , de 
j'acïOYUYn  hominum  contwentid  i ou  il  traite  de  1 infti- 
tution  des  évêques , des  prêtres  & des  autres  minif- 
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très  ; l’on  remarque  qu’il  n’y  regarde  pas  le  foûdia-  

conat  comme  un  facremenc  : il  y répond  aufiî  à tou- ^ N*  1S7b 
tes  les  objections  contre  le  célibat  des  prêtres.  Il  y 
a encore  d’autres  traitez  de  Médina  , comme  fur  les 
indulgences , le  purgatoire , la  pénitence  falutaire, 
l’humilité  chrétienne  , la  rellitution  ; une  expofi- 
tion  du  quatrième  article  du  fymbole  , une  apo- 
logie pour  Férus  religieux  de  fon  ordre  contre  Do- 
minique Soto.  Cet  auteur  écrivoit  alfez  bien  , trai- 
toit  les  matières  avec  beaucoup  d’érudition  , de  étoit 
foit  verfe  dans  la  leCture  des  peres  de  des  conciles. 

André  Mafius  , dont  on  fixe  la  mort  au  mois  cxxi; 
d Avril  de  cette  année  , doit  être  mis  encore  au  Mat  dAndre 
nombre  des  auteurs  ecclefiaftiques  diftinguez  : il  vaiere  André 
étoit  né  dans  un  petit  village  proche  Bruxelles , il  b's^d. 
fut  très'habile  dans  la  philofophie  de  dans  le  droit , “^ThZ'inbtf. 
de  avoir  une  grande  connoiflance  des  langues  orien-  Mn  s 6. 

taies.  Ces  talens  lui  acquirent  une  fi  grande  réputa- 
tion en  Italie  , en  Allemagne  de  dans  les  Fais- Bas, 
que  le  duc  de  Cléves  le  mit  au  nombre  de  fes  con- 
feillers.  Ce  fut  dans  les  états  de  ce  prince  , qu’il 
mourut  dhidropifie  dans  un  âge  peu  avancé.  Les 
ouvrages  qui  nous  relient  de  lui , font  une  gram- 
maire fyriaque  ; une  difpute  fur  la  cène  du  Seigneur; 
une  explication  de  l’hiftoire  de  Jofué,  de  un  traité 
intitulé  : Syrorum  peculium.  Son  ouvrage  fur  Jofué  a 
été  cenfuré  par  plufieurs  fçavans.  Philippe  II.  roi 
d Efpagne , avoit  envoie  Mafius  à Anvers  pour  tra- 
vailler a 1 édition  de  la  bible  Polyglotte , conjointe- 
ment avec  Arias  Montanus  de  Fabricius , de  il  s’ac- 
quitta dignement  de  cette  commiffion.  Mafius  tra- 
duifit  de  fyriaque  en  latin  le  livre  de  Moife  Bar-cç- 

I i ij 


tjï  Hl  STÔIÈ.E  EcCLE  SI  A STÏQtrE. 

— — — . plia  touchant  le  paradis , la  liturgie  attribuée  à faint 

An.  i J73 . Baille  , deux  profeffions  de  foi  de  Moïfe  Mardene 
patriarche  des  Jacobites  à Antioche  , & deux  lettres 
des  Neftoriens , & eut  toujours  foin  de  s’attacher  à 
la  lettre  de  fes  originaux. 

MCt3dXcha'nce  La  Erance  perdit  auffi  dans  cette  même  année 
lier  de  l’Hôpital.  Michel  de  l’Hôpital , recommandable  par  fon  Iça- 
voyez.  les  addi-  y0jr  f0n  intégrité  , fa  fermeté  &r  fa  prudence  : il 

tiens  aux  memoi-  / 1 i, 

res  de Cajieinau , etoit  ne  a Aigueperle  en  Auvergne  en  1505.  dun 
i"iute!\Uinfôi  pere  qui  fut  médecin  du  cardinal  de  Bourbon.-  Il 
t*i>?Tboîk{fiVin  a-voit  étudié  le  droit  dans  les  plus  célébrés  univerfi- 
finehbn  tez  Je  |a  France  & de  l’Italie  > il  entendoit  très-bien 

San-Marthan.  , , , . . , . t • A 

tiog.docior.GaU-.  les  langues  j & ecnvoit  bien  en  vers  latins.  Avec 
ces  avantages , il  fe  diftingua  fans  peine  entre  les 
premiers  hommes  de  fa  profelfion  : il  fut  confeiller 
au  parlement  de  Paris  en  1514.  puis  préfident  en  la 
chambre  des  Comptes , enfuite  maître  des  requê- 
tes , confeiller  au  grand  confeil , chancelier  de  Mar- 
guerite de  France  , duchelfe  de  Berri  & de  Savoye  3 
& enfin  chancelier  de  France , après  la  mort  de 
François  Olivier  , qu’il  honora  toujours  comme  fon 
ami  : il  jouit  de  cette  charge  , & eut  part  à toutes  les 
grandes  affaires  jufqu’en  l’année  1568.  Mais  la  reine 
mere  le  rendit  fufpedt  au  roi  fon  fils  , & lui  fit  ôter 
les  fceaux  pour  les  donner  à Jean  de  Morvilliers , 
évêque  d’Orléans  : ce  qui  engagea  le  chancelier  à fe 
retirer  dans  fa  maifon  de  Vignay , près  d’Etampes  y 
où  il  mourut  le  13.  Mats. 

Comme  il  paroifïoit  affez  équivoque  fur  le  fait 
de  la  religion  , plufieurs  l’ont  accufé  d’être  Calvinif- 
te  intérieurement , quoiqu’il  remplît  à l’extérieur 
les  devoirs  des  Catholiques,  qu’il  affiliât  àlame£ 
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fe  , & quil  obfervât  les  abftinences  aux  jours  défen-  

dus  j d ou  vint  la  raillerie  qui  étoit  de  Ton  tems  dans  A N.  1573, 
la  bouche  de  tout  le  monde  , Dieu  nous  garde  de  U 
mejfe  du  chancelier  , parce  quon  étoit  perfuadé  qu’iî 
Tiy  croïoit  pas  trop.  Audi  fut-il  un  des  profcrits  de 
la  faint  Barthelemi , & fa  fille  la  dame  de  Belefbat , 
qui  fe  îencontra  a Paris  le  jour  du  mafîacrë,  auroic 
péri , comme  un  fi  grand  nombre  d’autres,  fans  la 
protection  de  la  du  ch  elfe  de  Nemours.  Ceux  qui 
veulent  le  juftifier  fur  la  religion,  n’attribuent  la 
mauvaffe  idée  que  l’on  avoir  de  fes  fentimens  fur 
ce  fujet , qu  aux  îiaifons  qu  il  entretenoit  avec  quel- 
ques principaux  du  parti  Calvinifte  ; à la  modéra- 
tion de  fes  avis  touchant  la  punition  des  hérétiques , 
ôc  à fon  oppofition  aux  intrigues  des  Guifes.  On  ne 
peut  nier  cependant , qu  il  n ait  pris  foin  d’élever  fes 
petits-fils  dans  la  nouvelle  doCtrine , comme  ils  l’ont 
cux-memes  témoigné  , après  être  devenus  catholi- 
ques ; & dans  fon  teftament , il  ne  parle  ni  de  Dieu ,, 
ni  de  religion  , ni  de  prières  pour  le  repos  de  fon 
ame.  Son  corps  fut  porté  en  fa  terre  de  Chamoteux 
proche  Fontainebleau  , ou  1 on  voit  fa  fépulture. 

Le  cardinal  Borromée  travaillok  toujours  avec  cxxirr, 
beaucoup  de  zélé  à faire  revivre  la  difcipline  eccle-  BoSômée^evicS 
fiaftique  dans  fon  diocefe.  Le  voiage  qu’il  avoir  fait  a Mllan' 
a Rome  pour  affilier  au  conclave  après  la  mort  de  sGciÂ-u* '1 
Pie  V.  lavoir  obligé  de  fufpendre  fon  troifiéme  eb* u 
concile  provincial , qu  il  avoir  indiqué  pour  l’année 
1571.  Après  [eleCtion  de  Grégoire  XIII.  il  avoir 
été  obligé  de  demeurer  près  de  fix  mois  a Rome 
]>our  aes  affaires  de  leglife  ; mais  pendantce  tems- 
la^il  donna  beaucoup  d’avis  falntaires  au  nouveau 
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pontife  , fe  démit  entre  fes  mains  de  la  grande  péU 
nitencerie  qui  fut  donnée  au  cardinal  Aldobran- 
din  y 8c  de  beaucoup  de  commiffions  qui  l’obli- 
geoient  à partager  le  tems  qu’il  croïoit  devoir  tour 
entier  au  foin  des  peuples , dont  il  étoit  palpeur  : il 
remit  auffi  aux  rois  d’Efpagne  8c  de  Portugal  , la 
protection  des  provinces  de  leurs  états , 8c  généra-? 
lement  tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  rappeller  ou 
de  l’arrêter  à Rome.  Il  avoir  jufqu  alors  gardé  fa 
première  abbaïe  d’Arone  , dans  le  defein  , ou  d’en 
faire  une  églife  collégiale  , ou  de  la  donner  à quel- 
que congrégation  régulière  -,  8c  pendant  fon  féjour 
à Rome.,  il  obtint  du  pape  la  faculté  d’emploïer  le 
revenu  de  cette  abbaïe  , à fonder  un  college  qui  fue 
confié  aux  Jefuites. 

Il  partit  de  Rome  dans  le  mois  d’OCtobre  , 8c 
emploïa  tout  l’hiver  fuivant  à faire  exécuter  les  or- 
donnances déjà  établies , à pourfuivre  la  réforma- 
tion déjà  commencée , furtout  à l’égard  des  reli- 
gieufes , qu’il  réduifit  à une  exaCte  obfervance  de 
leurs  réglés , 8c  à difpofer  toutes  chofes  pour  la  con- 
vocation de  fon  troifiéme  concile  provincial , qu’il 
indiqua  au  14.  d’ Avril  1573.  Il  en  fit  lui-même  l’ou- 
verture; 8c  l’on  y voit  plufieurs  reglemens  8c  fatuts 
très-falutaires , touchant  la  fan&ification  des  fêtes  , 
l’établifTement  des  écoles  de  la  doctrine  chrétienne, 
la  difcipline  ecclefiaftique  , l’adminilfration  des  fa- 
cremens  , principalement  du  batême  des  enfans 
qu’on  expofe , 8c  de  leuchariftie  qu’on  porte  aux 
malades  ; la  célébration  de  l’office  divin,  les  devoirs., 
des  curez , des  chanoines  , des  religieufes.  Après 
avoir  terminé  ce  concile , il  en  envoïa  les  aéfes  au 
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pape  par  le  fleur  Caftello  fon  vicaire  général  , qu’il 
chargea  aufïi  d’expofer  à fa  fainteté  quelques  avis 
fort  utiles , tant  pour  fon  églife  particulière  de  Mi- 
lan , que  pour  les  autres  ; & furtout  la  nécefïité  de 
faire  célébrer  des  conciles  dans  toutes  les  provin- 
ces : ce  qu’on  négligeoit  beaucoup  en  plufîeurs  mé- 
tropoles. 

Pendant  que  ce  faint  archevêque  rempliffoit  fi 
pieufement  fes  fondions^  de  nouveaux  troubles 
s’élevèrent  dans  fon  diocéfe  fur  la  jurifdidion  eccle- 
fiaftiqüe.  Le  duc  d’Alburquerque  gouverneur  de 
Milan  étoit  mort  5 & dom  Alvarez  gouverneur  du 
château  , fut  mis  en  fa  place  par  provifion  feule- 
ment. Alvarez  voulut  fignaler  fon  entrée  par  une 
chalfe  de  differens  animaux  3 & choifit  pour  la  faire 
la  place  qui  eft  devant  la  grande  églife.  Le  pieux  car- 
dinal le  défendit  fous  peine  d’excommunication. 
Le  gouverneur  fe  fournit  d’abord , & transfera  le 
fpedacle  vis-à-vis  du  château  : mais  il  garda  dans 
fon  cœur  un  vif  reffentiment  de  l’injure  qu’il  pré- 
tendoit  lui  avoir  été  faite  par  l’archevêque  : pour  le 
chagriner  il  voulut  engager  des  perfonnes  de  qua- 
lité à faire  ,des  danfes  3 & à donner  des  fpeétacles 
dans  les  jours  confacrez  par  l’églife  à la  piété  ; mais 
il  n’y  réüfiît  point , & mourut  fort  indifpofé  contre 
l’archevêque. 

Il  eut  pour  fuccelfeur  Requefens  grand  comman- 
deur de  Caftille  , homme  très-propre  au  gouverne- 
ment. Le  cardinal  l’avoit  connu  à Rome  fous  le 
pontificat  de  Pie  IV.  auprès  duquel  il  étoit  ambaf- 
fadeur  du  roi  d’Efpagne  : ce  qui  lui  fit  efperer , qu’il 
n’auroit  avec  lui  aucun  différend  touchant  fa  jurif- 
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diction , mais  il  fe  trompa.  Le  nouveau  gouverneur 
mal  confeillé  , fe  laifïa  emporter  à des  violences  que 
le  cardinal  ne  crut  pas  devoir  tolerer.  Un  gentil- 
homme Milanois  aiant  voulu  fe  fervir  dans  une  af- 
faire purement  féculiere,  dun  bref  apoftolique  qu’il 
avo.it  obtenu  , le  gouverneur  lui  fit  défendre  d’en  - 
faire  ufage  fans  la  permifiion  des  juges  roïaux.  Lev 
pape  averti  de  ce  procédé , fit  fçavoir  au  gouver- 
neur qu’il  avoit  encouru  lés  cenfures  ecclefiafti- 
ques  , ôc  l’exhorta  à en  demander  l’abfolution , qui 
lui  fut  accordée  par  le  cardinal  Chiefa  3 qui  fe  trou- 
va pour  loçs  a Milan.  Saint  Charles  étoit  occupé  à 
la  vifite  de  fon  diocéfe  ; ôc  cecj  fe  paffa  dans  fon. 
abfence.  Mais  ce  petit  orage  ne  fut  que  l’avantcou- 
reur  d’un  plus  grand  , qui  eut  des  fuites  affez  fâ- 
cheufes. 

Il  y avoit  deux  ans  que  les  miniftres  du  roi  Ca^ 
tholique  avoient  obtenu  de  ce  prince  fur  de  faux 
rapports , des  lettres  très-préjudiciables  à l’autorité 
ecelefiaUique  ; ôc  comme  elles  avoient  été  furprj- 
feSj  on  n ofoit  les  produire.  Quelques  efprits  brouil- 
lons qui  en  etoient  informez  3 en  donnèrent  avis 
au  gouverneur  , ôc  le  furent  fi  bien  gagner , qu’ils 
Je  portèrent  a intimer  ces  lettres  au  grand  vicaire  de 
1 archevêque  qui  etoit  abfent.  Le  prélat  ne  l’eut  pas 
plutôt  appris  > qu’il  revint  à Milan  , ou  il  pria  le 
cardinal  Chiefa  de  s’emploïer  pour  engager  le  gou- 
verneur qui  etoit  fon  ami  à ne  pas  fe  fervir  de  ces 
lettres  3 ôc  à ne  point  troubler  l’exercice  de  la  jurif- 
didion  eccîefiaftique,  Les  remontrances  de  ce  car- 
dinal furent  inutiles , aulfi-bien  que  celles  de  faint 
.Charles , quoi<^u’accompagnez  de  beaucoup  de  dou- 
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ceur , & le  faine  prélat  voïant  que  la  rai fon  feule  ~~ ~ — ~ 
étoit  trop  foi  b le  , y ajouta  la  menace  des  cenfures  A N*  1S75* 
ecclefiafliques  , voulant  en  infpirer  feulement  la 
crainte , fans  aucun  defTein  de  les  prononcer  contre 
une  perfonne  fi  confîdérable  dans  1 état.  Mais  fin- 
docilité  du  gouverneur  fit  réfoudre  le  faint  arche- 
vêque à fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  de  la 
juftice  : il  lui  fit  d’abord  lignifier  une  monitîon  par 
un  de  fes  grands  vicaires  , qui  fut  déchirée  en  piè- 
ces 5 une  fécondé  monition  fut  traitée  de  meme  ; 
le  gouverneur  y répondit  en  latin  & en  italien  pour 
juftifier  fa  conduite  , & blâmer  les  procedures  du 
cardinal  comme  violentes  &c  infoutenables  ; ce  qui 
obligea  le  faint  d’en  venir  aux  derniers  remedes. 

Après  avoir  confulté  plusieurs  fois  des  perfonnes 
habiles  & pieufes , & pris  l’avis  du  pape  , il  déclara 
le  gouverneur  , le  grand  chancelier  , & quelques 
fénateurs  excommuniez  , conformément  aux  bulles 
des  fouverains  pontifes  contre  les  ufurpateurs  de  la 
jurifdidiion  ecclefiallique  j & auffi-tôt  que  cette  ex- 
communication eut  été  publiée  Sc  affichée  dans  plu- 
fieurs  places  publiques , il  en  donna  avis  au  pape* 

& lui  expofa  exa&ement  les  raifons  de  fa  conduite. 

Le  gouverneur  n’en  fut  pas  plus  fournis  * il  traita 
l’excommunication  de  nulle  «Sc  d’injufte  , & publia 
un  manifefte  fort  long*  dans  lequel  il  déguifa  fa 
conduite  fous  des  couleurs  fpecieufes , au  lieu  de  la 
juftifier  par  des  raifons  folides  : il  faifoit  tomber 
tout  le  mal  de  la  cenfure  fur  le  cardinal,  dont  la 
démarche  , félon  lui , étoit  téméraire  &c  capable  de 
troubler  la  tranquillité  publique.  Ceux  qui  i’avoient 
engagé  dans  ce  précipice  , ne  ceffoient  de  l’irriter 
Tome  XXXF.  K k 
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contre  l’archevêque  qui  de  fon  côté  ne  fe  défen- 
doit  que  par  fes  prières  & par  fes  larmes  pour  le  fa~ 
lut  du  gouverneur , &:  l’accommodement  de  cette 
affaire. 

Le  gouverneur  pour  fe  venger  > défendit  toutes 
les  affemblées  de  dévotion  que  le  faint  prélat  avoit 
établies  dans  Milan  , à moins  qu’il  n’y  eût  quelque 
magiftrat  de  fa  part } afin  d’empêcher  , difoit  - il  ,, 
qu’il  ne  s’y  pafsât  rien  de  contraire  au  fervice  du  roi 
Catholique  ; il  ordonna  encore  que  les  pénitens  ne 
fnarcheroient  point  en  proceflion  le  vifage  couvert. 
De  plus , comme  le  cardinal  joüifToit  du  château 
d’Arone  3 le  gouverneur  donna  ordre  au  comte  Am 
guifciola  qui  commandoit  dans  Corne  , d’y  aller 
avec  des  gens  de  guerre  , & de  s’en  emparer.  Son 
prétexte  étoit  que  cette  fortereffe  fe  trouvant  fur  la 
frontière  , il  ne  pouvoit  la  laiffer  entre  les  mains  de 
perfonnes  aufquelles  il  ne  fe  hoir  pas.  Jules  Beoî- 
co  3 commandant  de  ce  château  de  la  part  du 
cardinal , l’avertit  de  ce  qui  fe  paffoit , & le  prélat 
plein  de  douceur  ^ lui  ordonna  de  remettre  cette 
place  à celui  qui  la  demandoit  : dans  le  même  tems 
il  pria  le  comte  Borromée  fon  oncle  d’aller  trouver 
le  gouverneur  , tk  de  lui  dire , que  non-feulement 
le  château  d’Arone  , mais  que  toutes  les  autres  pla- 
ces occupées  par  ceux  de  fa  maifon  étoient  au  roi  3 
& qu’il  offroit  de  les  lui  conligner  toutes , pour  fai- 
re connoitre  â tout  le  monde  fa  fidélité  & fon  zélé 
pour  le  fervice  de  fa  majefté. 

Cependant  le  nouveau  roi  de  Pologne  étant  arri- 
vé dans  fes  états  le  18.  de  Février  1574.  le  fénat  & 
toute  la  nobleffe  vinrent  le  recevoir  en  grand  cor- 
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tcge , & le  roi  entra  dans  Cracovie  monté  fur  un 
cheval  richement  enharnaché, fous  un  dais  porté  par 
les  confiais  de  la  ville , au  bruit  des  trompettes  & 
du  canon.  ïl  marcha  ainfi  jufqu’au  château,  d’où  il 
fe  rendit  â la  cathédrale  dédiée  à Dieu  fous  l’invo- 
cation de  faint  Staniflas  : il  y reçut  le  compliment 
du  chapitre , après  lequel  on  entonna  le  Te  Deum  : 
Le  lendemain  il  vint  au  fénat , où  Pibrac  remercia 
la  compagnie  en  fon  nom  , & le  roi  demanda  à 
Dieu  que  fon  élection  fût  heureufe  pour  le  roïau- 
me , & pour  toute  la  Chrétienté.  Le  jour  d’après  le 
référendaire  du  roïaume  vint  le  complimenter  au 
nom  de  la  noblelfe  , & fur  le  foir  le  légat  & beau- 
coup d’évèques  le  conduifirent  â la  grotte  de  Cafi- 
mirie  , qui  eft  dans  l’églife  de  S.  Staniflas  patron  du 
roïaume,  où  après  avoir  honoré  les  reliques  fui- 
vant  un  ufage  très-ancien  , il  fit  fa  priere  , & fe  re- 
tira. Enfin  le  jour  fut  pris  pour  la  cérémonie  de  fon 
facre,  & l’on  touchoit  au  moment  qui  devoit  termi- 
ner cette  grande  affaire  , lorfqu’un  nouvel  incident 
qui  furvint , penfa  rompre  toutes  les  mefures  qu’on 
avoit  prifes.  L’archevêque  de  Gnefne  après  la  méfié 
achevée  , fe  difpofoit  à faire  les  prières  accoutu- 
mées au  milieu  du  chœur  , où  étoit  le  roi  monté  fur 
un  théâtre  élevé , lorfque  le  Palatin  de  Cracovie  fe 
leva  tout-â-coup  , & parla  en  cette  forte. 

Il  n’en  fera  pas  ainfi  , & je  veux  bien  que  l’on  « 
fâche  , que  moi  qui  vous  parle,  & tout  autant  que  « 
nous  fournies  ici  de  perfonnes  libres, nous  ne  fouf-« 
frirons  pas  par  un  honteux  filence, qu’on  nous  ré-  « 
duife  â un  efclavage  éternel,  & que  contre  l’atten-  « 
te  fi  juftc  de  tant  de  perfonnes  diftinguées  par  leur* 
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■ » nobleffe , contre  tant  de  demandes  équitables , le 
' » roi  fe  mocque  de  noüs,&ne  veiiille  pas  exécuter  ce 
« qu’il  a promis.  Les  conditions  propofées  ont  été 
« remifes  jufqu’à  fon  arrivée , il  eft  préfentement  fur 
» les  lieuxjil  eit  revêtu  de  tous  les  ornemens  roïaux* 
» il  ne  relie  que  peu  de  chofe  à faire  pour  l’établir 
» roi,&  l’on  ne  parle  point  d’exécuter  ce  qu’on  apro- 
«mis  de  fa  part;non,je  ne  fouffrirai  pas  qu’on  différé 
» piuslong-temsiou  que  le  roi  accepte  les  conditions* 
« & promette  avec  ferment  de  les  obferver,  ou  je  dé- 
« clare  hautement  en  préfence  de  tous  , que  je  m’op- 
« pofe  à fon  facre  &c  à fon  couronnement.  » A peine 
eut- il  achevé  , qu’il  s’éleva  un  grand  bruit  dans  tou- 
te l’églife  , l’on  entendit  des  gens  murmurer,  com- 
me lî  l’on  eût  été  fur  le  point  d’en  venir  à une  fédi- 
tion.  Mais  Pibrac  s’approcha  du  roi  , & après  lui 
avoir  parlé  fort  bas  * il  commanda  a l’archevêque 
de  la  part  du  nouvel  élu,  de  continuer  fes  fonc- 
tions , & dit  que  le  prince  de  l’avis  du  fénat  réglé- 
roit  le  refte.  Le  prélat  obéit,  le  roi  fut  facré  , on  lui 
mit  la  couronne  fur  la  tête  , & tout  fe  paifa  avec  de 
grands  applaudiffemens  à la  vûe  même  de  ceux  qui 
s’y  étoient  oppofez  , & qui  parurent  avoir  honte  de 
ce  qui  venoit  de  fe  pafler.  Le  Palatin  mourut  peu  de  • 
tems  après. 

Les  affaires  ne  prenoient  pas  en  France  un  tour 
aulîî  heureux  -,  au  contraire  , l’on  ne  fongeok 
qu’à  y exciter  de  nouveaux  troubles.  Comme  le  duc 
d’Alençon  avoit  promis  conjointement  avec  le  roi 
de  Navarre  & le  prince  de  Condé , de  fortir  de  la 
cour , & de  fe  jetter  dans  les  places  qui  tenoient  pour 
les  Cal  vinifies , & s’y  déclarer  protecteurs  de  leur  re- 
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ligion  ; quelques-uns  de  ce  parti  au  nombre  de  deux  — — — . 
cens  cavaliers  parurent  bien  armez , fous  la  condui-  An.  i y74, 
te  de  Jean  Chaumont  de  Guitry  , & firent  des  cour- 
fes  aux  environs  de  faint  Germain  en  Laye , où  la 
cour  étoit  alors , pour  faciliter  levafion  des  prin- 
ces ; mais  cette  nouvelle  ai'ant  été  auffi-tôt  répan- 
due  a la  cour  , on  y prit  l’allarme.  La  reine  fît  foüil- 
1er  dans  tous  les  endroits  du  château , & confeilla  au 
roi  d abandonner  promptement  un  lieu  qui  devoir 
lui  eue  fufped:  $ le  roi  fe  retira  à Vincennes  , me- 
nant avec  lui  le  duc  d Alençon  & le  roi  de  Navarre, 
qu  il  faifoit  garder  à vûë  i car  le  prince  de  Condé 
s’etoit  déjà  retiré  en  Picardie.  Les  deux  autres  prim 
ees  interrogez  par  le  roi,  avouèrent  franchement , 
qu  on  les  avoit  follicitez  â quitter  la  cour  y pour  être 
chefs  des  Proteftans  & des  Politiques  ; qu’il  leur 
etoit  arrive  quelquefois  d’écouter  ceux  qui  les  vou- 
loient  gagner,  plutôt  pour  découvrir  leurs  inten- 
tions , que  par  aucun  defîein  de  s’y  rendre  , qu’ils 
11  en  avoient  rien  voulu  déclarer , jufqua  ce  qu’ils 
eulfent  été  exactement  informez  j que  cependant 

l ^ -^en<*on  en  avoit  fait  connoître  quelque 
chofe  â la  reine  , quoiqu’en  termes  obfcurs  ; ce  qui 

etoit  une  preuve  évidente  de  la  fîncerité  de  leurs 
intentions. 

1 Parut  les  croire  , & cependant  il  chargea  Cxxix. 

Chriltophle  de  Thou  , premier  préfident , & Pierre  .er^dqS^ 
Mennequm  3 prefident  au  parlement,  de  faire  les  des  coupables, 
informations  nécelTaires  pour  fçavoir  s’il  n’y  avoit 
point  quelque  nouvelle  confpiration  fecrette  j & fur 
la  depontion  d’un  certain  Yves  Brinon , homme 
, une  bonne  famille  , mais  d’une  mauvaife  réputa-* 
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tion  , on  arrêta  plufieurs  perfonnes  ; entr  autres , 

À M.  15 74*  Jofeph  Boniface  de  la  Mole  , Annibal  comte  de 
Coconas,  Milanois , Laurens  du  Bois  fleur  de  faint 
Martin  , Pierre  de  Grandry  maître  d’hôtel  du  roi , 
Pierre  8c  François  Tourtray.  On  avoir  en  même 
tems  envoie  des  gens  pour  arrêter  Guillaume  de 
Montmorenci-Thoré , Henri  de  la  Tour  vicomte 
de  Turenne , Jean  Lafin  feigneur  de  Beauvais,  8c 
Grand-champs  ; mais  ils  s’étoient  déjà  fauvez  : ceci 
fe  paffa  le  10.  d’ Avril,  qui  étoit  le  famedi  de  Pâ- 
ques. Le  lendemain  la  Mole  8c  Coconas  furent  in- 
terrogez ; le  premier  à Paris  par  les  commiffaires , 
8c  nia  tout  -,  le  fécond  en  préfence  du  roi , 8c  dit 
tout  ce  qu’il  fçavoit.  Deux  jours  après  le  duc  d’A- 
lençon fut  oiii , 8c  avoüa  tout  aufh  fans  fe  foucier 
de  mettre  en  peine  ceux  qu’il  avoit  emploïez  j il 
chargea  Thoré , Turenne  8c  la  Mole  : on  ne  put  rien 
tirer  du  roi  de  Navarre.  Après  que  l’on  eut  convain- 
cu les  accufez  d’avoir  conjuré  contre  le  roi , ils  fu- 
rent condamnez  à mort  comme  criminels  de  leze- 
majefté  , 8c  on  les  appliqua  auparavant  à la  quef- 
tion , afin  de  découvrir  tous  leurs  complices , s’il 
étoit  pofhble. 

On  fit  au0i  arrêter  les  maréchaux  de  Montmo- 
renci  8c  de  Coffé.  Le  prince  de  Condé  qui  étoit  a 
Amiens  , informé  de  tout  ce  qui  fe  palloit , fe  de- 
gui  fa  avec  quelques-uns  de  fes  amis , 8c  fe  retira  a 
Strafbourg  ; le  Vicomte  de  Turenne  8c  Lafin , s’é- 
toient fauvez  en  Guienne. 

cxxx.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  les  Cal- 
rci>euveiîentnieses  viniftes  8c  les  mécontens  à prendre  les  armes  -,  les 
?o°mme dans  k premiers  commencèrent  à s’emparer  des  châteaux  , 
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des  villes  8c  des  places  les  plus  fortes  , & publièrent 
un  mémoire  pour  colorer  leur  entreprife  du  pré- 
texte  de  la  nécelïïtc  de  fe  défendre.  On  y répondit 
par  un  écrit  imprimé  8c  adreffé  au  peuple  de  Paris, 
ou  l’auteur  après  s’être  emporté  contre  les  héréti- 
quesexliortoit  les  Parifiens  à perféverer  dans  leur 
foi , a fe  garder  des  fourberies  de  leurs  ennemis , 8c 
enfin  a continuer  de  s’oppofer  courageufement  à 
toutes  leurs  entreprifes.  Cet  écrit  fut  caufe  que  les 
Calviniftes  renouvelèrent  la  queftion  tant  de  fois 
agitée  , s’il  étoit  permis  à un  fujet  de  prendre  les  ar- 
mes pour  fe  défendre  contre  un  fouverain  qui  abu- 
fe  de  fon  autorité , 8c  ils  s’efforcèrent  de  prouver 
I affirmative  , dans  un  écrit  qu’ils  rendirent  public, 
& qui  ne  fervit  qu’à  augmenter  le  trouble. 

Le  comte  de  Montgommeri  s’étant  rendu  en  • 
Normandie , y fut  joint  par  un  grand  nombre  de 
Calviniftes  8c  de  mécontens , avec  lefquels  il  fe  ren- 
dit maitie  en  peu  de  tems  de  Domfront  , de  Ca- 
rentan , de  faint  Lo  & de  Valogne.  La  rapidité  de 
fes  fucces , jointe  a la  crainte  que  l’on  avoit  qu’Eli- 
fabetli  reine  d’Angleterre , ne  fût  d’intelligence 
avec  lui , engagea  à faire  marcher  contre  lui  Jac- 
ques de  Matignon , qui  attaqua  Montgommeri  dans 
faint  Lo  , le  fit  prifonnier  , 8c  prit  Domfront.  Ca- 
rentan  8c  Valogne  fe  rendirent  fans  qu’on  les  aflié- 
geat,  8c  la  paix  fut  rétablie  pour  lors  c ans  cette  pro- 
vince. r 

Pendant  ce  tems-là  , le  roi  Charles  IX.  qui  lan- 
gui ffoit  depuis  du  tems,  fe  voïant  réduit  à l’extrêmi- 
te  , déclara  fa  mere  régente  du  roïaume,  par  lettres 
patentes  lignées  à Vincennes  le  30.  de  Mai,  8c  il 
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— — - - - mourut  le  même  jour , âgé  de  vingt-trois  ans  onze 

ÀN.  1574-  mois , vingt-huit  jours,  après  avoir  régné  treize  ans 
cinq  mois  de  vingt-cinq  jours.  Pendant  les  deux 
dernieres  femaines  de  fa  vie  , il  étoit  tombé  dans 
des  fymptomes  extraordinaires , il  trelfailloit  de  fe 
roidiflfoit  avec  une  extrême  violence,  le  fang  fortoit 
à gros  boüillons  par  tous  les  conduits  de  fon  corps  y 
de  réjailliffoit  même  â travers  les  pores  j ce  qui  ne 
manqua  pas  de  faire  dire  aux  Proteftans , que  c e- 
toit  un  effet  de  la  vengeance  divine  pour  le  punir 
de  l’horrible  maffaçre  qui  avoit  été  fait  par  fes  or- 
dres. Comme  il  avoit  échappé  à la  reine  de  dire  au 
duc  d’Anjou  à fon  départ  pour  la  Pologne , qu’il 
n’y  feroit  pas  long-tems,  quelques-uns  crurent 
qu’on  avoit  avancé  la  mort  de  ce  prince.  Pour  dé- 
truire cette  opinion  , on  fit  ouvrir  le  corps  par  des 
chirurgiens  en  préfence  des  médecins  ; mais  1 ope- 
ration fervit  plûtôt  à augmenter  ce  bruit  , qua  le 
difliper  , à caufe  des  taches  livides  qu’on  vit  répan- 
dues fur  les  parties , de  dont  on  ne  put  deviner  la 
caufe.  Son  corps  fut  porté  de  Vincennes  à S.  De- 
nis avec  les  cérémonies  accoutumées , de  Arnaud 
Sorbin  grand  prédicateur  pour  ce  tems-là  , depuis 
évêque  de  Nevers  , qui  l’avoit  affilié  à la  mort,  y 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Antoine  Muret  fit 
la  même  chofe  â Rome  en  préfence  du  pape  de  des 
cardinaux , de  la  reine  d’Angleterre  lui  ht  faire  un 
1er  vice  dans  faint  Paul  de  Londres, 
c xxxi il  Catherine  de  Mediçis  déclarée  régente  , ne  penfa 

la  reine  merè  pour  nu  a prévenir  1 s s trouoSes  qu  elle  avoit  lieu  de  craim 
calmer  ks  trou-  ^ Dans  ce  delîein  elle  écrivit  aux  magiftrats  des 

provinces  , aux  gouverneurs  , de  autres  officiers 
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principaux  pour  fe  concilier  leur  amitié  , 6c  pour 
aiTurer  aux  Proteftans  la  liberté  de  confcience , 6c 
tout  ce  que  le  feu  roi  leur  avoit  accordé  de  plus  fa- 
vorable 5 l’on  conclut  aufti  une  trêve  avec  les  Ro- 
chellois.  Pendant  que  la  régente  cherchoit  par  cet- 
te conduite  à gagner  du  tems  jufqu’à  l’arrivée  du 
roi  de  Pologne  quelle  avoit  mandé  , le  Prince  de 
Condé  toujours  à Strafbourg  , follicitoit  les  princes 
Proteftans  de  fe  joindre  à lui , 6c  faifoit  des  levées 
qui  allarmoient  la  reine  , mais  quelle  ne  pouvoir 
empêcher. 

Dans  cet  intervalle , la  reine  qui  avoit  extrême- 
ment à cœur  la  perte  du  comte  de  Montgommeri  , 
lui  fit  faire  fon  procès , 6c  il  fut  condamné  à mort 
comme  coupable  de  leze-majefté.  En  allant  au  fup- 
plice , il  dit , quil  mouroit  pour  fa  religion , 6c 
qu’il  n’avoit  jamais  offenfé  fon  fouverain , qu’il  n’a- 
voit  fait  tort  à perfonne  , qu’il  étoit  prifonnier  de 
guerre  , & qu’on  ne  lui  gardoit  pas  la  promeffe 
qu’on  lui  avpit  faite  , de  lui  conferver  la  vie  : il  ne 
voulut  pas  fe  confeffer  à Simon  Vigor , archevêque 
de  Narbonne  , ni  baifer  la  croix , ni  écouter  le  prê- 
tre qui  l’afïiftoit.  On  rapporte  qu’un  cordelier  lui 
difant  qu’il  avoit  été  abufé  , il  lui  répondit  avec  vi- 
vacité. Si  je  l’ai  été  , ça  été  par  ceux  de  votre  ordre  j 
ce  fut  un  cordelier  , qui  le  premier  me  donna  une 
bible  en  françois , dans  laquelle  j’ai  appris  la  reli- 
gion que  je  profeffe  , & dans  laquelle  aïant  toujours 
vécu  j je  veux  mourir  aujourd’hui  par  la  grâce  de 
Pieu. 

Etant  fur  l’échaffaut  dans  la  place  de  grève,  il  de- 
manda au  peuple  de  prier  Dieu  pour  lui , recita  à 
Tome  XXXV.  Ll 
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l'hifioire  de  Fran- 
ce , to.  I.  pag.  19, 
& 40. 

DeTkou  Hb.  ?8. 
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•— — haute  voix  le  fymbole  , dans  la  confefïion  duquel  il 

A N.  i y 74*  protefta  qu’il  mouroit  \ 6c  aïant  fait  fa  priere  com- 
me ceux  de  Genève,  il  eut  la  tète  tranchée  le  i G. 
Juin.  Le  lundi  fuivant  vingt-huit , fa  tète  fut  mife 
fur  un  poteau  au  lieu  de  l’exécution , 6c  en  fut  otée 
ia  nuit  par  le  commandement  de  la  reine  , qui  avoit 
affifté  à fon  fupjplice.  Ses  enfans  furent  dégradez 
de  nobleffie  , déclarez  incapables  d’aucune  charge 
ou  dignité  , 6c  tous  fes  biens  furent  confifquez  aa 
profit  du  roi.  . * 

cxxxv.  Cette  mort  irrita  les  Proteftans  contre  la  reine 
contre  la  reine  mere  : 6c  ils  la  déchirèrent  dans  plufieurs  libelles 
înefe*  , très-fatiriques.  Plufieurs  de  ces  libelles  étant  tom- 
chron'To! *.p»g.  bez  entre  fes  mains,  le  confeil  voulut  rendre  des 
3°pAviUiiv.  e.  arrêts  féveres  contre  les  auteurs  6c  les  Imprimeurs  : 

mais  elle  s’y  oppofa.  « Ce  feroit , dit  elle  , autorifer 
» ces  fatires , 6c  leur  faire  trop  d’honneur  que  de  les 
» défendre  ; les  gens  de  probité  ne  fe  font  jamais 
» mieux  connoître , que  lorfqu’ils  font  en  butte  aux 
« mêchans  6c  aux  calomniateurs.  » Cependant  quand 
elle  apprit  que  les  troupes  Allemandes  étoient  en 
chemin  pour  venir  en  France , 6c  que  fes  artifices 
étoient  épuifez , elle  partit  de  Paris  accompagnée 
du  duc  d’Alençon  6c  du  roi  de  Navarre  fous  bonne 
garde.  En  paffiant  par  la  Bourgogne  elle  païa  les  Suif- 
les  , les  Lanfquenets  6c  les  Reitres  qui  étoient  à la 
folde  de  la  France,  gratifia  leurs  officiers,  6c  leur  fit 
beaucoup  de  carefles  ÿ 6c  étant  arrivée  à Lyon , elle  ré- 
folut  de  s’y  arrêter , foit  pour  être  à portée  de  met- 
tre ordre  aux  troubles  des  provinces  voifines , foit 
pour  y attendre  le  roi  de  Pologne  qui  venoit  pour 
monter  fur  le  trône  de  France  } où  on  le  vit  en  ef- 


Livre  cent  sqixante-treïzîe’me.  icj 
fet , dès  le  commencement  du  mois  de  Septembre  — — — - 
fuivant.  ^ N-  JJ74* 

La  reine  d’Angleterre  n’eut  pas  plutôt  été  infor-  C&mbden  in  an- 
mée  de  l’arrivée  de  ce  prince  en  France  , quelle  nal'reg'Eltfab° 
lui  envoïa  le  baron  de  Nortk  pour  le  complimen- 
ter , 8c  pour  le  prier  de  faire  obferver  les  édits  faits 
en  faveur  des  Proteftans  ; elle  lui  lit  aufli  demander 
la  liberté  des  maréchaux  de  Montmorenci  8c  de 
ColTé  , ce  qui  lui  fut  accordé  ; mais  l’on  n’eut  pas  le 
même  égard  pour  fes  autres  demandes. 

Pendant  le  féjour  qu’Henri  III.  fit  à Avignon  à cxxxvi. 
fon  retour  de  Pologne  , voulant  gagner  l’amitié  des  tredS^ïonSl 
Italiens  qui  y étoient  en  grand  nombre  , en  prati-  rie  des  Pénite^- 
quant  lui-même  les  dévotions  nouvelles  qu’ils  ai-  DeTheuU 
moient  beaucoup  , il  fe  mit  de  la  confrérie  des  pé- 
nitens  > dont  on  a eu  occafion  de  parler  dans  les  li- 
vres précedens  de  cette  hiftoire.  Il  y avoit  alors  trois 
de  ces  confréries  établies  à Avignon  3 8c  on  les  dif- 
tinguoit  par  les  couleurs  blanche  , noire  8c  bleue  ; 
la  première  fut  celle  dans  laquelle  Henri  s’engagea. 

Il  afliftoit  fouvent  à leurs  procédions  revêtu  d’un 
fac  de  toile , 8c  le  vifage  couvert  comme  les  autres  j 
tous  les  feigneurs  de  la  cour  fuivirent  l’exemple  du 
prince  ; 8c  le  cardinal  de  Lorraine  voulut  aufli  y af- 
filier j 8c  fe  mit  a la  tête  des  pénitens  bleus.  Il  fe 
trouva  mal  dans  une  de  ces  procédions , 8c  ne  vou- 
lut pas  fe  retirer  dans  la  crainte  de  troubler  la  céré- 
monie : mais  à fon  retour  fon  mal  augmenta , le 
friflon  le  faifit , 8c  fut  fuccedé  d’une  fièvre  fi  vio- 
lente , qu’il  en  perdit  l’ufage  de  la  raifon  : il  en  cxxxvil 
mourut  le  dimanche  vingt-fix  de  Décembre  à cinq  du  cardi- 

i J -v  / 1 ° v , a nal  Charles  dç 

neures  au  matin , âge  de  près  de  cinquante  8c  un  Lorraine, 

LI  ij 
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Dans  les  mémoi- 
res four  fervir  a 
l'htftoire  de  Fran- 
ce , tom . 1.  f.  48. 
&fuiv  antes. 
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ans,  étant  né  au  mois  de  Février  1514.  Il  avoit  fon- 
dé l’année  précédente  une  univerfité  à Pont-à- 
Mouflon  en  Lorraine  , & y avoit  établi  les  Jefuites 
pour  y enfeigner  j car  entre  un  grand  nombre  de 
belles  qualitez  qui  le  diftinguoient , il  avoit  toujours 
témoigné  un  grand  zélé  pour  l’avancement  des  let- 
tres. Lui-même  é t'oit  éloquent  & parloit  avec  grâce 
ôc  majefté  ; il  étoit  capable  des  plus  importantes  af- 
faires , foit  de  l’églife  , foit  de  l’état  , & propre  à 
faire  réiiflir  les  négociations  les  plus  épineufes  , fa 
pénétration  d’efprit  le  rendoit  maître  dans  les  af- 
femblées , lorfqu’il  y donnoit  fon  avis  ; & il  étoit 
étonnant  qu’il  eût  un  aufîi  grand  fond  d’érudition  s. 
ir  l’on  coniidere  le  peu  de  tems  qu’il  avoit  pû  em- 
Dans  les  addi - ploïer  à l’étude.  Les  Catholiques  le  regrettèrent , au 
liTLTaihiZu]  lieu  que  les  Calviniftes  qui  le  regardoient  comme 
t°m.  1.  édit  de  jeur  pjus  dangereux:  ennemi  , fe  réjoiiirent  de  fa 
mort  , & dechirerent  fa  mémoire  par  pluiieurs  ca- 
lomnies. Ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft  qu’il  rendit  de 
grands  fervices  à l’églife  & à l’état,  & qu’il  eut  toute 
fa  vie  beaucoup  de  zélé  pour  la  confervation  de  la  re- 
ligion Catholique  mais  il  y a lieu  de  croire  que  l’am- 
bition Ôc  la  paflion  d’élever  fa  maifon  , eurent  quel- 
que part  à ce  grand  zélé.  On  dit  que  la  reine  me* 
re  , le  jour  qu’il  mourut,  fe  mettant  à table,  dit: 
« Nous  aurons  à préfent  la  paix , puifque  le  cardinal 
» de  Lorraine  eft  mort  ; car  on  dit  que  c’étoit  lui  qui 
« l’empêchoit , ce  que  je  ne  puis  croire , vu  que  c’étoit 
s>  un  grand  ôc  fage  prélat , à la  mort  duquel  la  France 
M & nous  tous , perdons  beaucoup.  » Le  même  jour 
@lle  dit  à fon  confident , qu’il  étoit  mort  le  plus  mé- 
chant de  tous  les  hommes  , de  forte  quelle  en  dLf 
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foit  beaucoup  de  bien  en  public  3 & beaucoup  de  

îtial  en  particulier  : on  peut  imputer  à cette  contra-  1 $74* 
îieté  de  penfées  dans  la  reine  mere  3 ce  que  l’on  ra- 
conte ; qu  étant  à table  & prête  à boire , il  lui  prie 
ün  tremblement  qui  penfa  lui  faire  tomber  le  verre 
de  la  main , & qu  elle  s’écria  : « Jefus  i voilà  M.  le  « 
cardinal  de  Lorraine  que  je  vois*  » Puis  étant  reve- 
nue a elle  3 elle  ajouta  * c eft  une  chofe  étrange îe 
que  Pappréhenfion  ; je  fuis  bien  trompée  5 fi  je  « 
n ai  vu  ce  bon  homme  pajGTer  devant  moi  pour  s’en  « 
aller  en  paradis  3 & il  me  femble  3 que  je  l’y  voiois  «« 
monter.  » Dans  les  nuits , fuivant  le  rapport  de  fes 
femmes  de  chambre  3elle  s imaginoit  de  le  voir  3 ôc 
jae  le  pouvoit  chalfer  de  fa  penfée. 


An.  iJ74- 
i. 

Les  Luthériens 
tentent  de  faire 
déclarer  les  Grecs 
pour  leurs  fenti- 
mens. 

Spond.  in  annal, 
ad  hune  an.  n.  1 6. 

'Emmanuel  M a- 
laxes.  Po/fevin. 

Melchior  Adam 
in  vins  Gtrm. 
theolog. 


n. 

Ecrit  du  patriar- 
che Jereraie  con- 
tre les  Luthériens, 


Histoire  Ecclesiastique, 


LIVRE  CENT  SOIXANTE-QUATORZIEME . 

LE  zélé  des  Proteftans  d’Allemagne  pour  leur 
feéfe  y leur  fit  recommencer  cette  année  une 
tentative  , qui  leur  avoit  mal  réiifii  en  i jr  j 5? . c’étoit 
d’engager  les  Grecs  à fe  déclarer  pour  leurs  fenti- 
mens.  Dans  ce  defiein  ils  envoïerent  de  nouveau  la 
confefiion  d’Aufbourg  à Jeremie  , qui  depuis  deux 
ans  étoit  patriarche  grec  de  Conftantinople  ; & ils 
joignirent  à cette  confefiion  une  préface  , où  ils 
difoient  5 qu’ils  tenoient  la  foi  des  fept  premiers 
conciles  : mais  quelques  inftances  que  les  Proteftans 
fifient  auprès  du  patriarche  , ils  n’en  purent  rien  ob- 
tenir , il  les  menaça  même  , que  s’ils  l’importu- 
noient  davantage  , il  réfuteroit  leurs  erreurs  , leur 
reprocha  qu’ils  avoient  afiez  de  préfomption  pour 
fe  flater  d’en  fçavoir  plus  que  l’ancienne  & la  nou- 
velle Rome  , qu’ils  honoraient  les  théologiens  de  la 
primitive  églife  de  paroles  feulement , & leur  etoient 
très-contraires  en  effet , & qu’fis  ne  cherchoient  qu  a 
éluder  leurs  preuves. 

La  menace  du  patriarche  fut  bien-tôt  fuivie  de 
l’effet.  Il  fit  contre  les  Proteftans  un  ouvrage  écrit 
en  grec  , ôc  qui  fut  traduit  en  latin  , fous  le  titre  de 
Cenfure  de  /’ églife  Orientale  , par  Staniflas  Socolvius 
théologien  d’Etienne  Bathori  3 roi  de  Pologne.  Je- 
remie y répond  à tous  les  articles  de  la  confefiion 
d’Aufbourg  , & y dit , entr’autres , à ceux  qui  la  En- 
voient : « Puifque  vous  ne  recevez  que  quelques  fa- 
» çremens  3 & encore  avec  des  erreurs  que  vous  y 
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Hielez , & que  vous  rejettez  les  autres  comme  des  « — — — 
traditions,  qui  non-feulement  ne  font  pas  conte-  « A N.  1 574. 
nues  dans  1 écriture,  mais  qui  y font  contraires,  « 
en  corrompant  les  textes  de  l’ancien  & du  nouveau  « 
teftament  ; puifque  vous  prétendez  que  le  divin  « 

Jean  Chryfoftome  qui  approuvoit  le  chrême , s’eft  « 
lailfe  entraîner  au  torrent  ; qu  en  rejettant  aufïi  « 

Jes  peres , vous  ne  laiffez  pas  de  vous  attribuer  le  « 
nom  de  théologiens  : puifque  vous  croïez  que  « 

1 invocation  des  faints  eft  vaine  & frivole  , & que  « 
vous  meprifez  leurs  images , leurs  faintes  reliques  « 

&1  adoration  qu’on  leur  rend,  en  puifant  ces  er- « 
leurs  des  Juifs  ; puifque  vous  anéantiffez  la  con-  « 
lelhon  des  pechez  que  nous  faifons  les  uns  aux  « 
autres , & la  vie  monaftique  qui  imite  celle  des  « 

Anges  ; nous  vous  déclarons , que  les  paroles  de  « 

1 écriture  qui  contiennent  ces  veritez , n’ont  pas  « 
ete  interprétées  par  des  théologiens  femblables  à « 
vous , & que  vous  n’avez  pas  dû  abandonner  les  « 
entimens  de  ces  théologiens , pour  leur  préférer  « 
les  vôtres  5 & il  conclut  ainfi  fa  réponfe.  Nous  « 
vous  prions  de  ne  vous  plus  donner  la  peine  de  « 
nous  écrire  , ni  de  nous  envoïer  vos  écrits  fur  ces  « 
matières  : vous  traitez  trop  mal  ces  grandes  lumie-  « 
res  de  1 eglife  , ces  grands  théologiens  , vous  les  « 
rejettez  faifant  femblant  de  les  honorer  , & vous  « 
nous  voulez  rendre  inutiles  leurs  divins  difcours , « 
qui  nous  fervent  a combattre  vos  fendmens.  « 

A Rome  le  pape  Grégoire  XIII.  fit  de  grands  ni. 
préparatifs  pour  la  folemnité  du  jubilé  , qui  dévoie 
etre  ouvert  la  veille  de  Noël  de  cette  année  1 ç-7a  dc  lannée  iui* 
111  que  les  pelenns  puffenc  plus  aifément  vifiter 

fautif,  to.  4,  f, 


/N.  i S 74- 

Spond.  hoc  ann. 

v ip. 

Duchefne  hifl.  des 
fafes  , pag.  434. 
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réo-life  de  faint  Jean  de  Latran  , il  fit  ouvrir  une  rug 
très  commode  , depuis  l’églife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure , jufqu’à  faint  Jean  de  Latran  ; rétablit  en 
même  tems  un  portique , qui  menaçoit  ruine  dans 
la  même  églife  de  fainte  Marie.  Sa  bulle  d’indiétion 
pour  le  jubilé  , eft  du  i.  de  May , ôc  fut  publiée  le 
io.  du  même  mois  le  dimanche  dans  loétave  de 
fAfcenfion;  & le  i?-  de  Décembre,  qui  étoit  le 
quatrième  dimanche  de  lavent , le  cardinal  Camil- 
le Borghefe  ouvrit  le  jubilé.  Dans  le  confiftoire  qui 
précéda  l'ouverture , fa  faintete  fit  un  difcours  aux 
cardinaux  pour  les  exhorter  a la  piete  : ôc  la  veille 
de  la  Nativité  de  notre  Seigneur  Décembre 
avant  vêpres  elle  vint  a 1 eglife  de  faint  Pierre  pour 
faire  l’ouverture  de  la  porte  fainte  qui  eft  muree , 
& qui  ne  s’ouvre  qu’en  cette  occafion.  Le  pape  prit 
un  marteau  d’or  , & en  frappa  trois  coups  en  pro- 
nonçant les  paroles  du  pfeaume  117.  Ouvrez-moi  les 
portes  de  lajujîice , &c.  puis  on  acheva  d’abattre  la 
maçonnerie  qui  bouchoit  la  porte  ? enfuite  fa  fain- 
tere  fe  mit  à genoux  devant  cette  porte , que  les 
pénitenciers  de  faint  Pierre  lavèrent  avec  l’eau  bé- 
nite , & prenant  la  croix  elle  entonna  le  Te  Deum , 
& entra  dans  l’églife  avec  le  clergé.  Dans  le  même 
tems  trois  cardinaux  légats  furent  envoïez  aux  trois 
autres  portes  de  S.  Jean  de  Latran , & de  S.  Paul  & de 
fainte  Marie  majeure , qui  furent  ouvertes  avec  les 
mêmes  cérémonies. 

Celui  qui  ouvrit  celle  de  faint  Paul,  fut  le  car- 
dinal Moron  , doïen  du  facré  college  , au  lieu  du 
cardinal  Altemps  qui  étoit  malade,  Antoine  Colon- 
ne ouvrit  la  porte  de  faint  Jean  de  Latran , §c  Sfor- 

■'  ” ce 
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ce  archiprêtre  de  fainte  Marie  majeure  , fie  Tou-  * — 
vertu  1 e de  la  porte  de  cette  eglife.  Le  lendemain  ^ I^/4* 

fête  de  Noël,  la  meffe  étant  achevée,  fa  fainteté 
donna  au  duc  de  Cléves  l’épée  & la  toque  qui 
avoient  été  benies  la  nuit  précédente  , & fufpendit 
toutes  les  indulgences  hors  la  ville,  pour  ne  laiffer 
fubfifter  que  celles  du  jubilé.  L’affluence  du  peuple  fut 
fï  nombreufe  , qu’on  dit  qu’il  fe  trouva  dans  Home 
trois  cens  mille  perfonnes  de  differentes  provin- 
ces,  & que  1 hôpital  de  la  fainte  Trinité  en  reçut 
jufqua  fept  ou  huit  mille  dans  un  jour.  Les  cardi- 
naux fe  fignalerent  par  leurs  aumônes , & furtout 
le  cardinal  Montalte , dont  la  charité  s’étendit  en- 
vers les  pèlerins  qui  n’avoient  point  de  retraite  , tk 
particulièrement  envers  les  malades  & les  religieux 
de  fon  ordre  , qui  avoient  été  attirez  à Rome  par  le 
defir  d avoir  part  aux  indulgences , ou  par  curiofité } 
tout  le  peuple  fut  édifié  de  fa  piété  & de  fon  zélé , & 
le  pape  lui  en  fit  des  remercimens. 

r La  moi  t du  cardinal  de  Lorraine  qui  a été  rappor-  iv. 
tee  a la  fin  du  livre  precedent,  avoit  été  précédée  de  naneïrÆiSf 
celle  de  quatre  autres  de  fes  collègues  dans  le  facr  C Ciaccn.  in  'vitis 
college.  Le  premier  fut  Jean  Ricci  Politian  , né  à P7°7Tf'  3'  m' 

Montepulciano  ville  de  Tofcane  , d’une  famille  c*fdtJxhiJÎ'des 
moins  illuftre , que  celle  des  Ricci  de  Florence  : 
Pierre-Antoine  Ricci  fon  pere  étant  devenu  veuf,  ' vghtûnùnii * 
& s étant  remarié  , Jean  Ricci  qui  avoit  alors  quinze  f*er*m 
a feize  ans , ne  put  fupporter  les  mauvais  traitemens 
de  fa  belle-mere  , & s’en  alla  à Rome  : il  y fut  bien 
reçu  d un  ami  de  fon  pere , qui  le  fit  domeftique 
du  majordome  du  cardinal  del  Monté.  Ricci  fe  fit 
çonnoitre  du  cardinal,  gagna  fon  amitié,  fut  fipn 
Tome  XXXF.  M m 
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— majordome  après  la  mort  de  celui  dont  il  avoit  été 

An.  1574.  |e  ^omeftique  , & del  Monté  fut  fi  content  de  fou 
adminiftration  , que  le  cardinal  Alexandre  Farne- 
fe , neveu  de  Paul  III.  aïant  befoin  d un  officier  dans 
fa  maifon  pour  le  meme  emploi , il  le  lui  céda.  Far- 
nefe  lui  trouvant  beaucoup  d’efprit  & d’intelligen- 
ce dans  les  affaires , l’emploïa  en  plufieurs  négocia- 
tions importantes , dont  il  s’acquitta  avec  honneur. 
Il  fut  fouvent  envoie  en  France  , en  Allemagne  ôc 
dans  les  Païs-Bas  : à fon  retour  il  prit  1 habit  eccle- 
fiaftique  , ôc  Paul  III.  le  ht  clerc  de  la  chambre  , ôc 
l’envoïa  trois  fois  en  Efpagne  ôc  en  Portugal  en 
qualité  d’internonce  dans  ce  dernier  roiaume.  Etant 
revenu  a Rome  , il  y trouva  le  cardinal  del  Monte 
fon  premier  maître  fur  le  fiége  de  faint  Pierre  , fous 
le  nom  de  Jules  III.  ôc  dès-lors  il  fut  comblé  de,  fa- 
veurs. Le  nouveau  pape  lui  donna  1 archeveche  de 
Siponto  , l’évèché  de  Chiuh  , Ôc  le  chapeau  de  car- 
dinal-prêtre  fous  le  titre  de  faint  Vital,  dans  la 
troifiéme  promotion  du  mois  de  Novembre  1551- 
Ce  fut  encore  à fa  conhdération,  que  le  pape  Pie 
IV.  érigea  l’églife  de  Montepuîciano  en  cathédrale  , 
& qu’il  en  donna  l’évêché  à Spinello  Bancio  3 le  car- 
dinal Ricci  lui  fucceda  , ôc  étant  devenu  archevê- 
que de  Pife , il  y fonda  un  college  pour  ceux  de  fa 
nation.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  il  eut  beaucoup  de 
voix  dans  le  conclave  ; mais  il  ne  fut  point  élû. 
Sous  Pie  V.  il  changea  fon  titre  de  faint  Vital  en  ce- 
lui de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  , ôc  devint  évê- 
que d’Albano  : il  eut  encore  des  voix  pour  être 
pape  à l’éleétion  de  Grégoire  XIII.  ôc  ce  rut  fous  le 
pontificat  de  ce  dernier  , qu’il  mourut  le  3.  Mai 
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de  l’an  1 574.  âgé  d’environ  foixante  & dixTept  ans } — — — 
étant  né  en  1497.  on  l’inhuma  dans  une  chapelle  A N-  *5 74. 
qu’il  avoir  fait  bâtir  en  l’égîife  de  S.  Pierre  in  Mon - 
torio  à Rome. 

Le  fécond  cardinal  fut  Antoine  de  Crequi  , Fran-  M v. 
cois , fécond  fils  de  Jean  VIII.  lire  de  Crequi , & de  nai  S CreqSi\u‘" 
Marie  d’Acigné  dame  du  Boisjoii.  Antoine  fut  d’a-  Cittcon.  ut  fup, 
bord  abbé  de  faint  Julien  de  Tours , prévôt  de  S.  An  ber  y htft.  "des 
Pierre  de  Selincourt  de  l’ordre  de  Cîteaux  , & il  he-  c*Fn™n*G*iii* 
rita  de  tous  les  grands  biens  de  fa  maifon  : il  fut  M*™*- 
chancelier  de  l’ordre  de  faint  Michel  ; ôc  Henri  IL 
le  nomma  a 1 évêché  de  Teroüanne,  aujourd’hui 
Boulogne  fur  mer  , enfuite  à celui  de  Nantes,  dont 
il  le  démit  en  1561.  pour  être  évêque  d’Amiens , où 
il  fit  fon  entrée  le  premier  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante.  Enfin  comme  il  étoit  en  grande  faveur  au- 
près du  roi  Charles  IX.  ce  prince  lui  procura  la  di- 
gnité de  cardinal , à laquelle  il  fut  nommé,  quoi- 
qu’abfent , dans  la  quatrième  promotion  que  fit  Pie 
IV.  le  12.  Mars  de  l’an  il  fut  mis  au  nombre  des 
prêtres  avec  le  titre  de  faint  Tryphon.  Il  étoit  fort 
tourmenté  de  la  gravelîe  , & dans  une  confultation 
de  médecins  , un  d’entr’eux  i’aïant  alluré  que  le 
meilleur  remede  à fon  mal , étoit  de  ne  pas  vivre 
dans  la  continence.  A Dieu  ne  plaife  , s’écria-t’il , 
que  je  perde  le  falut  éternel  de  mon  ame  pour  la, 
fanté  fragile  de  mon  corps  : il  mourut  le  28.  de  Mai 
ou  le  20.  Juin  de  cette  année  à Amiens , & fut  en- 
terre dans  fa  cathédrale.  Il  fit  beaucoup  de  legs 
pieux , & Jacques  Seguier  chanoine  & chancelier 
d’Amiens,  fit  fon  oraifon  funèbre. 

Le  troifiéme  cardinal  mort  cette  année  , fut  Ale-  Mo/i,'  «ra;- 

M m ij  nal  Cribeiii- 
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xandre  Cribelli , Milanois  , de  la  noble  famille  des 
Cribelli,  dont  étoient  fortis  le  pape  Urbain  III.  &c 
plufieurs  faints  perfonnages  qui  ont  été  beatifiez. 
Alexandre  après  avoir  fervi  dans  les  armées  pendant 
fa  jeuneffe  , revint  dans  fon  pais  , s’y  maria  , & y 
exerça  la  charge  de  fénateur  ; mais  étant  devenu 
veuf,  Pie  IV.  l’appella  à Rome,  le  fit  évêque  de 
Cariati  dans  la  Calabre  le  10.  de  Mars  1561.  & le 
déclara  fon  nonce  en  Efpagne.  Ce  fut  pendant  cet- 
te nonciature  , que  le  même  pape  le  nomma  en 
ï jéf,  cardinal-prêtre  du  titre  de  faint  Jean  Porte- 
Latine  , &C  qu’il  le  fit  fon  légat  à latere  auprès  du  roi 
d’Efpagne.  De  retour  à Rome  , il  changea  fon  titre 
en  celui  de  Ara  G Ai , & fe  démit  de  fon  évêché  en 
1568.  après  qu’il  y eut  fondé  un  college  pour  l’inf- 
truèfion  des  jeunes  gens  de  fa  famille.  Enfin , après 
s’être  trouvé  aux  conclaves  pour  l’élebtion  de  Pie 
& de  Greuoire  XIII.  il  mourut  le  u.  Décembre 
1 574.  âgé  de  foixante-trois  ou  de  foixante-fix  ans  ^ 
ôc  fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  titre. 

Le  quatrième  enfin  , fut  Jules  Aquaviva  d’Arra- 
gon  , d’une  famille  ilîuftre  du  roïaume  de  Naples , 
qui  a fait  plufieurs  branches  ; Jules  étoit  de  celle  des 
comtes  de  Gioia  & ducs  d’ A tri , fils  cadet  de  Jean- 
Jerôme  d’Aquaviva  d’Arragon  duc  d’Atri  , & de 
Marguerite  Pia.  Le  pape  Pie  V.  qui  connoififok  fon 
mérite  & qui  l’aimoit  , le  fit  d’abord  référendaire 
de  l’une  & 1 autre  fignature  , quoiqu’il  eût  â peine 
atteint  l’âge  de  vingt  ans , & le  chargea  de  la  léga- 
tion auprès  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  , pour  ré- 
gler les  droits  de  la  jurifdibtion  ecclefiaftique  , & la 
maintenir  contre  les  violences  des  miniftres  de  fa 
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majefte  Catholique  a Milan,  : il  s’acquitta  cligne- 
ment  de  cette  com million. , 6e  a l’âge  de  vingt-qua—  ^ 
tre  ans , Pie  V.  le  fît  cardinal  du  titre  de  faint  Cal- 
lifte,  qu’il  changea  quelque  tems  après  en  celui  de 
Paint  Théodore.  Il  etoit  du  nombre  des  cardinaux 
diacies , 6c  il  fut  un  de  ceux  que  le  même  pape  ap- 
pella , lorfqu’il  fut  prêt  d’expirer  , 6e  à qui  il  fît  part 
de  fes  pieux  fentimens.  Il  aftifta  au  conclave  pour 
1 eledtion  de  Grégoire  XIII.  6e  mourut  le  zi.  de 
Juillet  de  cette  annee  1/74.  dans  la  quatrième  an- 
née de  fon  cardinalat,  n’étant  âgé  que  de  vingt- 
huit  ans } il  fut  inhume  dans  l’églife  de  faint  Jean  de 
Latran.  Jules  eut  fîx  freres  , qui  tous  illuftrerent 
beaucoup  leur  famille  : Odtave,  que  Grégoire  XIV. 
fît  cardinal  en  155)1.  Horace  célébré  théologien  s 
religieux  de  Cîteaux  6e  évêque  de  Cajafïb , Rodol- 
phe qui  fe  fît  Jefuite,  6e  qui  fut  tué  dans  les  Indes 
par  les  infidèles  ; Antoine  général  de  l’armée  des 
Vénitiens  qui  mourut  dans  Me  de  Corcyre:  Adrien 
qui  fît  la  blanche  des  comtes  de  Converfano  6c  des 
ducs  de  Noci  ; enfin  , Albert  l’aîné  de  tous , duc 
d Atri , qui  epoufa  Beatrix  de  Lannoy , fille  du  prin- 
ce de  Sulmone. 

Parmi  les  auteurs  ecclefîaftiques  qui  moururent  vin. 
dans  cette  année , on  compte  d'abord  Antoine  de 
Mouchi.  Il  etoit  né  dans  le  diocéfe  de  Beauvais  Demochares* 
dans  le  bourg  de  ReiTons  entre  Compiegne  & Roye’  "t 

Sc  aiant  fait  fes  etudes  â Paris , il  fut  profeffeur  dans  Dupin  biblioth. 

1’  • r / n r r to?n.  i6.  in-AQ.  a0 

lumverfîte  en  1531.  6e  fept  ans  après,  on  le  nom-  un 
ma  poui  en  etre  redteur  j dans  la  fuite  il  prit  le  dé- 
gie  de  doéfeur  dans  la  faculté  de  théologie  , 6e  ob- 
tint un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Noyon.  S’é- 
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tant  fait  connoître  au  cardinal  de  Lorraine , cette 
éminence  le  prit  pour  l’accompagner  au  concile  de 
Trente.  Il  avoit  de  la  piété  & du  zélé  ; mais  il  ne 
paffa  jamais  pour  un  dodteur  d’une  profonde  érudi- 
tion : l’endroit  par  où  il  fe  fîgnala  davantage  3 fut 
la  recherche  &c  la  pourfuite  des  Proteftans  3 contre 
lefquels  il  agit  avec  une  vivacité  fouvent  peu  raifon- 
nable.  Il  prenoit  la  qualité  d’inquifiteur  de  la  foi  en 
France  , contre  ceux  qui  profeffoient  la  nouvelle 
religion  ; ce  qui  lui  attira  la  haine  des  hérétiques  qui 
parlèrent  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris  : il  mou- 
rut à Paris  en  1574.  étant  doïen  de  la  faculté  , 8c 
laiffa  plufieurs  ouvrages.  Le  plus  confidérable  eft 
celui  furie  facrifice  de  la  Melle  ; il  eft  cependant  rem- 
pli d’un  grand  nombre  de  difgrelfions  inutiles , 8c 
Ton  n’y  trouve  aucune  critique  , ni  dans  les  auteurs 
qu’il  cite , ni  dans  le  choix  des  palfages  qu’il  allè- 
gue. 

Le  9.  de  Janvier  de  la  même  année  1574-  on  Per~ 
dit  Cornélius  Muffus  ou  Muffo  3 évêque  de  Bitonte , 
l’un  des  plus  grands  prédicateurs  de  fon  ftécle  ; il 
il  étoit  né  à Plaifance  en  Italie  en  1 51 1.  8c  dès  l’âge 
de  neuf  ans , il  entra  dans  le  monaftere  des  Corde- 
liers de  cette  ville  , pour  accomplir  un  vœu  que  fa 
mere  avoit  fait  en  le  mettant  au  monde.  La  vivacité 
de  fon  efprit  3 la  force  de  fa  mémoire  , fes  difpofî- 
tions  à devenir  grand  prédicateur  3 obligèrent  le  P. 
Jacques  Roze  de  Candazzo  à le  prendre  pour  difei- 
ple.  Le  jeune  homme  apprit  très-bien  fes  humani- 
tez  , <S c prêcha  11  éloquemment  3 qu’il  s’acquit  une 
grande  réputation  en  peu  de  tems  : il  prêcha  â Ve- 
nife  8c  â Padoue  avec  beaucoup  d’applaudiffemens  , 
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il  fut  promu  au  doctorat  en  théologie  , & nommé 
profeffeur  ordinaire  de  métaphyfique  dans  l’univer-  An.  1^74 
il  té  de  Pavie  , d’où  il  fut  appelle  à Boulogne  : fon 
mérite  l’éleva  a l’évêché  de  Bertinore  ; mais  le  pape 
aïant  voulu  entendre  fes  inftrudions  fur  l’évangi- 
le , & en  aïant  été  très-content , le  pourvut  de  l’é- 
vêché de  Bitonte  , l’envoïa  au  concile  de  Trente, 
ïl  en  fit  l’ouverture  en  latin  ? & fes  éclaircilTemens 
fur  la  dodrine  de  la  juftification  , furent  applaudis  • 

«1  • 11  1 r - • 1 L F * raHa~jic 

il  rejetta  les  hypotheles  rigides  quant  au  dogme  de  cône.  Trid. 
la  prédeftination , & il  fit  l’apologie  de  la  cour  de  cah7'n'i{ 
Rome , contre  ceux  qui  attribuaient  aux  papes  les 
abus  des  éledions  des  évêques  , & ceux  de  la  plura- 
lité des  bénéfices.  Lui  & l’archevêque  de  Matera , 
furent  ceux  a qui  les  légats  donnèrent  plus  de  loiian- 
ges  en  écrivant  à Rome. 

Jules  III.  aïant  fuccedé  a Paul  III.  le  choifitpour  Gbruni  théâtre 
fon  prélat  domeflique  & affiliant , & ne  l’envoïa  au  Utter' 

concile , que  lorfqu’il  eut  fqû  du  préfident  que  fa 
préfence  y étoit  néceffaire.  L’affemblée  aïant  été  Ré- 
parée j Muffo  fe  retira  dans  fon  évêché  , & s y arrê- 
ta jufqu’a  la  création  de  Pie  IV.  alors  il  fit  un  vola- 
ge a Rome.  Sa  fainteté  l’envoïa  en  Allemagne  avec 
fon  neveu , ce  qui  lui  fournit  une  occafion  de  fe 
faire  connoître  à la  cour  de  Ferdinand,  dont  il  s’ac- 
quit l’eftime.  Il  fut  enfuite  emploie  dans  Rome  aux 
affaires  de  linquifition , &à  l’examen  des  matières 
qu’on  traitoit  à Trente  : il  fortit  de  Rome  après  la 
clôture  du  concile  , & fe  retira  a Bitonte  , où  il  s’ap- 
pliqua à la  réforme  des  abus  & à toutes  les  fonc- 
tions d’un  bon  évêque.  Enfin , après  une  réfidence 
de  dix  ans , il  réfolut  d’aller  rendre  fes  devoirs  à 
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Pie  V.  de  voir  fa  patrie  , de  fe  rendre  à Venife 
pour  y mettre  fous  preffe  quelques  ouvrages  j il  arri- 
va à Rome  dans  le  tems  que  Grégoire  XIII.  venoit 
de  fucceder  à Pie  V.  le  nouveau  pape  le  retint  pour 
fon*  affilant  , & ne  voulut  pas  lui  permettre  de  con- 
tinuer fon  voïage  avant  l’ouverture  du  jubilé.  Mais 
Muffo  ne  vécut  pas  jufqu  a ce  tems -là  : il  mourut  à 
Rome  le  9.  de  Janvier  1574.  à l’âge  de  près  de  foi- 
xante-trois  ans. 

Son  traité  de  la  vifite  des  diocéfes  & de  la  manié- 
ré de  les  vifiter,  fut  imprimé  fous  le  titre  de  Syno - 
dus  Bituntina  ; ce  font , en  effet , les  a6tes  d’un  fy- 
node  qu’il  tint  à Bitonte.  Il  a fait  auffi  un  commen- 
taire latin  fur  l’épître  de  faint  Paul  aux  Romains , 
imprimé  en  1581. & 1588.  & en  Italien  un  commen- 
taire fur  le  Magnificat  , imprimé  à Cologne  en  1 61 8. 
mais  les  principaux  ouvrages  de  ce  prélat  font  fes 
fermons  j on  en  publia  plufieurs  volumes  après  fa 
mort.  On  voit  à la  tète  du  premier  volume  un  difi- 
cours  de  Bernardin  Tomitano  touchant  les  beau- 
tez  j la  méthode  & le  caraéfere  des  fermons  de  cet 
auteur  j cependant  il  eft  tombé  dans  le  défaut  affez 
ordinaire  aux  prédicateurs  , d’ètre  plus  attaché  au 
brillant  qu’à  la  juif  effe  des  penfées  , & de  fe  mettre 
plus  en  peine  de  l’ornement  du  difcours  , que  de  la 
folidité  des  raifonnemens.  Ses  fermons  du  carême 
furent  dédiées  au  cardinal  Farnefe  en  1586.  par  l’au- 
teur de  fa  vie  : on  en  a une  traduction  Françoife 
qui  fut  publiée  en  1584. 

Paul  Manuce  , fils  d’Alde  , né  à Venife  en  1511I 
mourut  auffi  dans  cette  année.  Il  y avoit  quelques 
. années  qu’il  fe  diftinguoit  à Venife  fa  patrie,  en 

donnant 
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donnant  un  nouveau  luftre  aux  mufes  renaifiantes , 
lorfque  Pie  IV.  le  fit  venir  à Rome  pour  prendre 
foin  de  l’imprimerie  apoftolique  , 8c  pour  préfider  à 
une  édition  de  l’écriture  fainte.  C’eft  à lui  à qui  le 
public  eft  redevable  de  tant  d’auteurs  anciens,grecs , 
latins  8c  autres , imprimez  avec  beaucoup  d’exa&i- 
tude  8c  de  propreté  : mais  il  n’a  écrit  que  fur  des 
matières  prophanes.  Il  avoir  été  chargé  pendant 
quelque  tems  de  la  bibliotéque  du  Vatican  : il  mou- 
rut le  6.  d Avril  1/74.  âgé  de  foixante-trois  ans  3 8c 
fut  enterré  à fainte  Marie  fur  la  Minerve.  Il  Lai  fia 
un  fils  nommé  Aide , qui  obtint  de  Clement  VIIL 
la  diredion  de  l’imprimerie  du  Vatican. 

/ f armi  les  théologiens  Proteftans  morts  cette  an- 
née , un  des  plus alluftres  fut  Joachim  Camerarius. 
Il  etoit  né  à Bamberg  ville  d’Allemagne  dans  la 
Franconie  le  11.  Avril  1 500.  de  parens  nobles  > mais 
peu  accommodez  des  biens  de  la  fortune.  On  a de 
lui  la  vie  de  Philippe  Melanchton , avec  lequel  il 
vécut  toujours  dans  une  liaifon  fort  étroite , 8c  on 
lui  doit  les  lettres  du  même  auteur.  Il  a écrit  aufit 
Ihiftoiie  des  Vaudois , 8c  a donné  le  catalogue  des 
eveques  de  diverfes  egîifes.  De  grands  princes  l’ho- 
noierent  de  leur  amitié  , 8c  de  ce  nombre  furent 
les  empereurs  Charles  V.  8c  Maximilien  II.  Il  enfei- 
gna  avec  applaudifiement  à Nuremberg , à Tubin- 
ge  ^ a Leiplrk , 8c  mourut  le  17.  d’Avril  15-74.  âgé 
de  ioixante  8c  quatorze  ans  8c  fept  jours. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  près  de  celle  de  Benoit  Are- 
tius } miniftre  Calvinifte  , né  a Berne  en  Suifie  , où 
il  mourut  le  u.  Avril  dans  un  âge  peu  avancé  : 
il  avoir  enfeigne  la  philofophie  â Marpurg , 8c  la 
Tome  XXXV.  ]sj  a 
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théologie  à Berne.  L’on  a de  lui  des  commentaires* 
fur  le  nouveau  teftament } des  lieux  communs  fous 
le  titre  de  problemata  facra  } 6c  un  examen  théologi- 
que. Joachim  Weftphale  de  Hambourg  3 mourut 
aufti  la  même  année  ; il  étoit  Luthérien  , & fut  con- 
iideré  par  ceux  de  fa  feéfce , comme  un  fçavant  théo- 
logien. Calvin  écrivit  contre  lui  fur  la  matière  des 
facremens  ; & Beze  continua  la  difpute  avec  beau- 
coup d’animofîté  ; mais  Weftphale  les  réfuta  *,  il  a 
lailfé  entr’autres  ouvrages  des  épîtres  fur  les  change- 
mens  pernicieux  de  la  religion  ; la  confeftion  de  foi 
des  églifes  de  Saxe  5 une  épître  dans  laquelle  il  ré- 
pond aux  injures  de  Calvin  j une  réfutation  des 
menfonges  du  même  ; un  traité  des  œuvres , 6cc.  Il 
emploïa  toutes  fes  forces  à établir  l’ubiquité  contre 
Melanchton. 

On  perdit  la  même  année  l’évêque  de  Munfter 
de  la  maifon  des  comtes  de  Hoyem  Il  étoit  dis  d^ 
Jean  de  Moyen  3 6c  de  Marguerite  fœur  de  Guftave 
roi  de  Suede.  Après  avoir  fait  fes  premières  études 
à Paris  3 il  palfa  en  Italie  <,-  où  il  acheva  de  fe  perfec- 
tionner dans  les  fciences  5 6c  étant  retourné  en  Al- 
lemagne u il  fut  fait  prélident  de  la  chambre  impé- 
riale. Comme  il  étoit  d’un  excellent  efprit , orné 
d’ailleurs  de  grandes  qualitez , 6c  qu’il  parloir  plu- 
fieurs  langues , le  chapitre  de  Paderborn  le  choifit 
pour  fon  évêque  3 celui  d’Ofnabrug  en  fit  autant  5 6c 
celui  de  Munfter  fuivit  l’exemple  des  deux  autres  y 
en  forte  qu’il  fe  vit  en  même  tems  chargé  de  l’ad- 
liiiniftration  de  ces  trois  évêchez.  Il  mourut  âgé  de 
quarante- quatre  ans.  Après  fa  mort  les  trois  évê- 
chez qu’il  avoir  polfedez  en  même  tems  y eurent 
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chacun  leur  prélat  : Jean  fils  de  Guillaume  , duc  de  — 

Cléves  , qui  n avoir  encore  que  douze  ans  , fut  évê-  ^ N*  1 J74* 
que  de  Munfter , Henri  duc  de  Saxe  , archevêque 
de  Brème  eut  levêché  d’Ofnabrug  , 8c  Salentin 
comte  d’Ifenbourg  , archevêque  de  Cologne  , fut 
évêque  de  Paderborn. 

Vers  le  mois  d Avril  de  la  même  année  , le  par- 
lement envoïa  a la  faculté  de  théologie  de  Paris  , 
une  explication  du  nouveau  teftament  en  langue 
Efpagnole  , fans  nom  d’auteur  ni  d’imprimeur  , 
donr  on  avoit  tiré  8c  traduit  en  latin  trente  8c  une 
propofitions  relies  paroiftoientprefque  toutes  extrai- 
tes de  la  bible  de  Genève  8c  de  l’école  de  Calvin  ; 8c 
toutes  tendoient  a détruire  le  mérite  des  bonnes 
oeuvres.  La  faculté , dit  , dans  la  cenfure  qu’elle  en 
fit  , que  la  troifiéme  , qui  appelle  l’euchariftie  un 
vrai  ligne,  8c  qui  dit,  que  celui  qui  reçoit  Jefus- 
Chrift  par  la  foi , le  reçoit  avec  tous  fes  dons  pour 
le  foutien  fpirituel  de  lame , étoit  Calvinienne  , en 
ce  qu  elle  nie  la  préfence  réelle  j que  la  cinquième 
paroifloit  attribuer  tout  à la  feule  foi  -,  que  la  neu- 
vième femble  ne  reconnoître  que  le  feul  facrifice  de 
la  croix , à l’exclufîon  du  facrifice  euchariftique  i 
que  la  dixiéme  condamne  témérairement  les  tradi- 


XÏV. 

Cenfure  d’une 
interprétation  du 
nouveau  te'fta- 
ment  en  Efpa- 
gnol. 

D ‘Argentr'é  in 
colleci.  judic.  de 
novis  errer,  to.  r. 
in  append.  p.  13. 
& tem.  1.  p.  41t. 
& feq. 

Collettio  eorum 
qui  S.  fcript.  in 
vulgar.  linguam 
damnarunt.  édit. 
Parif.  aun.  1671, 
2.  part.  p.  5 1, 


dons  j que  la  onzième  anéantit  toute  la  vertu  des  fa- 
cremens  3 que  la  douzième  eft  contraire  à la  doctri- 
ne de  Péglife  touchant  le  facrement  de  l’extrême- 
onétion  -,  que  la  cinquième  eft  mauvaife  , en  ce 
qu  elle  fait  regarder  la  communion  fous  les  deux 
efpeces , comme  abfolument  nécelfaire  ; que  la  fei- 
zieme  détruit  la  primauté  de  faint  Pierre  , 8c  de  fes 
fuccelfeurs  dans  l’églife  ; que  la  dix-feptiéme  8c  la 
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Suite  de  l'a-ffai- 
t-  de  René  Benoît 
touchant  fa  ver- 
fion  de  la  bible. 

D’ Argentré  col- 
le'Ft.  Ut  flif.  to.  2. 

fig.  4 16.  & feq. 
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dix-huitiéme  font  cenfurées , comme  Soutenant  que 
les  anciens  patriarches  éïoient  heureux  dans  le  ciel , 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift , & comme  détrui- 
sant le  purgatoire  : que  les  trois  Suivantes  ne  parlent 
pas  exactement  de  la  Soi  & des  mérites  ; que  la  vingt- 
deuxième  combat  le  culte  des  Saints , &■  la  vénéra^ 
don  des  reliques  ; que  la  vingt-troifiéme  établit  l’o-  - 
pinion  de  Calvin  Sur  le  batême  , lorfqu’il  dit  que 
ce  Sacrement  n’eft  qu’un  Sceau  qui  nous  affure,& 
nous  confirme  que  nous  Sommes  juftifiez  & Sancti- 
fiez avant  le  batême  par  la  foi  précédente  ; & enfin, 
que  les  Suivantes  condamnent  le  culte  des  images’, 
& détruifent  la  notion  de  la  liberté. 

La  même  faculté  reprit  dans  cette  année  1 affaire 
de  René  Benoît , curé  de  Saint  Euffache.  Le  1 j.  Jan- 
vier de  l’an  1 574.  le  Syndic  affembla  la  faculté , & dit 
en  préfence  du  doi'en  nommé  Pelletier,  qu’un  prélat 
l’avoit  affuré , que  la  cenfure  de  la  traduction  de 
René  Benoît , n’avoit  été  Signée  que  de  fix  ou  Sept 
doCteurs  : a quoi  tous  les  autres  répondirent  unani- 
mement au  nombre  de  fix-vingts,  qu’ils  avoient 
tous  approuvé  la  cenfure  , & qu’il  falloir  aller  trou- 
ver ce  prélat , pour  fçavoi’r  qui  lui  avoir  fait  ce  rap- 
port fi  contraire  à la  vérité.  Dans  le  mois  de  Juillet 
on  députa  Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne 
avec  Jacquart,  Pelletier  & Faber  , pour  aller  trou- 
ver J évêque  de  Paris  qui  étoit  favorable  a la  verfion 
de  René  Benoît.  Vigor  fit  Son  rapport  à la  faculté , 
èi  Sur  ce  qu’il  dit , que  l’évêque  de  Paris  ne  vouloit 
pas  condamner  ledit  ouvrage  , il  fut  conclu  dans  le 
mois  d Août , qu’on  remettrait  cette  affaire  au  pa- 
pe Grégoire  XIII.  & qu  on  le  prierait  de  faire  exa- 
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miner  cette  verfion  de  la  bible , de  la  condamner  , — 
de  la  fupp rimer , & de  faire  lignifier  cette  fuppref-  A N.  t 
fîon  au  roi  par  fon  nonce  apoftolique  ; & qu’il  fe- 
roit  au  fil  fuppîié  de  réprimer  l’orgueil  de  René  Be- 
noît j & fon  amour  pour  les  nouveautez  , & de  l’o- 
bliger à fe  conformer  au  fentiment  ôc  à la  dourine 
de  fes  confrères. 


Rene  Benoit  informe  de  cette  délibération  pré-  xvî 
fentaune  requête  à la  faculté  le  16.  de  Septembre 
de  cette  année,  dans  laquelle  il  prioit  les  doCteurs  f^“rdeeau  >u- 
de  terminer  eux-mêmes  cette  affaire.  Par  la  même  C * 
requête  , il  déclaroit  qu’il  fe  foumettoit  au  jugement  r B'ArzeKtrê  «* 
de  la  faculté , & qu’il  étoit  prêt  de  recevoir  tous  les  ***'  ^ ‘ 
avertiflemens  charitables , qu’on  voudroit  bien  lui 
donner  comme  un  enfant  fournis  & obéi'flant  5 tel 
qu’il  l’a  voit  toûjours  été  5 qu’ainfi,  tout  ce  qu’ils 
trouver oient  de  mauvais  dans  fa  traduction  , il  le 
trouveroit  aufli  mauvais,fi:mplement  & abfolument, 
s’ils  ne  vouloient  pas  recevoir  fes  explications  dans 
les  endroits  qui  les  avoient  offenfez  , ou  s’ils  pré- 
Voïoient  que  d’autres  pourroient  en  être  fcandali- 
fez.  Il  les  avertiifoit  de  plus  5 que  fuivant  la  déter- 
mination des  députez  du  faint  concile  de  Trente 
fur  laquelle  il  s’étoit  fondé  , difoit-il , dans  fa  tra- 
duction de  ladite  bible , l’évêque  de  Paris  ne  pré- 
tendoit  pas  que  cette  affaire  fut  terminée  , fans  que 
fon  autorité  intervînt.  Vous  ne  le  voudriez  pas 
vous-memes , ajoutoit-il  , puifque  vous  n’avez  point 
d’autre  defir  que  celui  de  procurer  le  bien  & le  pro- 
grès de  la  religion  Catholique  , votre  repos  & le 
mien.  Il  finifioit  fa  requête  , en  proceftant  de  nou- 
veau qu'il  etoit  dans  la  jréfolutîon  de  fe  foumettre  a 

N n iij 
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— — tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu  alors  $ qu’il  étoit  prêt 

A N.  1574.  je  l’exécuter 3 comme  il  avoit  déjà  commencé  de 
faire  ; puifqu’il  n’avoit  point  fait  réimprimer  fa  ver- 
fion  3 dès  qu’il  avoit  appris  que  la  faculté  ne  lap- 
prouvoit  pas.  René  Benoît  fe  tranfporta  en  Sorbon- 
ne avec  deux  notaires aufquels  il  remit  fa  requete 
pour  être  lue  & fignifiée 3 & fortit  enfuite  : on  en 
lit  la  ledure  en  préfence  des  dodeurs  affemblez 3 & 
de  Mathurin  Renaut 3 prêtre  , conftitué  procureur 
dudit  Benoît 3 & après  cette  ledure  , la  faculté  ac- 
cepta la  requête  , & dit , quelle  y répondrait. 
xvïi.  Cette  réponle  ne  tarda  pas  : la  faculté  y dit  : 
fac!héTce«eeri-  Quelle  avoit  une  vraie  douleur  , que  René  Benoît 
T,éte-  ne  fe  fût  pas  fournis  d’abord  ,,  que  s’il  eût  montré 

~d' Argsntrê  ut  ung  prompte  obéïlfance , elle  ne  l’auroit  pas  exclu 
de  fon  corps , & que  ü fa  tradudion  n eut  pas  ete 
publiée  3 il  auroit  épargné  un  grand  fçandale  non- 
feulement  a la  France  , mais  a toute  la  chrétienté  j 
mais  qu’il  avoit  fi  peu  refpede  la  faculte3qu  apres  plu- 
fieurs  avertilfemens  modérez  & charitables  qu’on 
lui  avoit  donnez  3 pour  l’engager  à fupprimer  fa  tra- 
dudion comme  hérétique  & erronée 3 il  en  avoit 
fait  faire  une  fécondé  édition  3 &c  qu’il  avoit  même 
publié  une  apologie  contre  ladite  faculté  ; que  bien 
loin  d’avoir  fuivi  la  détermination  du  concile  de 
Trente , comme  il  le  difoit  dans  fa  requête  3 il  y 
avoit  entièrement  contrevenu  ; que  de  plus  3 il  dé- 
couvrait aifez  dans  fa  requête  3 qu  il  avoit  envie  de 
femer  la  divifîon  entre  l’évêque  de  Paris  & la  fa- 
culté 3 comme  il  avoit  déjà  fait  dans  toute  la  chré- 
tienté j tant  par  fa  tradudion  de  la  bible  3 que  par 
les  prédications  ; de  que  ce  qu’il  y avoit  de  plus  trif- 
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re  , étoic  de  voir  , que  bien  loin  de  changer  8c  de  fe  ~ — — 
convertir  3 il  vouloit  prendre  avec  opiniâtreté  la  An.  lS7M 
défenfe  de  fa  traduction,  quoique  remplie  dune  in- 
finité  d’erreurs  8c  d’hérefies.  Que  toutefois  la  facul- 
té déclaroit  quelle  ne  fermeroit  point  fon  fein  à 
ceux  qui  retourneroient  à elle  fincerement  5 8c  que 
fi  René  Benoît  vouloit  fe  comporter  d’abord  com- 
me enfant  de  l’églife  , enfuite  comme  enfant  de  la 
faculté  3 la  même  faculté  le  reconnoîtrok  8c  le  trai- 
teroit  comme  fon  fils. 

Le  if.  de  Septembre  , fête  de  faint  Mathieu  , la  xvut 
faculté  s alfembla  encore  , 8c  cita  René  Benoît.  Ce-  pour  envoïer  cet- 
lui-ci  aiant  comparu  , le  doïen  lui  dit  , qu’après  un  tee®aireauP‘‘Pe' 
mur  examen  de  fa  verfion  , on  avoir  découvert  de  coiieaAom.  z.  /v 
plus  grandes  erreurs  que  les  premières , 8c  qu’on  les  43°° 
avoit  condamnées  y comme  il  ne  l’ignoroit  pas  ; 
quil  le  prioit  donc,  au  nom  de  toute  la  faculté  , de 
la  regarder  comme  fa  mere , puifqu’elle  étoit  prête 
à le  recevoir  , pourvû  qu’il  voulût  reconnoître  fes 
erreurs  , 8c  fe  foumettre  aux  cenfures  quelle  en 
avoit  faites  j qu’on  ne  lui  demandoit  rien  de  nou- 
veau , puifque  par  fa  requête  il  promettoit  d’obéir. 

Mais  Benoît  commença  à chanceler  : tantôt  il  difoit 
qu’il  fe  foumettroit  dans  la  fuite  , qu’il  avoir  réfolu 
de  corriger  les  erreurs  de  fa  traduction  , 8c  que  ce 
qui  larretoit,  etoit  la  fupprefiion  que  le  confeil  du 
îoi  en  vouloit  faire  ; tantôt  qu’il  étoit  prêt  d’obéïr  , 
pourvû  qu’on  ne  fupprimât  pas  fa  bible  , dont  l’é- 
glife , a ce  qu  il  difoit  , pouvoit  retirer  de  grands 
fruits  ; tantôt  il  ajoûtoit , qu’il  n’avoit  aucune  con- 
noiffance  des  cenfures  dont  on  lui  parloir,  8c  qu’ain- 
fi  il  ne  pouvoit  ni  les  condamner , ni  les  recevoir. 
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**“— Il  en  demanda  enfnite  la  communication , 6c  ajouta 

A N,  I J74* 

que  cette  affaire  ne  regardoit  pas  la  faculté  3 mais 
l'évêque*  de  Paris , dont  il  attendoit  la  décision  6c  le 
\ jugement. 

Le  doïen  lui  répondit  , qu’il  paroiffoit  affez  par 
fa  conduite  , qu’au  lieu  de  la  paix  à laquelle  on  l’ex- 
hortoit  , il  ne  cherchoit  qu’à  mettre  la  divifîon  en- 
tre l’évêque  de  Paris  6c  la  faculté  , afin  de  gagner  du 
teins , 6c  de  répandre  fa  verfion  à la  ruine  de  l’égli- 
fe.  On  lui  demanda  enfuite  s’il  étoit  auteur  de  l’a- 
pologie de  fa  traduction  , qu’on  difoit  qu’il  avoir 
portée  de  maifon  en  maifon  ; il  répondit , qu’il  ne 
l’avoir  pas  écrite  , que  c’ étoit  l’ouvrage  de  fon  avo- 
cat , mais  qu’il  avoüoit  qu’il  lui  avoit  fourni  des 
mémoires , 6c  qu’il  en  avoit  donné  des  copies  à pla- 
ceurs perfonnes.  Enfin  , après  une  longue  délibéra- 
tion des  doCteurs , il  fut  conclu  du  confentement 
de  tous  , qu’il  falloit  d’abord  envoïer  toutes  les  piè- 
ces au  pape , 6c  ne  rien  communiquer  à Benoît  au 
nom  de  la  faculté.  Cette  communication  fut  jugée 
d’autant  plus  inutile  , que  les  proportions  cenfutées 
lui  avoient  été  fouvent  préfentées  , tantôt  par  des 
particuliers  3 tantôt  par  des  députez  , 6c  plufieurs 
fois  en  pleine  affemblée  5 ce  qui  n’avoit  pas  empê- 
ché qu’il  n’eût  toujours  perfiflé  dans  fes  erreurs  , 6c 
rejetté  toute  cenfure3faifantoonnoître  par  cette  con- 
duite qu’il  ne  demandoit  des  délais  , que  pour  avoir 
le  te  ms  de  fémer  la  divifîon.  Il  fut  néanmoins  ac- 
cordé a chaque  doÇteur  en  particulier,  de  pouvoir 
conférer  avec  lui  au  fujet  de  ces  cenfures , 6c  d’a- 
gir avec  lui , comme  il  leur  fembleroit , conformé- 
ment aux  loix  de  la  charité.  Il  fut  conclu  encore 

qu’on 
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on  envoie r oit  lapologie  de  René  Benoît  au  pa-  — 
pe.  La  faculté  ajoute , que  la  feule  leCture  de  cette  A N*  iJ74« 
apologie  prouve  évidemment , que  ce  n’eft  point 
l’ouvrage  d’un  avocat  ni  d’un  jurifconfulte , mais 
d’un  théologien,  ôc  de  René  Benoît  lui -même, 
dont  on  connoit,  dit-elle  , le  Bile  dans  les  défen- 
fes , les  impoltures , les  calomnies , ôc  les  fauffetez 
qu’il  a tant  de  fois  répandues. 

Sur  cesv  deliberations , la  faculté  écrivit  au  cardi-  xixv 
nal  de  PeUcvé,  archevêque  de  Sens , qui  écoic  à 
Rome.  Bile  lui  reprefente  dans  cette  lettre  , que  ^eePdlevé  à Ro“ 
comme  il  avoir  etc  un  des  premiers  qui  avoit  porté  D’Argent  ré  «* 
ion  jugement  contre  la  traduction  de  Benoît  elle  fup' tom’  z- 1** 
le  prioit  de  faire  décider  le  pape  & le  facré  colle-  43^  433' 
ge  j fur  1 appel  fait  des  cenfures  de  la  faculté  contre 
les  erreurs  contenues  dans  cette  traduction.  Elle  lui 
rend  compte  dans  la  même  lettre  des  démarches 
quelle  avoir  faites  auprès  de  l’évêque  de  Paris , ôc 
ajoute  quelle  n avoit  pu  en  tirer  aucune  raifon  de- 
puis fept  ans  que  cette  affaire  duroit , quelques  pro- 
mefles  que  le  prélat  eut  fait  d’y  mettre  ordre.  Avec 
cette  lettre  , la  faculté  envoïa  un  exemplaire  de  la 
bible  de  Genève,  les  deux  éditions  de  la  bible  de 
René  Benoît , pour  être  conférées  avec  celle  de  Ge- 
nève ; toutes  fes  cenfures , ôc  les  a&es  des  aflem- 
blées  au  (quelles  l’archevêque  de  Narbonne  s’étoit 
toujours  trouvé.  Le  19.  Décembre  de  cette  même 
année  1574.  elle  écrivit  au  fleur  Arnoul  dodeur  de  ' 
la  faculté  théologal , ôc  archidiacre  de  Sens,  qui 
etoit  au 0i  a Rome  , pour  le  charger  de  la  pourfuite 
de  1 affaire  contre  ledit  Benoît.  L’on  verra  dans  les 
Tome  XXXV,  Oo 
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— . - — années  fuivantes  > quel  fut  1! 'événement  de  cette  af- 

A N.  i J7J.  faire. 

xx.  Le  jubilé  univerfel , dont  nous  avons  rapporté 

jubHéînivcrfdâ  l’ouverture  , commenta  avec  l’année  i;y;.  il  attira 
Rome’  à Rome  un  grand  nombre  de  feigneurs , entr  autres 

hl/aîn'.*»**!**1'  le  grand  duc  de  Tofcane , Alexandre  Farnefe,  prin- 
Ciajon. invités  p arme  Paul  Jourdain  des  Urfins  6c  Charles 

fontij,  4'^*  11/  • IJ 

& “ Frédéric  , prince  de  Cleves,  qui  y mourut  le  5?.  de 

Février , n’étant  âgé  que  de  vingt  ans , 6c  fut  inhu- 
mé dans  l’églife  de  fainte  Marie  des  Allemands.  Le 
pape  vifita  plufieurs  fois  les  quatre  églifes  deltinées 
pour  gagner  le  jubilé  , faint  Pierre  , faint  Jean  de 
Latran , faint  Paul  6c  fainte  Marie  majeure  ; il  mon- 
ta à genoux  félon  la  coutume  les  dégrez , quon 
nomme  l’échelle  fainte  , 6c  donna  ordre  quil  y eut 
dans  Rome  des  vivres  en  abondance  , que  fon  pa- 
lais fût  toû jours  ouvert  aux  étrangers  * 6c  qu’on  Et 
d’abondantes  aumônes  aux  pauvres. 
xxl  L’archevêque  de  Milan  qui  avoir  ete  invite  a Ro- 

ceHeJeades  no”  me  pour  l’ouverture  de  ce  jubilé  , fonda  avant  fon 
blés  par  s.  Char-  départie  college  des  nobles  â Milan,  pourl’éduca- 
o, Vf.».  i.  non  des  jeunes  gens  de  qualité  ; il  1 appella le  colle- 

s,  choies  iiv.  j.  ge  fainte  Marie , 6c  fit  de  fages  reglemens  pour 
procurer  a ceux  quon  devoir  y elever,une  éduca- 
tion noble  6c  chrétienne  : il  voulut  qu’on  y reçût 
même  des  étrangers  de  toutes  les  nations  ; ce  qui 
rendit  ce  college  fort  nombreux.  Quoiqu’il  n’en 
eût  confié  le  foin  quâ  des  perfonnes  d’une  probité*; 
connue  6c  capables  de  gouverner  , plùfieurs  fois 
dans  l’année  il  vifitoit  lui-même  ces  jeunes  gens , 
obfervoit  leurs  progrès  dans  la  vertu  6c  dans  letu- 
de  3 leur  faifoic  des  exhortations  3 6c  communioic 
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ceux  qui  méritoient  d’approcher  des  facremens  ; il 
avoir  cette  bonne  oeuvre  tellement  à cœur,  qu’il 
chargea  Sylvio  Antoniano  fon  ancien  fécretaire  , ôc 
que  Clement  VIII.  fît  cardinal , de  compofer  un 
ouvrage  touchant  la  maniéré  d’élever  chrétienne- 
ment la  jeuneffe , & en  particulier  les  nobles  ; fk 
lorfqu’il  eut  fait  lecture  de  cet  écrit , il  le  remit  au 
cardinal  de  Verone  pour  en  fçavoir  fon  jugement. 
Ce  cardinal  le  jugea  très-utile  , le  fît  imprimer  , &c 
le  dédia  au  faint  archevêque.  Charles  touché  de  voir 
le  peu  de  foin  que  les  fidèles  avoient  de  fe  prépa- 
rer à célébrer  dignement  la  fête  de  la  Nativité  de 
Jefus-Chrift  , s'efforça  de  faire  revivre  la  difcipline 
que  la  primitive  églife  obfervoit  dans  le  tems  de 
lavent  ; il  avoit  déjà  établi  dans  fa  maifon  l’abfti- 
nence  de  la  chair , des  œufs  & du  lait , ôc  quelques 
jeunes  dans  la  femaine.  Mais  peu  content  de  voir 
cette  dévotion  feulement  pratiquée  par  fes  domef- 
tiques , il  publia  une  lettre  paftorale  adreffée  à fon 
peuple  en  1 J73.  dans  laquelle  après  avoir  repréfen- 
té  la  coutume  ancienne  de  l’églife , il  exhorte  tous 
les  fidèles  confiez  à fes  foins  de  renouveller  cette 
pratique  , & de  s’abftenir  pour  le  moins  des  réjoüif- 
fances , des  jeux  & des  feftins  dans  un  tems  fi  faint , 
afin  de  recevoir  les  grâces  que  le  fils  de  Dieu  a pro- 
curées au  monde  par  fa  naiffance.  Cette  lettre  eut 
fon  effet  ; le  jeûne  fut  obfervé  par  le  plus  grand 
nombre  de  fes  diocéfaires  j les  facremens  furent 
plus  fréquentez  , & le  peuple  fut  plus  afîidu  aux 
eglifes  & aux  prédications.  Ces  grands  fruits  l’obli- 
gerent  à apporter  la  même  attention  , pour  les  en- 
gager à obferver  religieufement  le  jeûne  du  carê- 
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me  ; il  publia  encore  une  lettre  paftorale  quelque 
tems  avant  le  dimanche  de  la  feptuagefime  de  l’an 
1574.  pour  enfeigner  au  peuple  de  quelle  maniéré  il 
devoir  célébrer  le  carême  pour  entrer  dans  l’efprit 
de  l’églife  3 il  ordonna  que  les  dimanches  & fêtes  y 
depuis  la  feptuagefïme  jufqu’au  premier  dimanche 
de  carême  , le  faint  Sacrement  feroit  expofé  dans 
l’églife  métropolitaine  , §c  dans  trente  autres , en 
differens  quartiers  de  la  ville  ; qu’on  y feroit  des 
procédions  folemnelles , & qu’il  y auroit  des  prédi- 
dications , afin  d’attirer  le  peuple  , &:  de  le  détour- 
ner des  fpeâiacles  & des  divertifiemens  prophanes. 

Toute  l’année  fut  prefque  emploïée  par  le  faine 
prélat  à vifiter  les  paroiffes  de  fon  diocéfe.  Aïant 
appris  dans  le  bourg  de  Varéfe  , à trois  lieues  de 
Corne , que  le  roi  de  France  Henri  III.  à fon  retour 
de  Pologne  devoir  traverfer  le  Milanois , il  lui  en- 
voïa  un  gentilhomme  très  - qualifié  5 qui  le  trouva 
fur  le  territoire  de  Cremone  , ou  le  roi  lui  fit  beau- 
coup d’accueil  ; il  voulut  même  écrire  au  cardinal , 
pour  lui  témoigner  l’extrême  défit  qu’il  avoit  de 
connoître  fa  perfonne , comme  il  connoifioit  déjà 
fa  vertu  & fa  réputation.  L’entrevûë  fe  fit  au  mois 
d’Août  à Monza  5 petite  ville  du  Milanez , fur  la  ri- 
vière de  Lumbro  : l’archevêque  alla  defcendre  en 
arrivant  chez  l’archiprêtre  , & envoïa  François  Por- 
to prélat  Milanois  au  roi , pour  lui  demander  l’heu- 
ïq  où  il  pourroit  lui  rendre  fes  devoirs.  Comme  ce 
prince  apprit  qu’il  fe  difpofok,  en  l’attendant,  à cé- 
lébrer la  fainte  méfié.  Quoi , dit  le  roi , il  veut  dire 
la  méfié  lui- même  ! Oüi , fire  , répondit  l’envoïé  y, 
& il  ne  manque  jamais  de  la  célébrer  tous  les  jours.. 
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Allez  donc  l’avertir , répliqua  le  roi , que  je  veux 
l’entendre  & y aftifter  : le  cardinal  aïant  fçu  le  def- 
fein  du  roi  , ordonna  de  préparer  l’églife  , &c  en  at- 
tendant alla  trouver  le  prince. 

Des  qu  il  parut , les  muficiens  qui  étoient  dans 
1 antichambre  , & qui  préparoient  un  concert  pour 
chanter  devant  fa  majefté  , cefierent , & reçurent 
a genoux  fa  benediétion  ; le  roi  le  reçut  avec  de 
grands  témoignages  de  joie , le  fit  couvrir , & tous 
deux  s’entretinrent  avec  beaucoup  de  familiarité. 
Le  cardinal  qui  vouloir  que  toutes  fes  converfations 
fulfent  epifcopales , donna  à ce  prince  plufieurs  avis 
pour  fa  conduite  particulière , & pour  le  gouverne- 
ment de  foii  roiaume  : il  lui  recommanda  fur-toüt 
le  foin  de  la  religion  Catholique  , comme  la  pierre 
fondamentale  de  fon  trône  & 1 appui  de  fa  couron- 
ne. Après  cet  entretien  , le  roi  fe  rendit  à l’églife 
de  faint  Jean  , aïant  le  prélat  à fes  cotez , & y enten- 
dit la  méfié  que  dit  l’archevêque.  Saint  Charles  en~ 
yoia  enfuite  préfenter  au  roi  un  très-beau  Crucifix  ; 
fa  majefté  l’accepta  avec  joïe  , & voulut  faire  don- 
ner mille  écus  à celui  qui  le  lui  préfenta  ; mais  ce- 
lui-ci les  refufa  : il  avoir  reçu  du  cardinal  un  ordre 
exprès  de  ne  rien  prendre.  Après  le  dîner,  le  faint 
alla  encore  vifiter  le  roi  , auquel  il  renouvella  les 
avis  qu’il  lui  avoir  donnez  le  matin  , & qui  ne  fu- 
rent gueres  fuivis. 

Le  faint  archevêque  fit  dans  le  même  tems  pu- 
blier une  ordonnance  pour  la  fanétification  des  fê- 
tes j elle  contenoit  plufieurs  reglemens  fort  utiles  : 
entr autres,  elle  défendoit  aux  laïques  de  fe  placer 
-dans  le  chœur  de  leglife  pendant  la  célébration  de 
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— l’office  divin  ; & ordonnoit  que  les  femmes  feroient 

Â N.  i J75*  voilées  dans  l’églife  fuivant  l’ordre  preferit  par  faint 
Paul  j il  établit  auffi  deux  collegiales  dans  Milan. 
Dans  le  mois  de  Septembre , il  publia  encore  une 
lettre  paflorale  pour  inviter  fes  diocéfains  à la  vifite 
des  fept  églifes  de  Rome , & pour  leur  apprendre 
comment  ils  dévoient  fe  comporter  dans  le  voïage 
pour  avoir  part  à l’indulgence.  Enfin  , après  avoir 
obtenu  du  pape  une  permiffion  d’interrompre  la 
réfidence  qui  eft  ordonnée  aux  évêques , de  peur 
que  fon  exemple  ne  donnât  lieu  à d’autres  de  violer 
ce  devoir  fous  de  mauvais  prétextes , il  partit  pour 
xxiv.  Rome  le  8.  de  Décembre.  Il  fit  le  voïage  en  pele- 
pJuÆlubïé0^  rin  pénitent  ; il  joignit  aux  rigueurs  de  la  faifon, 
Gtujfano ut fup.  celles  d’un  jeûne  continuel  5 & ne  s’entretint  qu’a^ 
Uv,i.ch*t.6.  yec  Dieu  par  pfiere  & la  méditation  , ou  que  de 

Dieu  par  les  difeours  de  piété  qu’il  tenoit  à ceux  qui 
l’accompagnoient  : il  fe  détourna  pour  vifiter  tous 
les  lieux  de  dévotion  qui  étoient  â peu  près  fur  fa 
route , célébra  la  meffe  tous  les  jours  avant  l’aurore , 
& marcha  bien  avant  dans  la  nuit  fans  aucune  pro- 
vifion  j il  ne  logea  que  dans  les  villages , & les  plus 
pauvres  hôtelleries , où  il  ne  trouvoit  fouvent  que 
de  mauvais  pain  5 & où  il  étoit  quelquefois  obligé 
de  coucher  fur  la  paille. 

xxv.  Il  arriva  â Rome  le  1 1 . Décembre  , fête  de  l’apô- 

réSption^quehd  tre  faint  Thomas , & y fut  rec ;û  du  pape  avec  des  té- 
fait  ie  pape.  moignages  extraordinaires  d’eftime  & de  bienveil- 

cjutf^oibid.uf  janc4e>  Sa  fainteté  l’entretint  fur  plufieurs  mefures 
qu  elle  vouloit  prendre  , pour  faire  enforte  que  du- 
rant l’année  fainte , Rome  parût  une  ville  vraiement 
fainte  aux  étrangers  : & le  cardinal  aïant  donné  là- 


Livre  cent  soixante-quatorzie’me.  2^5 
deffus  fon  avis  , fe  retira  dans  le  monaftere  des  — » 
Chartreux  à fainte  Marie  des  Anges,  où  il  fe  pré*-  ^ N*  *57$' 
para  par  des  jeûnes  , des  prières , 8c  d’autres  aufte- 
ritez  à participer  aux  grâces  du  jubilé.  Il  commença 
pr  une  confeffion  générale  , il  fit  toutes  fes  {tarions 
a pied,  & même  quelques-unes  à pieds  nuds , fuivi 
de  fes  domeftiques  qui  marchoient  deux  à deux 
avec  un  air  mortifié , 8c  récitant  des  prières  5 lorfi- 
qu’il  voïoit  approcher  quelqu’un  pour  le  faluer,  fuf* 
fent-ils  des  princes  ou  des  meilleurs  de  fes  amis,  iî 
fe  contentoit  de  leur  ôter  le  chapeau  , 8c  paffoit  fans 
difcontinuer  fa  priere.  Marc-Antoine  Colonne  , 8c 
dom  Fabrice  fon  fils  l’aïant  rencontré  fur  le  chemin 
de  faint  Paul  hors  des  murs , defcendirent  de  carof* 
fe  pour  le  faluer  , mais  il  paffa  fans  faire  connoître 
qu’il  les  voïoit.  Il  tint  la  même  conduite  à legard 
de  fa  fœur , femme  de  Fabrice  , qui  étoit  avec  fon 
beau-pere  8c  fon  mari  : il  traita  de  même  le  duc  de 
Parme  qui  étoit  fon  ami  particulier  ; 8c  ces  feigneurs 
loin  de  s’en  offenfer,  en  furent  fort  édifiez.  Outre 
ces  a&ions  extérieures  de  piété , il  faifoit  encore 
d’abondantes  aumônes  , 8c  recevoir  dans  les  mai- 
fons  de  fon  titre  de  fainte  Praxede  les  pèlerins  Mi- 
lanois , 8c  beaucoup  d’autres  étrangers. 

Enfin,  pendant  qu’il  fut  occupé  à ces  bonnes  xxÿl 
Oeuvres , il  s’abftint  de  toute  autre  affaire  , a moins  qu’a  donne  aupa- 
que  le  pape  ne  le  mandât  pour  prendre  Tes  avis.  pc’ 

Alors  il  lui  parloit  avec  une  liberté  vraiement  épiff  s££iTsilvt 
copale  ; il  lui  remontroit  avec  quel  zélé  il  devoit 
s’appliquer  à la  conduite  de  l’églife  , dont  Dieu  l’a- 
voit  chargé  , 8c  par  la  réformation  de  fa  cour , don- 
ner exemple  aux  autres  évêques  de  réformer  leur 
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clergé  , & d'être  de  véritables  pafteurs.  Entre  les 
avis  qu’il  lui  donna  , il  lui  confeilla  d’envoïer  des 
vifiteurs  apoftoliques  dans  les  diocéfes , pour  exa- 
miner de  quelle  maniéré  les  évêques  fe  condui- 
foient,  & comment  ils  faifoient  obferver  les  décrets 
du  concile  de  Trente.  Pour  exécuter  une  fl  pieufe 
entreprife , le  pape  chargea  le  faint  cardinal  de  la 
vifite  des  évèchez  de  la  province  de  Milan  , comme 
délégué  du  faint  fiége  : mais  le  prélat  avant  que 
d’accepter  cette  charge , voulut  que  le  pape  nommât 
un  vifiteur  pour  fon  diocéfe  ; &c  fa  fainteté  par  con- 
defcendance  , lui  donna  Jerome  Ragazzoni  évêque 
de  Famagoufte  au  roïaume  de  Chypre , prélat  de 
beaucoup  de  vertu  & d’un  excellent  efprit , qui  fut 
enfuite  évêque  de  Bergame. 

Le  faint  archevêque  partit  de  Rome  dans  le  mois 
de  Février  1575.  apres  avoir  obtenu  du  pape  tout 
ce  qu’il  jugea  nécelfaire  pour  l’établiffement  de  la 
difeipline  eçclefiaftique  dans  fon  diocéfe , & le  ju- 
bilé de  l’année  fainte  pour  la  ville  & le  diocéfe  de 
Milan , avec  pouvoir  de  marquer  le  tems  pour  le 
gagner  dans  l’année  fuivante  1576.  &c  l’indulgence 
des  fept  églifes  de  Rome  dans  fept  églifes , telles 
qu’il  les  voudrait  nommer.  Comme  il  avoit  promis 
à fa  fœur  Camille, qui  avoit  époufé  Cefar  de  Gonza- 
gue, de  les  voir  à fon  retour  de  Rome,  il  prit  la  rou- 
te de  Guailalla  , où  il  fut  préfent  à la  mort  de  Cefar 
fon  beau-frere  , qu’il  trouva  en  arrivant  dangereux 
fement  malade  : il  y confacra  aulfi  une  églife  nou- 
vellement bâtie  dans  un  lieu  voifin.  Puis  aïant  ren- 
du â fa  fœur  tous  les  offices  de  charité  dont  il  fut 
capable , après  qu’il  l’eut  confolée , & qu’il  lui  eut 

donné 


Livre  cent  s-oixante-quatorzieVe.  .25 >? 
donné  quelques  avis  pour  le  gouvernement  de  fa 
famille  , il  partit  pour  Milan  , où  fon  peuple  le  re- 
çut avec  de  grands  témoignages  de  joïe  : il  y reçut 
les  complimens  de  toute  la  ville  , s’appliaua  à fon 
ordinaire  à la  conduite  de  fon  dioçéfe  , fe  prépa- 
ra à la  vilite  des  évêchez  de  fa  province.  Avant  que 
de  commencer  cette  fonction  , il  reçut  fon  vifiteur 
apoftolique  , Imftruifit  de  ce  qu’il  jugeoit  nécelfai- 
re  dans  fa  vilite  } & lui  donna  tous  les  avis  nécelfai- 
res  pour  la  rendre  utile.  Enfuite  il  partit  pour  faire 
la  fîenne , & ne  mena  que  lix  perfonnes  avec  lui 
pour  l’aider  dans  les  fondions  ecclefiadiques, 

La  congrégation  de  Philippe  de  Neri  à Rome , 
devenant  de  plus  en  plus  conlidérable  , & fe  trou- 
vant pourvue  de  prêtres  capables  de  fervir  1 eglife, 
de  prechr  & d entendre  les  confeffions  des  peuples  ; 
Philippe  s etoit  rendu  aux  inilances  qu’ils  lui  avoient 
faites  de  leur  donner  une  réglé  qui  pût  fuppléer  à 
fa  préfence  , & qu’ils  pulfent  fuivre  avec  fes  exem- 
ples, & il  leur  avoir  drelfé  des  conftitutions.  L’ora- 
toire qu’il  s etoit  formé  dans  l’églife  de  faint  Jerome 
de  la  charité  3 ne  pouvant  fuffire  pour  les  conféren- 
ces , & les  exercices  fpirituels  de  fes  difciples , il  l’a- 
voir quitté  j & etoit  venu  en  1564.  à faint  Jean  des 
Florentins  t on  lui  avoir  donné  une  maifon  joignant 
cette  églife  pour  y loger  fa  communauté  , & on  y 
avoit  ajoûté  quelques  revenus  pour  fon  entretien. 
Mais  en  157 y.  ieglife  de  la  Vallicella  lui  aïant  été 
donnée  du  confentement  du  pape  Grégoire  XIII. 
tous  fes  difciples  fe  réunirent  dans  cette  maifon  , 
apres  que  le  faint  en  eût  obtenu  la  confirmation  du. 
S.  fiege  par  un  bref  du  pape  daté  du  1 y . Juillet. 
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. , Philippe  de  Neri  voulut  suffi  fe  rendre  média- 

An.  1575.  teur  entre  les  anciens  & les  nouveaux  nobles  de  Ge- 

ieXf  eïnvoïe  ncs  4U*  perfécutoient  mutuellement  pour  des 
un  légat  à Genes  interets  perfonnels } & dont  les  divifions  troubloient 
troubiesî>ai^cr  iCS  tout  l’étac  : ôc  n’aïant  pû  les  réconciler , Grégoire 
ln  addit . Andr.  XIII.  y envoïa  le  cardinal  Moron  5 qni  ne  réüffit  pas 

Vifforel.  ad  Cia-  . îjIIt  C ••  CT  _ 

fon.to.^-pag  s.  mieux  d abord.  Les  elprits  trop  aigris  rerulerent 
^Tiuchefite  hifl  touE  accommodement  : on  fe  prépara  de  part  & 
dtsfttpesff. 434-  d’autre  à en  venir  aux  mains  ; la  difpute  fut  vive  } & 
les  plus  grandes  puifTances  de  l’Europe  s’y  in  ter  g f- 
ferent.  Mais  enfin  le  cardinal  Moron  renoiia  les 
négociations  , & on  convint  de  quelques  articles 
préliminaires , dont  voici  les  principaux  : Que  chi- 
que parti  donneroit  vingt  otages  3 & nommeroit 
pareil  nombre  de  députez  pour  affifter  les  ambafla- 
deurs  des  princes  médiateurs  ; qu’ils  choifiroient 
eux-mêmes  hors  des  terres  de  la  république  un  lieu 
pour  y tenir  leurs  affemblées  : Que  toutes  leurs  dé- 
diions feroient  réglées  dans  le  mois  de  Novembre  , 
quoique  ce  terme  pût  être  prolongé  du  confente- 
ment  des  deux  parties  : Que  cependant  les  hoftilitez 
ceiferoient , & qu’on  défarmeroit  de  part  & d’autre  : 
Qu’à  la  recommandation  des  ambaifadeors  on  ac- 
corderoit  une  amniftie  generale  pour  quelque  crime 
que  ce  fût , depuis  le  premier  de  Janvier  1573.  juf- 
qu’à  l’année  préfente  inclufivement.  Que  jufqu’a 
une  fente nce  définitive  } les  nobles  demeureroienr 
en  poiTeilion  de  toutes  les  places  3 dont  ils  étoienr 
alors  les  maîtres  : Que  les  frais  de  la  guerre  feroient 
pour  ceux  qui  les  auroient  faits  3 fans  qu’aucun  par- 
ti pût  demander  d’être  dédommagé  : Qu’on  s’en 
tiendroit  à la  décifion  des  ambafTadeurs  } ôc  que  li 
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quelqu’un  s’oppofoit  à fon  execution  , on  le  dé- 
nonceroit  aufifi  tôt  nommément  : cet  accord  fut  ra- 
tifié dans  l’affemblée  de  Final.  Enfuite  les  a mb  a (fa- 
deurs choifirent  Cafal  de  la  dépendance  du  duc  de 
Mantouë  dans  le  Montferrat  pour  le  lieu  des  confé- 
rences 3 où  les  députez  des  deux  partis  fe  rendirent. 
Le  fénat  congédia  les  troupes  du  grand  duc  ; Doria 
fit  de  même  licentier  les  foldats  Corfes  qui  étoient 
au  fervice  de  Spinoîa  & de  George  Doria , & ne 
retint  que  les  Allemans  pour  garder  les  places , qui 
fuivant  l’accord , dévoient  tenir  lieu  aux  nobles  de 
villes  de  fureté.  Enfin  on  donna  des  otages  5 & on 
les  diftribua  dans  Milan  , Alexandrie  & Final 3 où  ils 
refterent  jufqu’à  la  décifion  de  cette  affaire. 

La  négociation  dura  beaucoup  plus  long-tems 
qu’on  n’avoit  crû  ; le  terme  du  compromis  fut  fou- 
vent  prorogé  l’affaire  ne  fut  conclue  que  dans  Tan- 
née fuivante  3 en  laquelle  on  mit  enfin  la  derniere 
main  a la  reiinion.  Le  fénat  rappella  les  exilez  : les 
nobles  remirent  les  forts  3 &c  les  places  dont  ils  s’é- 
toient  emparez  pendant  la  guerre  : & le  iq.  de  Mars 
apres  une  méfié  folemnelle  3 la  paix  fut  publiée  fur  un 
théâtre  élevé  exprès  devant  la  grande  églife  de  Cafal  : 
fept  jours  après , la  même  publication  fe  fit  dans  Ge- 
nes  au  contentement  des  deux  partis.  On  publia  en- 
fuite  les  articles  de  l’accord  , & on  y en  ajouta  quef 
ques-uns  qui  regardoient  le  tribunal  de  la  Rote. 
Apres  cette  grande  affaire  3 les  ambafladeurs  fe  reti- 
rèrent. La  Republique  de  fon  côté  devenuë  tran- 
quille , députa  vers  tous  les  princes  à qui  elle  étoit 
redevable  de  fon  repos , pour  les  remercier  de  leurs 
bons  offices  ; Luc  Fornari  fut  envoie  au  pape  3 qui 
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de  France. 
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Dévotions  bt 
fërres  de  ce  prin- 
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Dans  le  journal 
de  Henri  111  de 
dédit,  de.  1 710.  to. 

!•  fAg.  7.  Iï.  & 
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s’étoit  le  plus  interreffé  pour  rétablir  la  paix.  Ois 
dépura  à l’empereur  Nicolas  Spinola , & jean-Bap- 
îifte  Lercari  à Philippe  II.  avec  lequel  il  devoir  trai- 
ter de  la  fuppreffion  des  rentes  ÿ affaire , qui  mit  une 
û grande  confufion  3 non-feulement  dans  la  ban- 
que de  Genes  , mais  encore  dans  un  grand  nombre 
d’autres  villes  d’Italie  & d’ailleurs  , que  plufieurs  né~ 
gocians  en  furent  totalement  ruinez. 

Henri  IIL  roi  de  France , qui,  ne  penfoit  qu’à 
joüir  du  nouveau  roïaume  qui  lui  étoit  échu  , vint 
vers  ce  tems-là  de  Lyon  à Reims  5 ou  il  fut  facré  le 
13.  de  Février.  Le  lendemain  l’on  célébra  fes  fian- 
çailles avec  Loiiife  de  Lorraine  , fille  aînée  de  Nico- 
las de  Lorraine  duc  de  Mercœur,  comte  de  Vaude- 
mont , &;  de  Marguerite  d’Egmont  fa  première  fem- 
me : ôc  le  Mardi  i ju  du  même  mois  de  Février  3 le: 
roi  i’époufa  dans  l’églife  de  Reims.. 

Le  roi  partit  de  cette  ville  le  zo.  de  Février  avec 
la  nouvelle  reine  &.  vint  à faint  Marcoul  r ou  il  fie 
faire  une  neuvaine  par  fon  grand  aumônier  y car 
toute  fa  vie  étoit  partagée  en  dévotions  extérieures 
& en  plaiiirs  5 «Se  il  ne  donnoit  prefque  aucune  ap- 
plication aux  affaires  de  l’état  : il  fit  la  même  chofs 
dans,  cette  année..  îl  régla  lui-même  les  procédions, 
générales  , y fit  porter  les  reliques  de  la  fainte  Cha- 
pelle , y affifta  avec  beaucoup,  de  dévotion  5 tenant 
un  gros  chapelet  dans  fes  mains  3 & ordonna  à tou- 
te fa  cour  de  s’y  trouver  avec  toutes  les  compagnies, 
de  la  ville  : il  faifok  dreffer  dans  les  églifes  de  petits, 
oratoires  3 ou  il  alloit  tous  les. jours  faire  fes  prières. 
& fes.  aumônes  , vêtu  fort  fimplemenc.  La  vrais 
Croix,  qui  étoit.  dans  l’églife  de  la- fainte  Chapelle  ^ 
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aiant  été  volée  la  nuit  du  dixiéme  de  Mai  ^ le  roi  fit  “ 

publier  aux  prônes  de  toutes  les  paroifTes  de  Paris  , A 1 $7 S9 
qu’il  avoit  fait  faire  une  croix  feinblable  à celle  qui 
avoir  été  enlevée , qu’il  y avoir  fait  enchaffer  une 
partie  d’une  grande  pièce  de  la  vraïe  croix,  du  Sau- 
veur , afin  que  le  peuple  pût  lui  rendre  fes  devoirs 
de  pieté  comme  de  coutume.  Il  faut  remarquer  que 
l’on  foupçonnoit  la  reine  mere  d’avoir  favorifée  ce 
larcin  , dans  le  deffein  d’envoier  la  relique  en  Italie 
pour  gage  d’une  fomme  d’argent  très-confidérable 
quelle  vouloir  emprunter.  Pendant  le  jubilé  accor- 
dé par  Grégoire  XIII.  le  roi  marcha  à pied  dans  les 
rues  de  Paris , accompagné  de  deux  ou  trois  perfom- 
nés  feulement  , tenant  un  gros  chapelet  , ôc  réci- 
tant quelques  prières  3 fa  mere  lui  confeilloit  ces 
pratiques  , pour  faire  croire  au  peuple  qu’il  étoit  fort 
dévot.  Mais  cette  conduite  le  fit  d’autant  plus  me- 
prifer  de  fa  cour  , de  fes  fujets  & de  toute  l’Europe  , 
que  fous. ce  prétexte  il  croïoit  pouvoir  impunément: 
s’abandonner  au  plaifir  , paffer  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  dans  les  bais  &c  dans  les  feftins  , & vi- 
vre dans  un  bifanre  mélange  d’exercices  de  pénitent 
ce  & de  débauche. 

A peine  la  cour  fut  elle  arrivée  à Paris  , qu’on  y txxrr. 
vit  les  députez  du  parti  Proteftant  & du  parti  PolitE  pute"1  pfoteftans 
que  5 an  nombre  de  neuf,  à qui  le  roi  avoit  permis  ^^°1,tKiues' a la 
d’aller  conférer  avec  le  prince  de  Condé  a Bafle  au  De  n0u  hif. 
fujet  de  la  paix.  Ils  étoient  partis  de  Bafle  le  10.  de  bifide 

Mars , après  avoir  reçu  leurs  inftru  étions  du  prince  , i^res^ie^ 

& arrivèrent  en  cour  le  6.  d’Avi  il.  Les  ambafiadeurs 
des  cantons  Suiffes , & celui  de  la  reine  d’Angleter- 

s’unirent,  à eux  } pour  engager  le  roi  à les  écoii*- 
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T)'  Av  lia  ut  fup. 
liv.  6- 

De  Thon  loco  rit. 

La  Popeliniere 
liv.  59. 

Sponct.  hoc  anno 
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ter  favorablement  , & à agréer  les  proportions  des 
Proteftans  qu’ils  croïoient  néceifaires  pour  leur  fû- 
reté  propre. 

Quatre  jours  après  leur  arrivée , fa  majefté  afîif- 
tée  de  la  reine  mere , du  roi  de  Navarre  , du  duc 
d’Alencon  , du  cardinal  de  Bourbon  & d’autres  fei- 
gneurs  , leur  donna  audience.  Dauvet  fleur  d’A- 
rennes  portant  la  parole  , dit  entr’autres  , que  le 
prince  de  Condé  & tout  fon  parti , proteftoit  qu’il 
étoit  toûjours  prêt  à rendre  a fa  majefté  toute  l’o- 
béïffance  qu’ils  lui  dévoient  , & la  prioit  de  pour- 
voir à la  liberté  de  leur  confcience  , à leur  honneur 
& à la  tranquilité  publique.  Le  roi  leur  aïant  répon- 
du que  fon  deifein  avoir  toûjours  été  de  traiter  les 
Proteftans  avec  la  même  équité  , que  fes  autres  fu- 
jets , pourvu  qu’ils  fuifent  auffi  fournis  & aufti  fidè- 
les : les  députez  préfenterent  leur  requête  , conte- 
nue en  quatre-vingt-onze  articles.  Elle  fut  lue  en 
plein  confeil  par  Bernard  Fizes  , un  des  fécretaires 
d’état,  après  que  les  députez  fe  furent  retirez  dans 
l’antichambre.  Ils  y demandoient  : Que  dans  tout  le 
roïaume  fans  exception  , il  leur  fût  permis  d’exercer 
publiquement  leur  religion  fans  aucune  modifica- 
tion , ni  reftri&ion  : Qu’on  établît  dans  les  parle- 
mens , préfidiaux  & autres  tribunaux  , des  chambres 
mi-parties  compofées  de  Catholiques  &:  de  Calvh 
niftes  : Qu’on  informât  des  auteurs  du  meurtre  de 
la  faint  Barthelemi , &c  de  ceux  qui  avoient  confeillé 
au  feu  roi  & à la  reine  une  a&ion  fi  déteftable  : 
Qu’on  rétablît  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  été 
punis  de  mort  pour  caufe  de  religion  ; entr’autres , 
de  l’amiral  de  Coiigni , du  comte  de  Montgomme- 
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ri  , de  Briquemaut  & de  Cavagnes  5 qu’on  réhabili-  — — 

tât  leurs  enfans  3 avec  pouvoir  de  rentrer  dans  leurs  ^-N'  lS7S* 
biens  : Qu’on  rappellât  tous  ceux  qui  étoient  for- 
tis  du  roïaume  pour  caufe  de  religion  : Qu’on  ac- 
cordât deux  cens  mille  écus  pour  l’acquit  des  dettes 
de  l’amiral  : Qu’on  reftituât  au  prince  d’Orange  fa 
principauté  : Que  le  roi  emploïât  fa  médiation  pour 
obtenir  du  duc  de  Savoye  l’exercice  libre  de  la  reli- 
gion Proteftante  dans  fes  états , & du  pape  la  même 
chofe  pour  le  comtat  d Avignon  : Que  fa  inajellé 
reconnût  le  prince  de  Condé  3 le  duc  Damville  , les 
fleurs  de  Thoré  & de  Meru  3 & tous  ceux  de  leur 
parti  3 pour  fes  bons  <5e  fidèles  ferviteurs  : Qu’on 
accordât  la  liberté  aux  maréchaux  de  Montmorenci 
& de  Codé  : Qu’on  tînt  les  états  généraux  : Qu’on 
réduisit  les  tailles  «Se  les  impôts  fur  le  même  pied  5 
qu’ils  etoient  en  France  du  tems  de  Loiiis  XIL 
Qu’on  punît  exemplairement  les  athées  & les  blaf- 
phemateurs  : Qu’on  remît  en  vigueur  les  ordon- 
nances contre  les  énormes  impuretez  qui  exci- 
toient  la  colere  de  Dieu  fur  la  France  ; Qu’en  fin  on 
exclût  du  Confeil  le  maréchal  de  Rets , & le  chance- 
lier de  Birague  dans  les  affaires  qui  concerneroient 
les  Calviniftes. 

Le  confeil  du  roi  fut  quinze  jours  â contefter  fur  xxxiv. 
ces  articles:  enfin  la  réponfe  de  fa  majefté  fut  3 airf  demandes  des 
qu’elle  accorderoit  aux  Proteftans  huit  villes  de  sûreté  d dÏiÏ™  utf«p. 
en  Languedoc , fix  en  Guienne,  en  y comprenant  hb-6o‘ 
la  Rochelle  & Montauban  } & deux  en  Dauphiné  , 
dans  lefquelles  il  leur  feroit  permis  d’exercer  libre- 
ment leur  religion  , pourvu  qu’ils  remiffent  au  roi 
toutes  les  autres  places  qu’ils  occupoient  3 dans  le 
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— même  état  où  elles  étoient  avant  la  derniere  guerre  : 

An,  i 575-  Qu’elle  leur  permettroit  encore  que  quatre  d’en- 
tr’eux  pulTent  être  revêtus  de  la  charge  de  confeil- 
J€r  , outre  les  feize  déjà  créés  pour  eux  : Qu’ils  au- 
raient le  même  nombre  de  charges  à Montpellier  ; 
& que  dans  tous  les  parkmens  ils  pourroient  récu- 
fer  quatre  confeillers , fans  être  obligez  d’en  alléguer 
les  raifons.  Comme  les  députez  témoignèrent  qu’ils 
n’étoient  pas  contens , on  leur  préfenta  le  lende- 
main  un  autre  écrit , par  lequel  le  roi  declaroit  qu  il 
accordoit  aux  Proteftans  la  liberté  d exercer  leur  re- 
ligion dans  quelque  endroit  du  roiaume  que  ce  futa 
pourvû  qu’ils  s’en  unifient  exactement  aux  termes 
des  édits  : Qu’ils  pourroient  s’alfembler  librement 
dans  toutes  les  places  dont  ils  feroient  les  maîtres , a 
l’exception  de  Montpellier  , de  Cadres,  d’ Aigue- 
mortes  & de  Beaucaire  : Que  les  feigneurs  haut- 
jufticiers  joiiiroient  du  meme  privilège  : Que  ceux 
qui  n’avoient  que  moïenne  ou  balle  juftice  , pour- 
roient feulement  s’alfembler  avec  leur  famille  , 
pourvû  que  ce  ne  fut , ni  dans  la  ville , ni  dans  les 
fauxbourgs , mais  à dix  lieues  autour  de  Paris.  Ces 
permidions  ne  fatisfaifant  pas  encore  les  députez  , 
ils  demandèrent  du  tems  pour  délibérer  s’ils  y ac- 
quiefceroient , & lorfqu  on  leur  accorda  la  perinif- 
fion  de  s’en  retourner  , on  leur  promit  qu  on  tra- 
vailleroit  en  leur  abfençe  à avancer  le  traité , afin 
qu’à  leur  retour  ils  n’eulfent  plus  qu  a le  ligner.  On 
retint  feulement  à la  cour  deux  d entr  eux  , afin  que 
la  négociation  ne  parût  pas  tout-a-fait  rompue, 
xxxv.  Les  députez  étant  arrivez  à la  Rochelle  , on  s’af- 

Retour  de  ces  fembla  à Yvon  où  iis  firent  leur  rapport.  Sur  l’expo- 

ééÿütQZ  à la  Ro-  ' ' 
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fé  qu’ils  firent  des  intentions  de  fa  majefté , plu- 
fîeurs  confeillerent  de  faire  la  paix  -,  mais  le  plus  A 
grand  nombre  qui  fe  défoit  toûjours  qu’on  ne  vou-  ^ 
lût  les  furp rendre , pour  les  accabler  plus  facilement , 
lorfqu’ils  feroient  moins  fur  leurs  gardes  , furent  ^ 
d’avis  qu’on  ne  défarmât  point.  Pendant  que  cha- 
cun foutenoit  fon  fentiment , François  de  la  Noue 
arriva  accompagné  du  vicomte  de  Rohan  : il  fe  ren- 
dit auffi-tôt  a l’afTemblée  , après  avoir  fait  l’éloge 
des  bonnes  intentions  du  roi , il  dit  qu’il  étoit  lui- 
même  dans  la  difpofîtion  de  préférer  toûjours  la 
paix  à la  guerre  ; mais  qu’il  ne  falloir  rien  précipi- 
ter , ne  parler  de  paix  que  fort  fobrejnent , & ne 
point  fe  jetter  non  plus  imprudemment  dans  une 
guerre , dont  il  feroit  en  fuite  très-difficile  de  fe  ti- 
rer : fon  avis  calma  les  efprits  pour  un  tems.  Le  roi 
informé  de  ces  difpofîtions , envoïa  aux  Rochellois 
René  Tournemine  de  la  Hunaudaye,  feigneur  Bre- 
ton y pour  les  exhorter  à traiter  féparément  avec  fa 
majefté , & leur  faire  entendre  qu’il  n’étoit  pas  né- 
ceffaire  qu’ils  euffient  le  confentement  des  autres 
provinces  , puifqu’il  11e  s’agiffoit  que  de  leur  pro- 
pre avantage  ; qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  douter,  que 
le  roi  ne  fe  fût  trop  relâché  , &:  qu’il  étoit  à crain- 
dre qu’il  ne  fe  rétractât , fl  on  lui  en  donnoit  le 
loif  r. 

Les  Rochellois  écoutèrent  la  Hunaudaye  avec 
d’autant  plus  d’attention  , que  les  offres  de  la  cour 
leur  paroiffoient  très  - avantageufes  : mais  le  plus 
grand  nombre  infifta  â ne  rien  conclure  , fans  avoir 
confulté  leurs  alliez , puifqu’il  s’agiffoit  de  la  caufe 
commune  ; & l’on  envoïa  des  députez  à Dam  ville  , 
Tome  XXXV.  Qq 
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gouverneur  du  Languedoc  , pour  avoir  fon  avis. 

Vers  le  même  tems , Montbrun  fur  pris  en  Lan- 
guedoc par  les  Catholiques  : c’étoit  le  premier  des 
prétendus  réformez,  qui  eût  ofé  lever  l’étendart  de 
la  révolte  dans  le  roïaume.  Dans  le  tems  qu’Henri 
III.  étoit  au  fiége  de  Livron  l’année  précédente  , il 
avoir  ordonné  à fes  troupes  de  piller  le  bagage  de 
ce  prince  ; 8c  comme  on  lui  reprochoit  d’oublier 
qu’il  étoit  fujet , il  répondit , que  les  armes  8c  le  jeu 
égaloient  les  hommes.  La  cour  envoïa  ordre  de  le 
garder  avec  foin  ; 8c  le  roi  voulut  qu’on  le  conduisit 
à Grenoble  , afin  que  le  parlement  de  cette  ville  lui 
fit  fon  procès. 

Le  prince  de  Condé  , Damville  , 8c  tout  le  parti 
Proteftant,  s’emploïerent  beaucoup  pour  le  fauver  \ 
le  duc  de  Guife  même  le  demanda  avec  inftance  3 
pour  l’échanger  avec  Béhem  l’aflaflin  de  l’amiral  de 
Coligni , qui  avoit  été  pris  proche  de  Jarnac  par  la 
garnifon  de  Boutteville  en  Angoumois  , lorfqu  il 
revenoit  d’Efpagne  , où  le  duc  de  Guife  l’avoit  en- 
voié  : mais  ces  follicitations  furent  inutiles.  Mont- 
brun  fut  conduit  à Grenoble  le  15?.  de  Juillet , 8c  il  y 
fut  condamné  à la  mort , 8c  exécuté  le  11.  d’Août: 
cependant  fa  mémoire  fut  réhabilitée  l’année  fui- 
vante  , 8c  fon  procès  déclaré  anéanti.  François  de 
Bonne  fieur  de  Lefdiguieres,  qui  n’étoit  alors  qu’un 
fini  pie  gentilhomme  allez  jeune , mais  qui  étoit  déjà 
parvenu  à une  grande  réputation  , devint  après  lui 
chef  de  l’armée  Proteftante  en  Dauphiné. 

La  retraite  du  duc  d’Alençon  , frere  du  roi , fon 
manifefte  } 8c  le  nombre  de  ceux  qui  fe  joignirent  a 
lui , augmentèrent  alors  les  troubles  qu’on  avoir 
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tant  d’intérêt  d’appaifer.  Ce  prince  fentit  bien  les  — 

inconvéniens  de  fa  fuite,  de  envoïa  au  pape  un  A N.  ijyj. 
homme  de  confiance  pour  la  juftifier  : mais  la  joie , ^ Th0u  h, fl . 

que  les  Proteitans  témoignèrent  de  la  retraite , ren-  d'avîuuv.  6 . 
doit  fon  apologie  très-fufpede.  Le  pape  lui  répon- 
dit par  un  bref , où  il  Pexhortoit  à la  paix , à être 
fidèle  à la  vraie  religion , de  lui  faifoit  entrevoir , 
que  fa  conduite  étoit  une  révolte  de  un  précipice 
qui  pourroit  l’engager  enfuite  dans  l’hérefie.  Le  roi 
qui  n’étoit  pas  moins  aliarmé  de  cette  retraite  , af~ 
fembla  fon  confeil  le  16.  de  Septembre  , pour  déli- 
bérer fur  les  moïens  qu’on  devoir  emploïer  pour 
renverfer  les  delfeins  du  duc  , de  le  tirer  d’entre  les 
mains  des  rebelles.  L’avis  de  la  reine  mere  , du  roi  , 

& de  la  plupart  des  confeillers , fut  qu’on  devoir 
ufer  de  toute  forte  de  voies , fans  examiner  fi  les 
conditions  feroient  défavantageufes  ou  non , de 
commencer  par  lelargiiTement  des  maréchaux  de 
Montmorenci  de  de  Colfé , qu’on  gardoit  étroite- 
ment prifonniers , ce  qui  fut  exécuté.  Le  delfein  de 
la  reine  en  demandant  leur  liberté  , étoit  de  les 
emploïer  a rétablir  l’union  entre  le  roi  & le  duc 
d’Alençon  , d’aller  trouver  elle -même  ce  dernier 
en  Poitou,  de  de  fe  faire  accompagner  des  deux 
maréchaux  qui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur  l’ef- 
prit  du  duc  , de  qui  étoient  capables  de  l’appaifer. 

La  reine  fe  rendit  à Champigni , maifon  du  duc  xxxviri; 
de  Montpenfier  aux  confins  de  la  Touraine  , où  le  va^rôuvcTie'duc 
duc  d’Alençon  vint  la  trouver  au  commencement  d’Alenson- 
d’Odobre  : les  conférences  durèrent  tout  ce  mois,  ^AvutvX 
de  une  partie  du  fuivant.  Le  maréchal  de  Montmo- 
renci faifoit  l’office  de  médiateur , mit  toute  fi 
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gloire  à prouver  par  fa  conduite  fon  zélé  pour  la 
perfonne  du  roi  & pour  fa  patrie.  Après  beaucoup 
de  conteftations  , pendant  lesquelles  on  ne  put  ja- 
mais convenir  d’un  traité  de  paix , on  fe  retrancha 
enfin  fur  une  trêve  de  fix  mois  , à commencer  de- 
puis le  21.  de  Novembre  jufqu’au  25.  de  Juin  de 
l’année  fuivante.  Les  principales  conditions  furent1: 
Que  les  hoftilitez  celferoient  dans  tout  le  roïau- 
Que  le  roi  donneroit  cent  Soixante  mille 


me 


écus  d’or  aux  troupes  Allemandes,  pourvû  quelles 
ne  paffalfent  pas  le  Rhin  : Qu  on  accorderoit  aux 
Calviniftes  & aux  Catholiques  mécontens  , pour 
leur  fûreté  , les  villes  d’Angoulême  , de  Niort , de 
Saumur  5 de  Bourges,  de  la  Charité  fur  Loire , & 
de  Mezieres  fur  la  Meufe  , & qu’ils  les  rendroient  , 
lorfqne  la  trêve  feroit  expirée  : Que  fa  majefté  paie- 
roit  fa  folde  des  garnifons  pour  la  garde  de  ces  pla- 
ces, au  nombre  de  deux  mille  hommes  qui  feroient 
choifis  par  le  duc  d’Alençon,  de  même  que  cent 
gentilshommes , une  compagnie  de  cent  gendar- 
mes , cinquante  Suilfes , & cent  arquebufiers  pour 
la  garde  de  fa  perfonne  , & qui' feroient  entretenus 
aux  dépens  du  roi  : Que  fa  majefté  congédieroit 
toutes  fes  troupes , a l’exception  de  la  garde  Suilfe  ■& 
Ecolfoife  : Qu’enfin  on  reprendroit  dans  le  mois 
de  Janvier  les  conférences  commencées  à Paris , & 
que  les  feigneurs,, villes  & provinces  y envoïeroient 
leurs  députez. 

Cette  trêve  fut  lignée  par  la  reine  mere  & parle 
due  d’Alençon  ; mais  quelques  difficultez  fur  l’exé- 
cution de  certains  articles , en  firent  long-tems  dif- 
férer la  publication  ; la  principale  eoncernoit  la  red- 
dition des  fix  places  qu’on  avoir  promis  de  remettre 
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m duc.  Philippe  de  Volvire  feigneur  de  Ruffec , 
gouverneur  d Angoulême  3 & François  de  Monti- 
gni , gouverneur  de  Bourges , refufereEt  de  fe  dé- 
Fai  il  r de  leurs  places  en  faveur  du  duc  d’Alençon  j 
Mezieres  ne  fut  point  accordée  au  prince  de  Condé, 
malgré  tous  les  ordres  réitérez , que  la  reine  en- 
voioit  aux  gouverneurs  de  ceder  leurs  places.  Ce  qui 
obligea^cette  princede  à retourner  vers  le  duc  fon 
£ls , 8c  à lui  faire  agréer  S.  Jean  d’Angely  en  Sain- 
tonge  s 8c  Cognac  en  Angoumois , en.  la  place  de 
Bourges  8c  d’ Angoulême.-  La  Noue. alla  prendre 
poiîeiîion  de  la  première  3.  Buify  d’Amboife  entra 
dans  Saumur  8c  dans  la  Charité  3 le  comte  du  Lude 
remit  Niort  à faint  Gelais  par  ordre  du  roi  3 8c  l’on 
ne  parla  plus  de  Mezieres } a caiife  de-l’abfence  clu 
prince  de  Conde.  Le  due  d Alençon  preifé  par  1s 
reine  fa  mere  , ht  publier  la  trêve  dans  fon  camp  le 
zi.  Décembre  } fans  qu’il  cefsât  pour  cela  de  fe  pré- 
parer a la  guerre  ; mais  la  reine  avant  que  de  revenir 
a la  cour  } avoir  eu  la  précaution  de  laiiler  auprès  du 
duc  j le  maréchal  de  MAntmorenci  8c  le  duc  de 
Montpenher.pour  ménager  les  bonnes  difpofitions 
où  il  paroi iToit  être.- 

Le  roi  de  fon  coté  ne  laiffoit  pas  de  lever  auffi  des- 
troupes  nonobftant  la  treve  ; il  ht  dans  ce  tems  une 
levee  de  hx  mille  Suides  ; -8c  envoïa  le  comte  de 
Mansfeld  , Gafpard  de  Schomberg , 8c  Ghriftophle 
de  Balfompierre  en  Allemagne , pour  amener  en 
France  huit  mille  Reitres  au  fervice  de  fa  majefté. 
Mais  comme  ces  feigneur  s ne  purent  rien  obtenir 
des  Allemans , qu  a condition  qu’on  leur  envoïeroit- 
cent  mille  ecus  dor  comptant^  8c  quatre  cens  cin- 
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quante  mille  autres  en  arrivant  fur  la  frontière  ; le 
roi  pour  avoir  cet  argent , convoqua  une  affemblée 
generale  à l’Hôtel-de-Ville  pour  l’emprunt  de  deux 
cens  mille  livres.  Cette  demande  irrita  les  efprits , 

& l’on  réfolut  de  faire  au  roi  des  remontrances 
pour  lui  marquer  l’impoflibilité  où  l’on  étoit  de  le 
fatisfaire  ; ces  remontrances  furent  faites  au  nom 
du  parlement , de  la  chambre  des  comptes , de  la 
cour  des  aydes , du  clergé , 8c  de  tous  les  bourgeois 
de  Paris  : on  y joignit  les  avis  de  faint  Loüis  à fon 
fils.  Henri  III.  en  fut  piqué  fans  trop  le  faire  paroi- 
tre  : il  fe  plaignit  des  Parifiens , 8c  dit  qu’il  avoit  en- 
core dans  fon  roïaume  des  fujets  fidèles  qui  ne  la- 
bandonneroient  pas  dans  le  beloin  , 8c  qui  1 aide- 
roient  à foutenir  le  poids  de  la  guerre.  En  effet , le 
duc  de  Nevers  8c  de  Halluin , feigneur  de  Piennes , 
aïant  vendu  les  terres  qu’ils  avoient  en  Flandres , & 
en  aïant  retiré  des  fournies  confidérables , vinrent 
les  offrir  au  roi , qui  leur  affigna  pour  affurance  de 
leurs  dettes  fes  revenus  fur  le  duché  de  Bretagne. 

Quoique  les  états  généraux  des  Païs-Bas  ne  fuf-  * 
fent  pas  plus  tranquilles  que  la  France  , ils  ne  laiffe- 
rent  pas  de  s’appliquer  dans  cette  année  à faire  fleu- 
rit les  beaux  arts  8c  les  lettres.  Afin  de  mieux  pour- 
voir à l’éducation  8c  à l’inftru&ion  de  la  jeuneffe  ; 
ils  fondèrent  une  univerfité  à Leyde  , où  ils  établi- 
rent des  profeffeurs  pour  enfeigner  la  théologie  , la 
jurifprudence  , la  phiiofophie  3 la  medecine  3 les 
langues  8c  les  mathématiques , 8c  leur  aflignerent 
des  revenus  honnêtes , qui  furent  pris  fur  le  domai- 
ne ecclefiaftique.  Cette  univerfité  n’efl:  compofée 
que  de  Proteilans , 8c  l’on  en  a vu  fortir  de  grands 
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hommes.,  qui  fe  font  rendus  célébrés  par  leur  éru-  — 

dirion.  Quelques  années  auparavant,  Philippe  ïï.  ^ N" 
roi  d’Efpagne , pour  fe  rendre  aux  inftances  du  pa- 
pe Pie  IV.  avoit  pareillement  établi  une  univerfité  à 
Doüai  pour  les  Catholiques , à l’exemple  de  celle  de 
Louvain  ; les  lettres  de  fa  fondation  qui  fut  confir- 
mée par  Pie  V.  font  de  l’année  1 563, 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même 
année  1575.  permiflion  aux  cardinaux  de  Bourbon 
& de  Guife , de  procurer  l’union  des  Jefuites  avec 
1 univerfite  de  Paris , 6c  la  propofition  en  fut  faite 
par  le  premier  de  ces  cardinaux  à Jean  de  Roüen  qui 
en  étoit  redeur  en  1 jyy.  6c  dans  la  fuite  à Thomas 
Scourjon  qui  fut  fon  fucceffeur  : mais  tous  les  deux 
refuferent  conftamment  de  confentir  à cette  union. 

Toutes  les  tentatives  que  ces  peres  firent  dans  la  fui- 
te , ont  été  inutiles , quelque  crédit  qu’ils  euffent 
auprès  des  rois  6c  des  princes  : funiverfité  a tou- 
jours perfifté  dans  les  mêmes  fentimens , fans  que 
les  Jefuites  aient  pii  réüfiir  à lui  être  aggrégez. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  moururent  cette  XLL 
année  , fut  Jean  Paul  ab  Ecole  fia, , né  à Tortone  en  nai  jean  I’mïZù 
1511.  d’une  famille  noble.  Aïant  perdu  fon  pere  EccleJl*‘ 
dans  fon  bas  âge  , il  alla  faire  fes  études  â Padoue 
6c  â Pavie , où  il  prit  le  degré  de  dodeur,  & devint 
ii  habile  dans  le  droit  civil  6c  canonique , qu’il  fur-  vG'yUt'  171  "J!!d 
pafla  tous  les  avocats  qui  avoient  le  plus  de  réputa—  Auber]  hîji.  de-s 
tion  â Milan.  Il  partit  enfuite  pour  l’Efpagne  , & y eardina“x‘ 
accompagna  le  duc  de  Terranuova,  dontil  défendit 
la  caufe  devant  Philippe  II.  avec  tant  de  folidité  6& 
d éloquence  , qu  il  s acquit  la  bienveillance  du  roi  6c 
devront  ion  confeil.  Cette  adion  lui  procura  une 
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charge  de  fénateur  à Milan  , d’où  il  fut  ciré  pour 
être  prévôt  de  Pavie.  Le  confeil  de  Milan  le  députa 
à Rome  auprès  de  Pie  V.  pour  appaifer  les  differens 
Parvenus  entre  Paint  Charles  Borromée  ôc  les  Mila- 
nois-,  au  fujet  de  la  jurifdidtion  ecclefiaftique  , & le 
Paint  Pere  fut  fi  content  de  fa  négociation  , qu’il  le 
retint  à Rome,  le  fit  d’abord  protonotaire  aposto- 
lique , enfuite  abbé  de  Paint  Pierre  de  Mulegio  dans 
le  diocéPe  de  Verceil , préfet  de  la  fignature  de 
juftice.  Il  fut  élevé  au  cardinalat  fous  le  titre  de  S. 
Pancrace  , dans  la  promotion  que  fit  Pie  V.  au  mois  ' 
de  Mars  ij6S.  &il  affifta  au  conclave  où  Grégoire 
XIII.  fut  élu.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  1575. 
n’aïant  que  cinquante-cinq  ans  : fon  corps  fut  dé- 
pofé  dans  I’églife  de  Pou  titre. 

Le  fécond  , fut  Marc-Antoine  Bobba  , fils  d’Al- 
bert confeiller  à Cafal  il  emploïa  Pes  jeunes  années 
dans  l’étude  du  droit , & y fit  de  fi  grands  progrès, 
que  Philibert  duc  de  Savoye  , le  mit  au  nombre  des 
Pénateurs  de  Turin,  & eut  beaucoup  de  confiance 
en  lui  ; il  le  confultoit  en  toutes  occafions  pour  les 
affaires  de  Pon  état.  Bobba  s’étant  engagé  dans  les 
ordres  facrez  , il  eut  quelques  abbaïes , & fut  nom- 
mé enfuite  à l’évêché  d’Aofte  par  le  pape  Paul  IV. 
en  1557.  U fut  envoie  en  ij6i.  parle  duc  de  Savoye 
au  concile  de  Trente  en  qualité  de  Pon  ambaffadeur; 
enfin  il  fut  élevé  au  eardinalaten  1565.  & mis  au  rang 
des  prêtres  avec  le  titre  de  S.  Silveftre  , quoiqu’il  fût 
abfent  de  Rome  , félon  quelques-uns.  Il  joignoit  à 
*iine  grande  droiture  une  prudence  confommée , 
lorfqu’il  falloir  opiner  Pur  les  affaires  les  plus  épi— 
taeufes  : Pie  V,  après  avoir  changé  Pon  titre  en  celui 

de 
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de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  , le  joignit  à Po- 
htien,  à Commendon  & à d’autres  cardinaux,  pour 
avoir  l’infpection  des  ports  &c  des  chemins  publics. 
Il  mourut  à Rome  le  17.  de  Mars  de  cette  année  , 
êc  fon  corps  fut  inhumé  dans  legiife  de  fainte  Ma- 
rie des  Anges.  On  a de  lui  un  difcours  qu’il  fit  au 
concile  de  Trente , 8c  quelques  ouvrages  tant  en 
profe  qu’en  vers. 

O11  marque  aufïi  dans  la  même  année , la  mort 
de  quelques  auteurs  ecclefiaftiques  ; entr’autres,  de 
Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne,  né  àEvreux 
en  Normandie  : il  étoit  fils  de  Renaud  Vigor  mé- 
decin des  rois  Charles  IX.  8c  Henri  III.  8c  premier 
médecin  de  Catherine  de  Medicis  leur  mere.  Il  eut 
pour  premier  maître  Renaud  fon  pere  , chez  qui  il 
puifa  cette  ardeur  pour  les  lettres , qui  les  a fi  dis- 
tinguez l’un  & l’autre.  Il  vint  à Paris  en  1 jio.  pour 
s’y  perfectionner  dans  les  fciences  : après  fon  cours 
de  théologie , il  foutint  fes  aCtes , 8c  fut  reçu  de  la 
niaifon  de  Navarre  en  1^40.  8c  dans  le  même  tems 
il  fut  élû  reCteur  de  funiverfité  ; mais  il  ne  prit  le 
bonnet  de  doCteur  qu’en  1545.  Il  fut  pourvu  enfui- 
te  de  la  dignité  de  grand  pénitencier  de  l’églife  d’E- 
vreux.  Gabriel  le  Veneur  alors  évêque  de  cette  vil- 
le , le  mena  avec  lui  au  concile  de  T rente  ; 8c  à fon 
retour  aïant  quitté  la  pénitencerie  d’Evreux  , il  ac- 
cepta la  cure  de  faint  Paul  à Paris , où  il  fe  fit  une 
grande  réputation  par  fes  fermons , & fes  contro- 
verfes  contre  les  hérétiques  de  fon  tems.  Il  eut  en 
une  conférence  avec  les  miniftres  de  l’Efpi- 
ne , Sureau  de  la  Rofiere  , Barbas  8c  Oulbras.  Il 
prit  pour  fécond  dans  cette  conférence  , Claude  de 
Tome  XXXr.  R r 
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Saintes  ; & tous  deux  remportèrent  un  avantagé 
très-conlîdérable  de  l’aveu  même  des  miniftres.  Les 
aéfes  de  cette  conférence  furent  imprimez  en  1568. 
par  les  foins  de  Vigor  lui-même.  Celui-ci  prit  dès- 
lors  le  parti  de  fe  livrer  entièrement  à la  controver- 
fe  : il  la  prêcha  à Roiien  , à Metz  s à Amiens , à Pa- 
ris , & partout  Dieu  fe  fervit  de  fon  miniftere  pour 
faire  un  grand  nombre  de  converlîons  : il  accepta 
enfuite  la  théologale  de  l’églife  de  Paris , &c  devint 
prédicateur  du  roi  Charles  IX.  Ce  prince  le  nomma 
a larchevêché  de  Narbonne  ^ après  la  mort  du  car- 
dinal François  Pizani  en  1 370.  Aufli-tot  après  fon 
facre  il  fe  rendit  dans  fon  diocéfe  3 & y travailla 
pendant  fix  ans  avec  autant  de  fruit  qu’il  avoit  fait 
ailleurs.  Il  mourut  à Carcalfone  le  premier  de  No- 
vembre de  cette  année.  Il  y a fept  tomes  de  fes  fer- 
mons imprimez  , qui  contiennent  un  carême  5 un 
odtave  du  faint  facrement  , des  dominicales  } des 
explications  de  l’évangile , ôc  d’autres. 

On  compte  quelques  auteurs  Proteftans  morts  dans 
cette  année  , entre  lefquelseft  Matthias  Fiaccius  Illy- 
ricusj  l’un  des  plus  fçavans  théologiens  de  la  confef- 
lion  d’Aufbourg  , mais  grand  ennemi  des  papes.  Il 
étoit  né  à Albona  dans  l’Iftrie  le  3 . de  Mars  1 j 10.  & al- 
la faire  fes  études  à Venife  fous  Egnatius  : après  fa 
philofophie  , il  conçut  le  delfein  d’étudier  en  théo- 
logie j mais  fe  trouvant  fans  bien  & hors  d’état  de 
fréquenter  les  univerlîtez  , il  voulut  fe  faire  reli- 
gieux. Il  s’ouvrit  fur  fon  delfein  à un  provincial  des 
Cordeliers  qui  Pen  détourna , lui  donna  du  goût 
pour  les  hérehes  du  tems , & le  détermina  à fe  re- 
tirer en  Allemagne  : ce  cordelier  s’appelloit  Baldus 
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Lupatinus  ; ôc  Melchior  Adam  dit  qu’il  fouffrit  

vingt  années  de  prifon,  après  lefquelles  on  le  jetta  ^ N’  lS7$* 
dans  la  mer  à Venife.  Illyricus  fuivit  fon  confeii , 

Ôc  arriva  à Bafle  en  i y 3?.  il  pafTa  quelques  mois  après 
à Turinge  , ôc  àWittemberg  en  1541.  oùilfutdif- 
ciple  de  Luther  ôc  de  Melanchton  ; il  y gagnoit  d’a- 
bord fa  vie  à enfeigner  le  grec  ôc  l’hebreu  ; il  s’y 
maria  , ôc  y obtint  en  1 3-44.  un  emploi  public  dans 
l’académie  j mais  la  guerre  aïant  diflipé  les  écoles  de 
Saxe  , il  s’en  alla  à Brunfwick  3 ôc  y acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  leçons  : enfuite  la  paix 
étant  faite  , il  retourna  à Wittemberg  3 ôc  y reprit 
fon  premier  emploi  ; ce  fut  en  l’année  1547. 

L’empereur  Charles  V.  aïant  publié  alors  fon  in- 
térim , Illyricus  s’y  oppofa  fortement , ôc  malgré  tou- 
tes les  marques  de  bonté  ôc  de  libéralité  qu’il  avoir 
reçues  de  Melanchton  ,qui  avoit  été  fon  maître  3 il 
fe  broiiilla  avec  lui  , ôc  depuis  il  lui  fut  toûjours 
oppofé.  Cet  éclat  l’obligea  de  fe  retirer  à Magde- 
bourg  qui  étoit  alors  au  ban  de  l’empire  : il  y publia 
plufieurs  ouvrages  > dont  le  plus  confidérable  fut 
cette  efpece  d’hiftoire  ecclefialfique , qui  parut  fous 
le  nom  de  Centuries  de  Magdebourg , dont  il  eut 
la  principale  direction.  En  1 557.  il  accepta  l’emploi 
qui  lui  fut  offert  dans  la  nouvelle  académie  d’Iene  , 

& il  y enfeigna  pendant  cinq  ans  , après  lefquels  5 
ne  pouvant  s’accorder  avec  Viéforin  Strigelius  fon 
collègue  , il  fe  retira  à Ratifbonne  , où  il  continua 
de  publier  plufîeurs  livres.  En  1567.  il  fut  appelle 
dans  le  Brabant  avec  d’autres , pour  y former  des 
églifes  fuivant  la  confeilion  d’Aufbourg  ; mais  ces 
églifes  aïant  été  diihpées  bien-tôt  après , il  alla  a 

Fvr  ij 
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Mort  de  Henri 
Bullinger. 

Simler  in  vit  A 
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Melchior  Adam 
in  vitis  theolog » 
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Strafbourg  , puis  à Francfort  3 où  il  fe  vit  abandon- 
né de  la  plupart  de  fes  partifans,  qui  le  foupq;onne- 
rent  de  Manicheïfme  3 parce  qu’il  enfeignoit  que 
le  péché  n’étoit  pas  un  accident , mais  l’effence  mê- 
me de  notre  ame.  Il  eut  part  à tous  les  démêlez  qui 
s’élevèrent  entre  les  défenfeurs  de  la  confefhon 
d’Aufbourg  3 de  mourut  a Francfort  l’onzième  de 
Mars  157  j. 

Il  avoir  d’excellentes  qualitez  , un  efprit  vafte  de 
beaucoup  de  fçavoir  j mais  fon  humeur  turbulente 
de  impétueufe  5 de  fes  trop  grandes  vivacitez  dans- 
la  difpute  , cauferent  beaucoup  de  défordres  parmi 
les  Proteftans.  Melanchton  lui  reprocha  quil  avoit 
enfeigné  } qu’on  devoir  tenir  en  refpedt  les  princes 
en  leur  faifant  craindre  les  féditions.  Il  publia  un 
très-grand  nombre  de  livres  ; de  il  fut  un  de  ceux 
de  fon  tems  qui  fçut  le  mieux  profiter  des  biblioté- 
ques  qu’il  vifîca.  Ce  fut  de  là  qu’il  tira  cette  ancien- 
ne meffe } qui  fut  imprimée  à Strafbourg  chez  Chrif- 
tophle  Myîius  en  1557.  fous  le  nom  de  Afiffa  lati  - 
na,  , dont  nous  avons  parlé  ailleurs- , de  la  plupart 
des  mémoires  dont  il  s’eft  fervi  pour  compofer  fon 
catalogue  des  témoins  de  la  vérité  3 auquel  Eifen- 
greinius  en  oppofaun  autre  fous  le  même  titre.  Sa 
clef  de  l’écriture  fainte  paffe  pour  fon  meilleur  ou- 
vrage. 

Le  fécond  auteur  Proteftant  mort  dans  cette  mê- 
me année  , eft  Henri  Bullinger  miniftre  Zuinglien? 
de  Zurich  s né  le  18.  de  Juillet  1504.  à Bremgarten 
petite  ville  fur  les  frontières  du  canton  de  Zurich. 
Aïant  atteint  l’âge  de  douze  ans  3 il  fut  envoie  à 
Emmeric  dans  le  pais  de  Cleves  7 pour  y étudier  les 
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fiumanitez  3 & il  y demeura  trois  ans  3 fubfiftant  des 
aumônes  qu’il  pouvoir  recueillir  en  allant  chanter  ^N*  157$t 
de  porte  en  porte  > fon  pere  étoit  cependant  alfez'à 
fon  aife  > mais  peu  touché  du  bien  de  fes  enfans.  Le 
jeune  Bullinger  refolut  d’entrer  chez  les  Chartreux  * 
mais  fon  frere  l’en  détourna  3 & l’engagea  d’aller  à 
Cologne  pour  y faire  fa  Philofophie  , n’aïant  enco- 
re que  quinze  ans.  Le  peu  de  goût  qu’il  y trouva  , le 
fit  retourner  à l’étude  des  humanitez  , & en  1510.  il 
commenta  à compofer  un  ouvrage  contre  les  théo- 
logiens fcolaftiques  , qui  n’a  point  été  imprimé. 

Etant  parti  de  Cologne  en  ifiz.  il  s’appliqua  à la 
ledure  des  livres  de  Melanchton  & d’autres  héréti- 
ques , qui  dehors  le  difpoferent  à quitter  la  religion 
Catholique.  Il  palfa  quelques  années  dans  la  mai  fon 
de  fon  pere  ; & il  avait  vingt-trois  ans  3 lorfqu’un 
abbe  de  l’ordre  de  Cîteaux  proche  Zurich  l’appella 
pour  enfeigner  la  théologie  dans  fon  monaftere  > ce 
qu’il  fitjufqu’en  1 y 17, après  avoir  engagé  ces  reli- 
gieux a recevoir  la  réformation  de  Zuingle.  Son  at- 
tachement au  dernier  , l’engagea  à aller  le  trouver  à 
Zurich  pour  entendre  fes  leçons.  Il  y étudia  le  grec 
& l’hebreu  3 prêcha  publiquement  y &c  fe  trouva  en 
2 y 2 8,  à la  difpute  de  Berne, 

L’année  fuivante  il  fut  donné  pour  pafteur  aux* 

Réformez  de  Bremgarten  fa  patrie , & époufa  Anne' 

Adlifchviler , dont  il  eut  fix  garçons  & cinq  filles  ÿ 
fa  femme  étant  morte  de  pefte  en  1564.  il  ne  vou- 
lut jamais  fe  remarier  ; & fe  contenta  d’avoir  une 


de  fes  filles  auprès  de  lui  pour  conduire  fa  maifon.  Il 
écrivit  contre  les  Anabaptilfes  ; & après  la  mort  do 
Zuingle  , il  eut  fa  place  à Zurich.  Il  fut  fouvent  ém- 
it r iij 
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— ploie  dans  les  négociations  pour  accorder  les  Luthe- 
51$'  riens  avec  les  Zuingliens3mais  ce  fut  fans  fuccès.  Il  fut 
aûffi  chargé  d’écrire  contre  Luther , qui  dans  un  ou- 
vrage s’étoit  emporté  très-vivement  contre  la  doc- 
trine de  Zuingle  touchant  la  cene.  En  1545?-  il  dreila 
avec  Calvin  , qui  pour  cet  effet  s’étoit  rendu  à Zu- 
rich , le  formulaire  de  la  conformité  de  créance  en- 
tre leglife  de  Zurich  & celle  de  Genève  ; & deux  ans 
après  il  ht  un  livre  pour  montrer  qu’on  ri avoir  point 
d’autre  deffiein  dans  le  concile  de  T rente  3 que  d’oppri- 
mer la  bonne  caufe  ; c’eft  ainfi  qu’il  appelloit  le  fen- 
timent  des  hérétiques , & qu’ainfi  il  ne  falloit  faire 
aucun  cas  des  démarches  du  pape  auprès  des  Can- 
tons , pour  les  inviter  d’envoïer  des  députez  au  con- 
cile. Ce  livre  ria  paru  qu’en  Italien  ; ce  fut  Paul  Ver- 
ger qui  le  mit  en  cette  langue  , & qui  y fit  quelques 
additions. 

La  difpute  de  Bullinger  & de  B rendus  fur  le  dog- 
me de  l’ubiquité  commença  en  1 jcTi.  & elle  produi- 
fit  plufieurs  ouvrages  de  part  &:  d’autre.  Le  finode 
national  de  la  Rochelle  aïant  condamné  en  1571. 
ceux  qui  rejetteroient  les  mots  de  fub fiance  &c  de  [ub- 
fiantiellement , lorfqu’il  s’agit  de  l’Euchariftie  , les  mi~ 
nijdres  de  Zurich  crurent  être  condamnez  par-là , & 
en  écrivirent  à Théodore  de  Beze  , qui  leur  fit  ré- 
ponfe  que  le  finode  ne  les  avoit  eûs  nullement  en 
vûe  : mais  Bullinger  ne  laiffia  pas  de  reprefenter  à 
Beze  , qu’il  falloit  changer  les  termes  du  décret , 
pour  empêcher  de  croire  qu’il  y eût  entre  les  égli- 
îes  differens  fend  mens.  Cette  lettre  de  Bullinger  fut 
efficace  ; le  finode  de  Nifmes  en  1572..  donna  tous 
les  éçlairciffiemens  que  l’églife  de  Zurich  pouvoir 
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fouhaiter.  Bullinger  mourut  le  dix-fept  de  Septerm  - — 

bre  de  cette  année.  Jean  Stukius  fit  fon  oraifon  fu-  A N.  1 57;. 
nebre  , & Jofias  Simler  de  Zurich  3 un  des  plus  ha- 
biles hommes  de  fon  fiecle  , qui  ne  lui  furvêcut  pas 
long-tems  ,,  a fait  une  hiftoire  de  fa  vie  , mais  qui 
fent  trop  le  panegirique. 

L’affaire  de  René  Benoît  touchant  la  traduction  xlvi. 
delà  bible , fe  pourfuivoit  toujours.  Le  docteur  Ar-  re ïîicné  Æ- ' 
noul , à qui  la  faculté  de  théologie  de  Paris  en  avoir  nok' 
écrit  à Rome  3 comme  on  l’a  vû , répondit  le  dix- 
neuf  d’ Avril  1575.  au  prieur  des  Carmes  de  Lyon  , ensri^t/0em‘  z' 
qui  avoir  été  évêque  de  Damas  , & fuffragant  de 
l’archevêché  de  Lyon  , pour  fe  plaindre  de  la  pré- 
fomption  & de  l’opiniâtreté  de  René  Benoît.  Il 
écrivit  aufii  dans  le  même-temps  à Pierre  le  Goux 
grand  bedeau  de  la  faculté  , en  lui  adreffant  une  let- 
tre pour  les  députez  de  la  faculté  : il  lui  marquoit 
qu’il  étoit  bien  fâcheux  que  René  Benoît  fe  fût  tant 
oublié  que  de  fe  faire  noter  à l’inquifition  de  Ro- 
me 3 ce  qu’il  auroit  pû  ^ dit-il  3 éviter  aifément  5 s’il 
fe  fût  fournis  â la  faculté. 

René  Benoît  fe  voïant  ainfi  pourfuvi  , fit  une  XL.Vîr’ 
longue  apologie  de  fa  conduite.  Il  y difoit  entr’au-  né  BcnStVur  fi 
très , que  ce  n’étoit  que  par  haine  que  quelques-uns  bible.*0”  de  Ia 
de  fes  confrères  , dodëurs  en  théologie  , s’étoient  I y Argent  ré  sa 
foutevez  contre  lafainte  bible  qui  avoir  été  publiée 
fous  fon  nom  , & qui  n’avoit  été  imprimée  que  par 
des  libraires  très-catholiques  munis  d’un  privilège 
du  roi  : que  cette  bible  d’ailleurs  avoit  été  favora- 
blement reçûe  des  catholiques  , & leur  avoit  procu- 
curé  de  grands  avantages.  Que  les  dodeurs  de  Lou- 
vain avoient  donné  leur  approbation  au  nouveau 


32.0  Histoire  Ecclesiastique; 

— — Teftament  dans  1 édition  qui  en  avoit  été  faite  à 

575°  Anvers  en  1571-  avec  ie  confentement  de  l’évêque 
de  Liege.  Il  y reproche  aux  dodeurs  de  s’oppofer 
aux  progrès  de  la  parole  de  Dieu  , & de  fournir  en 
cela  des  armes  aux  hérétiques  , qui  accufent , dit-il , 
fauffement  l’églife  catholique  d’interdire  la  ledure 
de  l’écriture  fainte  aux  fideles,  Il  ajoute  , que  ne  fe 
fiant  pas  à fes  propres  lumières , il  avoit  commu- 
niqué fon  travail  aux  plus  fçavans  dodeurs  de  Paris 
fes  confrères , qui  l’avoient  approuvé  , & que  dix- 
huit  d entr’eux  avoient  figné  leur  approbation.  Cet- 
te apologie  fut  envoïée  à Rome  par  la  faculté  avec 
la  réponfe  de  celle-ci  : & le  pape  Grégoire  XIIL 
donna  un  bref  daté  du  trois  d’Odobre  1575.  qui 
confirmoit  la  cenfure  portée  par  la  faculté  contre 
René  Benoît, 

Le  pape  dit  dans  ce  bref  adrefle  au  doïen  & aux 
maîtres  de  la  faculté  de  théologie  de  la  Sorbonne 
de  Paris , qu’aïant  vu  la  bible  qu’ils  lui  ont  envoïée , 
traduite  de  la  verfion  commune  latine  en  langue 
françoife  par  René  Behoît , il  a connu  les  perverfes 
8c  pernicieufes  notes  qui  y font  , 8c  les  fçavan- 
tes  8c  exades  cenfurçs  de  cet  ouvrage.  Qu’il  loue 
beaucoup  leur  attention  & leur  zele  pour  la  défen- 
fe  de  la  vérité  catholique  , 8c  qu’ils  ont  eu  raifon  de 
remarquer  le  tort  que  peuvent  caufer  aux  âmes  fi- 
deles des  livres  dépravez  , 8c  fur-tout  une  interpré- 
tation corrompue  de  la  parole  de  Dieu.  C’eft  pour- 
quoi , dit  le  pape  , nous  approuvons  votre  cenfure  j 
8c  nous  déclarons  qu’il  y a en  effet  tant  dans  le  tex- 
f te  que  dans  les  notes , additions  8c  préface  de  cette 
verfion  de  la  bible  , olufieurs  erreurs,  hé  ré  fies , 

blafphêmes , 
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blafphêmes intolérables  de  differentes  fortes , pro- 
pres a faire  tomber  les  Catholiques  ; qu’elles  font 
conformes  aux  explications  des  hérétiques  & tirées 
de  leurs  livres  ; & que  cette  ver/îon  ne  tend  qu’à  la 
ruine  des  /impies  , plûtôt  qu’à  leur  édification» 
Afin  donc  que  le  mal  ne  s’etende  pas  davantage  , 
ajoute  le  bref,  & que  la  dévotion  des  âmes  pieufes , 
attirée  par  cette  prophane  nouveauté  de  langage  , 
ne  s écarte  point  de  la  fîmplicité  chrétienne  ; nous , 
avertis  par  cet  oracle  du  prophète  , qui  nous  ordon- 
ne d oter  tout  ce  qui  peut  fervir.de  fcandale  au  peu- 
ple de  Dieu , nous  défendons  de  lire  ladite  bible  , 
ibus  peine  d’anathême  & d’excommunication  , & la 
rejetions  hors  de  l’églife  catholique  ; & nous  em- 
braffons  avec  une  charité  paternelle  , comme  nous 
le  devons , vôtre  refpeét  envers  le  faint  liège,  vô- 
tre zele  pour  le  maintien  de  la  foi , & les  foins  que 
vous  prenez  pour  fa  défenfe.  Donné  à Rome  à faint 
Pierre  &c.  Mais  René  Benoît  n’acquiefça  pas  litôt 
a ce  bref. 


An.  ij7j. 


Une  autre  affaire  occupa  encore  la  faculté  de  n.  ^ 

théologie  de  Paris  dans  cette  année  , à l’occafion  théoiogiedePaHs 
du  fentiment  de  Jean  Maldonat  Jefuite  , tou-  ^Z'^î 
chant  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  & la  durée  Sconception. 
des  peines  du  purgatoire.  Ce  religieux  étoit  entré  d' Argemré coi- 
dans  la  focieté  en  ijtfi.  âgé  de  trente  ans , après 
avoir  fait  fes  etudes  à Salamanque  fous  Dominique 
Soto  Dominiquain  & François  Tolet  Jefuite,  qui 
fut  depuis  cardinal.  Il  enfeigna  la  langue  grecque  , 
la  philofophie  & la  théologie  avant  que  de  s’enga- 
ger ; & les  Jefuites  lui  connoiffant  de  grands  talens 
P oui  les  fciences , lenvoïerent  en  ij(?3.  à Paris, 

Tome  XXXV . S f 
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— où  il  fut  le  premier  profeiieur  de  théologie  dans; 

A N.  i lgur  conege  de  Clermont  ; il  y fit  fes  leçons  avec  un 
fi  o-rand  concours  d’auditeurs , qu  on  venoit  1 enten- 
dre de  toutes  les  provinces , ou  fa  réputation  s etoit 
répandue.  Après  avoir  fait  quelques  volages  à Poi- 
tiers pour  y établir  un  college  delà  fociete , èc  s oppo- 
fer  aux  hérétiques , à Sedan  ou  il  eut  des  conférences 
avec  les  miniftres  , en  Loraine  & ailleurs  ; il  revint 
à Paris  en  ij73-  & Y reprit  fes  leçons.  Peu  de  teins 
après  il  fut  accufé  devant  les  juges  feculiers  d avoir 
excité  le  préfident  Montbrun  de  famt  André  , quif 
avoir  affilié  à la  mort  , à faire  un  legs  univerfel  en 
faveur  de  fa  focieté.  Il  fut  cité  , il  Ce  juftifia  , & le 
parlement  en  le  déchargeant  de  l'accufat ion , re- 
connut fa  probité.  . . 

Il  eut  plus  de  peine  a.  juftifier  fa.  doctrine  aux 
yeux  de  la  faculté  de  théologie.  U avoit  diété  à fes. 
difciples  le  traité  de  l’Incarnation  » & y avoir  agiter 
la  queftion  de  l’immaculée  Conception  de  là  fainte 
Vierge,  qu’il  regardoit  comme  une  opinion  pro- 
blématique : les  théologiens  de  Paris  firent  grand 
bruit.  Le Jefuite  futcité  plufieursfois  par  1 umverfite  » 
& aïant refufé  de  comparaître,  on  renvoïa  1 affaire 
à Pierre  de  Gondy  évêque  de  Paris.  L’univerfité  fe 
plaint  dans  fa  dénonciation  qui  fut  dreffée  dans  une 
affemblée  des  quatre  facultez  convoquée  par  le  rec- 
teur , que  Maldonat  , fans  avoir  égard  aux  raifsns 
de  prudence. , aux  motifs  de  pieté  & aux  loix  de  la; 
charité  , cherchoit  l’occafion  d’introduire  des  nou- 
veautez  , de  former  un  fchifme  , & d’infpirer  d* 
mépris  pour  les  ftatuts  de  luniverfite  : Qu  il  croit 
notoire  que  leglife  de  France , principalement  de.- 
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puis  le  décret  du  concile  de  Bade,  avoir  toûjours 
tenu  8c  cru  que  Marie  avoir  été  exemte  de  la  tache  ^ N*  1 i"7 ) • 
du  peche  originel  , 8c  que  tous  les  François  élevez 
dans  cette  dodrine  , setoient  fait  un  devoir  d’ho- 
nôrer  la  Conception  de  la  Vierge , 8c  avoient  prati- 
qué ce  culte  avec  beaucoup  de  fruit.  Que  cependant 
Maldonat  enfeignoit  à prefent  le  contraire  , 8c  ou- 
vroit  par  cette  dodrine  la  porte  à un  fchifme. 

Jacques  de  Ceuiîly , qui  était  alors  prieur  de  S or-  s,n*  „;îc*'e  1>é . 
bonne  8c  redeur  de  Luniverfité , fut  aulfi  d avis  que  vèque  de  Paris  en 
Ion  confukât  fur  ces  quêtions  la  faculté  de  théolo-  S™  de  Mald°' 
•gie.  Mais  Piene  de  Gondy , qui  etoit  fâché  alors  con-  d1  Argent™  ut 
*re  cette  faculté  , parce  quelle  setoit  élevée  contre^'  ltet 
la  tradudion  de  la  bible  de  René  Benoît  que  ce  pré- 
lat avoit  approuvé  , prit  la  défenfe  de  Maldonat  ; il 
le  fit  interroger  par  fon  promoteur  , 8c  ordonna 
que  l’on  feroit  une  information  fur  fa  dodrine.  Le 
prélat  1 interrogea  lui-même  , 8c  après  avoir  pris  les 
avis  de  huit  ou  neuf  dodeurs  qu’il  avoir  appeliez  ex- 
près , il  rendit  une  fentence  le  dix-fept  de  Janvier 
1 51 5'  par  laquelle  il  déclara  que  Maldonat  n’a- 
voit  rien  avancé  qui  fût  contraire  à la  foi  , 8c  qui 
contînt  la  moindre  erreur.  Maldonat  n’avoit  point 
en  effet  combattu  le  fentiment  de  l’immaculée  Con- 
ception , qui  eft  fi  autorifé  dans  l’églife , 8c  qui  eft  le 
fentiment  de  prefque  toutes  les  écoles  Catholiques  ; 
il  s etoit  contenté  d’avancer  que  ce  fentiment  n’é- 
toit  point  un  dogme  de  foi. 

La  faculté  apprenant  que  cette  fentence  avoit  été  ren-  L-  , , 
due  par  l’évêque  de  Paris , indiqua  une  affemblée  en  poft  ?S!reYc£ 
Sorbonne  pour  le  onze  de  Février , ou  fe  trouvèrent 
les  députez  del  univerlîté  > & il  y fut  refolu  qu’on  pré- ^^444  l°c° 

Sfij  '444' 
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L’évêque  excom- 
munie l’univerfité 
qui  en  appelle  au 
parlement. 

D’ Argent  ré  in 
HolleQ-  ut  fup. 
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fenteroit  requête  au  parlement  de  Paris  , pour  \e 
prier  d’arrêter  le  fcandale  que  la  décifion  de  levè- 
que  occafionnoit.  Le  troifiéme  de  Juin  dans  l’alfem- 
blée  générale  de  luniverfité  tenue  aux  Mathurins  , 
Maître  Tyflart  redeur  fe  plaignit  que  Maldonat 
eût  en  feigne  & dans  fes  écrits  8c  de  vi  ve  voix  dans 
le  college  de  Clermont ,.  que  les  âmes  des  défunts 
ne  demeuroient  feulement  dans  le  Purgatoire  que 
pendant  l’efpace  de  dix  années  : fur  quoi  l’univerfi- 
té opina  qu’il  falloit  renvoie r cette  affaire  à la  facul- 
té de  théologie  > cette  quefHon  étant  de  fon  reflort* 
8c  qu’il  falloit  de  plus  préfenter  au  parlement  une 
requête,  dans  laquelle  feroient  contenues  les  erreurs 
de  ce  théologien.  Maldonat  de  fon  côté  préfenta 
une  autre  requête  à l’évêque  de  Paris , pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  par  ce  procédé  , l’univerhté  violoit  la 
dignité  épifcopale  , en  s’ingérant  de  porter  fon  ju- 
gement fur  la  dodrine  ? & de  condamner  des  écrits 
8c  des  livres  ; 8c  l’évêque  faifant  droit  fur  cette  re- 
quête défendit  de  procéder  contre  Maldonat , 8l 
menaça  de  prononcer  une  fentence  d’excommuni- 
cation contre  le  redeur,  & les  d odeurs  en  théologie^ 
L’univerfité  s’étant  aflemblée  chez  les  Mathu- 
rins  le  vingt  de  Juin  pour  délibérer  fur  cette  fen-> 
tence  , on  réfolut  du  confentement  de  toutes  les  fa- 
cultez  , d’en  appelle!  comme  d’abus  au  parlement  ^ 
prétendant  que  le  prélat  avoir  excedé  fon  autorité  s 
8c  agi  au  de  là  de  fon  pouvoir.  On  y régla  aufîi 
qu’on  s’adreiferoit  au  cardinal  de  Bourbon,  confer- 
vateur  des  privilèges  de  luniverfité  accordez  par  le 
faint  fiége  , 8c  qu’on  nommeroit  quelques-uns  des, 
fuppôts  pour  accompagner  le  redeur  dans  cette  dé~ 
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putation  ; ce  qui  fut  exécuté.  Le  reéfeur  demanda — 

au  cardinal  fa  prote&ion  contre  les  infultes  ôc  les  ^ N-  lS7$* 
menaces  injufles  de  1 eveque  de  Paris.  L’affaire  entre 
leveque  de  Paris  ôc  luniverfité  fe  plaida  au  parle- 
ment les  portes  fermées  , le  deux  du  mois  d’Août  , 

& il  y eut  un  arrêt  rendu  qui  confirmoit  les  privile*- 
ges  de  la  faculté  de  théologie  , caffoit  kfentence  de 
leveque  , ôc  la  declaroit  nulle  , comme  portée  in- 
juftement  ôc  contie  les  privilèges  de  luniverfité* 

Maldonat  s abftint  d enfeigner  à Paris  dans  la  fuite  3 
ôc  fe  retira  a Bourges  ou  les  Jefuites  avoient  déjà  un 
collège.  Il  s y occupa  à travailler  fur  l’écriture  fain- 
îe  5 & a mettre  en  ordre  une  partie  des  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Ce  fut  la  qu’il  compofa  fou  com- 
mentaire fur  les  quatre  Evangeliftes  ôc  fur  les  petits 
Prophètes.- 

L Italie  éprouva  dans  I année  1576.  un  des  plus 
triftes  fléaux  que  Dieu  met  en  ufage , lorfqu’il  veut  A N*  rT7^ 
exercer  fa  jufte  vengeance.  Une  peife  cruelle  qui  p „LIL. 
avoir  commencé  l’année  précédente  à Rome  5 & dan*netailé°lentft 
qui  avoir  été  occafionnée  par  le  concours  des  pele-  6 De  Tbou  hiji.  H 
lins  que  le  jubilé  y avoir  attiré  de  toutes  parts,  fe  $?<>»& 
répandit  en  peu  de  rems  dans  tout  le  refte  de  l’Italie , *' Iv 
ou  elle  fit  de  fi  étranges  ravages  , qu’on  ne  fe  fou- 
venoit  point  d en  avoir  vu  de  fi  furieufe.  Cette  con- 
tagion fut  d’abord  portée  de  Trente  à Verone  , d’ou 
elle  fe  communiqua  a Venife  , ôc  dans  tout  l’état  de 
cette  république. 

Mais  la  ville  de  Milan  fut  une  des  plus  affijo-ées,  Lm- 
Saint  Charles  fon  archevêque  l’avoit  prédit , fur  le  dla 

rapport  que  lui  fit  larcin  prêtre  deMonza  , que  dan  g Glu  T'ait  0 vie  d*: 
“ bourg.afeproche.de  ce.  lieu  beaucoup  de  per 

S f iij 
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Tonnes  mouroienc  fubitement.  Les  médecins  Te 

A N • trompent , dit-il  au  dodeur  Juffano  , ils  prennent 

pour  des  hevres  aiguës , ce  qui  eft  véritablement  un 
mal  contagieux  : Dieu  veut  châtier  les  peuples  de 
Milan  de  leurs  péchez  , & il  faut  Te  préparer  à fouf- 
frir  , & à fecourir  ceux  qu’il  Frappera.  Il  eut  en  mê- 
me tems  avis  que  l’évêque  de  Lodi  étoit  malade  a 
1 extrémité  -,  aulïi-tôt  il  monta  à cheval  pour  aller  le 
fecourir  , & quoiqu’il  eût  appris  fa  mort  en  chemin , 
il  ne  laiifa  pas  de  continuer  Ton  voïage  pour  célébrer 
l’office  de  Tes  Funérailles.  Y aïant  appris  que  la  pefte 
commentait  à Faire  de  grands  ravages  à Milan  , & 
que  le  gouverneur  & les  principaux  feigneurs  s ’é- 
toient  retirez  , il  y revint  aufh-tôt } il  trouva  les  rues 
remplies  d’une  infinité  de  malades , qui  imploroient 
les  fecours  de  fa  charité  , & demandoient  Ton  affif- 
tance  , comme  des  enfans  a leur  pere.  Il  indiqua 
auffi-tôt  des  jeûnes , des  procédions  & d’autres  priè- 
res publiques  pour  détourner  ce  fléau  , ou  pour  pré- 
parer Tes  diocefains  â s’y  foumettre  en  efprit  de  pé- 
nitence. 

lïv.  w Quelques  mîniftres  du  roi  d’Efpagne  fk  les  ma- 
ac2f.îienf  Charles  giftrats  vinrent  le  prier  de  prendre  foin  de  la  ville 
da^  ce  tems  de  ^ans  cette  calamité , & d’établir  tous  les  ordres  qu’il 

Giup.no  vie  de  jugeroit  néceffiaires  pour  arrêter  le  mal  dont  elle 
faim  QharUs  iïv.  £tojt  menacêe.  il  les  reçut  avec  bonté  , il  leur  pro- 
Rîpamont  m mit  d’emploïer  fes  biens , fa  perfonne  & la  vie  pour 
L'1  f*>lCa  Car°  le  fervice  du  peuple  ; mais  il  les  conjura  de  vouloir 
le  féconder  , & de  ne  point  quitter  la  ville  , comme 
plufieurs  avoient  déjà  fait.  Enfuite  regardant  la 
pefte  comme  un  des  traits  dont  la  juftice  de  Dieu  fe 
fert  pour  châtier  les  hommes  3 il  fe  confidera  com- 
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me  charge  de  tous  les  péchez  du  peuple  ; il  refolut  — — — 
de  commencer  la  pénitence  publique  par  lui-même , ^ 1 S7&- 

il  jeûna  tous  les  jours , il  ne  coucha  plus  que  fur  la 
dure , il  ordonna  trois  procédions  générales  où  le 
peuple  alïrfta  en  grand  nombre  3 & quoique  plu*- 
heurs  de  fes  amis  le  preifalfent  de  fe  retirer  dans 
quelque  endroit  fur  , fous,  le  fpecieux  prétexte  de 
le  conferver  a fon  peuple  , & de  ne  pas  priver  de 
fes  foins  la  partie  de  fon  diocefe  , qui  n’étoit  pas  en- 
core attaquée  du  mal,  ilrejetta  tous  cesconfeils, 
n écouta  que  ceux  qui  lui  étoient  infpirez  par  la- 
mour  que  le  fouverain  pafteur  lui  avoir  donné  pour 
fon  troupeau.  Il  demeura  dans  la  ville  au  milieu  de 
fes  enfans , refolu  de  facrifier  fa  vie  pour  eux. 

Cependant  pour  mettre,  fa  confcience  en  repos , 

& ne  rien  faire  legerement , il  aflembla  pîulieurs- 
personnes  dune  grande  pieté  & dune  profonde 
érudition  , qu’il  confulta  fur  ce  fujet , les  priant  de 
lui  dire  librement  leurs  avis , & de  décider , fi  étant 
archevêque  de  Milan  , & la  pelle  ravageant  fa  ville 
epifcopale  , qui  fans  fa  préfence  feroit  expofée  à de 
grands  maux,  il  etoit  obligé  d’y  demeurer  pour  fer- 
vir  les  malades,  & li  en  confcience  il  lui  éroit  per- 
mis de  s’abfenter. 

Ceux  qu  il  confulta  décidèrent  qu’il  n’étoit  point  rv. 
obligé  d expofer  fa  vie  à un  danger  h évident,  & qu’il 
devoir  au  contraire  fe.  conferver  pour  fon  diocefe  , iu\Prop°fentdefe-- 
dont  Milan  ne  faifoit  qu’une  partie  ; que  fous  fes  or-  ^ " 
dresses  malade  spou  voient  être  affiliez , & qu’il  dévoie 
eonnderer  que  fa  perfonne.  étoit  li  utile  al’églife  ,, 
qu  il  n en  peuvoit  pas  difpofer  aufh  librement  qu’uni 
autre  eveque  fur  lequel  la  providence  ne  paroilfoit 
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— ~ avoir  de  il  grands  deffeins.  Cette  decilion  qui 

An.  ij “]&•  etoit  encore  appuïée  de  beaucoup  d exemples  &c 
d’autoritez  y ne  fut  point  goutee  du  faint  cardinal.  Il 
foutint  que  le  devoir  dun  bon  pafteur  en  pareille 
occalion  étoit  de  donner  fa  vie  pour  fes  brebis , ce 
qu’il  prouva  par  le  témoignage  de  pluiîeurs  peies , 
& l’exemple  de  beaucoup  deveques  de  tous  les  fie- 
cles  , & ceux  qu’il  avoit  afîemblez  aïant  répliqué 
que  leur  conduite  étoit  de  perfection  de  non  pas 
d’obligation.  Bon  , dit  le  faint , puifque  c’eft  une 
œuvre  de  perfection  , j’y  fuis  oblige , 1 epiieopat 
étant  un  état  de  perfection  acquife. 

Saint  Charles  aïant  ainfi  réfolu  de  demeurer  dans 
fa  ville  pour  afliiter  fon  peuple  , crut  qu’ü  devoit 
mettre  ordre  à fes  affaires*,  comme  s il  eûteteaflu- 
ré  de  mourir.  Il  fit  fon  teftament , par  lequel  bif- 
fant à fes  héritiers  ce  qu’il  ne  pouvoir  leur  ôter  par 
les  loix  3 il  nomma  le  grand  hôpital  de  la  ville  pour 
fon  légataire  univerfel  , & fit  quelques  legs  a fes  do- 
meitiques  & à differens  lieux  de  dévotion.  Aïant 
ainfî  mis  ordre  à fes  affaires  temporelles , il  ne  s’ap- 
pliqua plus  qu’au  foin  des  malades  ; il  vifita  la  mala- 
drerie  de  faint  Grégoire  , hors  des  murs  de  la  vil- 
le 3 qu’un  duc  de  Milan  avoit  fait  autrefois  bâtir 
pour  y retirer  les  peftiferez  , & gemiffant  fur  le  be- 
foin  des  malades  qui  manquoient  de  fecours  fpiri- 
tuels  & temporels , il  envoïa  dans  les  vallees  de  fon 
diocéfe  de  la  domination  des  Suiffes  5 pour  en  tirer 
de  pieux  ecclefiaftïques  & des  perfonnes  charitables 
oui  vouluffent  bien  fe  confacrer  au  fervice  de  leurs 
frétés.  Il  eut  même  recours  aux  religieux  ; & com- 
me leurs  fuperieurs  s’oppofoient  aux  effets  de  leur 

charité 


4.  ch.  3-p. 
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charité  & de  leur  zele.  Il  obtint  du  pape  une  per-  — — - — 

million  de  les  emploïer  fans  le  confentement  de  A N*  IS7 
leurs  fuperieurs.  Le  bref  que  fa  fainteté  lui  adrelfa  3 LVI\.  _ 

, . r r rr  * , r , , \ r II  continue  fes 

etoit  li  preiiant  pour  engager  tous  les  ndeies  a le-  foins  pour  fecou- 

. ,L  r1!  r rr  rirlesueftiferez. 

courir  leurs  rreres  dans  ces  extremes  neceilitez  , que  g ^ ^ ^ 
le  faint  cardinal  le  fit  imprimer  3 & l’infera  dans  un  faint  Charles.  I. 
livre  qu’il  publia  à cette  occafion  3 & qui  contenoit 
une  épître  de  faint  Denis  d’Alexandrie  3 rapportée 
par  Eufebe  de  Cefarée  3 dans  laquelle  ce  faint  par- 
le des  grands  devoirs  de  charité  3 que  les  Chré- 
tiens de  fon  tems  rendoient  à ceux  qui  étoient  frap- 
pez du  mal  contagieux.  Il  y joignit  un  fermon  de 
faint  Cyprien  à fon  peuple  dans  un  tems  de  pelle  3 
& quelques  autres  ouvrages  des  peres  qui  avoient 
rapport  au  même  fujet  , & qu’il  croïoit  propres  à 
animer  la  charité  des  fideles. 

Comme  la  maladie  multiplioit  le  nombre  des 
pauvres  , ôc  portoit  la  mifere  aux  dernieres  extrê- 
mitez  j le  cœur  du  faint  archevêque  n’y  put  refif- 
ter.  Il  envoïa  tout  ce  qu’il  avoit  d’argenterie  à la 
monnoye  3 & la  fit  changer  en  efpeces  pour  les  fe~ 
courir.  Mais  comme  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  feiil, 
ne  fufiifoit  pas  aux  nécefiitez  d’un  fi  grand  nombre 
de  malades  3 il  fit  faire  des  quêtes  dans  la  ville  3 
dans  la  province  & dans  les  états  voifins.  Son  exem- 
ple joint  à fes  exhortations  anima  beaucoup  de  per- 
fonnes  dans  le  clergé  & parmi  les  laïques  à mon- 
tre? aulfi  leur  zele  3 les  uns  par  leurs  aumônes  3 les 
autres  par  leurs  fervices.  Sa  charité  3 qui  étoit  inge- 
nieufe  3 lui  fit  trouver  des  relfources  dans  fes  meu- 
bles pour  habiller  les  pauvres  malades  dans  l’hiver  ; 
il  fit  mettre  en  pièces  toutes  les  tapilferies  qui  rçf- 
Tome  XXXV . T t 
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Procédions  qu’il 
ordonne  , & où  il 
affidé  comme  un 
pénitent. 

Gtufjanc  Ht fup. 
chap.  4. 
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toient  dans  fon  palais  , les  tapis  , le  linge  , te$ 
portières , les  vieux  habits  &c  les  tours  de  lits  ^ il  fit 
acheter  beaucoup  de  draps  pour  fournir  à ceux  qui 
croient  dans  les  maifons  de  fanté  -,  il  ne  craignit 
point  de  s’endetter  pour  les  fecourir  , étant  tout 
prêt  de  fe  vendre  lui-même , s’il  le  pouvoir  , pour 
imiter  ce  que  l’on  difoit  avoir  été  fait  par  faint  Pau- 
lin évêque  de  Noie. 

Mais  quelque  diligence  qu’il  apportât  pour  arrê- 
ter la  violence  de  la  maladie  , elle  croiffoit  tous  les 
jours  , &c  le  faint  archevêque  reconnoiffant  que 
Dieu  étoit  irrité  contre  fon  peuple  , réfoiut  de  l’ap- 
paifer  par  quelques  aétions  publiques  de  pénitence 
& d’humiliation.  Il  ordonna  pour  cet  effet  des  pro- 
ceffions  -,  tk  quelques  remontrances  que  lui  filent 
les  magiftrats  fur  le  danger  auquel  on  s’expofoit  par 
le  concours  de  tant  de  peuples  , faint  Charles  ne 
fit  aucun  cas  de  cette  appréhenfion  $ il  leur  répon- 
dit qu’il  étoit  inutile  de  recourir  à des  remedes  hu- 
mains ; que  la  juflice  divine  fe  fervant  de  ce  fleaiî 
pour  châtier  les  Milanois  3 c’étoit  elle  qu’il  falloir 
appaifer  3 &c  que  peut-être  fe  laifleroit-elle  fléchir 
aux  prières  d’un  peuple  aflemblé  , qui  lui  feroit 
une  fainte  violence.  Il  leur  apporta  l’exemple  de 
faint  Grégoire  pape  qui  dans  une  pareille  occafion 
avoir  ordonné  une  proceflion  generale , qui  fut  fi 
agréable  a Dieu  * que  le  mal  finit  auffi-tôt.  On  com- 
mença donc  ces  procédions  > dans  lefquelles  le  faint 
parut  3 comme  s’il  eût  été  la  viéfime  deftinée  à l’ex- 
piation des  péchez  du  peuple.  Les  habitans  s étant 
affemblez  au  Dôme , il  leur  mit  â tous  des  cendres 
benites  fur  la  tête  > & tout  le  monde  fondoit  en  iar~ 
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mes , lorfqu’on  le  vit  revêtu  d’une  chappe  violette  , 
marchant  nuds  pieds , une  grolfe  corde  au  col  , de 
tenant  une  grande  croix  entre  Tes  mains  avec  l’ima- 
ge du  Sauveur  , fur  lequel  il  tenoit  les  yeux  atta- 
chez de  baignez  de  larmes. 

Les  chanoines  , les  prêtres  , de  même  plufieurs 
feculiers  y parurent  aufii  dans  le  même  état  que 
leur  faint  pafteur  , de  tous  étant  arrivez  à l’églife  de 
faint  Ambroife  , faint  Charles  monta  en  chaire  , de 
y fit  au  peuple  un  difeours  3 dont  le  texte  étoit  tiré 
du  Prophète  Jerémie , lorfque  pleurant  la  défla- 
tion de  Jerufalem  , il  s’écria  : Comment  cette  utile  fi 
pleine  de  peuple  ejl-elle  maintenant  fi  folitaire  & fi  de- 
folée  f II  prêcha  avec  beaucoup  de  zele , fans  que  la 
blelfure  qu’il  setoit  faite  au  pouce  du  pied  3 en  mar- 
chant fur  un  gros  clou  qui  y étoit  entré  fort  avant , 
fût  capable  de  l’arrêter  : il  s’en  retourna  avec  la 
procefiion  3 fans  y apporter  aucun  remede  de  ne 
voulut  pas  qu’on  lui  coupât  l’ongle  que  les  autres 
procédions  ne  fulfent  finies.  Lorfqu’elles  furent 
achevées  , il  engagea  fes  diocefains  â faire  un  vœu 
à faint  Sebaftien  , dont  l’églife  reclame  ordinaire- 
ment la  protection  dans  de  femblables  maladies  ; il 
promit  aufli  de  faire  au  plutôt  réparer  l’églife  de  cç 
faint  qui  tomboit  en  ruine  , d’y  fonder  une  rneffe 
pour  chaque  jour  , de  célébrer  fa  fête  en  jeûnant  la 
veille  y de  de  faire  frire  une  châfle  d’argent  dans  la- 
quelle on  enfermeroit  quelques  reliques  du  faint  5 
6c  que  le  jour  de  fa  fefte  on  feroit  une  proceifiom 

Le  faint  archevêque  ne  renferma  pas  fes  foins  de 
fa  charité  dans  la  feule  ville  de  Milan.  Le  mal  com- 
mençant à diminuer  , il  crut  pouvoir  fortir  de  faire 
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«— — la  vifite  de  fon  diocefe  , dans  laquelle  il  fe  fit  ac- 

A N.  i J7<>.  compagner  de  quelques  perfonnes  choilîes , 6c  par- 
Gtuflano  vie  de  courut  tous  les  lieux  infedtez  de  pelle.  Il  établit 
hv‘  par-tout  le  même  ordre  qu’il  avoit  fait  obferver  à 
Milan  \ il  eut  également  un  grand  foin  des  pauvres 
6c  des  malades  , & engagea  les  riches  à les  fecou- 
rir.  La  préfence  de  ce  zélé  pafteur  ranima  les  mala- 
des 6c  les  encouragea  à fouffrir  leurs  maux  avec 
une  parfaite  foumifiion  aux  ordres  de  la  providen- 
ce ; il  confoloit  les  uns , il  encourageoit  les  autres , 
il  difpofoit  a la  mort  ceux  qui  étoient  fur  le  point 
d’expirer  , après  leur  avoir  adminiftré  les  facre- 
mens  lui-même.  Comme  on  avoit  dre  fie  des  caba- 
nes à la  campagne  pour  y mettre  les  malades  , il  y 
fit  faire  des  chapelles  où  l’on  difoit  la  méfié  tous  les 
jours.  Enfin  par  fies  foins  6c  par  fes  prières  la  pe- 
lle finit  fur  la  fin  de  l’année  fiuivante.  L’on 
compta  qu’il  étoit  mort  dix-fept  mille  perfonnes 
dans  la  ville  , 6c  huit  mille  dans  le  relie  du  diocé- 
fe  5 parmi  lefquels  il  fe  trouva  fîx  vingts  ecclefiafti- 
ques  ,,  deux  Jefuites , deux  Barnabites  6c  dix  Ca- 
pucins ; mais  très-peu  de  religieufes  , par  les  foins 
que  le  faint  cardinal  en  prit , 6c  par  les  fecours  qu’il 
leur  procura. 

lix.  Dans  la  même  année  1576.  quelques  mois  avant 

cikdeMHan^enû  que  la  pelle  fe  fit  fentir  , faint  Charles  avoit  tenu 
par  faine  Charles.  pon  quatri£me  concile  provincial  qu’il  avoit 'indi- 

que  au  dix  de  Mai  par  fon  mandement  du  premier 
410 ^ars.  Il  en  l’ouverture  par  un  difeours  , dans 
lequel  il  fit  voir  la  nécefiité  d’aflembler  fou  vent  des 
conciles  , 6c  les  grands  avantages  qui  en  revenoient 
à l’églife,  pour  la  réformation  des  mœurs  6c  le  main- 
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tien  de  la  difcipline  , conformément  à l’efprit  du  — — — - 

concile  de  Trente  qui  avoit  ordonné  qu’on  . es  tînt  ^ l57&* 

fréquemment.  Onze  évêques  s y trouvèrent  avec 
le  vifiteur  apoftolique  & tout  le  clergé  de  Milan  ; 

& l’on  commença  par  là  profeffion  de  foi  , comme 
on  avoit  déjà  fait  dans  les  conciles  précedens  , & 
on  la  fit  jurer  à chacun  des  afiiflans,  Enfuite  on  en- 
tra dans  le  détail  des  ftatuts  & des  réglemens  , & 
l’on  commença  par  ce  qui  concerne  les  faintes  re- 
liques , les  miracles  les  images  ; l’on  y parla  des 
indulgences,  des  fuperftitions , de  l’obfervance  des 
quatre-tems  , de  la  formule  pour  en  annoncer  les 
jeunes  , des  fériés  où  le  palais  doit  vacquer  , de  la 
fete  de  faint  Ambroife  , de  l’allemblée  des  clercs 
pour  célébrer  les  jours  de  fêtes , des  pèlerinages  de 
dévotion  ; il  enjoignit  pendant  ces  pèlerinages  d’en- 
tendre tous  les  jours  la  méfié  , d’obferver  les  jeû- 
nes de  l’églife  , de  faire  des  aumônes  , des  priè- 
res , & de  ne  s’entretenir  que  de  chofes  faintes  & 
édifiantes  , & d’y  vifiter  faintement  les  églifes.  La 
fécondé  partie  des  aétes  de  ce  concile  traite  du  cul- 
te des  églifes  , des  chapelles  & des  autels , des  tom- 
beaux , des  cimetières  , des  cloches , des  ornemens 
& de  la  propreté  des  lieux  faints,  du  foin  qu’011 
doit  apporter  à y éviter  tout  ce  qui  eft  profane  , à 
n’y  point  parler  , & à afiigner  aux  femmes  des  en- 
droits feparez  des  hommes , même  pour  l’entrée  &c 
la  fortie  de  l’églife  ; des  confécrations  des  églifes  & 
des  autels  , des  petits  oratoires  placez  fur  les  che- 
mins , de  la  priere  du  foir  dans  les  églifes , de  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu  , & des  écoles  où  l’on 
en  feigne  la  doctrine  chrétienne.  Enfuite  on  pafi’e  a 
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ce  qUi  concerne  les  facremens , les  faintes  huiles , 

576.  le  livre  des  extraits  de  baptême  , les  exorcifmes , 
puis  ce  cjui  regarde  chaque  lac  renient  en  particu- 
lier. Ce  concile  entre  dans  un  détail  exad  de  ce  qui 
appartient  à leur  adminiftration  5 à la  collation  & à 
la  provifion  des  bénéfices , au  facrifice  de  la  meffe  , 
à l’office  divin  , aux  procédions , aux  enterremens , 
aux  diftributions  des  chanoines  3 aux  parodies , à 
leurs  droits  & à leurs  offices. 

Enfin  dans  la  troifiéme  partie , on  expofe  les  de- 
voirs  des  évêques  , l’obligation  quont  les  cleics  de 
mener  une  vie  fage  & reglee  } la  neceffite  de  la  vifi- 
te  épifcopale  5 du  concile  provincial  tou  s les  trois  ans 
& du  fynode  du  diocefe.  Gn  y lit  encore  plusieurs 
avis  importans  au  clergé  pour  le  reglement^  de  fes 
mœurs  3 pour  les  ledures  des  clercs  &c  leurs  etudes  y 
pour  leur  habillement  & pour  la  refidence  j on  par-*' 
le  de  la  jurifdidion  des  évêques  & du  for  ecclefiafi 
tique  , de  ce  qui  concerne  la  célébration  du  facre- 
ment  de  Mariage  , de  ce  qui  regarde  les  réguliers  & 
moniales , leurs  parloirs  , leurs  tours  , la  clôture 
quelles  doivent  exadement  obferver  3 leurs  cloî- 
tres , & la  défenfe  d’y  laiffer  entrer  des  femmes  3 la 
ftrudure  de  l’endroit  ou  1 on  doit  les  confefler  } & 
l’on  y donne  des  réglés  très-judicieufes  pour  l’œco- 
nomie  de  leur  temporel.  L’on  marque  ce  qui  peut 
contribuer  à l’entretien  des  lieux  de  dévotion  3 des 
hôpitaux  3 des  fondations.  Lon  y exhorte  les  fidè- 
les à avoir  foin  des  pauvres , les  curez  a les  inftiuiie 
en  leur  faifant  l’aumône  , & à les  porter  a la  fré- 
quentation des  facremens.  Enfin  l’on  prononce  des 
peines  contre  ceux  qui  violeront  ces  reglemens  3 &ç 
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î on  ordonne  qu’ils  feront  affichez  aux  portes  de  la 
cathédrale,  ahn  qu’on  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance. Le  concile  fuivant  fut  indiqué  pour  le  fept 
de  Mai  de  l’année  1575». 

Johas  Simler  mourut  vers  le  même-tems  à Cap- 
pel  en  Suiffie  , âgé  d’environ  quarante-cinq  ans.  Il 
avoit  été  choilî  pour  être  miniftre  à Zurich  après 
Pierre  Martyr.  Il  excella  dans  les  belles  lettres , en 
même-tems  qu’il  fe  distingua  par  plufîeurs  ouvrages 
théologiques  qu’il  compofa  contre  les  Sociniens. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Conrad  d’Heref- 
La  ch  , célébré  par  fa  naiffiance  & fon  érudition.  Iî 
mourut  âgé  de  foixante- douze  ans  dans  le  duché  de 
Cléves.  Il  avoir  parfaitement  étudié  la  jurifprudence., 
les  langues  & les  belles  lettres,  & Ton  a de  lui  des  tra- 
ditions de  plufîeurs  auteurs  prophanes  5 mais  ce  qui 
lui  fait  trouver  place  ici , eft  fon  commentaire  fur 
les  Pfeaumes  de  David  , qui  eft  eftimé  des  fçavans. 

Le  parti  des  Calviniftes  devenoit  plus  redoutable 
que  jamais  en  France  ; Sc  comme  il  étoit  â craindre 
que  fi  l’on  fe  refufoit  à leurs  demandes  , ils  n’en 
priilent  occalion  d’exciter  des  troubles , on  publia 
encore  dans  cette  année  un  cinquième  édit  de  pa- 
cification en  leur  faveur  , qui  contient  foixante- 
treize  articles.  Sa  majefté  y accorde  aux  Calviniftes 
de  fon  roïaume  une  entière  liberté  pour  l’exercice 
de  leur  religion  dans  toutes  les  villes  , bourgs  & 
villages  de  France  , avec  permiffion  d’y  bâtir  des 
temples,  a la  referve  de  Paris  & à deux  lieues  aux  en- 
virons. Par  le  même  édit  le  roi  les  rétablit  dans 
leurs  biens  & dans  leurs  dignitez  3 il  s’engage  â af- 
fembler  dans  fîx  mois  les  états  généraux  â Blois , 
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pour  y recevoir  les  plaintes  de  fes  fujets , 6c  pour- 

576-  voir  plus  fûrement  aux  befoins  dn  roïaume.  Il  dé- 
fend que  les  prêtres  6c  moines  mariez  foient  inquié- 
tez pour  ce  fujet  , 6c  déclare  les  enfans  fortis  de  ces 
mariages , légitimes  6c  habiles  à fucceder  aux  biens  a 
meubles  6c  acquêts  ; enfin  il  leur  accorde  des  cham- 
bres mi  - parties  en  chaque  parlement  , c’eft-à- 
dire  , dont  les  juges  feroient  moitié  Catholiques  6c 
moitié  Calviniftes , pourconnoître  des  caufes  de  ces 
derniers  ; 6c  pour  l’entiere  fureté  du  traité  , il  leur 
aftigne  plufieurs  places  en  Languedocien  Guienne, 
en  Dauphiné  , en  Auvergne  6c  en  Provence  , à 
condition  que  le  duc  d’Anjou  , le  roi  de  Navarre  ", 
le  prince  de  Condé  6c  le  duc  Damville , à qui  ces  villes 
feroient  remifes  , en  promettroient  la  garantie. 

Outre  cela  fa  majefté  y déclaroit  quelle  n’avoit 
eu  aucune  part  à la  journée  de  faint  Barthelemi , 6c 
quelle  en  étoit  très-affligée  ; elle  défendoit  qu’on 
inquiétât  le  vidame  de  Chartres  6c  le  fieur  de  Beau- 
vais fur  leurs  liaifons  avec  la  reine  d’Angleterre  ; 
elle  accordoit  au  prince  d’Orange  la  permiflion  de 
rentrer  dans  la  polfefiion  de  tous  les  biens  6c  do- 
maines qui  lui  appartenoient  en  France  ? caffoit  6c 
annulloit  les  arrêts  portez  contre  la  Mole  , Coconas 
6c  Jean  de  la  Haye  lieutenant  de  Poitou  , réhabili- 
toit  leur  mémoire  , permettoit  â leurs  héritiers  de 
rentrer  dans  leurs  biens , 6c  étendoit  la  meme  grâce, 
à l’amiral  de  Coligni  , de  Briquemaut  , de  Cava- 
gnes  , le  comte  de  Montgommeri  6c  du  Pui-Mont- 
brun.  On  permettoit  aux  Calviniftes  de  tenir  des 
confiftoires  6c  des  fynodes , à condition  que  quel- 
que officier  du  roi  y affifteroit.  On  défendoit  de 

vçndrç 
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vendre  dans  le  roïaume  aucuns  livres  , fans  être  pre-  ~ — — > 
mierement  vus  par  les  officiers  des  lieux,  & d’im-  An.  ijy 6. 
primer  aucuns  libelles  diffamatoires.  Le  feiziéme  ar- 
ticle ordonne  que  dans  tous  les  aôfies  publics , où  il 
fera  fait  mention  de  la  religion  Calvinifte  , on 
ufera  des  mots  de  religion  prétendue  réformée  ; & 
dans  le  dixiéme , on  oblige  les  mêmes  Calviniftes  à 
garder  les  loix  de  l’eglife  dans  les  mariages  à con- 
tracter, par  rapport  aux  dégrez  de  confanguinité  ou 
d’affinité. 

Cet  édit  beaucoup  plus  avantageux  pour  les  Cal-  exii. 
viniftes  que  tous  les  piecedens  , irrita  les  Catholi-  de  la  ligue  ou  faîn- 
ques  ; & les  plus  vifs  d’entr  eux , fous  prétexte  de  fe  teunion‘ 
maintenir  contre  les  ennemis  de  la  véritable  reli-  liv.’ê* 

gion,  projetterent  des  traitez  d’union  en  divers  en-  JftihguThJt 
droits.  Il  y avoir  déjà  long-tems  que  l’on  avoit  con- 
qu  l’idee  de  ces  fortes  d’unions  pour  s’oppofer  aux 
progrès  de  l’héréfie  , & empêcher  que  la  religion 
Catholique  ne  fuccombât  fous  fes  efforts.  C’étoit  par 
une  fuite  de  ces  vûes  que  le  cardinal  de  Lorraine  , 
étant  au  concile  de  Trente  , avoit  réprefenté  aux 
principaux  de  cette  affemblée  , & par  eux  au  pape  , 
que  pour  maintenir  la  religion  contre  les  héréti- 
ques , il  n’y  avoit  pas  de  moïen  plus  fur  , que  de 
faire  une  ligue  , où  l’on  fit  entrer  tout  ce  quon 
pourroit  trouver  de  princes  & de  gfands  feigneurs 
afïedionnez  à la  religion  Catholique  , & principale- 
ment le  roi  d’Efpagne.  Il  avoit  ajouté  , qu’il  falloit 
que  le  pape  s’en  déclarât  le  protecteur  , & qu’il  choi- 
sît un  chef  , auquel  tous  les  Catholiques  füffent 
obligez  d obéir.  Ce  deffein  avoit  été  approuvé  , & 
l’on  devoir  élire  pour  chef  le  duc  de  Guife  , frere  du 
Tome  XXXF,  Y u 
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« --  cardinal  de  Lorraine  , lorfqu’on  apprit  la  nouvelle 

An.  1576.  de  fa  mort.  Le  cardinal  n abandonna  pas  fon  entre- 
prife  , mais  il  attendit  onze  ou  douze  ans , jufqua 
ce  que  le  jeune  duc  de  Guife  Henri  fon  neveu  fût 
en  état  de  l’executer.  Alors  il  propofa  la  même  cho- 
fe  au  pape  & au  roi  d’Efpagne  , qui  entrèrent  aifé- 
ment  dans  ce  projet,  quoique  par  des  motifs  bien 
differens  ; le  pape  par  le  défit  de  foutenir  la  re- 
ligion Catholique  , & d’extirper  l’héréfie  ; le  roi 
d’Efpagne  afin  de  profiter  des  troubles  , que  cette 
ligue  cauferoit  en  France.  Mais  fur  ces  entrefaites  le 
cardinal  de  Lorraine  mourut. 

Lxiiî.  Le  jeune  duc  de  Guife  travailla  fur  ce  meme  plan 
tommS™  à former  un  parti  qui  le  pût  mettre  en  état  de  faire 
premiers  àyen-  }0j  £ }a  plus  grande  partie  de  la  France  , & crut 

De  Th 9 n lib,  6 3.  que  le  dernier  édit  que  le  roi  venoit  de  rendre  3 
étoit  une  occafion  favorable  pour  commencer  à 
former  cette  ligue  , dont  il  prétendoit  dans  la  fuite 
fe  déclarer  chef.  Il  fit  répréfenter  aux  peuples  par 
fes  émiffaires , que  ce  dernier  accommodement  étant 
infoûtenable  , ils  dévoient  s’en  plaindre,  & que  l’on 
ne  manqueroit  ni  de  crédit  ni  de  forces  pour  ap- 
puier  leurs  plaintes.  On  commença  à infinuer  ces 
penfées  aux  Parifiens  par  les  difeours  emportez 
d’un  certain  parfumeur  nommé  Pierre  de  la  Bruyè- 
re ; lui  & Matthieu  fon  fis  , confeiller  au  châte- 
let , furent  les  premiers  prédicateurs  de  l’union.’ 
Outre  un  grand  nombre  de  débauchez  quils  ga- 
gnèrent , ils  mirent  encore  dans  leur  parti  plu- 
heurs  riches  bourgeois , qui  par  un  zélé  peu  éclairé 
pour  la  vraie  religion  , fe  joignirent  a ces  feditieux. 
Un  d’entr’eux  d’une  confcience  plus  délicate  que  les 
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autres  y aïant  demandé  quelque-tems  pour  fe  dé- 
terminer avant  que  de  fîgnerFunionj  alla  confulter 
le  heur  de  Thou  premier  préfident qui  condamna 
cette  entreprife  j & exhorta  les  bourgeois  à y renon- 
cer j ce  qui  en  fufpendit  l’effet  pour  quelque-tems. 

Mais  le  duc  de  Guife  } de  concert  avec  le  duc  de 
Maïenne  & le  cardinal  de  Guife  fes  freres  y ne 
laiffoit  pas  d’agir  dans  les  provinces.  La  premiè- 
re dans  laquelle  la  confpiration  fit  plus  de  pro- 
grès , fut  la  Picardie.  Voici  quelle  en  fut  la  raifon. 
Entre  les  articles  fecrets  du  dernier  traité  de  paix  , 
le  roi  promettoit  au  prince  de  Condéla  pleine  joüif- 
Jfance  du  gouvernement  de  Picardie  > & de  plus , 
pour  fa  fureté  la  ville  de  Peronne  y où  il  y auroit 
garnifon  entretenue  aux  dépens  du  roi.  Pour  empê- 
cher ce  prince  de  joiiir  de  ce  gouvernement  3 il  rai- 
loit  engager  la  province  à entrer  dans  le  parti  de  la 
ligue  5 & gagner  le  gouverneur  de  Peronne , afin 
qu’il  ne  vuidât  point  la  place.  Ge  gouverneur  étoit 
Jacques  d’Humieres  ; il  commandoit  dans  les  trois 
villes  de  Peronne  , Roye  &c  Mondidier  ; c’étoit  d’ail- 
leurs un  feigneur  des  plus  accréditez  & des  plus  ri- 
ches de  la  province  , & qui  outre  cela  étoit  enne- 
mi des  Montmorencis  y & par  conféquent  du  prin- 
ce de  Condé.  Par  fes  liberalitez  & fes  maniérés 
tout-à-fait  populaires  y il  fçut  gagner  les  efprits , ôc 
leur  fit  tellement  appréhender  le  danger  qu’il  y au- 
roit pour  la  religion  y fi  le  prince  de  Condé  deve- 
noit  maître  du  païs  , que  toute  la  nobleffe , &:  les 
villes  de  Picardie  lignèrent  la  ligue.  Un  jeune  gen- 
tilhomme nommé  Haplincourt  fut  chargé  de  la  fai- 
re ligner  à ceux  de  Peronne  y & le  roi  n’en  fut  pas 
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fâché , parce  qu’il  fe  croïoit  par  la  difpenfé  de  fa=< 
tisfaire  à fes  engagemens.  Cependant  pour  appai- 
fer  le  prince  , on  lui  donna  faint  Jean  d’Angely  8C 
Cognac  au  lieu  de  Peronne. 

La  formule  dunion  qu’on  faifoit  figner  étoir 
comprife  en  douze  articles  ; mais  comme  ils  pa« 
roilfoient  en  quelques  endroits  choquer  trop  vifi- 
blement  la  majefté  roïale  3 le  feigneur  d’Humieres 
les  réduifîten  une  forme  beaucoup  moins  odieufe. 
La  voici  telle  que  les  hiftoriens  la  rapportent. 

» Au  nom  de  la  fainte  Trinité  8c  de  la  commu- 
« nication  du  précieux  Corps  de  Jefus-Crift  , avons 
« promis  8c  juré  fur  lesfaints  évangiles , 8c  fur  nos 
» vies  , honneurs  & biens  , de  fuivre  8c  garder  in- 
» violablement  les  chofes  ici  accordées  8c  par  nous 
» foulïignées  , fur  peine  d’être  à jamais  déclarez 
» parjures  3 infâmes  8c  tenus  pour  gens  indignes  de 
« toute  noblelfe  8c  honneur. 

« i°.  Un  chacun  connoiifant  les  grandes  prati- 
M ques  8c  conjurations  faites  contre  l’honneur  de 
33  Dieu  , la  fainte  églife  Catholique  , 8c  contre  l’état 
33  8c  monarchie  de  ce  roïaume  de  France  3 tant  par 
» fes  fujets  que  par  les  étrangers , & que  les  longues 
s*  8c  continuelles  guerres  8c  divifions  civiles  3 ont  fi 
oo  fort  affaiblis  nos  rois  , 8c  réduits  à une  telle  né- 
33  cefiité  , qu’il  n’eft  plus  poifible  que  d’eux-mêmes 
os  ils  foûtiennent  la  dépenfe  convenable  pour  la 
33  confervation  de  nôtre  religion  , ni  qu’ils  puifTent 
33  ci-après  nous  maintenir  fous  leur  protection  3 en 
33  fûreté  de  nos  perfonnes , familles  8c  biens  > dans 
J»  lefquels  nous  avons  ci-devant  reçû  tant  de  pertes 
32  8c  dommages.  Ceft  pourquoi  nous  avons  jugé 
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« tres-neceffaire  & à propos  de  rendre  première-  — 

» ment  l’honneur  que  nous  devons  y à la  manuten-  A N*  1 J 76* 
33  tion  de  nôtre  religion  Catholique  , & même  nous 
33  montrer  plus  affectionnez  à la  confervation  d’i- 
33  celle , que  les  dévoïez  de  la  bonne  religion  ne 
33  font  à l’avancement  de  leurs  nouvelles  & fauffes 
» opinions. 

33  A cet  effet  nous  jurons  & promettons  de  nous 
33  emploier  de  tout  nôtre  pouvoir  à remettre  ôc 
33  maintenir  l’exercice  de  nôtredite  religion  Catho- 
« lique  3 Apoftolique  & Romaine  , dans  laquelle 
>3  nous  & nos  prédeceffeurs  avons  été  nourris  , &c 
53  voulons  vivre  & mourir. 

33  Nous  jurons  & promettons  auffi  toute  obéïf- 
33  fance  , honneur  & très-humble  fervice  au  roi 
33,  Henri  à prefent  régnant , que  Dieu  nous  a donné 
33  pour  nôtre  fouverain  roi  & feigneur , légitime- 
33  ment  appellé  par  la  loi  du  -roïaume  à la  cou- 
33  ronne. 

33  Et  fur  l’obéïffance  que  nous  iommes  ob ligez- 
33  par  toute  forte  de  droits  de  rendre  audit  roi  Hen- 
33  ri  : promettons  encore  d’emploïer  vies  & moïens 
33  pour  la  confervation  de  fon  autorité  , & execu— 

33  tion  des  commandemens  qui  nous  feront  faits 
33  par  lui  &:  fes  lieutenans  generaux  * ou  autres 
« aïant  de  lui  pouvoir  , tant  pour  maintenir  le  feu! 

33  exercice  de  la  religion  Catholique  3 Apoftolique 
33  & Romaine  en  France  , que  pour  ranger  à la  rai- 
33  fon  & foumettre  a fon  obeïflance  fes  fujets  rebeR 
33  les  , fans  reconnoître  autre  que  lui  3 ou  ceux  qui 
« nous  commanderont  par  fes  ordres  ; & d autant 
?3  que  par  la  bonté  ôc  prudence  de  nôtredit  roi  ôc 
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— „ fouverain  feigneur  , il  lui  a plû  faire  tant  de  biens 

An.  1576.  „ i tous  fes  fujets  de  fon  roïaume  3 que  de  les  con- 
5,  voquer  à une  aifemblée  generale  de  tous  les  or- 
„ dres  & états  d’icelui , pour  entendre  les  plain- 
c „ tes  de  fefdits  fujets  , & faire  une  bonne  & 

« fainte  réformation  des  abus  & défordres  qui 
î3  continuent  depuis  E long-tems  dans  ce  roïau- 
„ me  , efperant  que  Dieu  nous  fera  prendre  quel- 
» que  bonne  refolution  dans  une  il  nombreufe  af— 

5)  femblée  : Promettons  & jurons  d’emploïer  nos 
» moïens  & nos  vies  pour  1 entière  execution  de  la 
55  réfolution  prife  par  lefdits  états  , en  ce  qui  de- 
» pendra  notamment  de  la  manutention  de  la  reli- 
« gion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine  , 

55  confervation  de^la  grandeur  & autorité  du  roi  y 
„ bien  & repos  de  nôtre  patrie  ; le  tout  neanmoins 
j)  fans  préjudice  de  nos  libertez  & franchifes  an- 
5)  ciennes , dans  lefquelles  nous  entendons  etre  tou- 
« jours  pleinement  maintenus. 

33  Et  a l’eifet  encore  que  deifus , nous  tous  foufli- 
gnez  promettons  de  nous  tenir  prêts , bien  armez 
33  & accompagnez  félon  nos  qualitez  > pour  auili-tôt 
33  que  nous  ferons  avertis , executer  ce  qui  nous  fera 
33  commandé  par  le  roi  notredit  fouverain  feigneur , 
« par  fes  lieutenans  generaux  , ou  autres  aïant  de 
33  lui  pouvoir  & autorité  , tant  pour  la  confervation 
33  de  nôtre  province , que  pour  aller  ailleurs , s il  effc 
33  befoin  , pour  la  confervation  de  notredite  reli- 
s>  gion  & fervice  de  fa  majefte  y fans  quil  foit  loif- 
93  ble  ni  permis  aux  gentilshommes  de  prendre  par- 
93  ti  ni  charge  fous  d’autres  enfeignes  que  celle  du 
» chef  j ou  des  baillages  dans  lefquels  ils  reEderont  * 
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95  iî  ce  n’eft  avec  permiflion  & congé  du  roi  ou  de 
« fon  lieutenant , ou  du  chef  de  ladite  alTociation  , A N. 
» qui  eft  le  feigneur  d’Humieres , auquel  nous  pro~ 

« mettons  rendre  tout  honneur  ôc  obéïffance  ; au 
» confeil  duquel  feront  appeliez  & emploïez  fîx  des 
» principaux  gentilshommes  de  la  province  & au- 
« très  de  qualité  & fidelité  requife  , afin  de  pourvoir 
» félon  leur  avis  à 1 execution  defdites  chofes , à la 
« dépenfe  , entretien  & autres  frais  néceffaires  à cet 
« effet , félon  les  facultez  du  païs  3 & pour  ce , nous 
» offrons  jufqu  au  nombre  de  quatre  cornettes  , 

» gens  de  cheval  armez  ôc  bien  montez  , & onze 
« enfeignes  de  gens  de  pied  , tant  pour  laconferva- 
» tion  de  ladite  province  , que  pour  être  emploies 
« ailleurs  } s il  eil  befoin  } fans  y comprendre  en 
M aucune  maniéré  ceux  des  ordonnances  , attendu 
« qu’ils  font  obligez  de  fervir  ailleurs  5 & pour 
» chaque  compagnie  , foit  de  gens  de  cheval  ou 
« gens  de  pied  , feront  nommez  trois  gentilshom- 
» mes  du  païs  , gens  de  courage  & d’experience  a au 
lieutenant  du  roi } ou  a celui  qui  aura  le  pouvoir 
« de  fa  majefté,  pour  faire  choix  ôc  éledion  de  l’un 
» d’iceux. 

Et  parce  que  telles  levées  ne  fe  peuvent  faire 
» fans  beaucoup  de  frais  & de  dépenfes  , & qu’il  eft 
« très-jufte  dans  une  pareille  neceffité  d’emploïer 
« tous  les  moïens  que  chacun  peut  avoir  , il  fera  le- 
” ve  & pris  fur  le  pais  les  fommes  des  deniers  à ce 
>3  convenables  & neceffaires  , par  l’avis  du  lieute- 
33  liant  du  roi , ou  autre  aïant  pouvoir  de  fa  majefté , 

» qui  fera  fuppliée  de  les  vouloir  autorifer  & vali- 
« der , attendu  que  c’eft  pour  une  occafion  fi  fainte 
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— — „ & fi  exprefle  , que  le  fervice  même  de  Dieu  & ce- 

A N-  v lui  de  fadite  majefté  ; dans  laquelle  levée  de  de- 

« niers  ne  fera  aucunement  comprife  lanobleffe , at- 
tendu le  fervice  perfonnel  qu  elle  fera,  ou  foldats , 
chevaux  & armes  quelle  fournira  , félon  quii 
lui  fera  ordonné  par  le  chef  de  la  ligue  ou  autres 
par  lui  députez.  Et  pour  rendre  l’execution  defdits 
„ frais  plus  facile  , il  y aura  dans  chaque  baillage  ou 
„ fenéchaulfée  dudit  païs  , un  ou  deux  gentilshom- 
w mes  députez  , ou  autres  de  capacité  & fidelité  re- 
« quife , pour  informer  des  moïens , & avifer  parti- 
>3  culierement  fur  les  lieux  , ce  qui  fera  de  befoin  , 
» pour  enfuite  les  rapporter  & en  inftruire  ceux  qui 
en  feront  chargez  par  le  gouverneur  ou  lieute- 
» nant  pour  le  roi  audit  pais  , ou  autre  aïant  de  lui 
53  pouvoir. 

33  Et  fi  quelques-uns  defdits  Catholiques  de  la  pro- 
53  vince  , après  avoir  été  requis  d’entrer  dans  ladite 
*3  alfociation  , faifoient  difficulté  , & ufaffent  de  lon- 
33  gueur  'y  attendu  que  ce  n’eft  que  pour  1 honneur 
de  Dieu  , le  fervice  du  roi , le  bien  & le  repos  de 
33  la  patrie  , ees  Catholiques  feront  regardez  dans 
33  tout  le  païs  comme  ennemis  de  Dieu , déferteurs 
33  de  fa  religion , rebelles  à leur  roi  & traîtres  à leur 
,3  patrie  , & d’un  commun  accord  & confentement 
s?  de  tous  les  gens  de  bien  , abandonnez  de  tous , & 
*,  expofez  à toutes  les  injures  de  oppreffions  qui 
??  pourront  leur  arriver  •,  fans  qu  ils  puiffent  jamais 
?3  être  reclus  en  compagnie  , amitié  de  alliance  des 
3?  fufdits  affociez  & confçderez  , qui  tous  ont  pro- 
v mis  amitié  & intelligence  entr’eux  pour  mainte- 
p nir  la  religion  5 àc  conferver  leur  patrie , leurs 

perfonnes , 
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perfonnes , leurs  biens  6c  leurs  familles.  « 

- Promettons  de  plus  , nous  confecver  les  uns  « ^ 
ks  autres  fous  l’obéiffance  6c  autorité  de  fa  majef-  « 
te  en  toute  fureté  6c  repos , 6c  nous  préferver  6c  « 
défendre  de  toute  opprelfion  d’autrui  ; 6c  s’il  fur-  « 
vient  quelque  différend  ou  querelle  entre  nous , il « 
fera  terminé  par  le  lieutenant  général  du  roi  3 & « 
ceux  qui  par  lui  feront  appeliez  , qui  fera  exécu-  « 
ter  fous  le  bon  plaifir  6c  autorité  de  fadite  majef-  « 
té  , ce  qui  fera  avifé  de  jufte  & de  raifonnable  pour  « 
notre  réconciliation.  Et  fi  pour  le  fervice  du  roi , « 
bien  6c  repos  de  la  patrie  , pour  parvenir  à l’effet “ 
de  nos  intentions , il  eft  befoin  d’établir  corref- « 
pondance  avec  les  provinces  voifines , nous  pro-  « 
mettons  de  les  fecourir  6c  aider  de  tout  notre  pou-  « 
voir  y ainfi  qu’il  fera  ordonné  par  ledit  lieuttnant ce 
de  roi  9 ou  autre  aïant  pouvoir  de  fa  majefté.  « 
Promettons  aufïi  de  nous  emploïer  de  tous  nos  «. 
pouvoirs  de  moïens , pour  conferver  6c  garantir  « 
l’état  Ecclefîaftique  de  toute  oppreffion  6c  injure  : « 

6c  fi  par  voie  de  fait  ou  autrement , quelqu’un  ««. 
entreprend  de  porter  dommage  au  clergé  , foit  « 
en  fes  biens  5 foit  en  leurs  perfonnes , promettons  « 
nous  y oppofer  6c  les  défendre  , comme  étant 
unis  6c  affociez  avec  eux  pour  la  défenfe  6c  con-  « 
fervation  de  l’honneur  de  Dieu  6c  de  notre  reli-  « 
gion.  Aufli  parce  que  ce  n’elf  pas  notre  intention  « 
de  Vexer  en  quelque  maniéré  ceux  de  la  nouvelle  « 
opinion  , qui  voudront  fe  contenir , fans  faire  au-  « 
cune  entreprife  contre  l’honneur  de  Dieu  3 le  fer-  « 
vice  du  roi , le  bien  6c  le  repos  de  fes  fujets , pro-  « 
mettons  de  les  çonfçrver  , fans  qu’ils  foient  aucu-  « 
Tome  XXXF.  * X x 


V 


34 6 Histoire  Ecclesiastique, 

■ "■  „ ne  ment  recherchez  en  leurs  confciences , ni  mo- 

A n.  i j7^.  ,3leftezen  leurs  perfonnes,  biens,  honneurs  & fa- 
55  milles , pourvu  qu’ils  ne  contreviennent  en  aucu- 
35  ne  maniéré  à ce  qui  fera  ordonné  par  fa  majefté  a 
35  la  concluhon  des  états  généraux  , ni  à chofe  quel- 
33  conque  de  ladite  religion  Catholique. 

33  Et  d’autant  que  cette  caufe  doit  être  commune 
?»  indifféremment  à toutes  perfonnes , qui  font  pro- 
33  feffion  de  vivre  en  la  religion  Catholique  ,.  nous 
53  fouffignez  , admettons  & recevons  en  la  préfente 
53  union  toutes  perfonnes  appellées  en  autorité  de 
35  état  de  judicature  de  de  juftice  , corps  de  villes  de 
33  communautez  d’icelles , de  généralement  tous  au- 
33  très  du  tiers  état  vivans  catholiquement , comme 
» il  a été  dit , promettant  par  femblabîe  les  main- 
33  tenir  , conferver  de  garder  de  toute  violence  de 
33  oppreffion , foit  en  leurs  perfonnes  , ou  en  leurs» 
33  biens , chacun  en  fon  état  de  vacation.  Nous  avons 
33  promis  de  juré  de  tenir  les  articles  fufdits , de  les 
33  obferver  de  point  en  point , fans  jamais  y contre- 
33  venir  , de  fans  avoir  égard  à aucune  amitié  , pa- 
33  renté  de  alliance  , que  nous  pourrions  avoir  avec 
33  quelqu’un  de  quelque  qualité  de  religion  qu’il  foit  f 
33  qui  voudrpient  contrevenir  aux  commande  mens 
33  de  ordonnances  du  roi , au  bien  de  repos  de  ce 
33  roïaume  ; de  pareillement  de  tenir  fecrete  la  pré— 
33  fente  affbciation  , fans  la  communiquer  en  aucu- 
33  ne  maniéré  , ni  faire  entendre  à qui  que  ce  foit  5 
33  (mon  à ceux  qui  feront  de  la  préfentè  affociation» 
33  Ce  que  nous  jurerons  de  affirmerons  encore  fur 
33  nos  confciences  de  honneurs , de  fur  les  peines  ci- 
J3  deffus  mentionnées  > le  tout  fous  l’autorité  du  roi3 
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renonçans  à toutes  autres,  aflociations , qui  pour-  « 
roient  avoir  été  faites  ci-devant.  » Cette  formule 
étoit  lignée  de  près  de  deux  cens  gentilshommes , 
a la  tête  defqueîs  étoit  Jacques  Seigneur  d’Humieres , 
ôc  enfuite  des  Magiftrats  & des  officiers  de  Peron- 
11e.  Le  ferment  fut  prêté  le  13.  de  Février  de  l’an- 
née luivante  en  la  Maifon-de-Ville  , & chacun  jura 
fur  les  faints  évangiles , d’obferver  de  point  en  point 
les  articles  qu’on  vient  de  rapporter. 

Telle  fut  l’origine  de  la  ligue  , à laquelle  la  mo- 
îelfe  de  Henri  III.  lailfa  prendre  trop  d’accroiffe- 
ment.  Le  pape  &:  le  roi  d’Efpagne  la  fomentèrent  & 
la  foutinrent  : celui-ci  , parce  que  les  Calvinilles  de 
France  étoient  en  liaifon  avec  les  rebelles  des  Païs- 
Bas  , & qu’il  craignoit  que  le  duc  d’Alençon  devenu 
plus  puiüant  ne  fe  rendît  maître  de  ces  provinces , 
ou  que  le  roi  de  Navarre  , jeune  ôc  plein  de  coura- 
ge ne  s’efforçât  de  rentrer  dans  fon  roïaume , que 
Philippe  II.  lui  retenoit  injuftement.  Le  pape  , par- 
ce qu’il  appréhendoit  que  les  Calvinilles  ne  devinf- 
fent  fi  formidables, qu’ils  n’obligeaffent  le  roi  à tenir 
un  concile  national , & qu’il  croïoit  que  s’il  pouvoir 
les  exterminer  en  France  , il  viendroit  aifément  à 
bout  de  ceux  des  autres  roïaumes.  Henri  III.  qui  ne 
penfoit  qu’à  fe  relever  du  dernier  édit , qu’on  lui 
avoit  extorqué  malgré  lui , diffimula  d’abord  , & il 
eut  même  l’imprudence  de  l’autorifer  de  fon  nom. 
Dans  la  fuite  , il  écouta  de  meilleurs  confeils  ; il  ar- 
rêta fes  progrès  pour  un  tems  ; mais  parce  qu’il  ne 
put  jamais  l’éteindre  tout-à-fait , elle  prit  de  nouvel- 
les forces , elle  éclata  enfin,  & enfanta  le  parti  mal- 
heureux, qui  fut  la  caufe  de  fa  ruine. 
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L’exemple  que  venoit  de.  donner  la  Picardie  , fu£ 
bien-toc  fuivi  d’autres  provinces.  Le  feigneur  de  la 
Trimoüille  , duc  de  Thoüars  le.  plus  accrédité  de 
la  province  du  Poitou  3 extrêmement  irrité  contre 
les  Proteftans  , qui  ne  laiffoient  échapper  aucune 
occafion  de  l’infulter  8c  de  ravager  fes  terres , 86 
d’ailleurs  broüillé  avec  le  comte  du  Lude  3 gouver- 
verneur  de  la  province , & fort  attaché  au  parti  du 
roi  3 fe  laiffa  gagner  aux  follicitations  des  Guifes  3 86 
figna  cette  ligue  à la  tête  d’environ  foixante  gen- 
tilshommes de  la  province  3 qui  dans  peu  de  tems'  y 
engagèrent  la  plupart  des  villes.  Le  même  mal  s’é- 
tendit en  Touraine  3 pendant  que  le  duc  de  Guife 
& le  duc  de  Mayenne  follicitoient  la  Champagne  8c 
la  Bourgogne  à en^  faire  autant.  Ces  progrès  de  la 
ligue  donnèrent  d’abord  occalion  a un  grand  nom- 
bre d’écrits  féditieux  qu’on  répandoit  contre  les  Pro- 
teftans  j 8c  on  infultoit  d’ailleurs  ceux-ci  avec  plus 
de  hardielfe  lorfqu’ils  fortoient  de  leurs  prêches. 
Pendant  que  la  cour  étoit  à Roiien  , le  cardinal  de 
Bourbon  , archevêque  de  cette  ville  , fuivi  d’autres 
évêques , fe  rendit  au  lieu  du  Prêche  3 en  chaffa  le 
miniftre_,  monta  en  chaire  , ordonna  aux  allillans 
de  le  reconnoître  pour  leur  unique  pafteur,  8c  me- 
naça de  faire  fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité  à 
ceux  qui  le  refuferoient.  Cette  a&ion  fit  croire  aux 
prétendus  réformeZjque  les  autres  évêques  du  royau- 
me alloient  leur  défendre  de  s’aflembler  : ils  furent 
confirmez  dans  cette  penfée  par  le  départ  de  Pierre 
de  Gondy  , évêque  de  Paris  3 qui  alloit  à Rome  de- 
mander de  la  part  du  roi  au  pape  , la  permiflion  d’a- 
liéner cinquante  mille  écus  d’or  des  biens  du  cler- 
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gé  : les  Proteftans  crurent  que  le  roi  ne  demandoit 
cette  fomme  que  pour  leur  faire  la  guerre.  Toutes  A n.  157C, 
Ces  raifons  leur  firent  juger  qu’il  étoit  tems  de  pen- 
fer  a leur  fûreté  : le  roi  de  Navarre  comme  le  plus 
interefïe,  après  avoir  embraffé  publiquement  le  Cal- 
vinifme  à Niort , & après  avoir  reçu  la  princeffe  Ca- 
therine fa  fœur  , qui  vint  le  joindre  en  Poitou  , fe 
rendit  a la  Rochelle , ou  après  bien  des  difficultez 
de  la  part  des  habitans , qui  ne  le  reçurent  qu’à  cer- 
taines conditions  qui  limitoient  fon  pouvoir,  il  ht 
fon  entrée  le  2.8.  de  Juin. 

Le  voiage  de  leveque  de  Paris  a Rome,  eut  un  lxix. 
fuccès  aufi]  heureux  qu’il  le  pouvoir  defirer.  Il  ob- 
tint  le  18.  de  Juillet  une  bulle  du  pape  Grégoire  ques en France- 
XIII.  pour  l’aliénation  de  la  foifme  que  le  roi  de-  Jl™d;*dhum 
mandoit  5 cette  bulle  fut  adreffée  aux  cardinaux  de 
Bourbon,  de  Guife  & d’Eft,  à Antoine  Marie,  évê- 
que de  faint  Papoul , nonce  du  S.  fîége,  à Pierre  de 
Gondi  lui-même,  évêque  de  Paris,  à Florentin  Ré- 
nal d chanoine  de  Chartres , ôc  a Bon  Broiié  cha- 
noine de  la  fainte  Chapelle  : elle  fut  vérifiée  en  par- 
lement le  7.  de  Septembre.  Mais  ce  tribunal  refufa 
d’approuver  la  claufe  , qui  portoit  que  la  diffraction 
de  ces  biens  fe  feroit  même  contre  le  gré  des  pof- 
feffeurs,  & malgré  leur  oppofition. 

Vers  le  même  tems , les  chefs  de  la  ligue  charge-  ixx. 
relit  David  avocat  au  parlement  , de  préfenter  un  Ugu? 
mémoire  au  pape  pour  l'engager  à favorifer  leur  ?" PaPeP°«a.V0ÎÏ 
cieilein.  Cet  avocat  pafloit  pour  un  homme  fans  pro- 
bité & fans  honneur  : comme  il  avoir  reçu  quelque 
toit  de  la  part  des  Proteftans  pendant  les  guerres  ci- 
viles , dont  il  n avoir  pu  pour  fui  vre  la  réparation  à 
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caufe  des  édits  qui  l’en  empêchoient il  fut  rejoùi 
An.  1J7S.  je  trouver  cette  occafion  pour  fe  venger.  Il  partit 
pour  Rome  chargé  du  mémoire  dont  on  vient  de 
parler  : ce  mémoire  contenoit  en  fubftance  , que 
les  defcendans  de  Hugues  Capet  n avoient  pas  hé- 
rité de  la  bénédi&ion  apoftolique  , accordée  feule- 
ment aux  princes  du  fang  de  Charlemagne  ; qu  au 
contraire  , Hugues  indigne  de  cette  grâce  par  fon 
ufurpation , avoir  attiré  mille  malédictions  fur  lui 
& fur  fes  defcendans  : Qu’on  avoir  toujours  vu  fes 
fuccelfeurs  armez  contre  leglife  , & réfradaires  à 
fes  ordres  : Que  de  cette  fource  étoit  fortie  pour  le 
malheur  du  S.  fiége  cette  erreur  abominable , qu’on 
nomme  en  France,  les  liberté ^ de  l'eglife  Gallicane  : 
Quelle  étoit  deveiftë  l’azyle  de  tous  les  heretiques  : 
ce  qui  arriveroit  toujours , tant  que  la  couionne  ref- 
teroit  dans  la  famille  des  Capevingiehs  -,  & que  pour 
obvier  à ces  malheurs , il  falloir  necelfairement  ré- 
tablir fur  le  trône  les  princes  légitimes  & le  vrai 
fang  de  Charlemagne.  . 

eTiouUb.ci.  L’auteur  défignoit  par-là  les  princes  de  Guiie  de 
’Avluhv.6.  la  maifon  de  Lorraine  • & Ü ajoutoit , que  c’etoit  le 

vrai  moïen  d’empêcher  que  la  couronne  ne  tombât 
entre  les  mains  des  hérétiques.  Que  pour  en  venir  à 
bout , il  avoit  été  arrêté  entre  ceux  qui  étoient  en- 
trez dans  la  fainte  Ligue  , qu  on  fe  ferviroit  du  mi* 
niftere  des  prédicateurs  pour  foulever  les  peuples 
des  differentes  villes  du  roïaume  , afin  d oter  par-la 
aux  hérétiques  la  liberté  de  s afiembler  , qui  leur 
avoit  été  accordée  par  leclernier  edit.  Il  entroit  en» 
fuite  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les  ligueurs  dé- 
voient faire  pour  ôter  au  roi  toute  fon  autorité  , 
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la  mettre  entre  les  mains  du  duc  de  Guife , qu’ils  — — * - ■ 

avoient  choifi  pour  chef.  Il  difoit  que  pour  faire  ^ 157^ 

tomber  les  Proteftans  dans  le  piège  qu’ils  avoient 
tendu  eux-mêmes  > on  convoquerait  les  états  géné- 
raux, où  il  n’y  aurait  des  députez  que  d’une  religion 
reconnue,  & gens  affectionnez  au  S.  Jfîége.  Qu’on 
y ferait  venir  le  duc  d’Alençon  ; que  le  roi  écriroit  au 
roi  de  Navarre  de  au  prince  de  Condé  pour  les  in- 
viter à s’y  rendre  , de  que  fur  leur  refus  on  les  dé- 
clarerait rebelles  de  contumaces  ; enfin  , que  pour 
leur  ôter  tout  foupçon,  le  duc  de  Guife  de  fes  freres 
de  concert  avec  leurs  majeftez  , fe  retireraient  de  la 
cour  fous  prétexte  de  quelque  mécontentement,  de 
relieraient  à Paris , pendant  que  le  roi  feroit  à Blois  t 
de  qu’alors  on  engagerait  les  peuples  par  les  fermens 
les  plus  forts , à obferver  ce  qui  feroit  arrêté  par  les 
états.  Par  le  même  mémoire  on  demandoit  au  pape 
un  bref  apoftolique , pour  confirmer  tout  ce  qui  fe* 
roit  réfolu  fur  cette  matière  , de  exterminer  la  race 
de  Hugues  Capet.  Le  mémoire  ajourait  : qu’après 
toutes  ces  mefures  les  états  renouvelleraient  le  fer- 
ment de  fidélité  de  d’obéïffance  au  S.  fiége  , de  au 
fucceffeur  de  faint  Pierre  j de  qu’ils  feraient  une  pro- 
fefîion  de  foi  publique , par  laquelle  ils  déclareraient 
qu’ils  étoient  prêts  de  vivre  de  de  mourir  dans  la 
doCtrine  contenue  au  faint  concile  de  Trente  , qu’ils 
embrafîoient  de  tout  leur  coeur.  Que  cependant 
comme  on  feroit  obligé  de  prendre  les  armes  pour 
réduire  quelques  provinces  rebelles  , les  états  fup- 
plieroient  fa  majeffé  de  mettre  à la  tête  des  armées 
ie  duc  de  Guife , comme  capable  par  fon  expérien- 
ce de  fon  habileté  de  foutenirle  poids  de  cette  guer- 
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, - ,r  - re.  Qu’enfuite  le  roi  feroit  fupplié  de  nommer  des 
'An.  i j 7 6.  juges  pour  inftruire  le  procès  du  duc  d’Alençon , qui 
s’étoit  mis  à la  tête  des  hérétiques  , & qui  par  - là  ‘ 
avoit  été  caufe  du  dernier  édit  ; & qu  après  qu’on  en 
auroit  fait  juftice  , de  l’avis  & avec  la  permilïion  du 
pape , on  enfermeroit  le  roi  dans  un  monaftere , 
comme  Pépin  en  ufa  autrefois  à l’égard  du  roi  Chih 
deric  : & que  le  duc  de  Guife  réunifiant  ainfi  l’auto- 
rité fouveraine  avec  la  bénédidion  apoftolique  , il 
engageroit  les  états  à fe  foumettre  au  S.  fiége , &C 
aboliroit  pour  jamais  tout  ce  qui  s’appelle  Liberté % 
de  téglife  Gallicane . 

David  remit  cet  écrit  au  cardinal  de  Fellevé , un 
des  plus  ardens  défenfeurs  du  parti  des  Guifes , qui 
le  tint  fecret  ; mais  David  étant  mort  en  chemin, 
lorfqu’il  revenoit  en  France  , on  lui  en  trouva  une 
copie  qui  tomba  entre  les  mains  des  Proteftans,  qui 
le  publièrent  quelque  tems  après. 

Les.  états  généraux  , dont  il  eft  fait  mention  dans 
ce  mémoire,  avoient  été  indiquez  par  le  roi  à Blois, 
fuivant  la  promeffe  qu’il  en  avoit  faite  dans  le  der- 
nier  édit  de  pacification  , & conformément  aux  de- 
mandes  des  Calviniftes  qui  avoient  préfenté  plu- 
fîeurs  requêtes  à ce  fujet.  Les  lettres  de  fa  majefté 
croient  du  1 6.  du  mois  d’Août , & fixoient  l’ouvert 
ture  de  ces  états  à la  mi-Novembre.  Le  roi  écrivit 
le  4.  du  même  mois  à tous  les  gouverneurs  de  pro- 
vinces , afin  de  les  afiiirer  de  fes  bonnes  intentions 
pour  la  paix  , & leur  déclarer  , que  dans  cette  vûe  il 
alloit  fe  rendre  à Blois  avec  la  reine  fa  mere  & le 
duc  d’Alençon  fon  frere. 

pès  que  fa  majefté  y fut  arrivé  , chaque  ordre 

procéda 
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procéda  a l’éieétion  de  fes  orateurs  , pour  porter  la  "™- — — • 
parole  : on  afligna  leglife  de  S.  Sauveur  au  clergé,  1576- 
qui  élut  Pierre  d’Epinac , archevêque  de  Lyon.  La 
noblelfe  s ’alfembla  au  palais , & fon  orateur  fut  Ni- 
colas de  Baufremont , baron  de  Seneçay  : enfin  le 
tiers  état  qui  avoir  choifi  la  Maifon- de- Ville  , élut 
pour  fon  préfident  Pierre  Verforis , célébré  avocat 
du  parlement  de  Paris.  Après  un  jeûne  ordonné 
pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  fur  cette  alfiem- 
blée  , &c  une  proceflion  folemnelle,  l’ouverture  des  lxxiï. 
états  fe  fit  le  6.  de  Décembre  dans  une  falle  du  châ- 
teau  , ou  le  roi  parut  fur  un  trône  accompagné  de  Bodin  dans  le 
toute  fa  cour,  & des  députez  des  trois  états.  Clia- 
cun  prit  fa  place,  & le  roi  commença  par  un  dif-  vJ^ZiL 15‘ 
cours  qui  contenoit  en  fubflance  : Qu’on  11’ignoroit 
pas  le  fujet  qui  les  alfembloit  tous  j qu’ils  étoient  té- 
moins de  la  trille  fituation  dans  laquelle  la  France 
autrefois  fi  forte  &c  fi  Bonifiante , étoit  aujourd’hui 
réduite  : Que  chaque  partie  d’une  fi  grande  monar- 
chie déchue  de  fon  ancien  état , fie  voïoit  divifée , 

& dans  une  fituation  qui  en  faifoit  craindre  la  ruine 
entière  : Qu’on  ri y reconnoilfoit  plus  cet  attache- 
ment pour  la  religion  , cette  union  entre  les  fiujets , 
cet  amour  & le  refpedt  pour  le  prince  , que  l’on  y 
avoir  vu  fi  long-tems  régner  : Que  durant  le  cours 
de  plufieurs  années , la  fureur  des  guerres  civiles  qui 
avoient  défolé  fon  roïaume , avoit  avili  la  juftice  & 
corrompu  l’intégrité  des  mœurs  : Qu’il  n’ignoroit 
pas  qu  on  attribuoit  à la  mauvaife  adminiltration  du 
îouverain  , la  mifiere  & les  calamitez  du  peuple  ; mais 
que  le  témoignage  de  fa  confidence  le  rafluroit  au. 
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milieu  de  tant  de  fujets  de  larmes , & qu’il  ne  doü- 

A N.  1576-  toit  point  que  ceux  qui  voudroient  juger  faine  ment, 
ne  prilfent  fa  défenfe , lorsqu’ils  co  nfidereroient  que 
le  défunt  roi  fon  frere  & lui , étoient  encore  fors 
jeunes  à la  naiffance  de  tous  ces  maux. 

Il  ajouta  qu’on  fçavoit  allez  combien  la  reine  fa 
mere  avoir  pris  de  peine  pour  arrêter  ces  malheurs, 
dont  on  connoiffoit  très-bien  la  fource  : qu’on  de- 
voir à fes  précautions , à fa  confiance  a fon  ha- 
bileté  la  confervation  du  roïaume  j que  11  par  la 
vertu  elle  n’avoit  pû  éteindre  en  fes  commencemens 
un  mal  fi  funefte  , peut-être  Dieu  l’avoit-il  ainfi  per- 
mis pour  châtier  en  même  tems , ôe  les  pechez  du 
prince  & ceux  du  peuple  : Qu’il  n’avoit  rien  épar- 
gné pour  y apporter  les  renie  des  les  plus  convena- 
bles : Que  fous  le  régné  du  feu  roi  fon  frere  il  avoit 
pris  les  armes  avec  d’heureux  fuccès  , quoique  l’ex- 
perience  eût  fait  connoître  que l’effufion  du  fang  en 
diminuant  le  mal , n’en  avoit  point  ôté  la  maligni- 
té : Que  la  religion  même  , qui  fe  foutient  mieux 
dans  la  paix , avoit  re^û  un  grand  échec  des  guerres 
civiles , & qu’au  lieu  de  ramener  les  rebelles  par  des 
remedes  violens , l’on  expofoit  les  fidèles  â un  plus 
grand  danger  de  fe  perdre  5 qu’en  confidération  de 
ces  chofes , avant  fon  départ  pour  la  Pologne , il 
avoit  tâché  de  conclure  une  trêve  pour  en  venir  1 
la  paix  5 & que  Dieu  l’aïant  appellé  depuis  â la  cou- 
ronne de  France  , il  s’étoit  efforcé  par  toutes  fortes 
de  moïens  d’établir  la  tranquillité  dans  le  roiaume  \ 
mais  que  le  ciel  n’avoit  pas  permis  que  fes  bonnes 
intentions  réülfiffent } qu’il  avoit  été  forcé  d’en  ve- 
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nir  malgré  lui  aux  dernières  extrêmitez  , ôc  de  char- — — 

ger  fes  fujets  de  nouveaux  impôts , dans  le  tems  ^ N*  lS7&m 
qu’il  auroit  déliré  de  les  pouvoir  foulager. 

Il  remontra  qu’il  étoit  tems  de  penfer  à trouver 
quelque  remede  falutaire  , par  le  moïen  duquel  on 
lit  ceffer  les  partialitez , les  diflentions , les  haines 
mutuelles  ôc  les  guerres  ; afin  de  rétablir  avec  mo- 
dération la  pureté  de  la  religion  * ramener  les  peu- 
ples à l’obéilfance  & au  refpeâ:  auquel  ils  font  obli- 
gez , rendre  à la  juftice  fon  ancien  luftre  , bannir 
les  vices  de  la  fociété  3 réprimer  la  licence  , ôc  rap- 
peller  l’ancienne  candeur  Ôc  l’intégrité  des  mœurs. 

Il  dit  encore  3 qu’après  avoir  férieufement  réfléchi 
fur  les  moïens  de  procurer  le  bonheur  de  l’état  3 il 
n’en  avoit  point  trouvé  de  plus  fûr  qu’une  paix  fer- 
me ôc  confiante  ; qu’il  étoit  prêt  néanmoins  d’écou- 
ter les  raifons  contraires,  ôc  tous  les  expédiens  qu’on 
propoferoit , afin  de  choifir  les  meilleurs  ôc.  les  plus 
avantageux  : qu’ainfi  il  exhortoit  chacun  en  particu- 
lier de  faire  trêve  à fes  reffentimens , ôc  de  réunir 
tous  enfemble  leurs  foins  ôc  leurs  affeétions , pour 
concourir  au  foulagement  de  l’état  ôc  à la  tranquilli- 
té du  roïaume  ; qu’au  refte  , comme  il  étoit  bien- 
aife  qu’on  délibérât  de  toutes  les  affaires  en  com- 
mun *,  il  étoit  réfolu  , ôc  qu’il  vouloit  bien  leur  don- 
ner fa  parole  roïale  , de  faire  inviolablement  obfer- 
ver  les  reglemens  qui  feroient  faits  dans  ces  préfens 
états  généraux  , ôc  de  n’accorder  jamais  aucun  privi- 
lège qui  y dérogeât. 

Le  chancelier  de  Birague  fit  enfuite  une  récapitu-  DifcoSVchnn- 
lation  de  ce  que  le  roi  avoit  dit  , ôc  conclut  que  ceI*er  de  Birague 

• f « 1 1 , 11.  * , aux  mêmes  états. 

puiique  la  grande  prudence  de  la  reine  mere  , ôc  la  d'a-au  nv.  a. 

Y De  Thon  hb.  6$. 
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Les  états  préten- 
dent juger  , fans 
que  le  roi  puilfe 
contredire. 

T>e  Thoti  hift, 
lib.  6%. 

D’Âvila  liv.  6. 
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Rcponfe  du  roi 
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valeur  & la  générofité  du  roi  avoient  préfervé  lâ 
France  jufqu’  alors  au  milieu  de  tant  de  troubles  & de 
périls , tous  les  députez  des  états  dévoient  s’unir  en* 
îemble  pour  féconder  les  bonnes  intentions  de  leurs 
majeflez  3 dans  une  affaire  ou  il  s’agilloit  principale- 
ment de  l’interet  public  , & effaïer  en  particulier  de 
propofer  des  chofes  qui  fuffent  également  utiles  & 
avantageufes  pour  foulager  le  roïaume  des  miferes 
paflees  3 & le  garantir  des  maux  à venir.  Les  états 
remercièrent  le  roi  de  fes  bonnes  intentions , & pro- 
mirent tous  de  fe  comporter  avec  beaucoup  de  zélé 
& de  fidélité  : mais  quoique  l’intention  de  fa  majefté 
parût  être  la  même  que  celle  des  états , le  roi  ne  tarda 
pas  long-  tems  à en  connoître  la  différence.  La  plupart 
des  députez  des  provinces  étant  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  ligné  la  ligue  , ne  firent  rien  que  par 
l’ordre  exprès  3 & fuivant  les  confeils  du  due  de  Gui- 
le  3 qu’ils  regardoient  comme  leur  chef. 

Des  le  lendemain  de  l’ouverture  3 les  députez 
firent  un  décret  par  lequel  on  réfolut  de  fupplier  fa 
majefté  , qu’afin  d’expedier  plus  promtement  les  af- 
faires à la  fatisfa&ion  d’un  chacun  , il  lui  plût  nom- 
mer un  certain  nombre  de  juges  3 qui  ne  fuflenc 
point  fufpeéts  aux  états , aufquels  on  joindroit  dou- 
ze des  députez  pour  entendre  les  proportions  géné- 
rales & particulières  3 qui  feroient  faites  par  les  trois 
ordres , avec  pouvoir  de  décider  3 à condition  que 
tout  ce  qui  du  confentement  de  ces  juges  feroit  or- 
donné , auroit  force  de  loi  3 & feroit  obfervé  invio- 
lablement  dans  la  fuite  , fans  qu’aucun  pût  contre- 
dire ni  révoquer  leurs  dédiions. 

Quelque  peu  convenable  que  fût  cette  demande 
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îe  roi  répondit  avec  beaucoup  de  modération  % que  — - _■ 

toutes  les  fois  que  les  états  feroient  des  proportions  ^ N-  l576* 

t>c  des  demandes  , il  ecouteroit  dans  le  moment  me-  à cette  prétention 

me , les  douze  députez  qu’il  leur  permettoit  de  nom-  de.S  étatî' 

mer  ; 8c  qu  apres  quon  auroit  examiné  leurs  raifons  ^ 

dans  fon  confeil  , il  ne  manqueroit  pas  d’y  répon- 

die  j 8c  de  pourvoir  a tout  ce  qui  contribueroit  à la 

fatisfaéfion  de  chacun.  Qu’enfin  pour  rendre  tout 

le  monde  content , il  nommeroit  aux  états  ceux  qui 

compoferoient  fon  confeil  , afin  qu’ils  pufTent  con- 

noître  la  qualité  des  minières  fur  l’avis  defquels  il 

vouloir  fe  conduire  \ mais  qu’il  ne  pouvoir  regarder 

comme  inviolable  , ce  que  d autres  que  lui  ordon— 

neroient.  Les  états  connurent  par  cette  réponfe , 

qu  ils  ne  viendroient  jamais  a bout  de  leur  projet, 

puifqu  on  avoir  connu  l’artifice  de  leur  demande  ; 

ce  qui  les  fit  recourir  à un  autre  expédient , qui  fut 

de  piopofer  , qu  avant  toutes  chofes , 011  décidât  fi 

l’on  devoir  ou  non  , tolérer  dans  le  roïaume  d’autre 

religion  que  la  Catholique. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  les  Proceftans  publie-  lxxvl 
rent  le  mémoire  de  l'avocat  David  adrelTé  au  pape  , kâ™ !£ 
dont  on  a parle  plus  haut.  Le  roi  en  fit  la  ledture  , 8c  neThouitb.  6 $. 
commença  à s’apperçevoir  des  devins  fecrets  de 
la  nouvelle  ligue  qui  fous  prétexte  de  n'avoir  en 
vue  que  les  interets  de  la  religion  , ne  cherchoit  *-8- 
dans  le  fond , qu’à  anéantir  infenfîblement  l’auto- 
lite  légitimé  , en  transférant  le  fouverain  pouvoir 
a un  autre  : des-lors  il  réfolut  d’affoiblir  ce  parti,  ne 
pouvant  l’abbattre  entièrement,  8c  de  rendre’ fes 
projets  inutiles.  Pour  y parvenir,  8c  prévenir  en 
particulier  l’autorité  du  duc  de  Guife , que  les  fac- 

Y y iij 
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LXXVII. 
Les  états  délibè- 
rent fur  l’article 
de  la  religion. 

De  Thou  lib . 6 3. 
D'Avila  liv.  6. 
Dans  le  journal 
4e  Bodin. 
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deux  vouloient  mettre  à leur  tête  , il  déclara  qu’il 
vouloir  être  chef  de  l’union , & emploïa  le  duc  de 
Mayenne  pour  engager  les  états  à le  reconnoitre  en 
cette  qualité.  Le  roi  ligna  lui-même  la  ligue  à la  tê- 
te de  tous  les  feigneurs  de  la  cour  , &Tenvoïa  aulïi- 
tôt  après  à Paris  & en  Bourgogne  , avec  des  ordres 
pour  la  faire  recevoir  par  tout.  ^ 

Cependant  les  états  continuoient  toujours  à dé- 
libérer fur  l’article  de  la  religion  -,  ils  vouloient  qu’on 
ne  foulfrît  que  la  feule  religion  Catholique  dans  le 
roïaume  , perfuadez  que  ni  le  roi , ni  les  députez 
11’oferoient  s’y  oppofer , quoiqu  il  y en  eut  plulleurs , 
qui  intérieurement  étoient  d’un  avis  contraire  : Sc 
de-là  ils  concluoient , qu’en  faifant  paffer  cet  article , 
il  n’y  auroit  plus  d’efperance  de  paix  , & que  la  guer- 
re feroit  déclarée  aux  Calviniftes.  Le  cierge  a la  tete 
duquel  étoit  l’archevêque  de  Lyon  , convint  unani- 
mement qu’on  folliciteroit  le  roi  de  defendre  1 exer- 
cice de  toute  autre  religion  , que  celui  de  la  Catho- 
lique Romaine  , & d’y  foumettre  tous  fes  fujets.  La 
nobleffe  fut  du  même  avis , à l’exception  feulement 
de  quelques-uns  qui  s’y  oppoferent  : ceux-ci  vou- 
loient bien  qu’on  confervât  la  pureté  de  la  religion  , 
mais  ils  confeilloient  de  ramener  les  réfra&aires  par 
d’autres  voies  que  par  celle  des  armes.  Ce  dernier 
avis  fut  celui  pour  lequel  le  tiers  état  fe  déclara  ; car , 
comme  le  peuple,  c’eft- a - dire  les  bourgeois,  les 
marchands , les  artifans , & ceux  de  la  campagne  fe 
trouvoient  accablez  d’impôts  & de  fubhdes  pendant 
la  guerre  , ils  vouloient  qu’on  mît  cette  claufe  : au- 
tant que  la  tranquillité  de  l’état  h’en  fouffriroit 
point,  de  qu’il  ne  feroit  point  nécefïaire  d’en  venir 
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aux  armes  : mais  lopinion  contraire  prévalut , en  — — _ 
forte  que  la  claufe  fût  ôtée,  & que  l’article  pafla  fim-  A N. 
plement  fans  aucune  reffridtion. 

Jean  Bodin  jurifconfulte  Angevin,  & député  du  lxxvui. 
tiers  état  de  la  province  du  Vermandois,  parce  qu’il  poiTà  lavis  TJ 
etoit  procureur  du  roi  au  préfîdial  de  Laon , foutint  clergé‘ 
alors  vivement  les  interets  du  peuple  , & ce  zélé  le  vJtfoZnâ 
mit  dans  la  fuite  fort  mal  à la  cour,  & lui  fit  perdre , £ 
a ce  que  l’on  prétend  , une  charge  de  maître  des  re-  le dti<deNsvers‘ 
quêtes.  Il  fit  voir  dans  fon  difcours , à quoi  le  roïau- 
me  s’expofoit,  s’il  prenoit  encore  les  armes,  & en- 
tra dans  le  détail  des  maux  qu’on  avoit  déjà  fouf- 
ferts  * & ce  qu’il  dit , fit  une  fi  vive  imprefiion , que 
fon  avis  auroit  paffé  , fi  l’on  eût  été  libre  & bien  in- 
tentionné : mais  parce  qu’011  avoit  affaire  à des  gens 
livrez  à la  fadtion  du  duc  de  Guife , qui  vouloit  la 
guerre  fous  le  vain  prétexte  de  maintenir  la  reli- 
gion , il  fut  réfolu  à la  pluralité  des  voix , qu’on 
prefferoit  le  roi  de  donner  une  déclaration , pour 
maintenir  la  feule  religion  Catholique  dans  fon 
roïaume  , & interdire  tout  commerce  avec  les  Cal- 
viniffes  ; & le  lendemain  quelques  députez  fubor- 
nez  par  les  fadfcieux , fe  préfenterent  au  confeil  du 
roi , au  nom  des  villes  de  Rheims , de  Châlons  &c 
de  Soiffons , qui  font  partie  du  Vermandois , pour 
défavoüer  Bodin  , & fe  plaindre  de  ce  qu’il  avoit 
paffé  fes  pouvoirs. 

Ce  fut  le  2 G.  de  Décembre  que  ce  premier  arti-  ixxix. 
cle  de  la  délibération  des  états  fut  drefle.  Il  étoit  dWdt'1*,,?,,'* 
conçu  en  ces  termes  : Que  le  roi  feroit  fupplié  de 
réünir  tous  fes  fujecs  à la  religion  Catholique  , 

Apollolique  & Romaine , par  les  meilleures  & plus 
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*“•  - faintes  voies  que  faire  fe  pourroic , d’ordonner  que 

An.  15-76. 

l’exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  fût  dé- 
fendu j tant  en  public  qu’en  particulier  dans  tous 
fes  états  ; & que  les  miniftres  de  cette  religion  enflent 
à fortir  du  roïaume  dans  un  certain  tems  , que  fa 
majefté  leur  marqueroit  , nonobftant  tous  édits  à ce 
contraires  ; enfin  , d’avoir  la  bonté  de  prendre  fous 
fa  roïale  protection  tous  les  autres  particuliers  de  la- 
dite religion  , en  attendant  qu’ils  rentraffent  dans 
le  fein  de  l’églife  ; mais  l’on  excluoit  de  cette  grâce 
les  miniftres , les  diacres  & les  furveillans.  L’article 
fut  foufcnt  par  tous  les  députez  des  provinces  de 
llfle  de  France  , de  Normandie  , de  Champagne  , 
du  Languedoc , d’Orléans  , de  Picardie  & de  Pro- 
vence. ïl  y eut  feulement  quelques  provinces  qui 
demandèrent  qu’on  le  modifiât,  & qu’il  ne  fût  reçu 
qu’autant  qu’il  feroit  pollible  de  l’exécuter  par  les 
voies  de  la  douceur. 

lxxx.  ^ _ Dans  le  même  tems , des  députez  du  roi  de  Na- 
a?Nava«e&  du  varre  & du  prince  de  Coudé,  vinrent  à Blois  avec 
aux  étatsf  C°ndc  quelques  miniftres  Calviniftes  : mais  on  ne  leur 
-£>e  jh eu  m.  63.  donna  point  audience.  Ces  députez  ne  laifferent 
pas  de  s’oppofer  aux  réfolutions  qu’on  pourroit 
prendre , qui  feroient  contraires  aux  privilèges  qui 
leur  étoient  accordez  par  le  dernier  édit , & de  pro- 
tefter  contre  les  états , comme  n’étant  ni  convo- 
quez , ni  affemblez  légitimement  5 & leur  protefta- 
tion  fut  rendue  publique.  Le  baron  de  Mirembeau 
forma  aufïï  fon  oppofition  au  nom  de  la  nobleffe 
de  Saintonge  qu’il  repréfentoit  : mais  la  faétion  con- 
traire cria  fi  fort , quelle  l’emporta. 

Quelque  affurance  que  le  roi  eût  donnée,  que. 

fon 
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fon  intention  étoit  de  ne  fouffrir  que  la  feule  reli-  ~~~ ~ ■ 
gion  Catholique  dans  fon  roïaume  3 il  fencoit  bien  N’  lV 
qu’une  pareille  déclaration  alloit  rejetter  l’état  dans 
une  guerre  cruelle  ; mais  n’ofant  pas  s’oppofer  ou- 
vertement à la  délibération  , il  éluda  la  demande  3 
8c  perfuada  aux  états  qu’avant  que  de  rien  conclu-  LX,XXL 
ré  3 il  ralloit  envoier  des  députez  au  roi  de  Navar-  tentauroideNa- 
re  3 au  prince  de  Condé  8c  au  duc  de  Damville 3 cond1u&"Tduc 
pour  tâcher  de  leur  faire  approuver  ce  qui  a voit  été  deDamv,IIe* 
arrêté  dans  les  états  : il  efperoit  par  ces  délais  trou-  dTIiliL 
ver  moï'en  d’arrêter  l’opiniâtre  réfolution  des  dépu-  D,e  Th°ujib- 

11  v J S 1 ln"i  D Avila  hv.  6- 

tez.  Arnaud  de  Pontac  3 eveque  de  Bazas  3 drefla  les 
inftrudtions  qu’on  devoir  donner  aux  envoïez  , qui 
furent  pour  le  roi  de  Navarre  , Pierre  de  Villars  s 
archevêque  de  Vienne 3 André  de  Bourbon  de  Ru- 
bempré  3 &c  le  fieur  Ménager  tréforier  de  France  5 
pour  le  prince  de  Condé  3 Charles  d’Allibout,  évê- 
que d’Autun  , qui  prit  avec  lui  Jean  Bodin  8c  Mont- 
morin  ; mais  Bodin  s’étant  excufé  fur  fon  grand 
âge 3 8c  fur  ce  qu’il  étoit  fufpedt  à plusieurs  à caufe 
des  avis  qu’il  avoir  donnez  3 on  nomma  en  fa  place 
Pierre  Rat  3 lieutenant  de  Poitiers':  enfin  pour  le 
duc  de  Damville  3 furent  choifis  Senneétaire  3 évê- 
que du  Puy  3 René  de  Rochefort  3 8c  le  fieur  de  To- 
lé  avocat.  L’on  verra  dans  la  fuite  quel  fut  le  fuccès 
de  cette  députation» 

Le  pape  Grégoire  XIII.  confirma  dans  cette  an-  ixxxir.^ 
née  157 6.  la  congrégation  appellée  du  Confalon  3 111e  la  congrcga- 
qui  avoit  été  établie  à Rome  vers  l’an  12^4.  8c  qui  tl0îl  du Confa!on- 

r /»/  1 /v  1.  l'-r*/-  N •>  In  Bullar.  i.  vol- 

etoit  compolee  de  leculiers  dits  Pemtens  3 a qui  S.  COnfl.  Greg.xm. 
Bonaventure  avoit  prefcrit  une  forme  particulière  ad\mnc 
de  prières.  La  bulle  eft  du  12,  d’Odtobre  ; elle  ac-  I<5-. 

Tome  XXXV » Zz 
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tom.  l-fag.  1040. 

Auber  y htfi.  des 
sardinaux. 

Le  Mire  defeript . 


Histoire  EcctËsiASTiQüÉ» 
corde  à cette  congrégation  plufieurs  privilèges  8c 
indulgences.  Celle  des  pénitens  du  Confalon  à Lyon 
lui  fut  aggrégée  , 8c  parce  que  le  roi  Henri  III.  qui 
aimoit  ces  fortes  d’exercices  de  pieté  , y parut  fou- 
vent  en  fîmple  confrère , on  l’appella  la  compagnie 
roïale. 

Le  roi  de  Cochin  , dans  la  prefqu’ifle  de  deqà  le 
Gange  , écrivit  cette  année  au  pape  j pour  recher- 
cher fon  amitié  , 8c  témoigner  fon  refpeét  pour  le 
S.  fiége.  Ce  prince  , quoiqu Infidèle  , fit  aufli  partir 
un  amba fadeur  qu’il  chargea  de  fes  lettres  ; mais 
cet  envoie  étant  tombé  malade  à Lifbonne  , 8c  fe 
voïant  hors  d’état  d’aller  plus  loin  , envoïa  fes  let- 
tres par  une  autre  voïe.  Le  pape  en  répondant  au 
prince  , l’exhorta  à renoncer  aux  erreurs  du  paga- 
nifme , 8c  à embrafler  les  lumières  de  levangile  ; il 
lui  rappeïla  le  fouvenir  de  fes  anciens  fujets  autre- 
fois convertis  par  l’apotre  faint  Thomas , 8c  le  pria 
d’accorder  fa  protection  aux  chrétiens  qui  étoiene 
dans  fon  roïaume. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  , Gré- 
goire XIII.  éleva  au  cardinalat  André,  fils  de  Fer- 
dinand archiduc  d’Autriche  s âgé  d’environ  dix-huis 
ans  , 8c  neveu  de  l’empereur  Ferdinand  , frere  de 
Charles  V.  Il  remplaça  dans  le  facré  college  Gafpard 
Cervantes  Efpagnol  du  dipcéfe  de  Placentia , fous 
l’archevêché  de  Compoftelle.  Celui-ci  s’étoit  rendu 
habile  dans  la  eonnoifTance  du  droit  canon  8c  civil  y 
8c  dans  la  théologie  -,  il  s’étoit  fait  admirer  par  fon 
içavoir  8c  fon  éloquence  dans  le  concile  de  Trente»- 
Il  avoir  été  auparavant  grand  vicaire  de  l’archevêque 
de  Seville  > 8c  il  fut  tiré  de  cet  emploi  fous  Pie  IV ^ 
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pour  être  fait  d’abord  inquifîteur  général , enfuite  . 
archevêque  de  Mefime  en  Sicile  , puis  de  Salerne  , 
enfin  deTarragone  en  ij68.  Il  vint  à Rome  pour 
plaider  la  caufe  de  Barthelemi  Caranza  , archevêque 
de  Tolede , devant  le  pape  Pie  V.  & ce  pontife  à la 

Eriere  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  3 le  mit  au  no  ra- 
re des  cardinaux  dans  la  promotion  qu’il  fit  au  mois 
de  Mai  1570.  il  lui  donna  le  titre  de  S.  Martin- aux- 
Monts , qu’il  changea  dans  la  fuite  en  celui  de  fain- 
te  Balbine.  Deux  ans  après  il  fut  envoie  légat  en  Ef- 
pagne  auprès  du  même  Philippe , pour  traiter  avec 
lui  d’affaires  très-importantes , & après  trois  ans  de 
demeure  dans  ce  roïaume  , il  mourut  à Tarragone 
un  lundi  14.  du  mois  d’Àoût , âgé  de  foixante-qua- 
tre  ans  > & fut  enterré  dans  l’églife  Cathédrale.  En 
mourant  il  laiffa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  à 
l’univerfité  deTarragone  pour  gager  les  profeffeurs* 

& j faire  cultiver  les  fciences  avec  plus  de  foin  : il 
y établit  auffi  un  féminaire  , & comme  il  aimoit  fort 
les  Jefuites , il  leur  fonda  une  maifon  pour  leur  fer- 
vir  de  noviciat.  Etant  élu  archevêque  de  Salerne  , il 
y tint  un  fynode  pour  confirmer  les  décrets  du  con- 
cile de  Trente  s & les  adtes  en  furent  imprimez  à 
Rome  peu  de  tems  après  : il  fonda  encore  à Salerne 
un  féminaire  de  jeunes  clercs , dont  l’emploi  étoit  de 
fervir  à l’autel  dans  l’églife  cathédrale. 

Les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  dans  cette  même 
année  1576.  font  premièrement , Barthelemi  Ca- 
ranza , religieux  Dominiquain  & archevêque  de  To- 
lede  ; on  l’appelloit  auffi  de  Miranda , qui  étoit  le  nom  bibholh  feript. 
du  lieu  de  fa  naiffance  dans  le  roïaume  de  Navarre.  HlJpeir.  saUzar  * 
La  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  en  enfeignant  la 

Z z ij 
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la  réfidence  de  droit  divin.  Philippe  3 roi  d’Efpagne* 
allant  en  Angleterre  époufer  la  reine  Marie  0 y me- 
na avec  lui  ce  théologien  3 qui  s’emploïa  beaucoup 
au  rétabliffement  de  la  réligion  Catholique  3 princi- 
cipalement  dans  l’univerfité  d’Oxford  : il  fit  paroî- 
tre  tant  de  zele  & de  dextérité  dans  cette  bonne  œu- 
vre 3 que  la  reine  le  choifit  pour  fon  confelfeur.  Phi- 
lippe ÏE  le  nomma  à l’archevêché  de  Tolede  3 un 
des  plus  confiderables  d’Efpagne  en  1557.  il  y tra- 
vailla avec  beaucoup  de  zélé  3 jufqu’à  ce  que  l’em- 
pereur Charles  V.  aïant  abdiqué  3 & s’étant  retiré  au 
monaftere  de  faint  Juft  3 l’attira  auprès  de  lui , pour 
le  foutenir  dans  fes  bonnes  difpofitions , & l’aider  à 
mourir  en  chrétien.  En  effet  3 Caranza  reçut  la  con- 
feffion  de  ce  prince  3 lui  adminiftra  les  derniers  fa- 
cremens 3 Sc  fut  toujours  avec  lui  jufqu’au  moment 
de  fa  mort  j qui  arriva  le  21.  Septembre  1558. 

Cette  mort  termina  auffi  le  repos  de  Caranza» 
Comme  on  reprochoit  à Charles  V.  d’avoir  eu  une 
religion  un  peu  équivoque  3 & des  fentimens  qui 
n’étoient  pas  orthodoxes  3 ce  reproche  étoit  tombé 
fur  fon  confeffeur.  En  conféquence  3 Ferdinand  de 
Valdez  „ archevêque  de  Seville  3 fir  arrêter  Caranza 
le  zi.  d’ Août  1 y j5>.  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
million  du  pape  : on  le  mit  en  prifon  à Valladoiid  3 
& on  commença  à lui  faire  fon  procès  j mais  com- 
me il  récufa  fes  juges  3 & qu’il  en  appella  au  pape  3 
le  roi  du  confentement  du  pape  3 nomma  d’autres 


A N,  1576.  fe  trouver  au  concile  de  Trente  3 ou  il  prêcha  en 
Dupin  biblioth.  préfence  des  peres  le  premier  dimanche  de  Carême 
de  l’an  1 54  6.  Il  y fut  du  parti  de  ceux  qui  foutenoiene 
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perfonnes  pour  informer  contre  lui 3 & faire  toutes 
les  procedures  3 afin  de  les  envoïer  à Rome  , où  il 
devoir  être  jugé  définitivement.  Cette  affaire  traîna 
fi  fort  en  longueur  3 que  les  procedures  ne  furent 
finies  quen  1 3-64.  il  y eut  même  alors  de  nouvelles 
difficultez  , parce  que  les  inquifiteurs  croïant  qu’il  y 
alloit  de  leur  honneur  , qu  elle  ne  fût  pas  jugée  ail- 
leurs qu  en  Efpagne  3 firent  ce  qu’ils  purent  pour  em- 
pêcher quelle  ne  fût  portée  à Rome.  Le  roi  approu- 
va leurs  raifons } & obtint  du  pape  Pie  IV.  des  com- 
miffaires  pour  la  juger  en  Efpagne  même.  Le  pape 
commit  le  cardinal  Buoncompagno  , Jean-Baptilfe 
Caftania  , eveque  de  Roffano  f & Jean  Aldobrandin 
auditeur  de  Rote  , qui  arrivèrent  en  Efpagne  au 
mois  de  Novembre  ij6j.  Les  officiers  de  l’inquifi- 
tion  aiant  voulu  juger  avec  eux  3 & les  commiffai- 
res  s obftinans  a le  refufer  , la  difpute  fut  vive.  Pie 
IV.  mourut  pendant  quelle  duroit , & Buoncom* 
pagno  fe  retira  pour  retourner  à Rome  , & afïifter 
au  conclave , ou  Pie  V.  fut  elû.  Le  pape  informé  de 
1 affaire  3 1 évoqua  a Rome  : Caranza  y fut  conduit  3 
y arriva  le  z8.  de  Mai  1^67.  & y fut  d’abord  enfer- 
mé  dans  le  château  faint  Ange  , où  il  fut  traité  plus 
doucement  qu  en  Efpagne.  Le  pape  nomma  aufîL 
tôt  des  commiffaires  pour  examiner  de  nouveau  fon 
affaire  } mais  le  procureur  de  linquifition  d Efpagne 
fit  naître  tant  de  difficultez  3 que  Pie  V.  mourut  fans 
avoir  rien  termine.  Grégoire  XIII.  ne  trouva  pas  de 
moindres  obftacles  , de  il  ne  put  prononcer  de  fen- 
fence  3 que  le  14.  d’Avril  1 576.  Caranza  , à la  véri- 
té , n y fut  point  déclaré  convaincu  d’héréfie  ; mais 
acaufe  des  fortes  prefomptions  qu’il  y avoir  contre 
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lui , il  fut  condamné  à abjurer  quelques  propofi- 

An.  i S76'  tions , quoiqu’il  prétendît  ne  les  avoir  pas  foutenues 
dans  un  mauvais  fens.  On  lui  ordonna  aufti  de 
reciter  quelques  prières , & on  le  fufpendit  du  gou-» 
vernement  de  fon  églife  pendant  cinq  ans  , pen- 
dant lefquels  il  demeureroit  à Rome  dans  le  couvent 
de  la  Minerve  , & recevroit  mille  ducats  par  mois 
pour  fon  entretien  j mais  il  ne  furvêcut  que  dix-fept 
jours  à cette  humiliante  fentence  : il  mourut  le  2..  de 
Mai  1 f 76.  âgé  de  foixante  & douze  ans.  Il  déclara  pu- 
bliquement avant  de  recevoir  les  derniers  facremens , 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  les  fentiriiens  quon  lui  avoit 
imputez , ni  foutenu  aucune  opinion  heretique  : on 
a rendu  depuis  à fa  mémoire  la  juftiçe  quelle  méri- 
toit , & il  a toujours  été  en  eftime  & en  vénération/ 
parmi  les  perfonnes  pieufes  & gavantes. 

Il  nous  a laifle  quelques  ouvrages  qui  font  con- 
noître  fon  érudition  & la  pureté  de  fes  fentimens  : 
le  plus  confiderable  eft  fa  fomme  des  conciles , qui 
a été  imprimée  plufieurs  fois  en  differentes  villes,  ÔC 
qui  comprend  beaucoup  de  matière  en  peu  de  mots  ; 
cet  ouvrage  eft  en  latin  , & l’on  y trouve  dans  les 
queftions  prélimininaires  quelques  maximes  ultra- 
montaines , qu’on  n’admet  point  en  France.  Le  ca- 
îéchifme  en  Efpagnol,  qu’il  publia  pour  l’inftruétion 
de  fes  diocéfains , ne  fut  pas  du  goût  de  l’inquifition 
qui  le  cenfura  ; mais  les  députez  du  concile  de  Tren- 
te pour  l’examen  des  livres , devant  lefquels  ce  ca-- 
téchifme  fut  porté  en  1563.  l’approuverent  avec  or- 
dre même  d’en  donner  à l’auteur  une  atteftation  en 
bonne  forme  , ce  qui  irrita  fi  fort  les  inquifiteurs 
Efpagnols , que  le  comte  de  Lerma  en  fit  les  plain- 
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tes  aux  peres  du  concile  , & voulut  les  engager  à — 

révoquer  cette  approbation,  Sur  leur  refus,  l’évêque  ^N'  l57e 

de  Lerida  s’emporta  fort  contre  les  députez  de  la 
congrégation  , & produifit  beaucoup  d'endroits  du 
livre  , qui  pris  dans  le  fens  qu’il  leur  donnoit,  fem- 
bloient  a la  vérité  mériter  quelque  cenfure  ; mais  le 
prelident  de  la  congrégation  piqué  contre  l’évêque  , 
protefta  devant  les  légats  , qu'il  n’affifteroit  plus  à 
aucun  aéte  puolic  , li  l’on  ne  lui  faifoit  une  répara- 
tion convenable.  Le  cardinal  Moron  accommoda 
1 attaire  ,&  les  conditions  furent , que  l’on  ne  déli- 
vrerait aucune  copie  de  l’atteftation  , & qUe  l’évê- 
que  de  Lerida  ferait  fes  excufes  aux  députez  : ainfi 
iatteltation  fut  retirée  des  mains  de  celui  auquel  on 
avoïc  remife  ; & la  conteftation  fut  aiToupie,  Les 
autres  ouvrages  de  Caranza , font  un  traité  de  la  re- 
lidence  des  evêques  qu’il  tenoit  être  de  droit  divin  y 
& une  inftru&ion  pour  entendre  la  méfié. 

Le  fécond  auteur  ecclefialfkjue'  mort  pendant  cet-  lxxx  vi. 
te  annee  , eft  Corneille  Janfenius  , né  à Hulft,  ca- 
pitale  du  pais  de  Waës  dans  le  comté  de  Flandres,  suedeGand. 

^ près  avoir  fait  fes  etudes  a Louvain  8c  s’être  ner-  Le  Mire  de  feript 
feétionne  dans  1 intelligence  des  langues  grecque  & ;»  It 

hebraïque , qu’il  croïoit  nécelTaires  à ceux  qui  veu-  ‘SÜÆÜ 
lent  etudier  l’écriture  fainte  , il  fut  chargé  d’enfei- 
gnei  la  théologie  dans  l’abbaïe  de  Tongerloo  de  “ ,6'f‘ "6‘ 
ordre  des  Prémontrez.  Il  exerça  cet  emploi  douze 
ans , pendant  iefquels  il  compofa  fon  commentaire 
fur  la  concorde  des  Evangeliftes , qui  fut  fon  pre- 
mier ouvrage  : on  l’imprima  pour  la  première  fois 
en  rî49-  & i y en  a eu  dans  la  fuite  un  grand  nom- 
bre d éditions  en  differens  pais.  On  y trouve , outre 
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— — l’explication  littérale  du  texte  , beaucoup  de  remar- 

À N.  i 576»  qUes  fur  le  fens  moral  & myftique  , & des  queftions 
de  controverfe  très-bien  traitées  ; on  peut  meme 
dire  que  c’eft  le  meilleur  commentaire  que  nous 
aïons  fur  i’hiftoire  de  levangile  , & celui  qui  rem 
ferme  plus  de  chofes  &c  d’une  plus  grande  utilité, 
Janfeniuscompofadans  le  même  tems  un  autre  com- 
mentaire fur  les  proverbes  de  Salomon  & fur  1 ec- 
clefiaftique  , le  cantique  des  cantiques  & la  fagefie  , 
qu’on  imprima  à Lyon  en  15.80.  &c  dans  la  fuite  plu- 
Leurs  fois  à Anvers.  Enfin  Ion  a du  meme  auteur 
une  paraphrafe  fur  les  pfeaumes  avec  des  notes  fort 
étendues  , dans  laquelle  il  expofe  les  fens  littéral , 
hiftorique  & prophétique  des  pfeaumes , & fait  voir 
qu’un  même  paffage  peut  avoir  lun  1 autre  . il  fuit 
prefque  par  tout  le  texte  hebreu  , mais  fans  négli- 
ger la  vçrfion  grecque  pour  l’eclaircilTement  de 
quelques  endroits, 

Janfenius  après  avoir  enfeigné  la  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation  dans  l’abbaïe  de  Tonger- 
loo  3 fut  nommé  à la  çure  de  faint  Martin  de  Cour- 
tray  , qu’il  delfervit  pendant  douze  ans  , aimé  & 
chéri  de  fes  paroifïiens  qu’il  animoit  a la  pratique  de 
la  vertu  par  fes  folides  inftrudtions  Sc  fes  bons  exem- 
ples, Mais  comme  la  providence  le  deftinoit  aux 
premiers  emplois  de  l’eglife  , il  quitta  fon  bénéfice 
pour  revenir  à Louvain  , où  il  prit  le  degre  de  doc- 
teur, & fut  pourvu  du  doïenné  de  faint  Jacques, 
avec  le  rang  de  doéteur  & profefieur  en  théologie  : 
il  fut  au  lli  un  cle  ceux  que  Philippe  II.  nomma  pour 
aller  au  concile  de  Trente  , comme  député  de  lu- 

niverfité  de  Louvain  j il  s’y  fit  autant  çftimer  par  fa 
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modeflie  & fa  fageffe , que  par  fa  doctrine.  A Ton  re-  - — -*• — 
tour  , le  roi  d’Efpagne  voulant  récompenfer  fon  me-  A N.  1 77.7. 
rite,  profita  de  l’eredtion  des  nouveaux  évêchez  que 
Paul  IV.  avoit  fait  en  Flandres  en  1575».  & nomma 
Janfenius  à celui  de  Gand  : mais  il  n’en  fut  pourvu 
qu’en  1768.  à caufe  des  troubles  que  cette  érection 
caufa  dans  les  Païs-Bas  : il  en  fut  le  premier  prélat, & 
y tint  un  fynode  en  1 J70.  Enfin  , après  avoir  rempli 
dignement  cette  place  pendant  huit  années,  il  mou- 
lut .dans  fa  ville  epifcopale  le  10.  d’ Avril  de  cette 
année  1776.  âge  de  foixante-fix  ans.  O11  a vu  ailleurs 
la  part  qu’il  eut  dans  l’affaire  de  Michel  Baïus. 

Jacques  Païva  d’Andrada,  théologien  Portugais , exxxvii. 
mourut  auiii  dans  cette  meme  annee  : il  etoit  d’une  Païva  d’Andràda. 
famille  dilfinguee  en  Portugal  ; mais  il  fe  rendit  en-  N ic°i • Anu»no 
core  plus  illullre  par  fon  érudition , que  par  fa  naïf-  ui,rpm.' 
fance.  S étant  engagé  dans  l’état  ecclefialtique  dans  pT*l°ïib°^nVol 
la  feule  vue  de  fervir  utilement  l’églife  (ans  aucune  exPltc-  . v 
ambition  pour  les  dignitez  , il  fit  fa  principale  étu-  to  i6-p-  os- 
de  de  l’écriture  fainte  & des  peres  , & fon  zélé  le 
porta  a fe  charger  de  quelques  millions  , ou  il  fit 
beaucoup  de  fruit.  Sebaltien,  roi  de  Portugal,  con- 
noifiant  fon  érudition  & fa  piété  , l’envoïa  au  com 
cile  de  Trente  pour  y afïifter  en  qualité  de  fon  théo- 
logien : il  y prononça  devant  tous  les  peres  un  dif- 
cours  latin  le  fécond  dimanche  après  Pâques  en 
1762..  qui  fut  imprime  dans  la  fuite.  On  a aulfi  fes 
explications  orthodoxes  qu’il  compofa  â Trente  , & 
cjui  font  partagées  en  dix  livres , qu’on  a imprimées 
a Cologne  en  1764.  Sa  défenfe  du  concile  de  Tren- 
te, contre  le  livre  publié  par  Kemnitius  protellant , 
fous  le  titre  d examen  concilii  Tridentini , trois  vo- 
Tome  XXX F.  Aaa 
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7 lûmes  de  fermons  en  Portugais.  On  ne  peut  cepen- 

^ N’  1 $7 dant  s’empêcher  de  remarquer  que  Païva  a écrit  plû- 
tot  en  déclamateur  qu’en  controverbfte  3 & qu’il 
n’eft  pas  toujours  exaéf  dans  fes  raifonnemens.  Ce 
qu’il  a fait  de  plus  folide  eft  la  réfutation  de  Kem- 
nitius  : il  mourut  à l’âge  de  quarante-fept  ans. 
aÏ**™’  Le  IO*  Novemkre  ùe  cette  année  , il  fe  tint^ 

niverfité  de  Paris,  a Paris  une  alfemblée  de  la  faculté  des  arts  â faint 
d’ Argentré coi-  Julien,  le  Pauvre  , où  cette  faculté  délibéra  fur  deux 

hii.jHchc.de  nov.  ...  . . , / J -ni  • T 

crroùb.  loin.  l.  ÿ.  articles  j le  premier  concernoit  les  états  de  mois.  Le 
reéteur  Hugues  Burlat  demanda  qu’on  élût  quelque 
homme  grave  pour  y aflifber  , & fupplia  qu’on  ap- 
pellât  les  Libraires  , & qu’on  les  fît  jurer  en  préfen- 
ce  des  députez  , qu’ils  ne  favoriferoient  les  Jefuites 
en  aucune  maniéré  , & que  s’ils  refufoient  de  faire 
ce  ferment , on  les  obligeât  d’en  dire  les  raifons.  Le 
mercredi  13.  de  Décembre  dans  une  alfemblée  de 
l’uni  verhté  qui  fe  tint  aux  Mathurins , on  nomma 
quatre  doéteurs  3 gens  d’une  foi  intègre , d’une  vie 
réglée , d’un  grand  jugement  5 & de  beaucoup  d’éru- 
dition 5 fçavoir  les  heurs  Pelletier  grand-maître  de 
Navarre  , Faber  ou  le  Fêvre , faint  Germain  & de  la 
Bigne , pour  traiter  auprès  du  roi  dans  l’affemblée 
du  tiers  état  5 touchant  les  privilèges  & immunitez 
de  l'univeriité,  ahn  de  lui  rendre  fon  premier  luftre. 
On  examina  aulïi  la  maniéré  dont  il  falloir  s’y  pren- 
dre pour  obliger  le  miniftre  des  Mathurins , ôc  les 
religieux  mêmes  à célébrer  tous  les  ans  un  obit  pour 
Robert  de  Sorbonne  ; & l’on  ftatua  qu’il  falloir 
porter  cette  affaire  au  parlement  ;l’on  ordonna  de 
plus  y qu’on  défendroît  aux  Libraires  d’imprimer , 
ni  de  vendre  aucun  livre  contenant  une  mauvaife 
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do&rine , 8c  quils  le  promettroient  avec  ferment  au 
re&eur.  Dès  le  17.  de  Novembre  precedent  , l’uni- 
verfîté  avoit  tenue  en  Sorbonne  une  affemblée  par- 
ticulière , dans  laquelle  elle  fit  choix  de  quatre  doc- 
teurs en  théologie  pour  dreffer  en  fon  nom  des  re- 
montrances qui  feroient  préfentées  au  roi , pour  en- 
gager fa  majeflé  à maintenir  la  religion  Catholique , 
Apofiolique  8c  Romaine  dans  fon  roïaume , a l’ex- 
clufion  de  toute  autre  , 8c  à ne  conférer  les  bénéfi- 
ces } magiftratures  8c  autres  offices , qu’à  des  per- 
fonnes  recommandables  par  leur  vertu  8c  par  leur 
fcience. 

Antoine  du  Vivier , chanoine  l’églife  de  Paris  & 
chancelier  de  l’univerfité  , s’étant  plaint  que  quel- 
ques licentiez  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris , 11e 
vouloient  pas  païer  l’honoraire  qu’il  difoit  lui  être 
dû  , le  parlement  rendit  un  arrêt  a ce  fujet  le  2.4.  du 
mois  de  Novembre  , par  lequel  il  fut  maintenu  8c 
confervé  dans  fes  droits , 8c  honoraires , 8c  il  fut  ré- 
gie quon  lui  païeroit  un  demi  écu  pour  chaque  li- 
cence , fans  en  excepter  les  religieux  mandians.  Le 
même  chancelier  demandoit  encore  par  une  autre 
requête  du  3.  dudit  mois,  que  dans  toutes  les  af- 
femblées  , procédions  8c  actions  publiques  qui  fe  fe- 
roient en  ladite  univerfité  , il  eût  le  premier  8c  le 
plus  honorable  lieu  après  le  re&eur  : le  parlement 
ne  prononça  point  fur  ce  dernier  article. 

Les  Luthériens  d’Allemagne  étaient  toujours  di- 
vifez  entr’eux  5 ce  qui  obligea  l’éledteur  de  Saxe  à te- 
nir encore  une  affemblée  à Torgaw  dans  cette  an- 
née 1 J76.  afin  de  les  accorder.  Cette  affemblée  fe 
trouva  fort  nombreufe  ; les  théologiens  Protef- 
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tans  de  toute  T Allemagne  s’y  trouvèrent , a l’ex- 
ception des  Zuingliens  Ôc  des  Calviniftes  qui  en  fu- 
rent exclus.  Elle  prit  pour  réglé  de  fes  fentimens  la 
confeffton  d’Aufbourg , l’apologie  de  cette  confef- 
fion  j les  articles  de  Smalcalde  , le  grand  ôc  le  petit 
catéchifme  de  Luther  , ôc  la  nouvelle  formule  de 
concorde  ; ôc  rejetta  les  lieux  communs  de  Melanch- 
ton  3 ôc  quelques  autres  écrits.  En  conféquence  l’af- 
femblée  dreffa  une  formule  qui  fut  envolée  à Loiiis 
électeur  Palatin  5 à fes  frétés  ôc  au  Landgrave  de 
Heffe  , fis  de  celui  qui  avoir  tant  travaillé  -inutile- 
ment pour  réiinir  les  Luthériens  avec  les  Zuingliens. 
Mais  ces  princes  rejetterent  cette  formule  de  l’avis 
de  leurs  théologiens , de  même  que  les  ducs  de  Hol- 
ftein  ôc  de  Brunfwick,  ôc  envoïerent  à l’éledeur  de 
Saxe  les  cenfures  de  ces  mêmes  théologiens  ; ce  qui 
obligea  Smidelin  3 Chitrée > Kemnitius  ôc  les  autres , 
de  réformer  cette  formule  de  Torgaw  , ôc  d’en  dref- 
fer  une  autre  à Bergue  , dans  laquelle  ils  déclarèrent 
que  le  corps  ôc  le  fang  de  Jefus-Chrift  étoient  vraie- 
ment  ôc  fubftantiellement  préfens  5 ôc  diftribuez 
dans  la  cène  avec  le  pain  ôc  le  vin  , ôc  qu’ils  font  re- 
çus par  les  méchans  comme  par  les  bons. 

Le  dogme  de  l’ubiquité  de  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift  eft  aufh  expliqué  , ôc  foutenu  dans  cette  for- 
mule ; mais  en  ce  fens>  que  la  nature  humaine  étant 
exaltée  après  fa  réfurre&ion  , parce  que  Jefus-Chrift 
a quitté  la  forme  d’efclave  pour  fe  revêtir  de  celle 
de  Dieu  , il  eft  préfent  par  - tout , non-feulement 
comme  Dieu  5 mais  auffi  en  tant  qu’homme  , non 
pas  à la  vérité  d’une  maniéré  terreftre  , mais  parce 
que  la  vertu  par  laquelle  Dieu  remplit  tout  le  mon- 
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de , eft  communiquée  réellement  à l’humanité  de  — 

Jefus-Chiift  ; ce  qui  fait  qu  il  peut  être  réellement  ^ 

& véritablement  préfent  dans  la  cène  , ce  qui  n eft 
pas  poftible  à aucun  autre.  Cette  formule  aïant  été 
ainh  dieffee  le  12.  de  Mai  de  l’année  fuivante  1 577. 
fut  en  fuite  envoïée  par  1 eledeur  de  Saxe  aux  prin- 
ces & aux  états  Proteftans  dé  l’empire  , afin  qufls  la 
filfent  examiner  & approuver  par  leurs  théologiens. 

Ceux  du  Landgraviat  de  Hefie  , du  duché  des  deux 
Ponts , d Anhalt  ôc  de  Magdebourg  , la  défapproü- 

Jean  Cafimir  comte  Palatin,  frere  de  l’éleéfeur  xcr 
voulant  renverfer  l’entreprife  de  ces  ubiquitaires  ’ 
aîiembia  un  lynode  général  des  Proteftans  à Franc™  6onvenir  d’une 

C r 1 •»  r . ° . llv"  commune  confcl- 

roit  lur  le  Mem  au  mois  de  Septembre  13-77.  Tout  Son  de  foi. 
le  parti  qui  defendoit  le  fens  figuré  dont  ce  prince  Hl^'  des  variat- 

Inî  A __  ■>  \\rr  . C tom.  z.  in-4.0.  art. 

croit  lui-meme  , s y trouva  , a la  referve  des  Suiflés  *<•  t*g.  yi7.  & 
&des  Bohémiens  : mais  ceux-ci  avoient  envoie  leur^’ 
déclaration  , par  laquelle  ils  promettoient  de  fe  fou- 
mettre  à ce  qui  y feroit  réfolu  ; & quant  aux  Suif- 
fes  > Cafimir  fit  déclarer  par  fon  ambaftadeur  qu’il 
en  etoit  aifuré.  Le  deflein  de  cette  alfemblée  , com- 
me on  le  voit  par  le  difcours  du  député  du  comte 
Palatin  qui  en  fit  l’ouverture  , & par  le  confente- 
ment  unanime  de  tous  les  autres  députez  d’Angle- 
terre, de  France , de  Pologne,  de  Hongrie  & des 
Pai s-Bas  , etoit  de  drelfer  une  commune  confeflion 
de  foi  de  ces  églifes , & dont  tous  convinlfent.  On 
propofa  d’abord  de  chercher  les  moïens  d’empêcher 
la  condamnation  que  les  ubiquitaires  faifoieiit  de 
ceux  qui  n croient  pas  de  leur  avis  : enfuite  de  quel- 
le maniéré  devoir  être  conçue  cette  formule  , enfin 
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— quels  théologiens  on  devoir  charger  de  la  dreffer , 

A N.  1577.  gr  comment  on  pourroit  la  faire  ligner  à toutes  les 
églifes.  Sur  le  premier  chef:  , on  jugea  à propos 
d’envoïer  Philippe  Sidney , ambaffadeur  de  la  reine 
d’Angleterre  , avec  un  député  de  l’affemblée  aux 
éle&eurs  de  Saxe  , du  Palatinat  de  de  Brandebourg, 
avec  un  mémoire  pour  leur  repréfenter  l’injuftice 
qu’il  y avoir  de  condamner  tant  d'églifes  fans  les  en- 
tendre. D’autant  que  , difoit  le  député  Palatin  jou- 
tes cés  confeffions  de  foi  conformes  dans  la  doctri- 
ne , ne  different  que  dans  la  méthode  de  dans  la 
maniéré  de  s’exprimer , quoiqu’il  fût  bien  perfuadé 
du  contraire  , de  que  ces  différences  étoient  très- 
réelles. 

Sur  le  fécond  chef,  qui  regardoit  les  termes  dans 
îefquels  cette  formule  devoir  être  exprimée  , on 
convint  qu’il  étoit  néceffaire  quelle  fût  claire , plei- 
ne & folide  , quelle  contînt  une  claire  , mais  cour- 
te réfutation  de  toutes  les  hérefîes  de  ce  tems , de 
qu’elle  fûtd’  un  ftile  modéré , qui  ne  reffentît  ni  l’ai- 
greur ni  la  paffion.  Enfin  on  chargea  Zacharie  Urfin 
de  drefTer  cette  formule  , de  il  fut  réglé  quelle  feroic 
enfuite  envoïée  à Rodolphe  Gauthier  , miniftre  de 
Zurich  , de  à Théodore  de  Beze  , miniff  re  de  Genè- 
ve , qui  étoient  mieux  inftruits  des  maux  de  l’églife  , 
( c’eft-à-dire  des  divifions  de  la  réforme , de  des  con- 
feffions  de  foi  qui  la  partageoient.  ) Ces  miniftres  dé- 
voient mettre  la  derniere  main  à l’ouvrage,  après  l’a- 
voir fait  voir  au  théologien  que  la  reine  d’Angleter- 
re nommeroit  : on  décida  aufïl  que  les  confeillers 
du  prince  Caflmir  l’envoïeroient  à toutes  les  églifes 
pour  y être  lûë , corrigée  de  augmentée  comme  on 
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le  jugeroit  à propos.  Cette  confefflon  de  foi.aïant  . 

ete  ainfi  drefflée  , on  y joignit  un  manifefte  aux  élec-  A n. 
teurs  de  la  confelfion  d’Aufbourg  au  nom  de  lam- 
baffeur  de  la  reine  d’Angleterre  , & un  mémoire  au 
nom  de  l’afflemblée , pour  arrêter  la  condamnation 
Sue  les  Luthériens  alloient  faire  éclore.  On  difoit, 
dans  ce  mémoire  , que  cette  afifemblée  avoir  été 
convoquée  de  plusieurs  endroits  du  monde  chré- 
tien , pour  s’oppofer  aux  entreprifes  du  pape  , après 
les  avis  qu’on  avoir  eûs , qu’il  réünifloit  contr  eux 
les  plus  puiflans  princes  de  la  chrétienté,  ( c’eft-à- 
dire  l’empereur,  le  roi  de  France  & le  roi  d’Efpa- 
gne  ) : mais  que  ce  qui  les  avoir  le  plus  affligez,  étoit 
que  quelques  princes  d’Allemagne  , qui  invoquent , 
difoient-ils  , le  même  Dieu  que  nous , & détellent 
avec  nous  la  tyrannie  de  l’antechrift  Romain,  fe 
preparoient  à condamner  la  do&rine  de  leurs  éffli- 
fes  ; 5c  qu  ainfî  parmi  les  malheurs  qui  les  acca- 
bloient , ils  fe  voïoient  attaquez  par  ceux  dont  la 
veitu  &c  la  fageffe  faifoient  la  meilleure  partie  de 
leur  efperance. 

} Ils  repréfentoient  enfuite  à ceux  de  la  confefflon 
d Aulbourg , que  le  pape  en  ruinant  les  autres  égli- 
fes,  ne  les  épargneroit  pas.  Car  comment,  pour- 
fuivoient-ils , haiioit-il moins  ceux,  qui  les  premiers 
lui  ont  donné  le  coup  mortel  ? c’eft-à-dire  les  Lu- 
ther iens  , qu  iis  mettent  par-la  a la  tête  de  tout  le 
parti.  Ils  propofent  un  concile  libre  pour  s’unir  en- 
ti^eux,  & s oppofer  a l’ennemi  commun.  Enfin  après 
s etre  plaints , qu  on  les  vouloit  condamner  fans  les 
entendre , ils  difoient  que  la  difpute  qui  les  divi- 
foit  le  plus  de  la  confefflon  d’Aufflourg  , ceft-à-di- 
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re  , celle  de  la  cène  Se  de  la  préfence  réelle , n’avoit 
pas  tant  de  difficulté  quon  s’imaginoit , & quon 
leur  fàifoit  tort  en  les  acculant  de  rejetter  la  con- 
feffion  d’Aulbourg  : qu’ils  convenoient  cependant 
quelle  avoit  befoin  d’explication  en  quelques  en- 
droits , puifque  Luther  même  Se  Melanchton  y 
avoient  fait  quelques  changemens  qu’ils  avoient  cru 
néceffiaires.  Mais  toutes  ces  remontrances  Sc  tous 
ces  écrits  ne  produisirent  aucun  effet  ; quoique  le 
Landgrave  de  Heffe  eut  écrit  des  lettres  très-pref- 
fantes  aux  électeurs  fur  ce  fujet  , Se  que  Loüis,  élec- 
teur Palatin  , quoique  Luthérien  , eût  fait  fçavoir 
aux  électeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg,  les  raifons 
qu’il  avoit  pour  ne  pas  recevoir  la  formule  de  Ber- 
gue. 

Les  états  de  Blois  continuoient  toujours , Se  les 
princes  Lorrains  qui  étoient  en  quelque  forte  1 ame 
du  parti  catholique , qui  lui  donnoient  du  mouve- 
ment, y firent  de  nouveau  demander  par  les  eveques 
la  publication  du  concile  de  Trente.  Les  chapitres  s y 
oppofoient , dans  la  crainte  qu’il  n’en  coûtât  l’aboli- 
tion de  leurs  exemptions , Se  ils  refuferent  dy  con- 
fentir  , jufqu’à  ce  que  l’on  eût  mis  leurs  privilèges  a 
couvert.  Les  évêques  ne  rejetterent  pas  cette  condi- 
tion. L’accord  fe  ht  : mais  quand  on  le  crut  bien  ci- 
menté , il  le  vit  tout  à coup  renverfé  , -parce  que  les 
députez  de  plufieurs  provinces  s’oppoferent  formel- 
lement a cette  publication  du  concile  , par  une  pro- 
teftation  qui  arrêta  en  un  moment  le  cours  de  ces 
pourfuites.  Ces  députez  demandèrent  au  fecretaire 
du  clergé  aeffe  de  leur  proteftation  , Se  le  rendirent 
public;  ce  qui  irrita  beaucoup  le  clergé,,  Sc  encore 
plus  le  pape.  Dans 
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Dans  la  fécondé  féance  des  états  de  Blois  qui  fe  tint  - — 

le  17.  de  Janvier  de  cette  année,  les  députez  des  trois  A N'  D77» 

états  , 1 archevêque  de  Vienne  pour  le  clergé  , le  ba-  T.x c 1 1 L 
ron  de  Seneçay  pour  la  noblefie,  <Sc  l’avocat  Verforis  trois  états  an  roi, 
pour  le  tiers  état,  en  haranguant  le  roi,  lexhorterent  gîotJ 
rous  a conferver  la  feule  religion  Catholique  dans  fon  Dc  ThûU  lth-  q: 
roiaume  3 1 archevêque  infil/ta  fur-tout  à fuppîier  fa  m».  lyjf.Vïl™ 
majefle  de  bannir  pour  toujours  toutes  les  erreurs 
contraires  à la  faine  dodrine  , & de  remedier  aux 
abus  qui  s etoient  introduits  dans  le  culte  divin.  Le 
roi  répondit  en  peu  de  mots , qu’il  étoit  charmé  de 
1 union  qu’il  voïoit  regner  entr’eux  au  fujet  de  la  re- 
ligion , & du  culte  qu’on  doit  rendre  à Dieu  ; ou’il 
auroit  foin  , apres  en  avoir  communiqué  avec  fon 
confeil , de  fatisfaire  à leurs  demandes  & à leurs 
plaintes  ; mais  dans  la  fuite  011  ne  parla  que  des 
finances  & des  moïens  d’avoir  de  l’argent.  On  pré- 
senta au  roi  une  requête  , tendante  à ce  que  l’on  ré- 
formât fon  confeil , & qu’on  réduisît  le  nombre  des 
confeillers  à vingt- quatre  , fans  y comprendre  les 
princes  du  fan  g , & les  grands  officiers  de  la  couron- 
ne. L aiclieveque  de  Lyon  fut  1 auteur  de  cette  pro- 
portion, qui  fit  beaucoup  de  peine  au  roi  : fa  ma- 
jefté  demanda  auffi  aux  états  deux  millions , qui  lui 
furent  refufez.  Enfin  Pierre  Danez  voulant  fe  dé- 
mettre de  fon  évêché  de  Lavaur  en  faveur  de  Ge- 
nebrard , profelleur  roial  en  hébreu  , fa  demande 
fut  rejettée. 

Sur  la  fin  de  Septembre  Suivant , on  rendit  â Poi-  xci  v. 
tiers  un  nouvel  édit  de  pacification  contenu  en  foi-  Pa SsZtn*' dc 
xante  & trois  articles  , qui  modifioient  &c  expli-  &AviuiiV.'6. 
quoient  ce  qu’il  y avoir  de  trop  dur  dans  les  édits  J}eTho,iltk^ 
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*■.  ■ précédé  ns , 6c  tâchoient  d établir  1 égalité  entre  les 

A N.  i J77.  fujets  de  l’une  6c  l’autre  religion.  Il  fut  enregiftré  au 
parlement  le  8.  d’O&obre  a la  requête  du  procureur 
o-énéral  j mais  on  ny  fit  point  leCture  de  plufieurs 
articles , parce  qu’ils  ne  regardoient  que  certaines 
provinces  du  roïaume  , qui  ne  font  point  de  fon 
relfort.  Cet  édit  établilfoit  un  gouvernement  politi- 
que 6c  modéré , également  agréable  aux  deux  partis , 
permettoit  l’exercice  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée dans  les  maifons  des  nobles  qui  avoient  haute 
juftice , avec  permiffion  à chacun  dy  avoir  un  libre 
accès.  Il  vouloit  que  cet  exercice  fe  fit  dans  un  lieu 
fixe  en  chaque  bailliage  ou  jurifdi&ion  y pourvu 
qu’il  fût  éloigné  de  dix  lieues  de  Paris , 6c  de  deux 
feulement  de  l’endroit  ou  fe  trouveroit  la  coin»  Il 
ordonnoit  que  les  places  du  comtat  Venaiflin  qui 
appartenoient  au  pape  , 6c  que  les  proteftans  occu- 
poient , lui  feroient  promtement  rendues  3 6c  que  la 
maifon  de  N a (Tau  joüiroit  de  la  principauté  d Oran- 
ge. Il  rétablilfoit  la  religion  Catholique  dans  tous 
les  lieux  où  elle  avoit  été  interdite  durant  les  der- 
nières guerres,  6c  vouloit  que  les  biens  ecclefiafti- 
ques  fu fient  inceflamment  reftituez. 
xcv.  Un  autre  article  portoit , que  dans  la  fuite  on  ne 

nantit  S pourroit  faire  aucunes  recherches , ni  inquiéter  per- 
S gPieuxeS  & deS  fonne  au  fujet  des  mariages  qui  avoient  ete  déjà 
De  rhou  ub.6*.  contractez  , 6c  défendoit  aux  magiftrats  de  les  pour- 
^ZSi!spZr  t fuivre.  Les  enfans  fortis  de  ces  mariages  étoient  de- 
fontre  les  Yrotef-  clarez  habiles  à fucceder  dans  tous  les  biens  meu- 

t ans  par  le  Favre  _ , \ 0 a 

in- 4.  art.  ÿ.  p*g.  blés  & acquêts  faits  devant  & apres , 6c  meme  clans 
les  immeubles  acquis  par  le  pere  ou  la  rnere , fans 
que  néanmoins  les  perfonnes  reiigieufes  de  lun& 
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Je  1 autre  fexe  purent  prétendre  à aucune  fuccefiion 
direCfe  ou  collaterale.  De  plus , il  étoit  défendu  de  ^ 
rechercher  les  Calvinilfes  au  fujet  des  mariages  con- 
tractez avant  ledit  au  troifiéme  ou  quatrième  dé-, 
gré  , d’en  révoquer  en  doute  la  validité  , de  de  pri- 
ver du  droit  de  fucceder  les  enfans  nez  ou  à naître 
de  ces  fortes  de  mariages  : on  ajoutoit,  que  dans 
les  contestations  qui  pourroient  arriver  au  fujet  des 
mariages  de  ceux  de  la  prétendue  réforme  , fi  le  dé- 
fendeur etoit  de  cette  religion  , l’inftance  feroit  por- 
tée devant  le  juge  roi'al , ou  au  juge  ecclefiaftique 
sil  n etoit  pas  Calvinifte  5 qu’à  l’égard  des  mariages 
des  Proteftans  contractez  au  fécond  dégré  , ou  du 
deux  au  trois , le  roi  pourroit  être  fupplié  d’inter- 
pofer  fon  autorité  pour  empêcher  qu’on  ne  les  in- 
quiétât ace  fujet  ; de  cette  claufe  fut  exactement  in- 
feree  dans  tous  les  édits  fuivans. 

Ce  même  édit  droit  les  chambres  mi-parties  déjà 
établies  a Paris , à Roüen,  à Dijon  de  ailleurs  , de 
les  laiffioit  dans  les  autres  parlemens , mais  avec  un 
moindre  nombre  d’officiers  Calviniites  ; de  on. leur 
accordoit  huit  places  de  fureté  durant  quatre  ans 
feulement,  apres  lefquels,  fuppofé  l’exaCte  obferva- 
tion  du  contenu  de  l’édit , ils  promettoient  de  les 
remettre  fidèlement  entre  les  mains  du  roi.  Ces  pla- 
ces etoient  Montpellier  de  Aigues-mortes  en  Lan- 
guedoc 5 Nions  de  Serres  en  Dauphiné  , Senne  en 
Provence  ; Perigueux , la  Reoie  de  le  Mas  de  Ver- 
dun en  Guienne.  Enfin  , tout  fut  fi  bien  concerté 
dans  cet  edit , qu’on  n’y  oublia  rien  pour  écarter  les 
divifions , oter  les  fcandales , raffiner  les  efprits  dé- 
fians , & rétablir  dans  leur  premier  état  la  rigueur 
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des  loix  & l’autorité  des  magiftrats.  Le  roi  , la  reine 
mere  <5c  le  duc  d’Alençon,  en  jurèrent  l’obfervation 
le  5.  d’OÆtobre  ; fa  majefté  fit  expedier  un  acte 
de fon  ferment , quelle  envoïa  au  roi  de  Navarre  à 
Bergerac , où  il  fut  reçu  avec  un  applaudilfement 
general  : ce  prince  témoigna  tant  de  joie  de  cet  ac- 
commodement , que  s’en  regardant  comme  fau- 
teur , il  ne  l’appelloit  que  fon  propre  édit.  Le  prin- 
ce de  Condé  en  aïant  reçu  les  articles  pendant  h, 
nuit , il  témoigna  tant  d’impatience  de  répandre  une 
nouvelle  fi  agréable  , qu’il  fit  publier  l’édit  dans  le 
moment  même  aux  flambeaux , afin  de  hâter  la  con- 
folation  qui  en  revenoit  à ceux  de  fon  parti. 

Après  la  fin  des  états , le  roi  étant  revenu  â Paris  ^ 
y apprit  fans  chagrin  la  mort  de  Jean  de  Morvilliers 
qu’il  avoir  exclus  de  fon  eonfeil  aufli-bien  que  l’é- 
vêque de  Limoges,  fous  prétexte  qu’ils  étoient  d’in- 
telligence avec  le  duc  de  Guife.  Morvilliers  avoir 
été  il  fenfible  à cette  difgrace  , qu’il  avoit  quitté  la 
cour  , Sc  s’étoit  retiré  à Blois , lieu  de  fa  nailfance  , 
où  il  mourut  peu  de  tems  après  que  le  roi  en  fut 
parti.  Quoiqu’il  eût  de  la  probité  & de  la  prudence  3 
fa  timidité  naturelle  l’avoit  toujours  rendu  incapa- 
ble des  grandes  réfolutions.  Le  chancelier  de  Belîié- 
vre  fon  intime  ami  l’aflifta  au  lit  de  la  mort , & le 
fit  inhumer  dans  féglife  des  Cordeliers  de  Blois  * 
comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament,  dont 
le  même  Belliévre  fut  exécuteur. 

Jufqu’ici  Elifabeth  , reine  d’Angleterre  , avoir 
toujours  traité  les  Catholiques  avec  a (fez  de  modé- 
ration ; mais  croïant  être  convaincue  , que  les  Gui- 
fe s ménageoient  le  mariage  de  dom  Juan  d’Autriche 
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avec  Marie,  reine  d’Ecolfe,  à l’infçû  de  la  cotir  d’Ef- 
pagne  : que  les  conjurez  dévoient  d’abord  fe  faifir 
de  Lille  de  Man  â l’occident  de  l’Ecofle  , faire  en- 
fuite  une  deicente  en  Angleterre  par  les  comtez  de 
Cunberland , de  Lancaftre  , de  Chefter  & de  Nort- 
Wel , & lever  dans  tout  le  roïaume  l’étendard  de  la 
lebelîion , elle  fe  crut  obligée  pour  aller  au-devant 
de  ces  entreprifes,  de  faire  exécuter  a la  rigueur  les 
loix  , que  fa  politique  lui  avoir  fait  donner  contre 
les  Catholiques.  En  confequence  , au  lieu  qu’aupa- 
ravant  les  magiftrats  toleroient  la  célébration  des 
faints  myfteres  dans  les  maifons  des  Catholiques , 
on  commença  a les  perfécuter.  Le  premier  qui  fouf- 
frit  le  martyre  , fut  un.  prêtre  nommé  Cuthbert 
Mayne  , qui  fut  condamné  à mort , & exécuté  dans 
le  bourg  de  faint  Etienne  de  Cornoüaille.  Un  gen- 
tilhomme nommé  Trugion,  chez  qui  ce  prêtre  lo~ 
’geoit , eut  fes  biens  conhfquez,  & fut  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle. 

L archevêché  de  Cologne  vacqua  cette  année. 
Salentin  comte  d IfTembourg  , évêque  de  Pader- 
born , avoir  été  élû  depuis  peu  archevêque  de  cette 
ville  , & avoit  rendu  de  grands  fervices  à fon  cha- 
pitre , en  retirant  de  fon  propre  argent  des  domai- 
nes tres-conf  derables,des  places  & des  châteaux  qui 
lui  appartenoient , & qui  avoient  été  ci-devant , ou 
engagez  ou  aliénez  : il  étoit  le  dernier  qui  reliât  de 
la  maifon  d Ilfembourg,  lorfque  devenu  paflionné- 
ment  amoureux  de  Guillelmine  Antoinette,  file 
de  Jean  prince  de  Ligne  , & comte  d’Aremberg  , 
qui  avoit  ete  tue  en  Frife  en  1 j68.  il  fe  démit  volon- 
tairement de  fon  évêché  de  Paderborn  & de  fon  ar- 
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chevêche  de  Cologne , & renonça  à l’état  ecclefia- 
ftique  pour  l’époufer.  Paderborn  fut  donné  à Henri 
de  Saxe  3 qui  étoit  déjà  archevêque  de  Brème  , & 
évêque  d’Ofnabrug  ; mais  on  ne  l’élut  qu’à  condi- 
tion qu’il  y demeureroit  trois  mois  chaque  année , 
trois  autres  mois  à Ofnabrug,  & les  fix  qui  reftoient 
dans  fon  diocéfe  de  Brème.  Pour  l’archevêché  de 
Cologne  , on  élut  Gebhard  Truchfés , fils  de  Guil- 
laume baron  de  Walbourg  en  Soüabe , & de  Jeanne 
de  Furflemberg  : il  étoit  déjà  doïen  de  Strafbourg , 
& neveu  du  cardinal  Othon  , évêque  d Aufbourg, 
qui  mourut  en  1573-  fort  regrette  a caufe  de  fon 
zélé  pour  la  religion  Catholique. 

Le  pape  éleva  cette  année  au  cardinalat  Albert 
archiduc  d’Autriche , le  fixiéme  des  fils  de  1 empe- 
reur Maximilien  IL  & de  Marie  d’Autriche , fille  de 
Charles  V.  il  n’avoit  encore  que  vingt  ans.  Grégoi- 
re XIII.  en  fit  l’éloge  en  plein  confiftoire  3 lui  en- 
voïa  le  chapeau  à Madrid  par  un  fénateur  de  Bou- 
logne j allie  du  cardinal  de  Paint  Sixte  , qui  fut  en 
même  tems  chargé  de  préfenter  de  la  part  du  pape 
la  rofe  d’or  benite  à la  reine  d’Efpagne.  Ormanette 
évêque  de  Padouë  & nonce  auprès  de  Philippe  IL 
lui  conféra  la  tonfure  5 & lui  donna  le  chapeau  avec 
beaucoup  de  ceremonies  dans  l’églife  des  Hieroni- 
mites  en  préfence  du  roi  & de  toute  fa  cour  : il  fut 
mis  au  rang  des  cardinaux  diacres  fous  le  titre  de 
fainte  croix  de  Jerufalem.  Mais  vingt  ans  après  il 
renonça  au  cardinalat  } ôc  époufa  Elifabeth  - Claire 
Eugénie  d’Autriche  } fille  du  roi  Philippe  IL  ôc  dE- 
iifabeth  de  France , qui  lui  apporta  en  dot  les  Pais- 
Bas  Catholiques  &c  la  Franche-Comté. 
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Trois  cardinaux  moururent  cette  même  année 
1577.  le  premier  eft  Paul  Arezzo  ou  Aretius  Italien , 
né  dans  le  diocéfe  de  Gaiette  d’une  honnête  famil- 
le. Il  donna  des  preuves  de  fa  piété  dès  fon  enfan- 
ce : il  eut  toujours  beaucoup  de  modeftie  & de  pu- 
deur , 6c  une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Après 
avoir  emploie  fa  jeuneffe  à Salerne  6c  à Boulogne 
dans  l’étude  des  humanitez , de  la  philofophie  , de 
la  théologie  , du  droit  & de  la  langue  grecque , il 
exerça  la  profefion  d’avocat  avec  une  h grande  in- 
tégrité , qu’on  ne  le  nommoit  que  le  doéLeur  de  la 
vérité  ; fon  définterelîement  ne  fut  pas  moindre 
que  fon  intégrité.  Ennuie  cependant  de  fon  état , 
6c  fuivant  fon  attrait  pour  la  piété  , il  entra  âgé  de 
quarante  ans  dans  la  congrégation  des  clercs  régu- 
liers â Naples , ou  il  changea  fon  nom  de  Scipion  en 
celui  de  Paul  ; il  fut  compagnon  de  novitiat  du 
bienheureux  André  Avellin  , 6c  ce  fut  avec  lui  qu’il 
fut  député  auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  par 
le  fenat  de  Naples , pour  des  affaires  très-importan- 
tes , qu’il  termina  fi  heureufement , que  fa  majeffé 
Catholique  voulut  le  faire  évêque  ; mais  il  le  refu- 
fa.  Cependant  Pie  V.  l’obligea  d’accepter  l’évêché 
de  Plaifance  vacant  par  la  mort  du  cardinal  Scotti , 
& il  y tint  un  fynode  pour  l’obfervation  des  décrets 
du  concile  de  Trente  : il  affifta  auffi  au  troilîéme 
concile  de  Milan , tenu  par  faint  Charles,  6c  acconn 
pagna  nuds  pieds  ce  faint  cardinal  dans  les  procef- 
fions  qu’il  ordonna  pour  la  pefte  qui  ravageoit  fon 
diocéfe.  Enfin  , Pie  V.  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux, quoiqu’abfent  en  1570.  6c  lui  donna  le  titre 
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de  fainte  Pudentiane  : il  mourut  àNaples  âgé  de  foi- 
xante-fept  ans , le  17.  de  Juillet. 

Le  fécond  fut  Scipion  Rebiba  Sicilien , né  en 
1504.  à faint  Marc , bourg  dans  les  montagnes  de 
Mefïine.  Après  avoir  achevé  le  cours  de  fes  études  à 
Paîerme  , il  quitta  un  bénéfice  qu’il  avoit  dans  Té- 
glife  de  fainte  Marie  des  miracles  , & vint  à Rome, 
ou  il  fut  reçu  au  nombre  des  domeftiques  du  cardi- 
nal Jean-Pierre  Caraffe  , qui  le  fit  d’abord  protono- 
taire apoftolique , & lui  procura  enfuite  l’évêché  de 
Motula  dans  la  Poiiille  ; avec  cette  qualité  il  fe  ren- 
dit à Naples  pour  exercer  les  fonctions  au  nom  de 
Caraffe  qui  en  étoit  archevêque.  Il  étoit  habile  & 
très-fçavant  dans  les  matières  ecclefiaftiques  ; ce  qui 
engagea  ce  cardinal  lorfqu’il  fut  fait  pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  â l’attirer  auprès  de  lui , & â le  fai- 
re d’abord  gouverneur  de  Rome  , enfuite  cardinal 
en  1 j 55.  & à lui  donner  l’archevêché  de  Pife.  L’an- 
née fui  vante  fa  fainteté  l’envoïa  en  qualité  de  légat 
à laterc  dans  les  Païs-Ras  auprès  de  Philippe  IL  mais 
étant  en  chemin , il  fut  rappellé  à caufe  de  la  guer- 
re que  les  Impériaux  avoient  portée  en  Italie.  Il  fe 
démit  de  l’archevêché  de  Pife  en  faveur  du  fils  du 
duc  de  Florence , & eut  en  la  place  l’évêché  de  Troja 
dans  la  Poüille  , & la  nomination  au  patriarchat  de 
Conftantinople.  Enfin  l’empereur  s’étant  réconcilié 
avec  le  pape  , il  eut  la  légation  auprès  de  fa  majefté 
impériale  , enfuite  auprès  du  roi  de  Pologne  , d’ou 
il  ne  fut  de  retour  que  quelque-tems  avant  la  mort 
de  Paul  IV.  Ce  pape  étant  décédé  , Pie  IV.  fon  fuc- 
peffeur  le  fit  arrêter , & enfermer  dans  le  château 
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faiiu  Ange  , le  croiant  complice  du  crime  des  Ca- 
taires ; mais  le  pape  laïant  trouvé  innocent , lui  ren- 
dit la  liberté , & changea  Ton  titre.  Sous  Pie  V.  & 
Grégoire  XIII.  il  fut  inquifiteur  de  la  foi  , & évê- 
que de  Sabine  : enfin  aïant  obtenu  la  permiffion  de 
ne  plus  fe  trouver  aux  confiftoires  , il  mourut  un 
mardi  13.  du  mois  de  Juillet  , âgé  de  foixante-treize 
ans , & fut  enterré  dans  l eglife  des  Théatins  de  S. 
Silveftre  au  mont  Quirinal. 

Le  troifiéme  fut  Innocent  de  Monté  : il  avoit  été 
adopté  par  Baudouin,  frere  du  pape  Jules  III.  quoi- 
qu  il  fut  d’une  très-baffe  extraction  , pour  faire  plai- 
fir  a fa  fainteté  qui  Taimoit , & chez  qui  il  avoir  foin 
dun  finge  ; cet  emploi  le  fit  appeiler  par  dérifion  le 
cardinal  Simid.  Lorfque  Jules  III.  l’eut  élevé  au  car- 
dinalat , il  mena  une  vie  très-licentieufe , & fe  plon- 
gea dans  toutes  fortes  de  défordres  ; ce  qui  attira  au 
pape  des  reproches  allez  vifs  de  la  part  des  cardi- 
naux j qui  fe  trouvoient  deshonorez  d’avoir  un  tel 
collègue.  Pie  IV.  le  priva  de  tous  fes  bénéfices  , &c 
le  fit  enfermer  dans  le  château  faint  Ange  : & Pie 
V.  fon  fuccelfeur  le  fit  transférer  en  Tabbaïe  du 
Mont-Cafiin.  Mais  Grégoire  XIII.  lui  aïant  rendu 
la  liberté  , & l’aïant  fait  venir  à Rome  , où  il  fut  le 
premier  des  cardinaux  diacres , les  autres  ne  voulu- 
rent jamais  avoir  aucune  liaifon  avec  lui,  ni  même 
le  voir.  Il  mourut  dans  cette  année  le  3.  de  Novem- 
bre , &:  fut  enterré  de  nuit  dans  Téglife  de  S.  Pierre 
in  Montorio  : il  fut  le  dernier  abbé  commendataire 
de  Morimont.  Pie  IV.  remit  cette  abbaïe  aux  reli- 
gieux de  Cîteaux  en  1561.  après  en  avoir  dépoüillé 
Innocent  de  Monté. 

Tome  XXXF, 
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Cette  même  année  mourut  auffi  Pierre  Danés  , 

A N.  1577*  évêque  de  Lavaur , un  des  plus  habiles  hommes  de 

Mor/de  "Pierre  fon  ll  ét0it  Padfien  5 ^ l*V‘  ^ 

Danés, évêque  de  mille  connue , de  qui  fubfifte  encore  à Paris  avec 
Lavaur;  diftindion  : il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues 

san-Mœrtk.  in  hébraïque  , grecque  <S e latine  \ ce  qui  engagea  le  roi 
1:f:TLgX  François  Premier  à le  nommer  en  15 30.  premier 
Gaüu  chrifiian*.  profe{feur  dans  le  college  roïal  pour  y enfeigner  le 

grec.  Il  remplit  cette  chaire  environ  cinq  ans , de 
pendant  ce  peu  de  tems  on  vit  fortir  de  fon  ecole  ce 
qu’il  y a eu  dans  Ton  fiécie  de  plus  distingué  parmi 
les  fçavans  : il  alla  enfuite  en  Italie , ou  il  s acquit  un 
grand  nom,  fur-tout  à Venife , ou  il  fit  un  plus  long 
féjour.  Ce  iut  pendant  qu’il  étoit  en  Italie  , qui. 
compofa  e%latin  une  lettre  apologétique  en  faveur 
du  roi  François  Premier  5 pour  répondre  aux  invec- 
tives que  Charles  V.  fit  contre  ce  prince  a Rome  , 
en  préfence  du  pape  de  des  cardinaux  qui  étoient 
aflemblez  en  confiftoire.  Nous  avons  rapporte  ail- 
leurs , l’honneur  qu’il  fe  fit  au  concile  de  Trente. 
En  1556-  il  fut  choifi  par  le  dauphin  pour  être  fon 
confefTeur  , de  nommé  la  même  année  pour  travail- 
ler à la  réforme  de  l’univerfité  de  Paris.  En  1557.  il 
fut  nommé  a l’évêche  de  Lavaur  apres  la  mort  de 
George  de  Selve  , qui  avoir  ete  un  de  fes  eleves. 
Arrivé  dans  fon  diocéfe  , il  s’y  appliqua  unique- 
ment aux  devoirs  de  fon  état  : il  p rechoit , il  cate- 
chifoit , il  étoit  alfidu  a 1 autel , il  îaifoit  d abondan- 
tes aumônes , de  montroit  en  tout  un  defintereffe- 
ment  parfait.  Lorfquil  fe  vit  avance  en  âge,  il  pen- 
fa  à quitter  fon  évêché , de  demanda  au  roi  Henri  IIL 
pour  fon  fuccefieur , Gilbert  Genebrard , qui  reünif* 
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foie  effectivement  en  fa  perfonne  tous  les  talens  cjui 
conviennent  à un  évêque.  Henri  III.  le  lui  accorda 
volontiers  : mais  aucun  fécretaire  d’état  ne  voulut 
ligner  le  brevet  pour  Genebrard.  Danés  préfentafa 
requête  aux  états  de  Blois  3 3c  demanda  que  l’on  ap- 
puïât  fa  demande  auprès  du  roi.  Le  clergé  promit 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  en  lui  : la  nobleffe  fit  la 
même  promeffe.  Mais  le  tiers  état  refufa  de  fe  join- 
dre aux  deux  autres , fous  prétexte  que  cette  de- 
mande étoit  contraire  au  rétabliffement  des  élec- 
tions que  l’on  demandoit.  La  véritable  raifon  eft , 
que  le  parti  de  la  robbe  favorifoit  Pibrac  } à qui  l’on 
avoit  promis  cet  évêché  3 3c  qui  l’eut  en  effet  après 
Danés.  Ce  fut  la  derniere  aêtion  remarquable  de 
Pierre  Danés  ; il  ne  fit  plus  que  languir  depuis , 3c 
mourut  accablé  par  la  maladie  le  13.  d’ Avril  1577. 
Il  fut  enterré  dans  l’abbaïe  de  faint  Germain  des 
Prés  3 où  il  s’étoit  retiré  fur  la  fin  de  fes  jours.  Ge- 
nebrard fon  fidèle  difciple  prononça  fon  oraifon  fu- 
nèbre 5 qui  a été  imprimée  la  même  année.  On  a 
fort  peu  d’ouvrages  de  Pierre  Emanés , quelques-uns 
lui  donnent  le  traité  latin  des  rits  de  l’églife  , qui 
eft:  plus  communément  attribué  au  préfident  Du- 
rand. 

On  marque  auffi  dans  cette  année  la  mort  de 
Louis-André  de  Refende  , fçavant  Portugais , qui 
félon  d’autres , eft  mort  en  1573.  Il  étoit  d’Evora , 
3c  entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  S.  Dominique , 
où  il  fe  rendit  très -habile  : il  fut  poete  a orateur  , 
théologien  , 3c  très-verfé  d’ailleurs  dans  la  connoif- 
fance  de  l’hiftoire  ancienne.  Il  étudia  quelque  tems 
a Paris  3c  à Louvain  > 3c  forma  une  liaifon  très- 
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— — étroite  dans  cette  derniere  ville  avec  Damien  de 

An.  1577.  Goës  fon  compatriote.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en 
Portugal,  le  roi  Jean  III.  le  chargea  de  la  conduite 
d’Alfonfe  , & d’Henri  fes  freres , dont  le  premier 
étoit  déjà  cardinal  en  1531.  & le  fécond  le  fut  dans 
la  fuite  , & parvint  à la  couronne  après  la  mort  du 
jeune  roi  Sebaftien.  Jean  III.  obtint  alors  du  pape 
pour  de  Refende  la  permifiion  de  quitter  l’habit  re- 
ligieux, & de  pofleder  des  bénéfices  ; & ce  fut  par- 
la qu’il  parvint  à un  canonicat  de  l’églife  d’Evora. 
L’infant  Henri  l’eltima  tant , qu’il  vouloir  l’avoir 
toujours  auprès  de  lui  ; aufii  regretta-t’il  beaucoup  la 
perte  qu’il  en  fit , lorfque  la  mort  le  lui  enleva  dans 
un  âge  fort  avancé.  De  Refende  voulut  être  enter- 
ré chez  les  Dominiquains  d’Evora  , qu’il  regarda 
toujours  comme  fes  freres.  On  trouve  parmi  fes  œu- 
vres un  traité  des  antiquitez  du  Portugal , un  autre 
touchant  la  ville  d’Evora  que  Schot  a traduit  en  la- 
tin, divers  poëmes,  des  épîtres  hiftoriques  & des  dis- 
cours. Il  a fait  encore  une  relation  de  ce  que  les  Por- 
tugais ont  fait  dansées  Indes  en  1530.  un  traité  de 
pace  Juhd  , deux  livres  des  aqueducs  , & la  vie  du 
bienheureux  Gille  de  Santaren.  Vers  l’an  1 565-.  il 
réforma  le  bréviaire , & l’année  fuivante  il  rédigea 
les  décrets  d’un  concile  provincial  tenu  à Lifbonne. 
Nous  avons  fa  vie  écrite  par  Jacques  Menefez  Vaf- 
concellos. 

cv.  Le  27.  de  Septembre,  de  la  même  année , mou- 

D îe gue  de  c™  mt  a Madrid  dom  Diegue  de  Covarruvias , qui  s’effc 
vanuvias.  fi  fort  diftiugué  entre  les  Efpagnolspar  fon  habile- 
Morail* lït ï,n-  dans  droit  civil  & canonique  : il  étoit  né  à To- 
xi3.  Hi/pa».  lede , & fit  fes  études  à Salamanque  avec  fon  frere 
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Antoine  , qui  fut  chanoine  de  Tolede.  Dom  Die _ 

gue  ht  en  peu  de  te-rns  de  h grands  progrès  dans  le  A n.  i 577» 
droit  canon  j que  des  fa  je  un  elfe  on  le  chargea  de  LeMtre^ef srîpt. 
l’enfeigner  dans  l’univerfïté  de  Salamanque  : enfui  j.-  Nicol  Antonio 
te  il  fut  fait  fuccelTivement  corrègidor  ou  juge  à 112 blhllothÆïih 
Burgos  j 3c  confeiller  de  la  cour  a Grenade  } ou  if 
s acquit  une  ties-grande  réputation  de  prudence  3c 
de  probité.  En  iy45>.  Charles  V.  le  nomma  à 1 évê- 
ché de  faint  Domingue  dans  l’Amerique  3 quil  re- 
fufa.  Mais  en  1 yyy>.  il  ne  put  réhfter  à Philippe  IL 
qui  l’obligea  d’accepter  1 évêché  de  Ciudad-Rodri- 
go  , pour  lequel  il  fut  facré  le  28.  d’Avrii  de  l’année 
fuivante  iy£o.  Il  fut  député  la  même  année  pour 
établir  la  ieforme  dans  luniverhte  de  Salamanque s 
& il  ht  des  reglemens  fort  utiles.  Après  s’être  ac- 
quitté de  cette  commihfion  avec  fuccès  3 il  fut  en- 
voie au  concile  de  Trente  3 où  il  donna  de  h gran- 
des preuves  d’intégrité  3c  de  droiture , qu’on  le  char- 
ge de  dreher  les  décrets  de  la  réformation.  Sa  pro- 
fonde connoiffance  du  droit  le  ht  furnommer  le 
Bartole  Efpagnol.  A fon  retour  en  Efpagneen 
Philippe  II.  le  nomma  à l’évêché  de  Segovie  ; & il 
y remplilfoit  dignement  fes  fondions , lorfqu’aprè* 
la  mort  du  cardinal  de  Spinofa,  le  même  roi  le  choi- 
ht  pour  lui  fucceder  dans  la  charge  de  préhdent  du 
confeil  de  Caftille.  Le  pape  Pie  IV.  le  chargea  aufh 
d’aller  à Alcala  pour  y faire  les  informations  nécef- 
faires  à la  béatification  de  Didace  , que  le  roi  Phi- 
lippe demandoit.  Covarruvias  venoit  d’être  nommé 
a 1 eveche  de  Cuença  } lorfqu  il  mourut  avant  que- 
d avoir  pris  polfefTion  de  ce  hége  : il  avoir  foixante 
^ cinq  ans  3c  deux  mois.  Il  légua  par  fon  teffamenc 
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- fa  riche  bibliotéque  au  college  de  faint  Salvador  s 
An.  IJ77-  & fon  corps  fut  porte  a Segovie  pour  y erre  inhu- 
mé. Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimez  en  deux 

volumes.  _ 

c V I.  Saint  Charles  donnoit  tous  les  jours  de  nouvelles 

s.Schatf  pi'  preuves  de  fa  piété  & de  fon  zélé.  Comme  la  pelle 
dant  la  pefte.  continuoit  à affliger  fon  diocéfe  , il  facrifioit  tout 
rZfc\Z:i’ul  auffi , & jufqu’à  fa  propre  vie  pour  le  falut  de  fes  peu- 
îo-  pies  : il  ne  dormoit  prefque  point  , & quand  il  le  rai- 

foit  3 ce  n’étoit  que  fur  quelque  chaife  ou  fur  quelque 
table  : il  mangeoit  même  en  pleine  rue  & a cheval , 
pour  ne  point  perdre  de  tems.  Comme  il  s expofoit 
continuellement  au  péril , il  courut  un  bruit  qu  i 
étoit  mort,  & ce  bruit  fut  fi  general  dans  la  pro- 
vince , que  quelques  évêques  celebrerent  fes  oble- 
eues.  Le  peuple  de  Milan  qui  le  crut  auffi , en  temoi- 
erna  tant  de  douleur , que  le  faint  n’en  fut  pas  plûtôt 
averti , qu’il  revint  promtement  de  fes  vifites  pour  le 
confoler , & il  eut  la  fatisfadion  de  trouver  ce  peu- 
ple fidèle  , pratiquant  les  exercices  fpirituels  qu  il  lui 
avoit  enfeignez.  Saint  Charles  avoit  remis  au  com- 
mencement de  cette  année  1577.  la  publication  du 
jubilé  accordé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  pour  tou- 
te l’Italie  i il  le  célébra  dans  un  efprit  de  pénitence  , 

& affilia  aux  procédions  générales  qui  fe  firent , 
marchant  nuds  pieds , & revêtu  des  memes  habits 
que  dans  les  autres  procédions  qui  s’étoient  déjà  lai- 
tes pendant  la  pelle.  Ce  mal  commentant  a dimi- 
nuer , le  faint  archevêque  réfolut  de  faire  une  viiite 
générale  de  la  ville  & du  diocéfe  , & de  bénir  tou- 
tes les  maifons  5 & pour  cet  effet , il  publia  une  let- 
tre  paftorale  animée  d’un  zélé  vraiment  apoftoliqüe5  # 
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dans  laquelle  il  témoignoit  à Tes  diocéfains , qu’il — ■ — » 

vouloit  s’appliquer  au  foin  de  leur  falut , comme  s’il  ^ N“  1 J77* 
n’avoir  encore  rien  fait  pour  eux , & travailler  au- 
tant qu’il  lui  feroit  poffible  à détruire  le  régné  du 
péché , pour  établir  en  eux  celui  de  la  charité. 

Enfin  la  pefte  étant  entièrement  ceffée  , il  en  fie 
rendre  à Dieu  publiquement  des  actions  de  grâces, 
ordonna  trois  jeûnes , 6c  quelques  procédions  en 
differentes  églifes , invita  tous  les  Milanois  à fe  con- 
feffer  6c  à communier  auparavant , avec  les  difpofi- 
rions  que  demandent  ces  faintes  avions , & il  fit  cé- 
lébrer dans  la  cathédrale  trois  offices  pour  ceux  qui 
étoient  morts  en  cette  occafion  , 6c  pour  lefqueîs 
on  n’avoit  pu  prier  en  particulier.  Les^nêmes  de- 
voirs leur  furent  rendus  dans  les  paro’iffes  6c  dans 
les  églifes  des  réguliers  , avec  une  dévotion  très-édi- 
fiante. 

Comme  l’églife  de  Milan,  fuivant  le  rit  Ambro- 
fi  en  , ne  commençoit  fon  carême  qu’au  premier  di- 
manche j 6c  que  par  un  abus  intolérable  , ce  diman- 
che loin  d’être  fan&ifié , fe  paffoit  en  débauches  6c 
en  fpeétacles , en  forte  qu’011  ne  commençoit  réelle- 
ment le  carême  que  le  lundi , Saint  Charles  entreprit 
d’abolir  cette  profanation  ; il  engagea  d’abord  fon 
clergé  à commencer  l’abftinence  quadragefîmale 
dès  ce  premier  dimanche  ; les  laïques  fuivirent  bien- 
tôt apres  une  fi  fainte  pratique  , 6c  pour  la  rendre 
ftable  6c  confiante  , il  fit  rendre  un  édit  qui  fut  con- 
firmé dans  un  de  fes  conciles  provinciaux.  Depuis 
ce  tems-là  l’abftinence  s’obferve  a Milan  dés  le  pre- 
mier dimanche  de  carême , 6c  ne  comprend  que 
trenteffix  jours  de  jeûne.  Mais  quelque  grande  ré- 
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cviï. 

On  renouvelle 
Contre  le  faint  la 
querelle  de  la  iu- 
rifàiftion  eccleiîa' 
llique. 

Giujfqno  vie  de 
S.  Charles  hb.  5 . 
.chap.  1. 

Carol.  Bafçap  , 
£^  R ipamoiptins 
jpa-vitê  S.Caroli. 
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putation  que  S.  Charles  fe  fût  acquis  par  une  con- 
duite 5 dont  toute  l’Europe  ne  parloir  qu’avec  ad- 
miration 5 Dieu  voulut  encore  1 éprouver  par  de 
nouvelles  perfecutions  de  la  part  de  ceux  qui  dé- 
voient lui  marquer  plus  de  reconnoiflance. 

A peine  la  pefte  eut- elle  cefté  , que  le  nouveau 
gouverneur  de  Milan  qui  avoit  fuccede  a Loiiis  de 
Requefens } renouvella  1 ancienne  difpute  de  la  ju- 
ridiction ecclefiaftique , que  fes  deux  predeceffeurs 
avoient  agitée.  Des  la  première  annee  de  fon  gou- 
vernement j il  avoit  ete  pique  contre  le  faint , tant  a 
caufe  de  l’excommunication  lancee  contre  celui  c ui 
l’avoit  précédé  , qu  a caufe  des  reproches  qu  on  ui 
avoit  faits  fa  retraite  , dans  le  tems  de  la  maladie 
contagieufé  } où  la  préfence  d un  gouverneur  etoit 
plus  riéceffaire.  Deux  des  principaux  fénateurs,que  le 
faint  avoit  vivement  repris  de  leur  vie  fcandaleufe, 
fe  joignirent  a lui } tous  trois  deputerent  a Rome 
un  doéteur  très-mal  intentionné  , pour  porter  au  S. 
fiége  leurs  plaintes  contre  le  faint  archevêque.  Les 
chefs  d’accu fation  contre  lui , étoient  d’avoir  voulu 
difpenfer  les  ecclefiaftiques  de  la  foumiilion  aux  or- 
donnances des  magiftrats  pour  la  police  5c  furete  de 
la  ville  dans  le  tems  de  la  pefte  , d’avoir  introduit 
des  nouveautez  dangereufes  y d avoir  aboli  les  jeux 
publics  j les  danfes  & les  fpeétacles  y d avoir  letran- 
ché  l’ancien  ufage  de  manger  de  la  viande  le  pre- 
mier dimanche  de  carême , contre  la  poiTeilion  ou 
etoit  la  ville  de  Milan , de  renfermer  encore  ce  jour- 
là  dans  les  réjoüilfances  du  carnaval , & de  ne  com- 
mencer le  carême  que  le  lendemain.  Le  gouverneur 
n’oublia  rien  non  plus  pour  animer  a contre  le  faint 
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les  religieux  , dont  le  prélat  avoit  réformé  les  mai- 
ions  dans  fa  ville  6c  dans  fon  diocéfe , 6c  qui  étoient 
déjà  fort  aigris  de  cette  réforme. 

Quelques  magiftrats  gagnez  par  le  même  gouver- 
neur , envoïerent  aufii  leurs  plaintes  au  roi  d’E fpa- 
gne  , auprès  duquel  ils  dépeignirent  1 archevêque 
comme  un  ambitieux  6c  un  téméraire  , qui  entre- 
prenoit  fans  ceffe  fur  leur  jurifdiétion  , 6c  comme 
un  ennemi  de  l’autorité  roïale.  Par-là  on  furprit  la 
religion  de  fa  majelfé  Catholique  , puifqu’il  y avoit 
déjà  des  ordres  expediez  pour  arrêter  une  partie  des 
officiers  du  faint,  6c  s’oppofer  aux  exercices  de  fa 
juftice  : on  publia  contre  lui  des  libelles  injurieux  6c 
remplis  de  calomnies.  Ses  parens , fes  amis , beau- 
coup de  perfonnes  de  piété  même  étant  allarmez  les 
premiers , voulurent  l’intimider  fur  le  bruit  qu’on 
fit  courir  qu’il  étoit  tombé  dans  la  difgraçe  du  roi. 
Au  milieu  d’une  tempête  fi  furieufe  faint  Charles 
conferya  toujours  fon  efprit tranquille,  content  d’a- 
voir pour  témoin  de  fes  intentions , celui  qu’il  en 
croïoit  l’auteur  , il  réfoîut  de  n’oppofer  que  des  bé- 
nedidions  aux  calomnies  6c  aux  infultes  de  fes  ad- 
verfaires.  Remarquant  néanmoins  que  la  malice  des 
hommes  faifoit  un  mauvais  ufage  de  fon  filence  , il 
fe  crut  obligé  d’envoïer  quelqu’un  de  confiance  à 
Rome  6c  à la  cour  d’Efpagne  , pour  informer  le  pa- 
pe  6c  le  roi  de  toute  l’affaire.  Charles  Bafgapé  hif- 
torien  de  fa  vie , 6c  qui  fut  depuis  évêque  de  No- 
varre  , s’acquitta  fidèlement  de  cette  commifïion  ; 6c 
tout  le  cas  que  le  pape  fit  de  ces  plaintes , fut  de  les 
renvoïer  au  faint  archevêque  , qui  n’en  parla  point, 
6c  ne  donna  aucun  ligne  de  reffentiment  ; il  fe  con- 
Tome  XXXV.  D d d 
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CVIII. 

Commencement 
de  l’ordre  des 
Feüillans  par  J. 
de  la  Barrière. 

Threfor  chronol 
& hiftoriq.  de  D, 
^ Fierre  de  S.  Ro- 
muald  Feiitllant , 
tom.  3.  p.  6 jr. 
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tenta  de  récrire  au  fouverain  pontife  , pour  le  re- 
mercier des  foins  paternels  qu’il  avoir  pris  de  fa  ré- 
putation , & de  TaffeCtion  qu’il  lui  avoir  toujours  té- 
moignée. 

La  réforme  de  Tordre  de  faint  Bernard  , fous  le 
nom  de  congrégation  de  Notre-Dame  de  Feüillans 
& de  faint  Bernard  de  la  Penitence  , commença  le 
z.  de  Mai  de  cette  année  , par  les  foins  de  Jean  de  la 
Barrière,  né  en  1544.  à faint  Seré  dans  le  vicomté 
de  Turenne  , ôc  abbé  de  Feüillans  dans  le  diocéfe 
de  Rieux.  Cet  abbé  aïant  pris  polfeffion  de  ce  béné- 
fice en  iy6j.  vint  à Paris  pour  continuer  fes  études 
qu’il  avoit  commencées  à Bordeaux  & à Touloufe,, 
éc  il  eut  le  bonheur  d’y  être  conduit  par  le  célébré 
Arnaud  d’Offat , qui  y étoit  alors  fécretaire  de  Paul 
de  Foix  archevêque  de  Touloufe , & qui  fut  depuis 
cardinal.  Tout  occupé  du  pieux  deffein  d’établir  la 
réforme  dans  fon  abbaïe  , 8c  de  fe  mettre  lui-même 
à la  tête , il  avoit  effaré  depuis  long-tems  de  ne.  vivre 
que  de  quelques  légumes  avec  un  peu  de  fel  & de 
vinaigre  , fans  pain , ni  vin  , 8c  de  ne  coucher  que 
fur  la  terre.  ïl  trouva  de  grandes  contradictions  dans 
fon  deffein  de  la  part  des  anciens  religieux  de  cette 
abbaïe  , qui  l'abandonnèrent  tous  5 8c  il  fut  quatre 
ans  fans  trouver  aucun  difciple  qui  voulût  imiter  ht 
vie  auftere  qu’il  avoit  embraffée  : il  fut  même  défé- 
ré au  chapitre  general  de  Cîteaux , où  il  répondit, 
avec  tant  d’humilité  , que  la  bénédiction  du  ciel 
commença  à fe  répandre  fur  fon  nouvel  inftkuts 
mais  il  ne  fut  confirmé  que  neuf  ans  après  Ce  fut 
Arnaud  d’Offat , qui  l’encouragea  dans  la  réfolution 
qu’il  avoir  prife  d’établir  cette  réforme,  plûtêt  que: 
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daller  fe  confiner  dans  le  fond  de  quelque  forêt , 

fuivant  le  deffein  qu’il  en  avoit  formé  depuis  long-  A N>  H 77* 
rems. 


Les  demandes  que  faifoient  les  Calviniftes  d’avoir  Ret<;lt^,(]e  Ia 
la  liberté  de  confcience,  & de  pouvoir  faire  profef-  faculté  préfcntée 

r ii.  ii  i.  . 1 A .au  roi  touchant 

non  publique  de  leur  religion  , engagèrent  ium-  les  Calviniftes. 
verfité  de  Paris  à s’alfembler  aux  Mathurins  le  7.  de  V'^rge titré  in 
Septembre.  On  délibéra  dans  cette  aflemblée,  fi  l’on  »!vif'Jrfnb.t[ 
préfenteroit  une  requête  au  roi,  pour  lui  demander  1 ?-44ÿ' 
qu’au  cas  que  l’on  proposât  quelqu’union  avec  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée  , comme  le  bruit 
en  couroit , on  ajoutât  cette  claüfe  , que  ce  ne  fe- 
roit  qu’à  condition  que  fa  majefté  ne  permettroit 
dans  la  ville  de  Paris  8c  dans  toute  l’Ifle  de  France  , 
que  le  feul  exercice  public  ou  particulier  de  la  reli- 
gion Catholique , à l’exclufion  de  toute  autre  , à 
l’exemple  des  provinces  voifines  de  Picardie  8c  de 
Normandie  , aufquelles  le  roi  avoit  accordé  la  mê- 
me grâce.  On  convint  de  faire  cette  demande  , la 
requête  y fut  conforme,  8c  afin  qu’elle  fûntfavora- 
blement  reçue  , on  ordonna  pour  le  mardi  fuivant, 

une  procefiion  générais  en  l’églife  de  faint  Martin  M 

des  Champs , pour  attirer  les  bénédictions  de  Dieu.  A n.  i 578, 
Dom  Sebaftien , roi  de  Portugal,  aïant  été  tué  T cx- 

. I a T • D 1 Le  cardinal  Hen- 

dans  un  combat  en  Afrique  au  commencement  de  ri  proclamé  roi  de 
l’année  fuivante  1578.  8c  les  quatre  gouverneurs  iorcusaL 
nommez  par  le  roi  pour  régir  le  roïaume  en  fon  ab- 
fence  , en  aïant  reçû  la  nouvelle  à Lifbonne  , en  in- 
formèrent le  cardinal  Henri , qui , dégoûté  de  la 
cour  , s’étoit  retiré  au  monaftere  d’Alcobafia  : il 
croit  fils  d’Emmanuel , roi  de  Portugal , 8c  de  Ma- 
rie de  Caltille , 8c  par  conféquent  oncle  du  roi  dé- 

Ddd  ij 
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Suite  des  guerres 
des  Païs-Bas.  Le 
pape  adreiïe  une 
bulle  à dom  Jean 
d’Autriche. 

T)e  Thon  lib.  66. 

Sponci.  hoc  anno 
».  3. 
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funt , & le  légitime  heritier  de  la  couronne.  Àuffi- 
tôt  qu’il  eut  appris  cette  mort , il  fe  rendit  à la  ca- 
pitale où  tout  le  monde  étoit  dans  la  consternation } 
& il  y fut  folemnellement  couronné  roi  j mais  com- 
me il  étoit  ecclefiaftique  , archevêque  d’Evora  &£ 
cardinal  3 & d’ailleurs  âgé  de  foixante-fept  ans  3 tous 
ceux  qui  prétendoient  à la  même  couronne  , com- 
mencèrent à faire  agir  leurs  intrigues.  Les  contendans 
étoient  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ; Philibert  Em- 
manuel duc  de  Savoye  ; Ranuce  Farnefe  duc  de  Par- 
me ; Catherine  époufe  du  duc  de  Rragance  ; dom 
Antoine  prieur  de  Crato , fils  naturel  du  prince  > 
dom  Loüis  duc  de  Beja , frere  de  Henri } qui  quoi- 
que fort  haï  du  cardinal , avoit  fçû  néanmoins  ga- 
gner l’affeétion  du  peuple  ; Catherine  de  Medicis , 
mere  de  Henri  III.  roi  de  France  3 qui  reprenoit  fon 
droit  de  fort  loin  , & remontoit  jufqu’â  dom  San- 
che  II.  roi  de  Portugal,  Enfin  le  pape  Grégoire 
XIII.  tant  parce  que  le  Portugal  efl  feudataire  de 
l’églife  Romaine , que  parce  que  les  dépouilles  des 
cardinaux  reviennent  au  liège  apoftolique. 

Mais  tandis  que  Philippe-  II.  fe  repailïoit  de  l’ef- 
perance  d’ajouter  encore  à fes  couronnes  celle  de 
Portugal  y il  étoit  alLarmé  des  progrès  que  faifoient  le 
conféderez  3 qui  toutes  les  années  lui  enlevoient 
quelques  places  dans  les  Païs-Bas.  Cette  année  1578. 
commenta  par  de  grands  préparatifs  de  guerre  de 
part  d’autre  j & dom  Juan  d’Autriche  aïant  raf- 
femblé  toutes  fes  forces  3 fe  crut  en  état  d’entrer  en 
campagne.  Sur  ces  entrefaites  il  reçut  une  bulle  du 
pape  } par  laquelle  fa  fainteté  accordoit  à ce  prince 
&c  â tous  ceux  qui  Envoient  fon  parti  3 une  entière 


^ Livre  cent  soixante-quatorzième.  35,7 

rémi  (lion  de  leurs  pechez,  à certaines  conditions.  — — — 
Alexandre  Farnefe  , fils  d’Oétave  duc  de  Parme  & An*  Ii78> 
de  la  princelfe  Marguerite  , fœur  de  dom  Juan , étoit 
venu  le  joindre  à la  tête  de  plufieurs  regimens  Es- 
pagnols tirez  de  la  Lombardie  ; avec  ces  Secours,  il 
réSolut  de  combattre  les  confcderez  en  quelque  lieu 
qu  il  put  les  atteindre.  Comme  il  avoit  appris  que 
leur  deflein  étoit  de  s’arrêter  à Gemblours , où  ils 
avoient  déjà  fait  marcher  leur  bagage  , il  détacha  le 
comte  de  Mansfeld  & Oéfave  de  Gonzague  avec  deux 
mille  chevaux  pour  gagner  Namur , & attendre  les 
ennemis  Sur  la  route  afin  d’engager  le  combat.  Le 
prince  de  Parme  etoit  de  la  partie  , & l’affaire  réüS- 
fit  à l’avantage  de  dom  Juan , qui  défit  l’armée  des 
confederez  , leur  tua  trois  mille  hommes , de  fit  un 
grand  nombre  de  prifonniers. 

Ce  fucces  fut  balancé  par  la  perte  de  la  ville  cxrr. 
d’ Amfterdam.  Le  x.  de  Février  cette  ville  entra  dans 
le  parti  du  prince  d’Orange  aux  conditions  : Que 
les  Proteftans  auraient  permilîion  de  tenir  leurs  af-  n„  m. 
lembiees  hors  la  ville  : Qu’ils  pourroient  cependant  Stracla  ut  fup, 
avoir  dans  Amfterdam  un  lieu  profane  pour  enter- 
rer leurs  morts  : Que  les  habitans  congédieraient  les 
fix  compagnies  qui  y étoient  en  garnifon  : Que  les 
bourguemeftres  leveroient  cinq  ou  fix  cens  hommes 
d’autres  troupes  pour  les  remplacer.  En  conséquen- 
ce , les  Proteftans  furent  admis  dans  Amfterdam  -, 
mais  à peine  y furent -ils  entrez  , qu’ils  en  chafte- 
rent  les  Cordeliers  & les  ecclefiaftiques , & ne  met- 
tant aucunes  bornes  à leur  fureur  , ils  pillèrent  les 
eglifes  & les  monafteres  , abbattirent  les  autels  &; 
es  images,  foulèrent  aux  pieds  le  Saint  Sacrement, 
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& y abolirent  abfolument  l’exercice  de  la  religion 


A n.  i ;y8.  Catholique , prétendant  qu’ils  dévoient  en  agir  ainfi 
pour  maintenir  la  tranquillité  publique.  Cette  con- 
duite attira  un  grand  nombre  d’ennemis  au  prince 


d’Orange , 6c  lui  fit  beaucoup  de  tort  dans  la  fuite. 
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Le  bruit  de  la  viftoire  de  dom  Juan  s’etant  ré- 
pandu de  tous  cotez  , François  duc  d Alençon  , fre- 
re  unique  du  roi,  qui  afpiroit  a la  fouverainete  des 


CXÎÏI. 

Le  duc  d’Alen- 
4Çon  députe  aux 
états,  & leur  pro- 
jet du  fecours. 


inet  au  lecouri».  i i / 

j)e  Thou  ub.  66-  Païs-Bas , députa  le  fleur  de  la  Fougere  aux  états 
spond.bocœm.  ^our  |eur  0ffrir  fa  perfonne  6c  fes  fervices.  Les  états 

acceptèrent  fes  offres  , 6c  chargèrent  le  député  du 
duc  , de  lui  dire  qu’ils  étoient  prêts  de  prendre  avec 
lui  les  mefures  qu’il  jugeroit  necelfaires.Sur  cette  nom 
velle  j il  leur  envoia  le  comte  de  Rochepot , 6c  le 
fleur  de  Pruneaux  , qui  convinrent  de  quelques  ar- 


ticles. Le  duc  leur  envoïa  enfuite  huit  mille  hom- 


mes d’infanterie  , 6c  mille  gentilshommes  volontai- 
res 3 qui  firent  beaucoup  de  ravages  dans  le  pais  j en- 
fin il  publia  un  manifefte  contenant  les  motifs  qui 
Pobligeoient  à prendre  les  armes  en  faveur  des  Fla- 
mands. Le  roi  d’Efpagne  s’en  plaignit  vivement  au 
roi  de  France  : mais  Henri  III.  lui  manda  que  fon 
frere  étoit  libre  , 6c  qu  il  n etoit  pas  en  fon  pouvoir 
de  l’arrêter. 


:xiv.  L’empereur  qui  prévoïoit  que  cette  guerre  alloit 
tre  longue , 6c  peut-être  funefte  a la  monaichie 
l’Efpagne  3 voulut  encore  s’entremettre  pour  un  ac- 
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un  ac- 


Thon  ub.  66.  commodément , 6c  chargea  le  comte  de  Schwart- 
zembourg  de  fe  rendre  en  Flandre,  6c  dy  examiner 
l’état  des  affaires»  Le  comte  infiffa  fur  deux  chefs. 
Je  rétabliffement  de  la  religion  Catholique  , & la 
çonfervation  de  l’autorité  roi  ale.  Les  états  fe  jufti— 
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fièrent  par  un  long  écrit  y où  ils  difoient  en  fubftan- 
ce  : Que  par  la  pacification  de  Gand  , ils  avaient  fa- 
tisfait  à ces  deux  articles  : Quelle  n’avoit  été  faite 
que  pour  le  bien  de  la  religion  : Que  les  plus  fçavans* 
théologiens  de  l’univerfité  de  Louvain  l’avoient  ap- 
prouvée j comme  ne  contenant  rien  que  de  très- 
orthodoxe  : Que  dom  Juan  l’avoir  ratifiée  dans  Ix 
fuite , & qu  elle  avoir  été  confirmée  depuis  peu  par 
fa  majefté  Catholique  elle-même.  Que  cependant 
l’ambition  du  prince,  qui  n avoir  en  vue  que  de  ré- 
duire la  Flandre  dans  un  efclavage  honteux , jointe 
au  peu  de  droiture  des  miniftres  Efpagnols  dont  il 
croit  obfedé , avoit  rendu  inutile  un  remede  fi  ca- 
pable de  guérir  le  mal.  Ils  excufoient  enfuite  l’élec- 
tion qu’ils  avoient  faite  de  l’archiduc  Matthias  pour 
les  gouverner  : ils  fe  plaignoient  que  la  cour  d’Efpa- 
gne  leur  en  impofoit,  en  prétendant  qu’ils  s’étoient 
engagez  à rétablir  la  religion  Catholique  , telle 
qu’elle  étoit  dans  les  Pais -Bas  fous  le  régné  de  Char-' 
les  > ce  qui  étoit  direétement  contraire  a la  pacifica- 
tion de  Gand.  Et  pour  faire  connoître  la  fincerité  de 
leurs  intentions , ils  firent  publier  le  u.  d’ Avril  une 
ordonnance  à Anvers , pour  enjoindre  à tous  les  fit- 
jets  de  la  nation  , de  promettre  avec  ferment  d' ob- 
server lit  pacification  de  Gand  , & ordonner  a tous 
les  juges  de  punir  fuivant  la  rigueur  des  loix , tous 
ceux  qui  hors  des  provinces  de  Hollande  & de  Zé- 
lande,ofer  oient  entreprendre  quelque  chofe  de  con- 
traire à ta  religion  Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
maine , ou  la  feandalifer  en  quelque  façon  que  ce 
fut».  Mais  cette  ordonnance  ne  pue  avoir  fon  effet  r 
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cxv. 

Ordonnance  des 
états  que  quelques 
religieux  refuient 
de  figner. 

J)e  Thon  hh.  66. 
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parce  que  les  Proteftans  étoient  en  trop  grand  nom- 

À N.  1578.  Ere. 

Les  états  citèrent  aufti-tôtle  cierge,  pour  jurer 
qu’il  obferveroit  la  pacification  de  Gand  , & cette 
derniere  ordonnance  : tous  les  prélats  Flamands  ne 
firent  aucune  difficulté  de  prêter  le  ferment  ; mais 
les  Jefuites  l’aïant  abfolument  refufé  , furent  ban- 
nis d’Anvers  le  18.  de  Mai,  & tranfportez  par  eau 
à Malines , d’où  dom  Juan  les  fit  palier  à Louvain. 
Les  Cordeliers  réfifterent  auffi  d’abord  ; mais  quel- 
ques-uns entraînez  par  l’exemple  du  cierge  qui  se- 
toit  fournis  , obéirent  5 & les  autres  furent  chaflez 
de  la  ville.  Le  peuple  fe  feroit  infailliblement  fou- 
levé  contr’eux  , fi  les  magiftrats  n euffent  fait  arrê- 
ter deux  des  plus  féditieux  qu’on  trouva  armez  , 
comme  s’ils  avoient  eu  delfein  daller  forcer  ces  reli- 
gieux dans  leur  couvent  ; la  fédition  fut  appaifee 
par  leur  fupplice.  Les  prédications  violentes  de  Cor- 
neille Adrianfen  , l?un  des  Cordeliers  qui  s etoient 
fournis , & les  dénonciations  de  quelques  freres  lais, 
engagèrent  cependant  les  magiftrats  a faire  de  la 
conduite  de  ces  religieux,  des  recherches  qui  leur 
cauferent  bien  du  chagrin,  plufieurs  d’entr’eux  s’e- 
tant  trouvez  coupables  de  beaucoup  de  crimes,  trois 
furent  condamnez  .au  feu , &c  trois  autres  foüettez 
par  les  carrefours. 

Le  prince  d’Orange  s’etoit  fervi  de  loccafion  de 
l’approche  des  armées  étrangères,  compofees  de  Lu- 
thériens &c  de  Calviniftes , pour  engager  les  états  a 
permettre  la  liberté  de  confidence  dans  tous  les  Pais- 
Bas.  Dès  le  zz.  de  Juin  , les  Proteftans  leur  avoient 


ex  VI. 

Les  Proteftans 
obtiennent _ des 
états  un  édit  pour 
la  liberté  de  con- 
feience. 

J2e  Thon  Uh.  66. 
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préfenté  une  requête  à ce  fujet , dans  laquelle  ils  al- 
léguaient les  raifons  qui  les  avoient  engagez  à fe  ré- 
parer de  i’églife  Romaine  , & tâchoient  de  prouver 
qu’on  pouvoir  fouffrir  deux  religions  differentes 
dans  un  état , fans  caufer  aucun  dommage  à la  tran- 
quillité publique.  Ils  fe  fervoient  même  de  l’exem- 
ple du  pape  , qui  permettoit  aux  Juifs  d’avoir  des 
fynagogues  jufques  dans  Rome,  & des  quatre  der- 
niers empereurs  qui  avoient  accordé  la  liberté  de 
confcience  dans  tout  l’empire.  Mais  comme  les  états 
n avoient  point  répondu  a cette  première  requête, 
a caufe  des  difficultez  qui  s’y  rencontroient , les  Pro- 
reftans  en  préfenterent  une  autre  le  7.  de  Juillet:  ils 
y promettoient  toute  forte  de  furetez  au  clergé  & 
aux  Catholiques , avec  offre  de  donner  caution  , 
qu’ils  n’entreprendroient  jamais  rien  contre  la  tran- 
quillité publique.  Leurs  proportions  furent  écou- 
tées , & l’édit  qui  accordoit  la  liberté  de  confcience 
aux  Païs-Bas , fut  publié  à Anvers  le  12..  de  Juillet. 
On  y mit  cependant  ce  s conditions  : Que  cette  li- 
berté n’auroit  lieu  que  pour  les  villes  qui  voudroient 
en  joiiir  , & qu’il  ieroit  libre  à chacun  de  prendre 
là-deffus  le  parti  qui  lui  conviendroit  ; & l’on  fit  dé- 
fenfes  aux  provinces  de  Hollande  & de  Zélande, 
de  rien  entreprendre  contre  la  religion  Catholique. 
Cet  édit  fit  échoüer  la  négociation  de  l’empereur, 
mit  la  divifion  parmi  les  Flamands , & forma  un 
troifiéme  parti  de  mécontens. 

Les  villes  d’Anvers , de  Malines , de  Bergh , de 
Breda , de  Bruges  ôc  d’Ypres , aulfi-bien  que  toute 
la  Frife  & la  Gueldre  , accordèrent  des  temples  aux 
Proteftans  Luthériens,  Zuingliens  de  Calviniftes, 
Tome  XXXV \ E e e 


An.  1578. 
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Champigni , frere  du  cardinal  de  Granvelle  , vcm- 

An.  1578.  ioit  ^u>on  exceptât  de  cette  conceffion  la  ville  de 
Bruxelles , qui  etoit  le  lieu  de  la  réfidence  du  gou- 
verneur j mais  le  peuple  fe  fouleva , & foupçonnant 
ce  feigneur  d’être  d’intelligence  avec  le  cardinal  fon 
frere  , il  fut  arrêté  au  mois  d’Août  avec  d autres,  & 
traité  indignement , quoiqu’il  eût  rendu  de  grands 
ex  vu.  fervices  aux  provinces.  Les  états  Tentant  combien 
tenVau  paapedpt;  ils  s alloient  rendre  odieux  aux  Catholiques  par  cet 
juftifier leur éiiir.  ^ députèrent  au  pape  Elbert  Léonin,  payant 

De rheu ub.  66<  -urifconfulte  > pour  juftifier  les  Flamands  auprès  de 

fa  fainteté , & lui  faire  connoître  le  danger  auquel 
l’opiniâtreté  des  Efpagnols  avoit  expofe  la  Flandre 
& la  religion  : mais  ce  député  ne  fut  pas  reçu  favo^ 
rablement  * & fa  fainteté  appuïa  toujours  dom  Juan 
dans  fes  entreprifes.  Ce  prince  étant  preffe  par  les 
plénipotentiaires  des  couronnes , d accepter  les  pro- 
polirions  des  états  qui  tendoient  a renvoie r la  deci- 
lion  de  ce  qui  concernoit  la  religion  a une  aÛemblee 
generale  , il  s’opiniâtra  , a vouloir  auparavant,  que 
la  religion  proteftante  ne  fut  point  foufferte  dans 
les  Païs-Bas  , qu’on  quittât  les  armes , & qu’on  ren- 
voyât le  prince  d’Orange  en  Hollande.  Sa  refolution 
étoit  de  traîner  la  guerre  en  longueur  , perfuadé 
que  les  états  faute  d’argent , ne  jaourroient  pas  en- 
tretenir long-tems  leurs  troupes  étrangères  t &c  quif 
les  épuiferoit  à la  fin. 

ex  vin.  Le  Hainaut  & l’Artois  indignez  qu’on  voulût  in- 
iesDpe4ksTse  troduire  chez  eux  le  Lutheranifme  & le  Calvinifme 
Paîs-Ba?.  préjudice  de  l’accord  quon  avoit  fait,  en  temoi- 

De  Thon  ub,  gnerent  leur  mécontentement  par  le  refus  de  four- 
nir les  contributions  nécelfaires  pour  1 entretien  des 
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troupes  hérétiques.  Les  Gantois  irritez  contre  les  

provinces  Vallones,  avancèrent  de  l’argent  pour  ^ N * IS7°t 
païer  les  Allemands, & voulurent  les  retirer  de  force 
du  Hainaut  & de  l’Artois.  Dans  le  même  tems,ceux 
de  ces  deux  dernieres  provinces  prirent  les  armes, 
attaquèrent  la  Flandre,  s’emparèrent  de  Menin, 
coururent  le  païs,  8c  fous  le  nom  de  mécontens  for- 
mèrent un  nouveau  parti , qui  ne  voulut  ni  recon- 
noître  dom  Juan  d’Autriche  pour  gouverneur , ni 
fe  joindre  aux  états.  Ils  fe  difoient  fidèles  au  roi  & 
à la  religion  , 8c  proteftoient  qu’ils  ne  s’en  départi- 
raient jamais  : ce  qui  caufa  de  grandes  broüilleries  en- 
tre ces  peuples  8c  ceux  de  Gand,  naturellement  mu- 
tins. Ces  derniers  avoient  à leur  tête  un  certain  Jean 
d’Imbife , homme  ambitieux,  également  fier  8c  ava- 
re : ils  engagèrent  Bruges  8c  Ypres  dans  leur  parti , 8c 
y mirent  des  gouverneurs  à leur  dévotion  , aulfi- 
bien  que  dans  Dermonde , Oudenarde  , Aloft , 8c 
dans  d’autres  petites  villes  de  Flandre  : ils  levèrent’ 
des  troupes  ; 8c  après  avoir  vendu  8c  confifqué  les 
biens  du  clergé  , ils  démolirent  les  monafteres  8c  les 
églifes , & abolirent  dans  tout  leur  r effort  l’exerci- 
ce de  la  religion  Catholique.  Ceux  de  Bruxelles  8c 
d’Anvers  leur  députèrent,  fans  pouvoir  rien  gagner 
fur  eux.  L’archiduc  , le  prince  d’Orange  8c  les  états, 
ne  réiiffirent  pas  mieux  ; jamais  les  Gantois  ne 
voulurent  reftituer  aux  Catholiques  les  trois  églifes, 
que  leur  demandoit  ce  prince  , ni  rendre  la  liberté 
aux  gentilshommes  qu’ils  tenoient  prifonniers  : ce 
qui  caufa  une  infinité  de  défordres. 

Le  duc  d’Alençon  leur  envoïa  aufii  Henri  Gouf- 
fier  fieur  de  Bonnivet  , qui  après  leur  avoir  fait 

Eee  ij 
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— — — beaucoup  d’offres  de  fervices  de  la  parc  de  fon  ma!- 
À N.  1/7B.  tre  ^ Jemanda  qu’ils  remiffent  à ce  prince  la  déci- 
fion  du  différend  qui  s’étoit  élevé  entr’eux  & les  pro- 
vinces Wallones , & qu’ils  lui  confiaffent  les  prifon- 
niers  qu’ils  avoient.  Davidfon  envoie  de  la  reine 
d’Angleterre  5 fit  aufii  les  mêmes  demandes  dans  une 
audience  qu’il  eut  l’onzième  de  Novembre  3 ôc  les 
exhorta  à rentrer  en  eux-mêmes  3 pendant  qu’il  étoit 
encore  tems  de  fe  foumettre  aux  états  3 à écouter 
les  avis  du  prince  d’Orange  , à rendre  au  clergé  fes 
revenus  3 à fe  conformer  au  dernier  édit  donné  en 
faveur  des  Protellans  3 & à mettre  les  prifonniers 
qu’ils  avoient  en  fequeftre  , ou  entre  fes  mains  : 
mais  toutes  ces  démarches  aïant  été  inutiles , le  prin- 
ce d’Orange  crut  devoir  entreprendre  lui-même  en 
perfonne  d’appaifer  ces  mutins.  ïl  fe  rendit  donc 
le  ii.  de  Novembre  à Tenremonde  , ou  il* fut  falué 
par  les  principaux  borfrgeois  de  Gànd  3 & même  par 
ceux  de  la  fadion  d’Imbife.  Le  prince  enfuite  fe 
tranfporta  à Gand  , où  l’on  convint  de  quelques  ar- 
ticles. 

e x ix.  ^ Ces  articles  étoient  : Qu’on  rendrok  aux  eccle- 
prince  d’Orange  fiaftiques  leurs  biens  & leurs  revenus  : Qu’on  réta- 
G>aruoist touchant  bliroit  dans  la  ville  l’exercice  de  la  religion  Romai- 
ja  religion.  ne  j qUe  cependant  les  Catholiques  ne  pourroient 
ne  Thon  hb.  6é.  £a^e  dans  les  rues  & places  publiques  leurs  procef- 
fions  3 & qu’ils  renfermeroient  leur  dévotion  a cet 
égard  dans  l’enceinte  de  leurs  églifes  : Qu’il  leur  fe- 
roit  permis  de  porter  publiquement  le  viatique  aux 
malades  > pourvu  que  ce  fût  fans  appareil  : Qu’il  fe- 
roit  défendu  aux  artifans  de  travailler  publiquement 
les  jours  de  fêtes  , ôc  qu  alors  les  boutiques  feroient 
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fermées  : Qu  on  ne  vendroit  point  de  viande  au 
marche  dans  les  tems  défendus  : Que  de  part  6c  ^ 
d autre,  foit  en  public,  foit  en  particulier,  fur-tout 
dans  les  fermons, on  ne  fe  diroit  point  d’injures , 6c 
qu  on  ne  sattaqueroit  point  par  des  reproches  ca- 
pables de  rallumer  la  fédition.  Enfin , que  les  uns 
6c  les  auties,  Catholiques  6c  Proteftans , fe  foumet- 
troient  aux  reglemens  du  magiftrat  particulier  qui 
les  gouvernoit , & fe  conformeroient  aux  ordres 
des  états  generaux.  Ces  troubles  ainfi  appaifez , les 
états  ne  penferent  plus  qu’à  fe  raccommoder  avec 
les  feigneuis,  6c  les  habitans  des  provinces  Wallo- 
nes . mais  ces  demiers  refuferent  toujours  conif ani- 
ment de  foufcrire  au  dernier  édit  donné  en  faveur 
des  Pioteftans , a quelque  condition  que  ce  fût  3 le 
marquis  d’Havré  & Adolphe  de  Meetkerkè , que 
1 archiduc  6c  les  états  avoient  envolez  , ne  purent 
rien  gagner  fur  eux. 


Dom  Juan  d Autriche  efperoit  toujours  de  réta-  cxx. 
blir  dans  peu  l'autorité  du  roi  d'Efpagne , lorfque 
toutes  fes  efperances  furent  tranchées  avec  fa  vie  M.i'Mi. 
par  une  mort  précipitée  3 qui  arriva  le  premier  d’Oc-  BÊrL'°i. 
tobie  dans  ion  camp  près  de  Namur,  le  jour  mè-  Gr°t*ns deieiu 
me  auquel  il  avoir  remporté  autrefois  les  victoires 
de  Lepante  6c  de  Tunis.  Il  fut  enterré  avec  beau- 
coup de  pompe  & de  magnificence  dans  l’églife  ca- 
thédrale de  Namur  , d’oû  enfuite  il  fut  tranfporté 
en  El  pagne  , 6c  dépofé  dans  le  monaftere  de  l’Ef- 
curial  auprès  du  tombeau  de  Charles  V.  fon  pere , 
dont  il  n ’etoir  que  le  fils  naturel.  Dom  Juan  étoit  né 
a Ratilbonne  en  1 j47.  6c  netoit  que  dans  la  trente- 
deuxieme  annee  de  fon  âge  , lorfqu’il  mourut. 


Strada  lib 
jpe  T(}0u  lib 
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- - prince  cle  Parme  Alexancue  Farneie  , airicre 

A N.  I j7S.  fils  du  pape  Paul  III.  & fils  de  la  fceur  naturelle  du 
roi  d’Efpaene  , étant  déjà  lieutenant  general  de  lar- 
if  mée  en  Flandre  fous  dom  Juan  , lui  fucceda  dans  la 
Eïï"*  place  de  gouverneur  , jufqu  à ce  que  fa  majcfte  Ca- 
• to-  tholique  en  eût  autrement  ordonne.  Ce  prince  per- 
'b'66'  fuadé  de  fa  fidélité  & de  fes  grandes  vertus , ne-ba- 
lancapas  ale  confirmer  dans  cette  place  importante  j 
& il  ne  fut  pas  trompé  dans  les  efperances  qu  il  a voit 
conçues  de  fa  conduite.  Sa  première  application  fut 
de  ménager  adroitement  les  provinces  Wallones , 
gc  de  profiter  du  zélé  quelles  avoient  pour  conlei- 
ver  la  religion  Catholique  , & fe  maintenir  dans  1 o- 
béïffance  au  roi.  Mais  il  y trouva  des  difficultez  m- 
funnontables  ; parce  que  ces  provinces  avoient  au- 
tant d’horreur  des  Efpagnols , & de  haine  particuliè- 
re contre  cette  nation  , que  d’amour  pour  la  reli- 
gion & d’attachement  pour  le  roi  ; de  forte  qu  elles 
ne  vouloient  entrer  dans  aucune  négociation,  qu’on 
n’eût  fait  fortir  des  Païs-Bas  toutes  les  troupes  El- 
pagnoles  fans  exception  s & de  l’autre  côte  e 
duc  voïoit  qu’il  lui  étoit  évidemment  impoflible 
de  rétablir  l’autorité  du  roi , en  renvoiant  fes  trou- 
pes j les  provinces  W allones  ne  pouvant  pas  lui  four- 
nir aifez  de  foldats  & d’argent  pour  faire  rentrer  les 

rebelles  dans  leur  devoir. 

Les  affaires  de  la  religion  en  Tranfylvame  , y 
avoient  caufé  de  grandes  divifions  , aufquelles  on 
apporta  quelque  remede  dans  cette  annee  , n i on  ne 
guérit  pas  tout-à-fait  le  mal  : chacun  s y faifoit  une 
religion  à fa  mode  , & embraiToit  impunément  les 
ooinions  les  plus  abfurdes.  George  Blandrat , dont 
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nous  avons  parlé  ailleurs , avoit  beaucoup  contribué  — . 

à introduire  le  défordre.  Chaffé  de  Genève  par  Cal-  -A  n.  13-78,- 
vin  s cet  homme  dangereux  s’étoit  d’abord  retiré  en 
Pologne  j d’où  il  étoit  venu  chercher  un  azyle  en 
Tranfylvanie;depuis  lui , François  Davidis  fon  difci- 
pie  avoir  renouvellé  les  dogmes  impies  d’Arius , & 
ne  s’en*tenant  pas  aux  paradoxes  que  Blandrat  lui 
avoit  infpirez  contre  la  divinité  de  Jefus-Chrift , il 
philofopha  tant , que  non-feulement  il  ne  voulue 
plus  ni  de  Trinité  en  Dieu  j ni  de  Divinité  en  Je- 
fus-Chrift ; mais  il  foutint  encore  > qu’on  ne  devoir 
& qu’on  ne  pouvoit  invoquer  Jefus-Chrift , ni  lui 
rendre  aucun  culte  religieux.  Chriftophle  Batthori 
qui  avoit  fuccedé  dans  la  principauté  de  Tranfylva- 
nie  à Etienne  fon  frere  élu  roi  de  Pologne , foutenu 
du  zélé  des  Jefuites  3 qu’il  confidéroit  beaucoup , & . 

qu’il  avoit  établi  dans  Claufembourg , ville  où  les 
Unitaires  faifoient  le  parti  dominant  ^ donnoit  des 
preuves  de  fa  catholicité  , & n’oublioit  rien  pour 
cultiver  l’efprit  groftier  de  fes  fujets  5 & leur  infpi- 
rer  des  fentimens  orthodoxes , afin  de  les  retirer  de 
l’erreur , en  leur  faifant  connaître  la  vérité  , & les 
empêcher  infenfiblement  de  fe  biffer  entraîner  par 
les  impoftures  de  Davidis. 

Dans  cette  vûe  il  convoqua  cette  année  les  états 
de  la  province  , dans  lefquels  il  fit  condamner  cette  nii^res  Unitaire?  à 
pernicieufe  doctrine  , & proferivit  Davidis  qui  en  T°rde‘ 

' • T r 1 r A Hifi.  reforjn.  efa 

etoit  auteur  avec  tous  les  rauteurs  de  cette  fedte  im-  clef.  Feu». 
pie  : mais  ces  fages  précautions  n arrêtèrent  pas  le 
mal , & les  conteftations  parmi  les  Unitaires  deve- 
nant plus  vives  qu’auparavant , donnèrent  lieu  à un 
fynode  qui  fut  tenu  en  1578.  à Torde.  Cent  vingt- 
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— — Jeux  miniftres  Unitaires  s’y  trouvèrent  : Davidis  } . 

An.  1578;  miniftre  de  Claufembourg , y foutïnt  fon  impiété 
avec  toute  l’opiniâtreté  poifible  , & nia  abfolume-nt 
que  l’on  dût  invoquer  Jefus-Chrift  j la  neceftité  du 
batéme  pour  les  petits  enfans  y fut  auili  combattue. 
Blandrat  n’épargna  rien  pour  faire  revenir  Davidis 
à fa  première  opinion  : mais  ce  fut  inutilement  j 
Davidis  prit  le  ton  de  maître  , Et  ce  qu  il  put  pour 
dominer  fur  les  efprits.  Blandrat  irrité  par  cette  pré- 
fomption  , fouleva  contre  Davidis  toutes  les  eglifes 
des  prétendus  réformez  , tant  de  Hongrie  & de 
Tranfylvanie , que  de  Pologne.  Mais  Davidis  ne-* 
toit  pas  liomn?e  à s’épouvanter  du  bruit , & encore 
moins  à fe  départir  de  Tes  entétemens  ; il  s’éleva  au- 
déifias  de  tous  les  reproches  qu’on  lui  fit , difputa 
contre  tous  ceux  qui  lui  etoient  oppofez , 5e  le  fit 

plufieurs  difciples.  ^ _ 

Blandrat  voulut  arrêter  ce  progrès  i il  ne  connoil- 
foit  point  de  fcavant  plus  propre  a ce  defieïn  que 
Faufte  Socin  ; il  lui  en  écrivit , & le  pria  de  venir  a 
fon  fecours , ce  qu’il  fit  dans  cette  annee.  Blandrat, 
afin  de  pouvoir  mieux  réüfiir , fit  loger  Faufte  So- 
cin  avec  Davidis,  afin  que  mangeant  & convenant 
tous  les  jours  enfemble , il  put  enfin  le  ramener  , 5e 
lui  faire  quitter  fes  erreurs.  Mais  Faufte  Socin  avec 
tout  fon  bel  efprit , fon  adrelfe  , fa  capacité  & fa 
politelfe  , ne  gagna  rien  fur  cet  homme  orgueilleux  ; 
& ce  qui  eft  étonnant , c eft  que  Blandrat  lui-meme 
époufa  peu  après  les  fentimens  de  Davidis  : par  cette 
démarche  de  chef  des  Unitaires  en  Tranfylvanie , 
il  en  devint  un  membre  , 5e  de  véritable  Trinitaire , 
fe  fit  difciple  de  Paul  de  Samofate.  Il  confidéra  Je- 
r fus-Chrift  j 
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ius-Chrifl  , non  comme  un  homme  excellent,  dont 
les  prérogatives  l’élevoient  au-delïus  des  autres , 6c 
le  rendoient  digne  d’un  refpe£thngulier,mais  com- 
me un  homme  tout- défait  femblable  aux  autres  ; à 
qui  l’on  ne  devoit  rien  , que  ce  que  l’on  doit  au 
commun  des  hommes  ; & cette  opinion  trouva  des 
Testateurs  6c  des  miniftres  qui  la  foutinrent  haute- 
ment. 

Mais  beaucoup  d’autres  s’élevèrent  contre  des  er- 
reurs fi  monftrueufes , 6c  résolurent  de  fe  défaire 
de  celui  qui  en  étoit  l’auteur.  Dans  ce  deflein  on  ac- 
cu fa  Davidis  devant  Chriflophle  Battori , d’avoir 
machiné  contre  l’état , 6c  d’avoir  répandu  des  nou- 
veautez  6c  des  impiétez  dans  l’églife  5 6c  fur  cette  ac- 
cufation  , le  prince  ht  renfermer  Davidis  dans  le 
château  de  Deve.  Ce  malheureux  s’y  laifîa  dévorer 
par  fes  chagrins  & les  remords  de  fa-confcience  , 6c 
tomba  dans  une  efpece  de  rage  6c  de  fureur  : il 
croïoit  voir  â chaque  inftant  mille  fpeStres  affreux 
attachez  à le  tourmenter  ; quelques-uns  de  fes  an- 
ciens amis  l’aïant  exhorté  â s’adreffer  â Jefus-Chrifl 
médiateur , 6c  à reclamer  fon  pouvoir  auprès  de 
Dieu  fon  pere  , il  s’emporta  contr’eux  , 6c  leur  dit  , 
qu’il  n’invoqueroit  jamais  un  homme  dont  le  pou- 
voir avoir  été  h borné,  qu’il  n’avoit  pu  fe  garantir , 
ni  fe  fauver  des  mains  de  fes  ennemis  ; & que  h on 
devoit  l’invoquer,  il  falloir  donc  aufli  invoquer  les 
faints  6c  devenir  papille.  Il  mourut  dans  ces  horri- 
bles fentimens  le  15.  de  Novembre  de  l’année  fui- 
vante  1 579.  par  la  chute  d’un  bâtiment  qui  l’écrafa  ; 
digne  hn  d’une  vie  h remplie  d’orgueil,  de  blafphê- 
mes  6c  de  variations  dans  la  religion.  Il  fut  Luthe- 
Tomc  XXXK  F ff 
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ex  xiv. 

François  Davi- 
dis accufé  devant 
le  prince  de  Tran- 
fylvanie. 

Sandius  in  bill. 
Anii-Trinitano- 
rum  pag.  5 6. 
Rofcius  deAtbetf- 
mo  evangthft. 
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■ v rien , Sacramencaire  , Arien  , Tritheite , 6c  enfin  S»-' 

À N.  1578.  mojfatien ..  & on  peut  dire  demi  Juif  par  fa  nouvel- 
le impiété.  C’eft  néanmoins  un  des  plus  fameux  hé- 
ros , que  les  Unitaires  aient  eu  en  Tranfylvanie , 6c 
un  des  patrons  > dont  les  Sociniens  fe  font  honneur, 
cxxv.  H a laide  quelques  ouvrages  ; entf autres.  1.  Une 

Sa  mort  & les  . a i . 0 r . n . j 

ouvrages.  epître  aux  eglifes  de  Pologne  lur  la  queltion  du  re~ 
Sandius  ibid.  ut  g-qg  millénaire  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  , dates 

fuprà . , //•  • / TT™ 

spond.hoc am.  d’Albejule  en  1570.  qui  na  pas  ete  imprimée,  z.  un 
p Utoiog.eonfejf.  traité  de  la  Dualité  , divifé  en  trois  chapitres,  au- 
F°lm'  quel  on  a joint  un  fécond  traité  pour  montrer  quil 
pofevinus  f*B.  n’y  a qu’un  feul  Dieu  d’Ifrael  , Pere  du  Chrift , 6c 

3.  cap.  7.  / 1 « • 1 • 1 

qu’on  n’en  doit  pas  invoquer  d autre  : il  contient  les 
quinze  thefes  qui  furent  propofées  dans  le  fynode 
de  Torde.  3.  Un  troifiéme  traité  avec  des  obferva- 
tions  fur  les  thefes*  de  Blandrat.  4.  Trois  thefes  3 
aufquelles  on  dit  que  Blandrat  en  oppofa  trente  au- 
tres. 5.  Un  petit  livre  dans  lequel  il  combat  les  tren- 
te thefes  de  Blandrat , & où  il  dit , que  Jefus-Chrift 
maintenant  ne  peut  pas  être  appellé  Dieu  , que  puif- 
qu’il  n’eft  pas  Dieu  , on  ne  peut  pas  l’invoquer  : que 
Luther  6c  Calvin  ont  mal  entendu  les  matières  de 
la  juftification  6c  de  la  prédeftination  : il  y parle  auftî 
du  régné  du  Mefïie  , 6c  dit  que  les  prophètes  qui 
nous  ont  dépeint  Jefus-Chrift  , n’en  ont  pafle  que 
par  conjectures , & comme  en  devinant  : cet  ouvra- 
ge parut  en  1578.  Poffevin  le  fait  auteur  de  feize 
thefes  ; dans  la  première  defquelîes  il  dit  que  Jefus- 
Chrift  eft  véritablement  fils  de  Jofeph  ; dans  î on- 
zième j que  le  feul  culte  qu’on  doit  déférer  a Jefus- 
Chrift , eft  celui  qu’on  lui  déféré  en  obfervant  fes 
préceptes  : il  eft  vraifemblable  que  ces  thefes  para- 
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renc  un  peu  avant  fa  mort.  Davidis  eft  aufh  auteur  — — 
de  quatre  thefes  propofées  à Faufte  Socin,  ou  il  veut  An.  1578. 
prouver  qu’il  ne  faut  pas  invoquer  Jefus-Chrift  dans 
fes  prières  3 & d’une  réfutation  de  ce  que  Faufte  So- 
cin  avoit  répondu  à ces  quatre  thefes.  Ces  deux  ou- 
vrages ont  été  rendus  publics  dans  la  défenfe  de 
Davidis  imprimée  en  1580. 

En  France  le  fleur  de  l’Efdiguieres  qui  comman-  faits 

doit  en  Dauphiné  , travailioit  à réiinir  les  Catholi-  avec  ies  Protef- 

1 1 n \ r /1  tans  en  Pan8ue* 

ques  avec  les  Proteftans  a la  faveur  du  dernier  edit , doc  & en  Uauphi- 
& le  maréchal  de  Bellegarde  3 gouverneur  pour  le  T>eThouiib.66. 
roi  dans  le  marquifat  de  Saluces , aiant  fait  des  ten-  B*nsil,*yte,4r 
tatives  inutiles  pour  faire  yn  accommodement  3 fe  ^guieres.Uv.  i. 
retira  à Villeneuve  proche  Avignon.  Dans  le  meme 
tems  Montluc  évêque  de  Valence  5 fut  chargé  de 
faire  exécuter  l’édit  dans  le  Languedoc  ; & après  en 
avoir  conféré  avec  Bellegarde  & Simiane  de  Gor- 
des , il  fe  rendit  à Uzés , ou  il  trouva  les  Proteftans 
fort  animez  : il  leur  fît  un  difcours  qui  les  calma  un 
peu  , Sc  il  y eut  un  accord  paffé  le  j.  d’ Avril  5 par 
lequel  il  fut  réglé  , qu’on  fe  conformeroit  en  tout 
à l’édit  du  mois  de  Septembre  de  l’année  précéden- 
te. Mais  Laurent  de  Maugiron  étant  convenu  à la 
conférence  de  Buys  en  Dauphiné  avec  l’Efdiguieres, 
que  jufqu’à  l’entiere  exécution  de  l’édit , les  Protef- 
tans pourraient  demeurer  en  poffefhon  des  places 
qu’ils  tenoient  en  Dauphiné  , <Sc  que  le  roi  leur  paie- 
rait deux  mille  écus  d’or  par  mois  pour  l’entretien 
des  troupes  qui  fervoientà  les  garder  ; la  reine  me- 
re  fut  fort  indignée  de  cet  accord  3 elle  s’en  plaignit 
vivement  au  roi , comme  d’une  démarche  qui  por- 
terait un  préjudice  notable  à la  négociation  dont 
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exxvii. 

Voiage  de  la  rei- 
ne mereenGuien- 
ne,  pour  ramener 
le  roi  de  Navarre. 

D ans  les  mémoi- 
res de  lu  reine 
M arguer-  liv.  3. 

Mathieu  liv.  7. 

ïp'/lvilœ  liv.  6. 
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elle  s’étoit  chargée  auprès  du  roi  de  Navarre  ; SC 
Maugiron  auroic  été  infailliblement  difgracié  fans 
fon  fils , qui  étoit  un  des  favoris  du  rôi.  Ce  feigneur 
raccommoda  les  chofes  le  moins  mal  qu’il  put , & la 
reine  mere  entreprit  le  voïage  de  Guienne. 

Elle  étoit  accompagnée  de  la  reine  Marguerite 
femme  du  roi  de  Navarre,  qui  depuis'  long-tems 
follicitoit  auprès  de  ce  prince  la  permiflion  de  l’aller 
rejoindre.  La  reine  arrivée  à Bordeaux,  y fut  reçue 
avec  beaucoup  de  magnificence  ; & de  la  elle  envoia 
traiter  avec  les  députez  des  Proteftans,  qui  s’étoient 
rendus  auprès  du  roi  de  Navarre.  Ce  prince  dans  la 
fituation  peu  commode  où  il  fe  trouvoit , fe  vit  com- 
me forcé  d’accepter  la  paix , parce  qu  il  n etoit  pas 
en  état  de  faire  la  guerre  ; mais  dans  le  meme  tems 
il  permettoit  en  fecret  les  difcordes  particulières , 
dans  la  penfée  quelles  conduiroient  à quelques  ac- 
tions militaires , qui  maintiendroient  fon  crédit  Sc 
fes  partifans. 

Les  miniftres  qui  avoient  fuivi  la  reine  mere , Sc 
les  députez  des  églifes  Proteftantes  , ouvrirent  à 
Nerac  les  conférences  qui  durèrent  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’hiver , & ne  finirent  que  le  dernier 
jour  de  Février  de  l’année  fuivante.  Dès  le  mois  dé 
Juillet  qui  précéda  ces  conférences , on  établit  une 
chambre  mi-partie  à Agen  , en  conféquence  de  l’ar- 
ticle u.  de  l’édit  de  Bergerac.-  Elle  étoit  compofée 
de  douze  confeillers  & de  deux  préfidens , dont  l’un 
étoit -Proteftant  Sc  l’autre  Catholique  , Sc  elle  ne 
pouvoit  rendre  aucun  arrêt,  qu’un  tiers  des  juges 
qui  affiftoient  à l’audience  , ne  fût  Proteftant.  L’ef- 
prit  de  parti  ne  pouvoit  manquer  de  regner  dans  un 
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afïemblage  fi  bifarre  : lorfqu’il  falloir  aller  aux  avis , 
il  y avoit  toujours  quelques  conteftations  qui  trou- 
bloient  l’ordre  de  la  juftice.  C’elf  pourquoi  cetre 
chambre  fut  fupprimée  bien -tôt  après  par  l’arrivée 
des  commiffaires  , que  le  parlement  de  Paris  nom- 
ma conformément  à l’édit. 

Pendant  qu  on  travailloit  à établir  la  paix  dans  le 
roïaume  , le  comtat  d’Avignon  devint  le  théâtre  de 
la  guerre  par  la  faute  des  miniftres  du  pape  , qui  ne 
vouloient  rien  accorder  aux  Proteftans.  Les  deux 
partis  touchez  de  voir  ce  païs  expofé  à toute  forte 
de  malheurs , députèrent  à Nîmes,  ville  du  voifina- 
ge  , pour  chercher  les  moïens  de  terminer  leurs  dif- 
férends. Après  de  longues  conteftations  au  fujet  de 
la  liberté  que  demandoient  les  Proteftans  de  s’affem- 
bler  publiquement  dans  les  terres  de  la  domination 
du  pape,  on  convint  le  8.  de  Novembre  d’un  traité 
qui  contenoit  vingt-deux  articles.  Voici  principale- 
ment ce  qu’ils  portoient. 

Qu’on  n’inquiéteroit  perfonne  au  fujet  de  la  re- 
ligion : Que  les  Proteftans  feroient  rétablis  dans 
tous  les  biens , emplois  8c  dignitez  dont  ils  avoient 
ete  privez  a ce  fujet , 8c  que  il  on  vouloit  leur  con- 
tefter  cette  joüiffance  , ils  fe  pourvoiroient  parde- 
vant  les  juges  roi'aux  des  lieux  où  les  fujets  du  pape 
avoient  du  bien , 8c  feroient  mis  en  polfeftion  fur 
leur  fîmple  requifition  : Que  ceux  de  Cabrieres,  8c 
les  autres  habitans  des  vallées , contre  lefquels  on 
avoit  févi  au  fujet  de  la  religion  , feroient  cenfez 
compris  dans  le  traité  , 8c  qu’ils  pourroient  rentrer 
dans  les  biens  qui  leur  avoient  été  enlevez  depuis 
1J40.  que  chacun  auroit  la  liberté  de  vendre  fon 

F f f iij 


An.  157S. 


CXXVIIÏ. 

Guerre  entre  les 
Catholiques  & les 
Proteftans  , dans 
le  comtat  d’Avi- 
gnon. 

De  Thon  lib.  6ê> 


CXXTX. 
Traité  qui  meg 
fin  à cette  guerre. 

De  Th  ou  in  ht  [b, 
lib.  66.  in  fine , 


4i4  Histoire  Ecclesi astique. 

^ j3ien  . & qUe  fi  les  Proteftans  vouloient  le  défaire 
An.  15 78.  |eurs  domaines  qui  étoient  dans  les  terres  de  la 

dépendance  du  pape  , les  fyndics  des  lieux  ou  ces 
domaines  feroient  fituez  , fe  trouveraient  obligez 
de  les  acheter  argent  comptant  a un  prix  raisonna- 
ble * Que  les  juges  établis  dans  les  terres  de  la  do- 
mination  du  pape , ne  pourroient  connoître  des  af- 
faires des  Proteftans , foit  civiles  ou  criminelles , 
étant  regardez  comme  fufpefts;  mais  quelles  iroient 
en  première  inftance  au  tribunal  de  Nîmes.,  & en 
cas  d’appel , en  la  chambre  mi-partie  du  Langue- 
doc  , où  les  juges  ne  connoitroient  pas  de  ces  anai- 
res  comme  juges  roïaux  , mais  comme  déléguez  du 
pape.  Enfin  , que  tous  les  états  des  terres  foumiles  a 
la  domination  du  pape  , ratifieraient  le  traite  , & 
promettroient  avec  ferment  de  1 obferver. 

Conformément  à ces  articles , le  cardinal  d Ar- 
magnac & Grimaldi  re&eur  du  comtat , ordonnè- 
rent aux  états  de  la  province  de  fe  rendre  a Carpen- 
tras  au  palais  de  l’évêque  : ce  qu’ils  firent  le  30.  de 
Novembre  -,  ils  déclarèrent  unanimement  quils  ra- 
tifioient  ce  traité  , confentant , qu  en  cas  que  les 
Proteftans  du  comtat  ne  fufTent  pas  rétablis  dans 
leurs  biens , les  juges  roïaux  pourroient  les  mettre 
en  poffeflion  des  biens  que  les  fujets  du  pape  pofle- 
doient  en  France.  Henri  III.  comme  protecfteur  des 
domaines  du  pape  dans  le  roïaume  , ratifia  ce  meme 
traité  dans  la  fuite  : & le  pape  , qui  de  fon  cote  a voit 
affuré  deux  ans  auparavant  aux  Proteftans  la  reiti- 
tution  des  biens  que  la  guerre  leur  avoir  enlevez, 
ou  qui  avoient  été  confifquez  , donna  le  7.  de  Fé- 
vrier de  l’année  fuivante  une  nouvelle  bulle , par  la» 
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quelle  il  approuvent  tout  ce  qu’on  avoit  fait.  Iljy  

avoit  encore  un  article  , dont  le  duc  de  Dam  ville.  A N.  1578. 
s’étoit  rendu  garant , & qui  fut  tenu  fecret , afin 
qu’il  ne  parût  pas  qu’on  forçât  le  pape  à accepter  des 
conditions  déraifonnables.  Il  portoit  qu’en  répara- 
tion des  dommages , que  ceux  de  la  principauté  d’O- 
range  avoient  reçus  en  cette  guerre  , & pour  les  fou- 
lager  en  partie  de  l’entretien  de  la  garnifon  de  leur 
ville  , les  bourgeois  d’Avignon  leur  païeroient  tous 
les  ans  fix  mille  écus  d’or  : ce  qui  s’exécuta  long- 
tems  fort  exactement  , & rérablit  la  paix  dans  le 


comtat. 

Le  pape  avoit  fait  le  10.  de  Février  de  cette  an-  exxx. 
nee  une  promotion  de  neuf  cardinaux.  Le  premier,  cardinaux  par 
fut  Alexandre  Riario  Bolonois , patriarche  d’Ale-  Greg0Jre  XIIÎ; 
xandrie , cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  s^nnf.&^ll 
«Am  Cœli.  Le  fécond,  Claude  de  la  Baume  du  comté  54  e^?’ 
de  Bourgogne  , fils  de  Claude  feigneur  de  faint  Sor- 
lin  , & chevalier  de  la  toifon  d’or  , archevêque  de 
Befançon  : il  fut  cardinal  prêtre  , & eut  le  titre  de 
fainte  Pudentiane  5 il  étoit  abfent  lorfqu’il  fut  pro- 
mu. Le  troifiéme  Loüis  II.  de  Lorraine , fils  de  Fran- 
çois duc  de  Gliife  , qui  fut  tué  par  Poltrot  au  fiége 
d’Orléans  en  1563.  & d’Anne  d’Eft  : il  fut  archevê- 
que de  Reims , prêtre  cardinal  fans  titre  , parce  qu’il 
n alla  jamais  à Rome.  Il  fut  commandeur  de  l’ordre 
du  faint-Efprit , & fut  tué  à Blois  par  ordre  du  roi 
durant  la  tenue  des  états.  Le  quatrième  , Gérard  de 
GroelBeck  , d’une  noble  famille  de  Gueldres , évê- 
que & prince  de  Liège  , prêtre  cardinal.  Le  cinquiè- 
me , René  de  Birague  Milanois , & chancelier  de 
France , evêque  de  Lavaur , & commandeur  de  l’or- 
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dre  du  faint-Efprit , fur  la  fin  de  Septembre  , il  fe 

A N.  1578.  démit  des  fceaux  qui  furent  donnez  à Philippe  Hu- 
raut  de  Chiverni.  Le  fixiéme  , Pierre  de  Deze  Es- 
pagnol , né  à Seville  : ce  fut  le  roi  Philippe  II.  qui 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  , pour  le  tirer  de 
Grenade  où  il  étoit  préfident  , & où  il  vivoit  en  af- 
fez  mauvaife  intelligence  avec  le  marquis  de  Mon- 
dejar  qui  en  étoit  gouverneur  : il  fut  d’abord  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque  , enfuite  de 
faint  Laurens  in  Lucina , & évêque  d’Albano.  Le 
feptiéme , Ferdinand  de  Tolede  Oropeza  Efpagnol  -, 
mais  il  refufa  cette  dignité  , &c  manda  au  pape  les 
raifons  de  fon  refus.  Le  huitième  , Charles  de  Lor- 
raine Vaudemont  François , & frere  de  Loüife  rei- 
ne de  France  : il  étoit  évêque  de  Toul , & comman- 
deur de  Tordre  du  faint-Efprit  -,  il  fut  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominiez»  Enfin  , le 
neuvième  fut  Jean-Vincent  de  Gonzague  , cheva- 
lier de  Malthe  , diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
George  3 puis  de  fainte  M^arie  in  C oj'medin  , &c  de- 
puis cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Alexis. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année  , le  pape  fit  une 
fécondé  promotion  qui  fut  la  fixiéme  de  fon  ponti- 
ficat ; il  n’y  éleva  au  cardinalat  que  le  feul  Gafpard 
de  Quiroga  Efpagnol,  du  diocéfe  d’Avila,  fils  d’ Al- 
varez de  Quiroga.  Il  fut  d’abord  évêque  de  Cuença, 
enfuite  archevêque  de  Tolede  , grand  inquifiteur, 
chancelier  de  Caftille  : & enfin  , quoiqu  abfent,  car- 
dinal avec  le  titre  de  fainte  Balbine. 
cxxxi.  n’y  eut  que  trois  cardinaux  qui  moururent  dans 

Mort  de  Louis  de  * J 1 . n T ..  . 1 T 

Lorraine  cardinal  cette  annee.  Le  premier  elt  Louis  de  Lorraine  car 

Ci  'acon.  locofti-  dînai  de  Guife,  fils  de  Claude  premier  du  nom, 

pràto.3.p.796'  duQ 
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duc  de  Guife  , comte  d’Aumale  & d’Eibeuf , grand  — * 

chambellan  de  France,  tk  gouverneur  deBourgo-  N*  I^7^- 
gne,  & d’Antoinette  de  Bourbon.  Il  étoit  né  a Join-  cfr“^Zx^' dts 
ville  , principauré  de  la  maifon  de  Lorraine,  le  11,  S an-M arth.  in. 
d’Otdobre.  1/2-7.  il  n’avoir  que  dix-huit  ans,  lorf  De  /,*/£ 
qu’il  fut  nommé  à l’évêché  de  Troyes  en  1/4/.  cinq  Ub‘ 
ans  après  on  le  fit  palier  à l’évêché  d’Albi.  En  1/53. 
le  pape  Jules  III.  le  nomma  cardinal  fans  lui  don- 
ner aucun  titre  : il  n’en  eut  un  que  fous  Paul  IV. 
qui  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Thomas  in 
Parione.  Peu  de  rems  après  il  fut  mis  au  rang  des 
prêtres.  En  1560.  il  fut  transféré  de  l’évêché  d’Albi 
à l’archevêché  de  Sens , dont  il  avoir  déjà  l’adminif- 
tration  qui  lui  avoit  été  cedée  par  le  cardinal  Lau- 
rens  Strozzi  : il  eut  de  plus , les  abbaïes  de  S.  Vic- 
tor , de  MoifTac , de  Bourguëil  & de  faint  Germain 
d’Auxerre.  Deux  ans  après  avoir  pris  pofTefTion  de 
de  fon  archevêché  de  Sens , il  s’en  démit  en  faveur 
de  Nicolas  Pellevé  qui  fut  aufli  cardinal;  ôc  il  fe  trou- 
va à l’éleédion  de  Pie  IV.  à Rome  en  1 jy<?.  Il  fut 
nommé  à l’évêché  de  Mets  en  1568.  Ce  fut  lui  qui 
facra  le  roi  Henri  III.  dans  leglife  de  Reims  , le 
liège  étant  alors  vacquant , le  1 j.  de  Février  1/7/. 

Se  trouvant  à Paris  pour  fes  affaires  en  1/78.  il  y 
mourut  le  16.  de  Mars , âgé  de  cinquante-fix  ans  : 
ion  corps  fut  porté  à l’églife  de  l’abbaïe  de  faint 
Viédor  , & inhumé  dans  le  chœur  au  côté  gauche 
de  l’autel. 

Le  fécond  fut  Chriflophle  Madrucce  , dont  on  a cxxxii. 

Ü fou  vent  parlé  dans  l’hiftoire  du  concile  de  Tren-  M^dmcccSêquè 
te , ,&  qu’on  nomma  toujours  le  cardinal  de  Trente , de  Trente' 
parce  qu’il  étoit  évêque  de  cette  ville.  Il  étoit  fils  de  t0m  7T  lit*' 
Tome  XXXV.  G™ 

O p 


418  Histoire  Ecclesiastique. 

Jean  Gaudence  libre  baron  de  Madrucce  , & éjchan- 

N*  fon  héréditaire  du  comté  de  Tirol  , & de  Veroni- 

Jelpif/.  ^Trïdtnt.  (]ue  Fugger,  & naquit  à Trente  dans  le  mois  de  Juil- 
sacchtni  in  hijî.  let  j,Ui  On  l’envoïa  fort  jeune  étudier  à Boulogne, 
p«u*v:  in  hift.  ou  il  eut  pour  compagnon  de  les  etudes  Hugues 
Tnd.fttjftm.  guoncompagno  ^ Alexandre  Farnefe,  Othon  Truch- 

fes , & Staniflas  Hofius , qui  tous  dans  la  fuite  furent 
élevez  au  cardinalat.  Madrucce  retourné  dans  fa  pa- 
trie y eut  d’abord  un  canonicat , enfuite  le  doïen- 
né,  & enfin  l’évêché  de  Trente,  n’aïant  que  dix-huit 
ans  : il  gouverna  cette  églife  avec  fageffe,  aufli-bien 
que  celle  de  Brixen  dont  il  fut  pourvû  quelque  rems 
après.  Paul  III.  informé  de  fes  vertus  , ôc  follicité 
par  l’empereur  Charles  V.  le  nomma  au  cardinalat 
le  31.  de  Mai  1541.  mais  fa  nomination  ne  fut  dé- 
clarée qu’au  mois  de  Juillet  1544.  par  le  bref  que  fa 
fainteté  lui  envoïa.  Il  vint  à Rome  en  Janvier  1545. 
de  après  avoir  été  honoré  de  la  pourpre  Romaine 
dans  un  confiifoire  public  , fa  fainteté  le  fit  partir 
pour  “Trente  , afin  de  fe  trouver  à la  première  fef- 
fion  du  concile.  L’année  fuivante  l’empereur  le  dé- 
puta à Rome  , pour  demander  du  fecours  au  pape 
contre  les  Proteftans  ; il  retourna  au  concile  fous 
Jules  III.  Sous  Pie  IV.  il  fut  fucceflivement  évêque 
d’Albano,  de  Sabine,  de  Prenefte , & légat  de  la  mar- 
che d’Ancone  ; enfin  il  devint  évêque  de  Porto  , Sc 
doïeri  du  facré  college.  Ses  infirmitez  l’aïant  obligé 
d’aller  à Tivoli  pour  changer  d’air , il  y mourut  un 
lundi  7.  de  Juillet  de  cette  année  , âgé  de  foixante- 
fix  ans  : fon  corps  trois  ans  après  fut  porté  à Rome , 
& inhumé  clans  la  chapelle  des  Madrucces  â fainr 
Onuphre.  Ce  cardinal  avoir  de  grandes  qualitez  i il 
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fut  très-charitable  envers  les  pauvres , modéré  , en- 
nemi des  difputes , Sc  d’un  très-bon  confeil.  Si  i’011 
peut  lui  reprocher  quelque  défaut , c’eil  d’avoir  tou- 
jours donné  trop  aveuglément  dans  les  interets  de 
l’empereur  Charles  V. 

Le  troifiéme  eft  Jules  de  la  Roiiere , fils  de  Fran- 
çois-Marie de  la  Roüere  , un  de  plus  grands  capi- 
taines de  fon  tems  : il  étoit  né  le  j.  d’Avril  153 y. 
du  mariage  de  fon  pere  avec  Honorée -Hyppolite 
de  Gonzague  , fille  de  François  duc  de  Mantouë,  & 
fut  le  dernier  de  leurs  enfans.  Aï'ant  perdu  fon  pe- 
re , étant  fort  jeune  3 Guido-Balde  l’aîné  de  la  famil- 
le prit  foin  de  fon  éducation  , & lui  procura  à lage 
de  douze  ans  , la  dignité  de  cardinal  , à laquelle 
Paul  III.  l’éleva  ; mais  ce  pape  ne  déclara  fa  nomi- 
nation qu’un  an  après  en  1548.  Dans  la  fuite  il  eut 
les  légations  d’Ombrie  & de  Peroufe  fous  Paul  III. 
Jules  III.  & Pie  IV.  En  ij6o.  il  fut  fait  évéque  de 
Vicence , dont  il  fe  démit  en  faveur  de  Mathieu 
Priuli.  Pie  V.  lui  donna  l’archevêché  de  Ravenne  , 
où  Jules  rétablit  la  tenue  des  conciles  provinciaux , 
interrompue  depuis  près  de  deux  cens  cinquante 
ans.  Il  y répara  le  palais  archicpifcopal  qui  tomboit 
en  ruine , remit  la  difcipline  en  vigueur  dans  le  cler- 
gé , & procura  beaucoup  de  bien  a fon  diocéfe , 
principalement  en  faveur  des  pauvres  pour  lefquels 
il  fit  bâtir  deux  hôpitaux  , l’un  pour  les  hommes , 
& l’autre  pour  les  femmes.  Enfin  après  avoir  été 
évêque  de  Sabine  & de  Prenefte  , il  mourut  à Fof- 
femb  rune  un  jeudi  5.  de  Septembre  ijyS.  n’étant 
âgé  que  de  quarante-trois  ans  : fon  corps  fut  tranf- 
porté  à Urbin  , & inhumé  dans  l’églife  de  faince 
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Ihotk.  Carthujia- 
Tui. 


410  Histoire  Ecclesiastique. 

Claire.  L’églife  de  Lorette  fe  refîentit  beaucoup  de 
fes  liberalitez  : il  allifta  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  Jules  IÏI.  Marcel  IL  Paul  IV.  Pie  IV.  Pie 
V.  & Grégoire  XIII.  & Ton  a de  lui  des  conftitu- 
rions  pour  le  bon  reglement  de  la  province  de  Pe- 
roufe  , dont  il  avoir  eu  la  légation. 

Laurent  Surius  mourut  aulfi  cette  année  : il  étoit 
né  à Lubec  en  1511.  & avoir  fait  fes  études  a Colo- 
gne , où  il  forma  une  étroite  liaifon  avec  Lanfper- 
ge , Chartreux  ; ce  qui  l’engagea  peut-etre  a entrer 
dans  le  même  ordre  à Cologne  ou  il  fit  fes  vœux  , 
âgé  de  vingt-un  ans.  Il  s’y  appliqua  d abord  a tra- 
duire les  ouvrages  de  Thauler , & de  quelques  au- 
tres auteurs  ; & enfuite  il  recueillit  en  un  volume 
les  homélies  de  plufieurs  docteurs  de  1 eglife.  Mais 
l’ouvrage  qui  lui  a acquis  plus  de  réputation  , ell  fa 
colleéfion  des  conciles  en  quatre  volumes  in  folio  \ 
ce  recueil  fut  imprimé  à Cologne  en  1567.  On  lui 
elf  encore  redevable  d’une  vie  des  Saints , qui  eif  en 
fix  tomes , imprimée  dans  la  même  ville  de  Colo- 
gne en  15 69.  & fuivantes  ; mais  il  ne  faut  pas  tou- 
jours compter  fur  l’autenticité  des  a&es  de  fa  collec- 
tion. Le  pape  Pie  V.  témoigna  cependant  une  gran- 
de eftime  pour  cet  ouvrage  par  un  bref  exprès.  Su- 
rius compofa  de  plus  une  hiftoire  de  fon  tems  fous 
le  nom  de  mémoires, qui  commencent  en  iyoo.  juf- 
qu’en  ij6$.  & qu’on  a continuez  jufqu’en  1574.  ôc 
qui  ont  été  imprimez  â Cologne.  Enfin  cet  auteur 
après  une  vie  fi  utilement  emploïee  pour  le  bien 
de  la  religion  , mourut  tranquillement  â Cologne 
dans  fa  retraite  le  25.  de  Mai  1578.  âgé  de  cinquan- 
re-fix  ans. 
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Dans  la  même  année  1578.  les  Calvinilfes  de 
France  tinrent  leur  fynode  national  à fainte  Foi  , 
ville  de  l’Agenois  , où  ils  permirent  de  changer  la 
confeflion  de  foi  qu’ils  avoient  préfentée  aux  rois 
de  France  > ôz  qu’ils  s’étoient  engagez  de  fou  tenir  juf- 
qu  a l’eflu  flon  d e leur fang.  Les  termes  du  décret  font 
dignes  de  remarque  : Il  y eft  dit  ; <«  qu’après  avoir  « 
vu  les  inftrudions  de  l’aflemblée  de  Francfort  de  « 
l’année  précédente  , ils  entrent  dans  le  deflein  de  « 
lier  dans  une  fainte  union  de  pure  dodrine  tou- ci 
tes  les  eglifes  réformées  de  la  chrétienté  , dont  « 
cei tains  théologiens  Proteftans  vouloientcondam-  « 
ner  la  plus  grande  ôz  la  plus  faine  partie , ôz  ap-  « 
prouvent  le  deflein  de  faire  ôz  drefler  un  formu-  « 
laire  de  confeflion  de  foi  commune  à toutes  les cc 
eglifes  , aufli-bien  que  l’invitation  faite  nommé-  « 
ment  aux  églifes  de  ce  roïaume  , pour  envoïer  au  « 
lieu  a (ligné  des  perfonnes  bien  approuvées  ôz  au-  « 
torifées , avec  une  ample  procuration  pour  traiter,  « 
accorder  ôz  décider  de  tous  les  points  de  la  doc-  « 
tiine  j ôz  autres  chofes  qui  pourroient  concerner  « 

1 union  , le  repos  ôz  la  confervation  de  leglife,  ôz  « 
du  pur  fervice  de  Dieu.  55  Pour  exécuter  ce  projet , 
ils  nommèrent  quatre  députez  qui  dévoient  drefler 
cette  commune  confeflion  de  foi,  avec  d’amples 
procurations  tant  des  miniftres  , qu’en  particulier 
du  vicomte  de  Turenne  ; ôz  l’on  ajoutoit  de  plus , 
qu  en  cas  qu’on  ne  pût  examiner  dans  toutes  les  pro- 
vinces cette  confeflion  de  foi , on  s’en  remettoit  à 
leur  prudence  ôz  a leur  jugement , pour  accorder  ôz 
conclure  tous  les  points.,  tant  fur  la  doélrine  , que 
fur  f union  des  éulifes. 
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— — — La  raifon  qu’eurent  les  Proteftans  de 'nommer  le 

A N.  i J78.  vicomte  de  Turenne  pour  fe  joindre  aux  quatre  dé- 
putez , & dre  (Ter  cette  confeilion  de  foi  , fut  que 
i expérience  avoir  fait  connoitre , qu’on  ne  pouvoir 
unjr  ces  églifes  nouvellement  réformées,  fans  aupa- 
ravant convenir  dans  la  doctrine.  Les  guerres  civi- 
les étoient  allumées  dans  tout  le  roïaume  , ôt  le  vi- 
comte de  Turenne,  jeune  à la  vérité,  mais  plein 
d’efprit  & de  valeur,  qui  étoit  engagé  dans  le  parti 
depuis  quelques  années  feulement  , y avoir  acquis 
tant  de  crédit , & une  fi  grande  autorité,  moins  par 
fa  naiflance  qui  le  lioit  aux  plus  grandes  maifons  du 
roïaume  , que  par  fa  haute  capacité  , qu  il  etoit  dé- 
jà lieutenant  de  Henri  roi  de  Navarre.^  Un  fi  grand 
génie  conçut  aifément  le  de  lié  in  de  réünir  tous  les 
Proteftans  : mais  il  n’en  put  venir  à bout  ; tk  les  Lu- 
thériens fe  rendirent  fi  intraitables  , que  lesconfeft 
fions  de  foi , malgré  la  réfolucion  que  tous  avoient 
prife  de  changer  d’un  commun  accord  , fubfifterent 
& demeurèrent  les  mêmes , comme  contenant  la 
pure  parole  de  Dieu,  à laquelle  on  ne  peut  ni  ôter, 
ni  ajouter. 

ex xx  v t.  Un  religieux  Bénédictin  , nommé  Noël  Baudi- 
ftrrêt  du  parle-  du  monaftere  de  Clery  , aïant  avancé  dans  une 

ment  contre  Noël  ^ • t r*  • 

Baudinot  reli-  thefe  fou  tenue  en  Sorbonne  quelques  proposions 
entré eoii  injurieufes  au  roi  ; le  parlement  par  ordre  de  fa  ma- 
juche,  de  novts  er-  igfé  , manda  ce  religieux  qui  fut  interrogé  le  7,  de 
^t'^'infoU  Janvier,  & enfermé  dans  le  prieure  de  faim  Martin 
des  Champs,  pour  y demeurer , jufqu  a ce  qu’on  en 
eût  autrement  ordonné.  Et  fur  ce  que  ledit  Noël 
Baudinot  s’ètoit  exeufe  fur  le  doien  de  la  faculté  qui 
étoit  auffi  grand  maître  du  college  de  Navarre  , & 
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fe  no  mm  oit  Pelletier,  fur  le  fyndic  Faber  & les  doc 

leurs  Balefdens  & Huart,curé  de  S.  Sulpice  ; la  A N-  D78- 
cour  ordonna  que  ces  quatre  dodeurs  comparoî- 
rroient  le  lendemain.  Ce  jour  8.  du  même  mois,  ils 
furent  entendus,  & les  gens  du  roi  prirent  leurs 
concluions.  Le  10.  intervint  arrêt , par  lequel  il  fut 
01  donne  que  ledit  Baudinot  feroit  plus  amplement 
intenoge  j 6e  oefenfes  furent  faites  aux  dodeurs 
nommez  , de  foitir  de  la  ville  de  Paris  ni  de  fes 
fauxbourgs.  Le  4.  de  Février  fuivant,  le  redeur  s’é- 
tant plaint  de  quelques  religieux  qui  étoient  admis 
a la  licence , fans  avoir  prêté  le  ferment  ordinaire  : 
pour  y pourvoir,  011  s’aifembla  aux  Mathurins  , 6e 
il  fut  ordonné  qu’aucun  ne  feroit  admis , ni  au  bac- 
calaureat ni  a la  licence  , qu’au  para  vant  il  11’eût  prê- 
té ledit  ferment,  qu’on  appelloit  ferment  fcolafti- 
que  , & l’on  enjoignit  au  chancelier  de  l’univerfité 
d y tenir  la  main  , 6e  de  procéder  au  nom  de  l’uni- 
veriïte  contre  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fe  fou- 
mettre. 

Des  1 année  1575.  Michel  Baïus , malgré  toutes  cxxxvir. 
les  traverfes  qu’il  avoir  eiTuïées  aufujet  de  fa  dodri-  d?M^dSs 
ne  , avoit  ete  eleve  a la  dignité  de  chancelier  de  Pu- 
niverfité  de  Louvain  , 6e  pourvû  du  doïenné  de  le- 
glife  collégiale  de  ftint  Pierre.  Sa  qualité  de  chan- 
celier 1 obligeant  a parler  publiquement,  il  avoit 
fait  un  difeours  dans  les  écoles  de  théologie  , ou  il 
s’étoit  propofé  de  montrer,  que  tous  le  s évêques 
tiennent  leur  jurifdidion  de  Dieu  immédiatement 
& que  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  à faim  Pierre. 

J prie  pouv  njous  Pieyre  , ajïn  cjue  'votre  fai  ne  dé-  rcsavi  Pr<> 
faMe point  j ne  prouvent  nullement  que  le  pape  ne  ides  tu* 

1 r 1 Luc  ii.  v.  3Z. 
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niiille  errer  dans  fes  définitions  : Laurent  Wefter- 
A N.  1578.  jlove  pj-elident  du  grand  college  , s’étoit  élevé  con- 
tre ces  deux  propoiitions , cju  il  pretendoit  etre  ab- 
inter  opéra  Ban  ffndes  & fcandaleufes.  Mais  Baïus  entrepôt  de  prou* 
îsî  471  ver  la  même  année  1 57 6.  dans  un  traité  qu’il  fit  ex- 
près , que  le  fens  dans  lequel  il  entendait  les  paro- 
les de  faint  Pierre  étoit  conforme  à celui  que  la  tra- 
dition lui  avoir  donné , & fit  voir  que  la  doctrine 
de  Wefterhove  étoit  contraire  à celle  de  l’univerfité 
de  Louvain  , qui  dans  fes  enfeignemens  ne  fuivoit 
que  celle  de  l’écriture  & des  peres  de  leglife.  On 
voulut  prêter  à Baïus  une  mauvaife  intention  dans 
la  compofition  de  ce  traité  : mais  fi  fa  doctrine  etoic 
orthodoxe  fur  ce  point , fon  intention , telle  quelle 
fut  , ne  pouvoir  y nuire.  Wefterhove  répondit  ce- 
pendant à ce  traité  , de  s attira  une  répliqué  dont  il 
ne  nous  refte  qu’un  fragment. 

cxxxviit.  Cette  difpute  fembloit  devoir  s échauffer  , lorf- 
m ar ni  x^d  ^ fa  in  te  que  Baïus  fut  obligé  d’en  venir  aux  mains  avec  un 
Aidegonde.  autre  aqverfaine.  C etoit  un  Calvinifte  outré , nom- 

.pfrsïïiiïïTu  mé  Philippe  Marnix , feigneur  de  fainte  Aldegon- 
pag.  235-.  & ferl ■ de.  Ce  feigneur  plus  accoutumé  à manier  les  armes 
^ 0 f 4 qUe  }a  p[ume  s envoïa  à Baïus  des  queftions  fur  1 e- 
criture  , fur  l’églife  , de  fur  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  : Ceci  efl  mon  corps.  Il  demandoit  fur  l’églife,. 
î°.  fi  elle  Sc  fes  dédiions  ou  traditions  avoient  d’au- 
tres réglés  que  la  coutume  de  ceux  qui  font  profeft 
fion  de  la  religion  Romaine,  z°.  au  cas  quelle  en 
ait  d’autres , fi  l’écriture  fainte  n en  eft  pas  la  feule 
réglé.  30.  Si  le  témoignage  de  l’églife  autorifoit  l’e- 
criture  fainte  , ou  il  c’etoit  1 écriture  fainte  qui  au- 
rorifoit  leglife.  Sur  l’euchariftie  y il  demandoit  fi  ces 

paroles  ? 
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paroles  : Ceci  ejl  mon  Corps  , contiennent  une  propo- 
Îîtion  identique,  &:  qui  lignifie  la  même  chofe,  que  l57'° 
mon  corps  eft  mon  corps , ou  li  l’attribut  du  corps 
elt  attribué  au  fujer  lignifié  par  le  pronom  hoc , ce- 
ci, comme  different  de  fon  attribut.  1.  S’il  lui  eft  at- 
tribué comme  à une  chofe  differente,  ou  d’une  ma- 
niéré fubftantive,  en  forte  que  ces  mots  : Ceci  eft  mon 
Corps,  lignifient  la  même  chofe  que , ceci  eft  fubftan- 
tiellement , pour  ainfî  dire,  mon  corps  ? ou  plutôt , fi 
c^eft  facramentelîement,en  forte  que  ces  paroles  veu- 
lent dire  : ceci  eft  facramentellement  mon  corps,  ou 
mon  corps  eft  dit  de  ce  que  je  vous  donne,  comme 
les  facremens  font  dits  des  chofes  qu’ils  lignifient  ôc 
démontrent  par  leur  inftitution  , comme  l’enfeigne 
faint  Auguftin  dans  le  livre  de  la  doctrine  chrétien- 
ne , ou  il  dit  que  le  facrement  de  la  foi  eft  la  foi  ; 
le  facrement  du  corps  eft  le  corps , le  facrement  dç 
I alliance  eft  l’alliance,  & le  facrement  de  la  parole 
de  Dieu  eft  la  parole  de  Dieu  même , non  pas  en 
fubftance , mais  par  l’ufage  , lsinftitution  , la  repré- 
fentation  , &:  ce  qui  eft  préfent  aux  yeux  de  la  foi. 

3.  Quelle  preuve  on  a que  le  terme  eft  , dans  cette 
drconftance  lignifie  la  fubftantialité  , s’il  eft  permis 
de  parler  ainli.  Toutes  les  autres  queftions  de  ce  fei- 
gneur  font  à peu  près  les  mêmes , pour  expliquer 
hoc  & eft. 

C etoit-la  pour  Bai'us  une  occafîon  favorable  de  ln  refp,  ’B.ùl 
faire  valoir  fon  érudition  & fon  attachement  à la  l' 

doétrine  de  leglife  Romaine  ; mais  il  en  profita 
mal.  Loin  d ouvrir  les  yeux  à Marnix , ôc  de  le 
ramener  dans  le  fein  de  la  véritable  églife , com- 
me il  s en  etoit  flatté  , il  lui  donna  de  l’avantage 
Tome  XXXV.  ' Hhh 
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- — - — - — par  la  foibleffe  de  fes  réponfes , & s’engagea  dans 
An.  1578.  des  difficultez  qui  nuifoient  à fa  eaufe.  T3n  Corde- 
lier  nommé  François  Horantius  crut  devoir  inter- 
venir dans  la  difpute  } & voyant  que  le  chancelier 
de  Louvain  accordoit  trop  aux  Proteftans , il  atta- 
qua fon  écrit  , & en  entreprit  une  réfutation  dont 
nous  ferons  mention  dans  la  fuite. 

Ce  fut  en  1578.  pendant  le  cours  de  ces  difputes 
avec  le  fieur  de  fainte  Aldegonde  , que  Bains  fut 
nommé  confervateur  des  privilèges  de-l  univerfite 
de  Louvain,  & qu’il  fe  trouva  par-là  comblé  de  nou- 
veaux honneurs.  Peu  de  tems  après  il  dreifa  encore 
une  apologie  des  fentimens  qu’il  avoir  fait  paroitre 
dans  fes  écrits  contre  Marnix , & acheva  fon  traité 
de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  le  19.  de- 
juillet  : on  croit  auffi  qu’il  mit  alors  la  derniere  main 
à ion  traité  de  l’églife.- 
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CO  MME  les  partifans  de  Baïus  affeéloient  de  an.  1575». 

faire  naître  des  foupçons.fur  l’authenticité  de  RenoJdlcment 
la  bulle  de  Pie  V.  les  docteurs  les  plus  zelez  qui  ^tfputesàroc- 

, . r r . . a cation  de  la  bulle 

regardoient  ces  ioupçons  comme  une  injure  que  de  Pie  V.  contre 
l’on  faiioit  à ce  pape , crurent  devoir  s’adreffer  au  au? 

. j,„r  1 1 • 1 r 11*  • ^ . Inter  opéra  Baij , 

roi  d Eipagne  , pour  le  prier  de  iolliciter  Grégoire  Baiana  tôt».  2,' 
XIII.  de  terminer  ce  différend,  en  confirmant  la  bul-  ***'  i0,‘ 
le  de  fon  prédécefieur.  Leurs  vœux  furent  exaucez  ; 

Philippe  II.  d’un  côté,  & quelques  doéteurs  de  Lou- 
vain de  l’autre  , écrivirent  à Rome  pour  engager  le 
pape  de  donner  une  fécondé  bulle  confirmative  de 
la  première  , & le  pere  François  Tolet,  Jefuite  , qui 
étoit  à Rome , appuïa  leur  demande  de  fon  crédit. 

Baïus  informé  de  ces  démarches , envoïa  au  pa- 
pe l’apologie  de  fes  fentimens  qu’il  avoit  déjà  adref- 
fée  à Pie  V.  mais  qu’il  avoit  retouchée  & augmen- 
tée. Cela  n’empêcha  pas  Grégoire  XIII.  de  donner 
la  bulle  qu’on  lui  demandoit.  Elle  eft  datée  du 
de  Janvier  i J79.  & conçue  en  ces  termes. 

Grégoire  évêque  , ferviteur  des  ferviteurs  de  tt. 

Dieu  , &c.  Comme  nous  fommes  obligez  de  pour-  g0i??x n i.GqS 
voir  à la  confervation  des  décrets  émanez  de  nos  p^firye  ceci^t^ 
prédeceffeurs , quand  il  s’agit  de  maintenir  la  foi  ca-  Bau,s* 
tholique  , toutes  les  fois  que  le  befoin  des  fidèles  le 
requere  , nous  avons  fait  infcrire  dans  cette  bulle  la 
teneur  de  celle  de  notre  prédeceffeur  Pie  V.  d’heu- 
reufe  mémoire  , telle  que  nous  l’avons  trouvée  dans 
fon  regiftre  , &:  qui  efi:  conçue  en  ces  termes.  Pie  V. 

Hhh  ij 


4*8  Histoire  Ecclesiastique» 

ferviteur , &c.  on  lit  enfuite  la  bulle  de  Pie  V.  qui 

A N.  i j 79.  commence  par  ces  mots  : Ex  omnibus  affliélionibus  9 
Liv.  clxx.  ».  33.  telle  que  nous  l’avons  rapportée  dans  le  trente-* 
quatrième  tome  de  cette  hiftoire.  Grégoire  XI IL 
ajoute  enfuite  : Au  refte  nous  voulons  qu’on  ajoute 
la  même  foi  à la  teneur  de  ces  préfentes  lettres  ici 
inférées , par-tout , & en  quelques  maniérés  qu’el- 
les  foient  produites , comme  on  i’auroit  aux  lettres 
originales , fi  elles  étoient  produites  ou  montrées. 
Qu’il  ne  foit  donc  permis  à aucun  homme  de  con- 
tredire ni  d’enfreindre  ce  témoignage  de  notre  vo- 
lonté , ni  d’ofer  y contrevenir  : & h quelqu’un  avoir 
la  préfomption  d’y  donner  atteinte , qu’il  fçache 
qu’il  encourrera  l’indignation  du  Dieu  tout-puif- 
fant,  & des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  & faine 
Paul.  Donné  à Rome  à faint  Pierre  , l’an  de  l’incar- 
nation 157p.  le  quatrième  avant  les  calendes  de  Fé- 
vrier, & la  huitième  année  de  notre  pontificat.  Cet- 
te bulle  fut  remife  au  célébré  Jefuite  François  To- 
let , prédicateur  du  pape , & qui  fut  depuis  cardinal,, 
pour  l’apporter  à Louvain , & la  faire  accepter  par 
tout  le  corps  de  l’univerfité.  Nous  raconterons  bien- 
tôt quel  en  fut  le  fuccès. 

ni.  Grégoire  XIII.  établit  dans  cette  année  a Rome 

feme'ns rSfalts  paï  un  college  pour  de  jeunes  Anglois  que  la  religion 
xiïi.?e  Gres°ire  Catholique  avoit  obligé  de  quitter  leur  patrie,  leurs 
BuiUr.  tom.  %.  parens  & leurs  biens.  Il  ordonna  qu’ils  y feroient 
£°^&7iGreg°r'  dans  k philofophie  & la  théologie,  qu’ils  y 

»»  g«”’ xi u Te  aPPrendroient  les.  langues  grecque  & hébraïque , le 
é-t-4*  plein  chant  ôc  les  cérémonies  de  l’églife  , afin  que 

de  retour  en  leur  pais , ils  fu fient  capables  d’enfei- 
gner  les  autres.  Il  fit  encore  beaucoup  d’autres  fon- 
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dations  pieufes , & d’établiffemens  avantageux  à la — 

religion  : il  érigea  la  ville  de  Boulogne  en  archevê- 
ehé  , lui  affigna  fept  évêchez  fuffragans  3 & la  grati- 
fia de  plufieurs  bénéfices.  Il  établit  jufqua  vingt 
colleges  & féminaires  en  differentes  contrées  , un  à 
Rome  fous  la  direction  des  Jefuites , pour  inftruire 
les  enfans  de  la  ville  , un  autre  pour  les  Allemans  * 
un  troifiéme  pour  les  Juifs  néophites , un  quatriè- 
me pour  les  Grecs  , un  cinquième  pour  les  Maroni- 
tes : enfin  d’autres  à Lorette  pour  les  Sclavons , à 
Vienne  en  Autriche  , à Prague  dans  la  Bohême  , à 
Olmutz  dans  la  Moravie  , à Pont-à-Mouffon  dans 
la  Lorraine,  à Vilna  en  Lithuanie , à Glaufembourg 
ou  Colofwar  en  Tranfylvanie,  & même  au  Japon, 

Comme  les  revenus  de  la  chambre  apoftolique  n’é- 
toient  pas  fuffifans  pour  fournir  à de  fi  grandes  dé- 
penfes , il  exhorta  l’empereur,  les  rois , les  princes 
& tous  les  fidèles  à y contribuer.  Et  étant  rentré  en 
poffeffion  de  plufieurs  châteaux  & villes  qui  appar- 
tenoient  â l’égîife , & dont  plufieurs  princes  s’étoient 
rendus  maîtres  ; il  augmenta  fon  revenu  de  plus  de 
cent  mille  écus. 

Les  Catholiques  d’Irlande  eurent  recours  â lui  Iv 
vers  ce  tems-là  à l’occafion  fuiyante.  Un  certain  Pretea-.Ln  qirül 
Jacques  Fitz-Moritz  aïant  manqué  de  fidelité  à Eli-  dohCaSiqucsi 
fabeth  reine  d’Angleterre  , promit  au  roi  de  Fra  nCS  Sporid.  in  annal. 
& aux  Guifes  de  leur  foumettre  l’Angleterre  & l’Ir- 
lande  , fi  l’on  vouloir  lui  donner  des  troupes  pour  hh% 68‘ 
en  faire  la  conquête  : mais  fon  projet  paroiffant  in- 
fenfé , il  fut  rejetté.  Le  rebelle  plein  de  fes  idées 
ambitieufes , paffa  à Rome  où  il  trouva  plus  d’accès 
Nicolas  Sanderus  prêtre  Anglois,  & Alan  prêtre  Ir~ 
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— — — landois , rintroduifirent  auprès  du  pape  qu’il  fédui- 
An.  1 S79  • par  fes  promeffes  flateufes.Fitz-Moritz  muni d’ua 
étendart  que  le  pape  bénit  lui- même,  & de  lettres 
de  recommandation  , alla  en  Efpagne  , y obtint 
de  Philippe  II.  fept  compagnies  de  Bafques,  avec  lef- 
quelles  il  fe  rendit  en  Irlande  : il  aborda  vers  le  com- 
mencement de  Juillet  au  bourg  de  fainte  Marie  dans 
la  prefqu’ifle  de  Kerrey.  Là  il  fie  bénir  par  les  prêtres 
de  fa  fuite  un  emplacement , où  il  éleva  un  fort  fous 
lequel  il  mit  fes  vailfeaux  à couvert  : mais  ils  furent 
aulli-tot  attaquez  par  Thomas  de  Courtenay  , qui 
avoir  fon  quartier  proche  de  cet  endroit,  & qui  s’en 
étant  rendu  maître , ferma  par  ce  moïen  à Fitz- 
Moritz  le  chemin  de  la  mer.  Les  Efpagnols  furent 
fort  concernez  de  cet  échec  : au  lieu  de  ces  trou- 
pes nombreufes  que  les  prêtres  îrlandois  leuravoient 
promifes  , ils  ne  voïoient  de  tous  cotez  qu’une  fo- 
jitude  affreufe , & ils  fe  repentirent  bien-tôt  de  leur 


v. 


crédulité. 

Fitz-Moritz  pour  les  encourager  , leur  .fit  efperet 

îafaeVoùeiesnca-  qU’ils  recevroient  dans  peu  du  fecours , & tenta  de 
foliques  font  bat-  ^ foulcver  les  païfans  Je  l’Ulfter  ou  ültonie  , & 

De  Thon  ibid.  de  la  Connacie  , deux  provinces  d’Irlande  j mais  ce 
*tfup' /,M8*  fut  inutilement  : les  païfans  tournèrent  leurs  armes 
contre  lui-même  , tuerent  la  plûpart  de  fes  gens,  &ç 
lui-même  reçut  une  balle  dans  la  tête  , qui  le  ren- 
yerfa  fur  la  place.  Son  corps  fut  mis  en  pièces , & fa 
tête  plantée  au  bout  d’une  pique  à la  porte  de  la  vil- 
le de  Kilmalock.  Jean,  un  des  frétés  du  comte  de 
Defmond,  fut  choifi  par  les  féditieux  pour  être  leur 
chef  en  la  place  de  Fitz-Moritz  : il  fut  fomme  par 
Drury  viceroi  d Irlande  9 de  fe  rendre  auprès  de  lui  > 
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lirais  Jean  aïant  refufé  d’obéir  , le  viceroi  erçvoïa — 

contre  lui  Nicolas  Malbey  avec  des  troupes.  Mal-  157 9* 

bey  plein  d ardeur  & de  zélé  , rencontra  bien- tôt  le 
chef  des  rebelles  , qui  faifoit  porter  devant  lui  re- 
tendait du  pape  déploie  : il  l’attaqua  fécondé  de  fes 
troupes  & l’obligea  de  chercher  fon  falut  dans  la 
fuite  y & de  laifler  fes  gens  à la  difcretion  du  vain- 
queur j qui  en  fit  un  grand  carnage.  On  trouva  par- 
mi les  morts  ce  prêtre  Irlandois  Alan  , dont  on  a 
parlé  5 & qui  pour  engager  ces  féditieux  à en  venir 
aux  mains  3 les  avoir  afluré  de  la  viétoire.  Sur  ces 
entrefaites  mourut  le  viceroi  Drury  , & Malbey  fe 
retira  dans  la  Connacie  , dont  il  étoit  gouverneur,  • 

En  attendant  qu’Elifabeth  eût  donné  un  fucceffeur 
a Drury  , Guillaume  Pelham  grand  jufticien  du 
• roïaume  , fe  chargea  de  continuer  la  guerre.  Un  de 
fes  premiers  foîr.s  fut  de  tenter  de  ramener  à fon  de- 
voir le  comte  de  Defmond , qui  s’étoit  déclaré  ou- 
vertement contre  la  reine  Elifabeth  } & fur  le  refus 
que  fit  ce  comte  de  fe  rendre  auprès  du  nouveau  gé- 
néral , celui-ci  lui  envoïa  le  comte  d’Ormond  gou- 
verneur de  Mounfter  ou  Mômmonie  , pour  traiter 
avec  lui. 

Les  propofitions  que  Pelham  lui  fit  faire  , furent' 
de  livrer  aux  Anglois  le  prêtre  Nicolas  Sanderus 
nonce  du  pape , & auteur  de  la  guerre  ; de  faire  for- 
tir  du  pars  toutes  les  troupes  étrangères , de  remet- 
tre à Pelham  quelques  places  qu’il  occupoit , & de 
tourner  fes  armqs  contre  fes  freres  & les  autres  re- 
belles. A ces  conditions  on  lui  faifoit  efperer  d’ou- 
blier tout  le  p a fie  5 & au  cas  qu’il  refusât  de  les  ac- 
cepter, on  le  menaçoit  de  le  profcrire.  Mais  le  corn- 
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ce  8c  fes  freres  répondirent , qu’ils  n’avoient  pris  les 
armes  que  pour  le  fouden  de  la  religion  Catholi- 
que j qu’ils  étoient  autorifez  par  le  pape  & par  le  roi 
d’Efpagne  j qu  ainfi  ils  exhortoient  Pelham  lui- mê- 
me à fe  joindre  à eux  pour  la  défenfe  d’une  caufe  fi 
jufte.  Sur  cette  réponfe  il  y eut  un  édit  au  commen- 
cement de  Novembre  * par  lequel  on  déclara  le 
comte  de  Defmond  traître  à la  patrie  , 8c  criminel 
de  léze-majefté. 

v L , ...  L’ordre  de  S.  Bafile  . qui  doit  fon  nom  à S.  Bafilç 

Le  pape-  rétablit  a , , 

l’ordre  deS.Bafi-  évêque  de  Cappadoce , qui  a donne  une  réglé  aux 
le'  „ . Cenobites  d’Orient . s’étoit  tellement  répandu  en 

In  bulUno  te-  . . , . > 

2.  conftitut.  Occident  , que  l’on  en  avoir  compte  julqu  a cinq 
Grspond.hoc  anno  cens  monafteres  dans  le  feul  roïaume  de  Naples  : 

-u  te  Mire  de  cri-  mais  le  relâchement  & le  malheur  des  tems  en 
p”?  ot'dm-  rel,z-  avoient  confîderablement  diminué  le  nombre , lorf- 
que  le  pape  Grégoire  XIII.  travailla  à y rétablir  la 
régularité.  Le  premier  Novembre  de  cette  année 
1575).  il  donna  une,  bulle  , par  laquelle  il  ordonna 
que  tous  les  monafteres  de  cet  ordre , tant  ceux  qui 
étoient  établis  en  Italie , que  ceux  qui  étoient  répan- 
dus en  Efpagne,  ne  compoferoient  à l’avenir  qu’une 
même  congrégation,  8c  n’auroient  qu’un  même 
abbé  j fuiyant  les  décrets  d’innocent  III.  8c  du  con- 
cile de  Trente  : il  accorda  beaucoup  de  privilèges  à 
cette  réforme , qui  fuit  le  rite  grec  , quoiqu’elle  fe 
conforme  en  plufieurs  chofes  à l’églife  latine.  Il  y a 
même  deux  monafteres  où  l’on  officie  félon  le  rite 
latin  : celui  de  Meftîne  eft  le  plus  célébré  de  tous  > 
plus  de  quarante  abbaïes  en  ont  dépendu.  Il  y en  a 
en  Efpagne  un  grand  nombre  qui  font  unis  à ceux 
d’Italie  , 8c  qui  fuivent  auffi  le  rite  latin  ; 8c  d’autres 

qui 
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qui  font  réformez,  fuivant  les  conftitutions  qui  leur 
ont  été  données  depuis  par  Clement  VIII.  Ces  der- 
niers fe  font  engagez  à cette  réforme  par  un  qua- 
trième vœu. 

Le  cardinal  Henri  s’étant  mis  en  poffeffion  du 
roïaume  de  Portugal  après  la  mort  du  roi  Sebaftien, 
comme  on  l’a  dit  ailleurs,  affembla  les  états  à Lif- 
bonne.  Il  y affifta  revêtu  des  habits  de  fa  dignité  , 
& le  fceptre  en  main,  aïant  à côté  de  lui  le  duc  de 
Bragance  , & fuivi  d’un  nombreux  cortege.  Il  écou- 
ta avec  beaucoup  de  tranquillité  tout  ce  que  voulu- 
rent dire  les  envoïez  de  ceux  qui  prétendoient  à ce 
roïaume , & fans  rien  décider  , il  fe  contenta  de  ci- 
ter les  pretendans  àcomparoître  eux-mêmes  ou  par 
leurs  atnbaffadeurs , pour  expofer  de  nouveau  leurs 
raifons.  En  attendant , il  dit  que  les  états  lui  pré— 
fenteroient  les  noms  de  quinze  perfonnes  capables 
& expérimentées , parmi  lefquelles  il  en  choifirok 
cinq  pour  gouverner  l’état  ; que  le  choix  en  feroit 
tenu  fecret,  ôc  que  les  noms  feroienc  enfermez  dans 
une  calfette , & confiez  au  magiftrat  de  Lifbonne. 
Enfuite  on  nomma  vingt- deux  autres  perfonnes , 
entre  lefquelles  le  roi  en  choifit  onze  pour  juger 
fouverainement  du  droit  des  prétendans  à la  cou- 
ronne , au  cas  qu’il  vînt  à mourir  avant  la  décifion 
de  l’affaire. 

Les  ambaffadeurs  des  prétendans  à la  couronne 
parurent  au  jour  marqué  , & tâchèrent  de  faire  va- 
loir les  prétentions  de  leurs  maîtres.  Mais  Leon 
Henriquez  Jefuite  , confeffeur  de  Henri , le  déter- 
mina à fe  déclarer  pour  Philippe  IL  roi  d’Efpagne , 
quoiqu’il  n’eût  pas  le  droit  le  plus  apparent.  En  con- 
TomXXXK  Iii 
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féquence  il  y eut  un  traité  entre  Henri  & Philippe  * 
qui  fut  auHi-tôt  porté  à Madrid. 

Dès  que  le  pape  eut  été  informé  de  ce  traité  , il 
follicita  le  roi  d’Efpagne  de  le  prendre  pour  arbitre 
du  différend  , qui  félon  lui , ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  naître  à cette  occafion.  Mais  Philippe  qui 
avoir  d’autres  vues  , déclara  que  fon  droit  étant  clair 
ôc  inconteftable  * il  n’étoit  pas  néceffaire  que  fa  fain- 
teté  s’en  rendît  l’arbitre  ou  le  médiateur  -,  qu’au  ref- 
te  5 il  lui  étoit  obligé  de  fes  foins  * & qu’il  étoit  très- 
difpofé  à emploïer  fa  médiation  , fi  quelque  inci- 
dent qu’on  ne  prévoïoit  pas , obligeoit  de  recourir 
à fon  autorité. 

Le  23.  de  Janvier  de  cette  année  , les  états  des 
provinces-unies  lignèrent  à Utrecht  un  traité  d’u- 
nion qui  affermit  beaucoup  l’autorité  du  roi  d’Efpa- 
gne dans  ces  provinces.  Ce  traité  contenoit  vingt- 
{jx  articles  : Le  treiziéme  admettoit  dans  l’union  les 
villes  ôc  provinces  qui  fuivoient  la  religion  Catho- 
liq  ue  * pourvû  qu’elles  ne  fille nt  rien  de  contraire 
au  falut  de  la  patrie  : Dans  le  quinziéme  } où  l’on  re- 
çoit l’entretien  des  religieux  qui  avoient  quitté  leur 
état  <k  embraffé  la  religion  Proteftante  , on  décla- 
roit  , qu’en  cas  qu’ils  intentaflent  quelque  procès 
pour  rentrer  dans  leurs  biens > l’on  en  informeroit 
les  états , & l’on  en  attendroit  la  décifion.  Les  Gan- 
tois , le  prince  d’Orange , les  villes  d’Ypres , de 
Breda , d’Anvers , de  Bruges , de  Boifleduc,  & le 
gouverneur  de  Frife  , hgnerent  ce  traité.  On  eut 
beaucoup  plus  de  peine  à foumettre  les  provinces 
Wallones  à l’obeiffance  du  roi  d’Efpagne  ; mais  en- 
fin j elles  fe  rendirent  après  bien  des  négociations* 
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excepté  Tournay  8c  le  Tournelis , qui  ne  voulurent  — 

point  entrer  dans  l’union,  non  plus  que  Cambrai  & ^N‘  1 
Bouchain.  Il  arriva  vers  le  même  tems  à Anvers  un 
tumulte  qui  eut  des  fuites  : on  y faifoit  une  procef-  ix. 
fion  célébré  le  jour  de  la  fête  de  l'Afcenfion , où  a 
l’archiduc  affirtoit  avec  beaucoup  de  Catholiques.  Proceffion- 

j r 1 s-'  1 • • n ..  * Strada.  de  belle 

lorlque  quelques  Caivimites  aiant  avec  eux  une  Btlg  leco ft/prà. 
troupe  d’arquebufîers, entreprirent  d’arrêter  ceux  qui  De  ThoH  ltL  63 
marchoient  les  premiers.  Les  Catholiques  voulant 
forcer  le  paffage 3 on  tira  fur  eux  , on  en  renverfa 
deux  3 8c  l’on  mit  les  autres  en  fuite , la  proceffion 
fut  dilfipée  j l’archiduc  avec  beaucoup  d’autres  fut 
pouffé  dans  l’églife  , où  on  les  enferma  tous.  Les  re- 
belles invertirent  alors  l’églife  , coururent  dans  tou- 
te la  ville  3 8c  crièrent  confufément  3 qu’il  falloir  en 
chaffer  les  prêtres  ; enfin  aïant  permis  à l’archiduc 
comme  par  grâce  de  fe  retirer  , ils  déclarèrent  qu’ils 
ne  fouffriroient  point  que  les  autres  fortifient  de 
l’eglife  3 qu’ils  n’eufient  auparavant  obtenu  du  ma- 
giftrat  le  banniffement  de  deux  cens  perfonnes  3 tant 
chanoines  8c  prêtres  3 que  religieux.  Le  refus  qu’on 
leur  en  fit , ne  fervant  qu’à  les  irriter , ils  fe  faihrent 
d’eux-mêmes  de  ces  deux  cens  perfonnes  3 les  firent 
fortir  de  la  ville , 8c  les  arrêtèrent  à deux  milles  de 
la  3 en  attendant  la  réfolution  du  confeil.  L’archiduc 
fe  plaignit  hautement  de  cette  in  fuite  ; il  menaça  de 
quitter  les  Faïs-Bas , fi  l’on  ne  rétabliffoit  ces  eccle- 
fiaftiques  : on  le  laiffa  fe  plaindre  8c  menacer  } 8c 
tout  ce  qu’il  put  obtenir  , fut  que  l’on  auroit  liberté 
de  confcience  dans  la  ville  , 8c  que  l’on  açcorderoit 
quelques  églifes  au  clergé  , à condition  que  les  cha- 
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pitres  & les  religieux  feroient  exceptez.  Cet  accord 
fut  fait  le  11.  de  Juin. 

Les  conférences  que  la  reine  mere  de  Henri  III, 
avoit  à Nerac  avec  le  roi  de  Navarre  & les  Protef- 
tans  , fe  terminèrent  enfin  à un  traité.  Il  contient 
vingt-fept  articles  qui  tendent  ou  à interpréter  , ou 
à expliquer  plus  amplement  les  termes  du  dernier 
édit  donné  deux  ans  auparavant.  Ces  articles  furent 
fouferits  le  dernier  de  Février  au  nom  du  roi  par  la 
reine  mere  , Armand  Gontaud  de  Biron , Guillau- 
me de  Joyeufe  , Loüis  de  faint  Gelais  fieur  de  Lan- 
fac  j Bertrand  de  Salignac  de  la  Motte  Fenelon , & 
Guy  du  Faur  fieur  de  Pibrac,  &:  fa  majefté  les  ratifia 
à Paris  le  15).  de  Mars.  Mais  on  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  rendre  fitôt  public  le  traité  , eu  égard  aux 
circonftances  dans  lefquelles  on  fe  trouvoit. 

La  reine  mere  après  la  conclufion  de  ce  traite 
paffa  à Agen  , & alla  vifiter  toutes  les  provinces  de 
Gafcogne  , du  Languedoc  & du  Dauphiné.  En  paf- 
fant  à Touloufe  , elle  s’y  entretint  long-tems  avec 
Jean  de  Montluc  évêque  de  Valence  , elle  s’y  appli- 
qua à arranger  les  affaires  de  la  province  , ôc  exhor- 
ta fort  le  parlement  à être  moins  févere  à l’avenir, 
& à fe  montrer  plus  favorable  dans  l’interprétation 
du  dernier  édit  en  faveur  des  Proteftans  ; elle  y ac- 
commoda aufii  le  différend  du  maréchal  duc  Dan- 
ville  qui  conferva  fon  gouvernement,  & fe  remit 
fous  l’obéïffance  du  roi.  Ce  duc  l’accompagna  juf- 
qu’à  Grenoble  , où  Emmanuel  Philibert  duc  de  Sa- 
voye  vint  la  faluer , & la  pria  de  fe  tranfporter  juf- 
qu  a Montluel  en  Breffe , pour  y conférer  avec  le 
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maréchal  de  Bellegarde  au  fujet  du  marquifat  de  Sa-  — . 

luces,  dont  ce  maréchal  s’étoit  emparé  durant  les  An.  1579. 
troubles.  L’entrevûe  fe  fit , & Bellegarde  qui  s’étoit 
fait  accompagner  des  députez  des  églifes  Proteflan- 
tes  du  Dauphiné , y eut  une  audience  particulière  de 
la  reine  mere , dans  laquelle  il  voulut  fe  juftifier  des 
crimes  dont  on  l’accufoit.  La  reine  feignit  de  goû- 
ter fes  raifons , & remit  l’affaire  à la  décifîon  du 
roi. 

La  reine  fur  ces  entrefaites , reçut  la  nouvelle  de  xii. 
la  mort  de  François  de  Montmorenci  maréchal  de 
France  , qui  fut  regretté  de  tout  Paris , comme  un  Sancë!aréchaI de 
veiitable  pere  de  la  patrie.  Sa  religion  , fon  attache-  DeUouia  6S 
ment  pour  le  bien  public , fa  grandeur  dame,  fa  li- 
beralite  , fon  courage,  fon  genie , fon  érudition  res  Ca^e^nau> 
meme  , talent  bien  rare  dans  les  perfonnes  de  cette  sz. 

condition  , fa  fermeté,  fa  droiture  inébranlable,  &fmiv’ 
tant  de  belles  qualitez  ne  laiffoient  rien  à dehrer 
pour  lui  que  des  rems  plus  heureux  , des  maîtres 
plus  fenfîbles  au  vrai  mérite,  & une  plus  longue  vie. 

Quelques  mois  avant  fa  mort , il  avoit  eu  une  atta- 
que d’apoplexie  dans  le  Louvre  même  : en  étant  re- 
venu, il  fe  trouva  en  état  de  faire  un  voïage  en  Nor- 
mandie pour  arrêter  quelque  foulevement , dont 
cette  province  étoit  menacée  ; à fon  retour  il  eut 
une  fécondé  attaque  dans  fon  château  d’Ecoüan,  & 
y mourut  le  6.  de  Mai , âgé  de  quarante-huit  ans, 
neuf  mois  & dix- neuf  jours.  Par  fon  teftament  il 
avoit  ordonne  fa  fepulture  auprès  du  connétable  fon 
pere  dans  leglife  de  Montmorenci,  fon  corps  y fut 
porte , & reçu  par  les  chanoines , qui  le  dépoferent 
dans  le  caveau.  On  lui  confacra  deux  épitaphes  la- 
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tines  qui  contiennent  fon  éloge  , & qui  aïant  été 
niifes  à un  pilier  proche  de  fa  fépulture  , en  furent 
arrachées  au  fac  de  Montmorenci  dans  les  guerres 
civiles , par  la  haine  que  le  parti  de  la  ligue  portoit  a 
la  mémoire  de  ce  grand  homme  , & à l’honneur  de 
fa  maifon.  Il  n’eut  qu’un  fils  de  Diane  légitimée  de 
France  fon  époufe , mais  ce  fils  mourut  fort  jeune 
avant  lui. 

La  reine  mere  étant  partie  de  Montlue! , s en  re- 
tourna par  la  Bourgogne  vers  le  roi  fon  fils , pour 
préfider  aux  affaires  de  l’état.  Henri  qui  ne  s’occu- 
poit  que  de  fes  plaifirs , s’en  remettoit  entièrement 
à cette  princeffe  ; mais  une  conduite  fi  peu  digne 
d’un  roi , le  fit  haïr  des  grands  & du  peuple.  Pour 
tâcher  de  gagner  l’amitié  des  premiers , il  inftitua 
un  nouvel  ordre  de  chevaliers  fous  le  nom  du  faint- 
Efprit  : il  en  folemnifa  la  fête  dans  1 eglife  des  reli- 
gieux Auguftins  de  Paris,  le  premier  de  Janvier  de 
cette  année.  Le  nombre  des  chevaliers  fut  fixe  a 
cent , en  y comprenant  le  roi  qui  en  etoit  le  chef, 
ou  grand  maître  , quatre  cardinaux  , quatre  prélats, 
archevêques  ou  évêques  , le  grand  aumônier  , le 
chancelier  , le  prévôt , le  maître  des  cérémonies , le 
grapd  tréforier , le  greffier , le  héraut  ôc  l’huiffier  de 
l’ordre. 

xixt  Le  deffein  du  roi  etoit  d attribuer  des  commande- 

rSSfSSi  ries  à chacun  des  chevaliers  , prélats  & officiers, 
ïiers  du  faint-Ef-  comme  [\  fe  pratique  en  Efpagne  ; mais  la  cour  de 
f ^ -r» Aorcré*  dp  "France,  s’v  ODDofa 


l.n.uui.a,  Rome  follicitée  par  le  clergé  de  France,  s’y  oppofa 
T)' Avilit  liv.  6.  fortement , quelque  çhofe  que  l’on  pût  dire  au  pape , 
bron • totn,  3.  in-  ngut  lui  perfuader  que  cet  ordre  n’étoit  inftitue  que 

‘8‘’  pour  la  propagation  de  la  religion  Catholique,  Apof- 
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tolique  & Romaine  , & l’extirpation  de  l’hérelie  , • 
félon  le  ferment  que  faifoient  les  chevaliers  ; ceux-  A N 
ci  conferverent  cependant  toujours  le  titre  de 
commandeurs  -,  &c  le  roi  aBigna  à chacun  d’eux  une 
penfion  de  mille  écus  d’or  , qui  fut  depuis  réduite  à 
trois  mille  livres.  On  rapporte  qu  Henri  III.  inftitua 
cet  ordre  en  l’honneur  du  faint-Efprit , parce  que 
le  jour  de  la  Pentecôte  il  avoir  été  élu  roi  de  Pologne , 
&qua  pareil  jouril  étoit  devenu  roi  de  France  , outre 
qu’il  étoit  né  le  jour  de  la  Pentecôte.  L’on  dit  aulïi 
que  ce  fut  à l’imitation  de  Loüis  d’Anjou  , dit  de 
Tarente  , prince  du  fang  de  France  , roi  de  Jerufa- 
lem  & de  Sicile  , époux  de  Jeanne  I.  reine  de  Na- 
ples & comteffe  de  Provence  , qui  avoit  fondé  un 
ordre  du  faint-Efprit  en  1353.  & dont  on  avoit  fait 
voir  à Henri  III.  dans  Venife  l’original  de  la  confli- 
tution  contenue  en  vingt-  cinq  chapitres , lorfquece 
prince  revenoit  de  Pologne. 

Le  nonce  du  pape  , Odravio  Bandini  Florentin  , 
qui  fut  depuis  cardinal , alïilta  à cette  cérémoie  , qui 
fe  paffa  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  roi  y fut  con- 
duit par  un  évêque  au  pied  du  grand  autel , où  il  fe 
mit  à genoux  pour  recevoir  le  collier  de  l’ordre  ; il 
étoit  revêtu  d’un  grand  manteau  de  velours  noir, 
parfemé  de  fleurs-de-lys  d’or  & de  liâmes.  Le  collier 
etoit  aulh  compofé  de  Beurs-de-lys , d’où  naiffoient 
des  liâmes  placées  alternativement  avec  des  H cou- 
ronnées , &:  des  trophées  d’armes , ôc  au  bas  étoit 
une  croix  d’or  à huit  rais , émaillée  , chaque  raïon 
pommele  d or , une  lleur-de-lys  d’or  dans  chacun 
des  angles  de  la  croix  , & dans  le  milieu  une  colom- 
be  d argent.  Après  que  le  roi  eut  été  proclamé  grand 
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— maître  de  l’ordre  , & qu’il  eut  prêté  le  ferment  d’ex- 

A N.  1575?-  pQfer  fa  vie  & fon  roïaume  pour  la  défenfe  de  la 
foi  Catholique  ? il  s’affit  fur  un  trône  , & créa  les 
autres  chevaliers  qu’il  avoir  défignez  , &c  aufquels  il 
fit  prêter  le  même  ferment , avec  celui  de  garder  les 
Ifatuts  de  l’ordre.  Ces  ftatuts  ne  contenoient  d’abord 
que  foixante-quinze  articles  : mais  on  les  augmenta 
dans  la  fuite  jufqu’au  nombre  de  quatre-vingt-dix- 
fept,  qui  font  réduits  aujourd’hui  à quatre-vingt- 
quinze.  Le  roi  pour  ne  point  anéantir  l’ordre  de  S. 
Michel , ordonna  que  le  nouvel  ordre  ne  feroit  con- 
féré à perfonne  , qu’il  n’eût  reçû  la  veille  celui  de  S. 
Michel , qu’on  nommoit  communément  l’ordre  du 
roi  j & c’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  nomme  les 
chevaliers  du  faint-Efprit , chevaliers  des  ordres  du 
roi. 

xiv.  Cette  apparence  de  zélé  que  le  roi  Henri  III, 

mandeCLu8roidîa  montroit  pour  la  religion  , n’empêchoit  pas  que  les 
SÏ«!ndesaf'  abus  ne  s’y  introduifilfent  tous  les  jours  par  fon  au- 
De  rhou  hb.  6S.  torité,  ou  par  fon  exemple.  Il  joüiifoit  toujours  aufii 
spond,  hoc  anno  jes  q£cimes  que  l’alfemblée  de  Poifly  lui  avoit  ac- 

cordées , & dont  les  diocéfes  auroient  dû  être  dé- 
chargez depuis  le  dernier  jour  de  l’an  1577.  Les 
évêques  qui  voïoient  ces  abus  avec  peine  , préfente- 
rent  une  requête  au  roi , pour  lui  demander  la  per- 
mifiion  de  convoquer  une  alfemblée  generale , 
d’y  faire  des  reglemens  utiles  au  bien  de  la  religion. 
Le  roi  après  plufieurs  refus , permit  enfin  au  cierge 
de  s’alfembler  à Paris  dans  cette  année  1 579.  les  let- 
tres patentes  accordées  à cet  effet , font  datées  du 
1 2,.  de  Janvier  : il  y eft  défendu  au  fécond  ordre  de 
fe  trouver  à l’aflemblée  3 ôc  permis  feulement  d y 

envoie  r 
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envoïer  deux  ou  trois  évêques  de  chaque  province.  — - — 

Le  roi  donna  peu  après  une  permifïion  plus  étendue  A N.  157?. 
par  fes  lettres  du  23.  de  Mai , par  lefquelles  il  per- 
mit aux  diocéfes  d’élire  des  députez  du  fécond  or- 
dre , à condition  que  deux  d’entr’eux  auroient  à leur 
tête  un  évêque  qui  feroit  le  troifiéme.  Suivant  cette 
permiflion  , les  députez  s’affemblerent  à Paris  le  30. 
de  Mai  ; mais  ne  s’y  trouvant  pas  allez  tranquilles  , 
ils  prièrent  le  roi  de  leur  indiquer  un  autre  endroit , 
ou  ils  fulfent  moins  près  de  la  cour  ; fa  majefté  leur 
accorda  la  ville  de  Melun , qui  n’eft  qu’à  dix  lieues 
de  Paris  fur  la  Seine  , & ils  y tinrent  leur  première 
affemblée  le  10.  de  Juin. 


Le  16.  on  procéda  à î’éleélion  d’un  député  , qui 
accompagné  de  quelques  autres,  devoit  repréfenter 
au  roi  le  befoin  de  l’état , & la  néceftité  où  il  étoit 
d’y  remedier  par  des  reglemens  falutaires.  Arnaud 
de  Pontac  évêque  de  Bazas  , choifi  pour  porter  la 
parole  au  roi , s’en  acquitta  avec  une  grande  liber- 
té , quoiqu’avec  beaucoup  de  fagelfe  ôc  de  pruden- 
ce. Il  eut  audience  le  3.  de  Juillet  : fa  remontrance 
contenoit  trois  chefs  principaux.  Par  le  premier,  le 
clergé  demandoit  le  rétabliffement  de  la  difcipline 
ecclefiaftique  : par  le  fécond  , la  publication  & l’ob- 
fervation  des  décrets  du  concile  de  Trente  : par  le 
troifiéme  , le  rétabliffement  des  éleélions.  Pour 
prouver  à fa  majefté  qu’elle  devoit  écouter  favora- 
blement les  vœux  du  clergé  , le  prélat  appuïa  dans 
fa  remontrance  fur  les  principes  fuivans  : que  le  dé- 
faut de  la  difcipline  ecclefiaftique  eft  la  principale 
caufe  du  défordre  qui  fe  trouve  dans  l’églife  , aufti- 
biçn  que  l’incapacité  & l’infufEfance  du  plus  grand 
Tome  XXXV.  Kkk 


XV. 

On  s’affembîe 
à Melun  , & re- 
montrances de 
l’évêque  de  Batas 
au  roi. 

Dans  l'abrégé 
des  afîes  & mé- 
moires du  clergé 
de  France  par 
Boujon  in- 40.  /•. 
47 9- 


442-  Histoire  Ecclesiastique. 

— nombre  de  ceux  qui  en  remplirent  les  premières 
J 7? • charges  & dignitez  : Que  h l’on  y remedie  3 il  y a 
lieu  d’efperer  qu’en  peu  de  tems  on  reverra  l’églife 
Gallicane  h renommée  dans  l’antiquité  5 rétablie 
dans  fon  ancienne  fplendeur  : Que  les  deux  états  qui 
, ont  le  plus  profperé  & duré  plus  long -tems  5 font 
celui  des  Romains  en  forme  de  feigneurie  , & celui 
des  François  en  titre  de  roïaume  } que  l’un  & l’autre 
n’ont  été  heureux  & floriffans  , qu’autant  qu’ils  fe 
font  montrez  exa&s  obfervateurs  de  l’ordre , des 
reglemens  & de  la  difcipline  de  leur  religion  : Que 
la  difcipline  ecclefîaftique  n’eft  pas  moins  néceffaire 
pour  maintenir  la  crainte  & le  culte  du  feigneur , 
que  la  police  & les  loix  civiles  pour  conferver  l’o- 
béïiTance  des  fujets  envers  leur  fouverain  : Que  le 
lien  affiné  de  la  concorde  dans  un  état , eft  la  difci- 
pline ecclefîaftique  quife  trouve  prefque  totalement 
éteinte  dans  l’églife  de  France  : Que  le  moïen  le 
plus  facile  de  la  rétablir  feroif,  fous  l’autorité  de  fa 
ma] eft é de  mettre  en  ufage  les  réglés  de -réforma- 
tion  & de  difcipline  diétées  par  le  faint-Efprit  dans 
le  concile  de  Trente  , comme  très-exaétes , & par 
conféquent  plus  propres  à la  maladie  préfente  de 
tous  les  membres  du  corps  ecclefîaftique. 

L’évêque  député  ajouta  , que  le  défordre  étoit  fi 
grand  , qu’il  y avoit  vingt- huit , tant  arche vêchez 
qu’évêchez  qui  fe  trouvoient  fans  pafteurs  , qu’un 
nombre  prefqu’infini  d’abbaïes  & autres  bénéfices 
n’étoient  point  deffervis , &c  que  les  revenus  étoient 
entre  les  mains  des  laïques  qui  les  épuifoient.  Que 
de  trente -cinq  diocéfes  qui  fe  trouvoient  en  Lan- 
guedoc & en  Guyenne  au-delà  de  la  Garonne  , à 
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peine  en  trouvoit-on  quelqu’un  dans  lequel  on  eût 
fait  les  faintes  huiles  cette  année  , foit  parce  que  la  A 
plupart  des  évêques  ne  réfïdoient  pas  , & que  les  au- 
tres étoient  infirmes  , foit  par  le  défaut  d’évêques 
pourvûs  en  titre  : Que  tous  les  jours  il  fe  commet- 
toit  une  infinité  de  fjmonies  dans  les  économats  9 
des  confidences,  des  conftitutions  de  penfions  pour 
des  femmes , & autres  perfonnes  laïques  par  l’auto- 
rité , & au  fçû  de  fa  majefté  : Que  dans  un  procès , 
pendant  au  grand  confeil , les  deniers  provenus  de 
la  vente  dun  evêche  , avoient  fervi  à acquitter  les 
dettes  du  prélat  qui  vendoit  ; & que  dans  le  confeil 
du  roi , une  abbaïe  avoit  été  ajugée  à une  dame , 
comme  lui  aïant  été  donnée  en  dot , avec  déclara- 
tion qu  apres  fa  mort  fes  héritiers  en  joüiroient  par 
égalé  portion  : Que  fous  l’autorité  du  monarque  on 
commençoit  a lever  les  annates  fur  les  gros  bénéfi- 
ces : Que  le  clergé  fupplioit  donc  humblement  fa 
majefté  de  faire  ceffer  tous  ces  défordres , de  décla- 
rer des  maintenant  que  tous  bénéfices  tenus  en  con- 
fidence , a penfions  laïques , par  économat  & par 
fimonie  , feroient  vacans  & impétrables  , afin  que 
le  pain  des  enfans  ne  fût  pas  donné  aux  chiens  ; & 
de  vouloir  rétablir  les  élevions  félon  le  droit  com- 
mun & les  faints  décrets.  Ce  prélat  finit  par  les  der- 
nières paroles  que  le  roi  Loüis  le  Gros  en  mourant 
dit  a fon  fils  : “ Souvenez-vous , mon  fils,  & aïez  “ 
toujours  devant  les  yeux  , que  l’autorité  roïale  « 
n’eft  qu’une  procuration  & une  charge  publique  , « 
dont  vous  rendrez  un  compte  très-exaét  &c  rigou-  tc 
reux  après  votre  mort.  » Ce  difcours  ne  plut  pas  au 
loi  Henri  III.  ôc  il  commença  dès-lors  à fe  repentir 
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de  la  permiffion  quil  avoit  accordée  au  clergé  de 

s’aflembler. 

Cependant  il  répondit  avec  beaucoup  de  modé- 
ration aux  trois  chefs  de  la  remontrance.  Sur  le  pre- 
mier , qu’il  étoit  très-fatisfait  de  l’affedion  8c  de  la 
bonne  volonté  que  fon  clexgé  témoignoit  avoir 
pour  la  réformation  de  leur  état,  8c  pour  le  devoir 
de  leurs  charges  5 qu’il  étoit  animé  du  même  zélé , 
qu’il  ne  dehroit  rien  avec  plus  d’ardeur  ^que  de  voir 
l’honneur  de  Dieu  & fon  fervice  établi  dans  fon 
roïaume  ; qu’il  l’avoit  fait  voir  en  plufieurs  occa- 
fions , 8c  que  s’il  n’avoit  pû  encore  parvenir  à tout 
ce  qu’il  defiroit,  il  n’étoit  pas  la  caufe  du  défordre. 
Sur  le  fécond  chef,  que  depuis  fon  avenement  a la 
couronne , il  avoit  fort  déliré  de  pouvoir  faire  pu- 
blier le  concile  de  Trente  ; mais  que  cette  réception 
ne  dépendoit  pas  de  lui  feul,  8c  que  l’on  fçavoit  bien 
que  le  feu  roi  Charles  fon  frere  n’avoit  pû  y réülïir. 
Que  lorfque  les  ad.es  de  ce  concile  furent  apportez 
en  France  par  le  feu  cardinal  de  Lorraine  , il  y eut 
un  confeil  tenu  à Fontainebleau , ou  1 on  ne  jugea 
pas  à propos  de  recevoir  ce  concile  , eu  égard  au 
tems  ; outre  qu’on  y remarquoit  quinze  ou  feize  ar- 
ticles contraires  aux  droits  du  roïaume  8c  aux  liber- 
tez  de  l’églife  Gallicane  , 8c  que  le  pape  avoit  cefle 
de  faire  aucune  inftance  la-deflus.  Sur  le  troifeme 
chef,  qu’il  avoit  droit  de  nommer  aux  évêchez  8c 
aux  abbaïes , que  fes  prédecelfeurs  avoient  joiii  de 
ce  droit  du  confentement  du  pape  8c  de  l’églife  , 
qu’il  ne  vouloir  point  leur  ceder  ni  en  piete  , ni  en 
religion  , ni  en  zélé  envers  Dieu  8c  l’églife  > 8c  qu  il 
conferveroit  ce  droit  comme  eux.  Qu’il  n’etoit  pas 
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le  feul  qui  en  jouît , puifque  les  rois  d’Efpagne  & de  A N,  i f 75?, 
Pologne  l’avoient  aulli  dans  leurs  roïaumes  ; qVil 
connoiffoit  mieux  que  perfonne  ceux  qui  étoipnc 
propres  à ces  bénéfices  ; & que  fi  on  y avoit  mal 
pourvu  par  le  pafTé,  il  avoit  trouvé  ce  mal  introduit. 

Il  s’étendit  enfuite  fur  les  inconvéniens  qui  arrive- 
roient  des  élevions  , & prétendit  montrer  quelles 
ne  fe  faifoient  que  par  brigues , par  fa&ions  & par 
fîmonie  , avant  que  les  rois  nommafTent  aux  bénéfi- 
ces : Que  quant  aux  commanderies  féculieres  , il  ne 
s’en  rendoit  le  maître  , que  pour  maintenir  de  plus 
en  plus  la  religion  Catholique  , ÔC  aider  ceux  qui 
étoient  reçus  dans  l’ordre  du  faint-Efprit  3 qu’il  ve- 
noit  d’établir  pour  le  foutien  de  1 ’églife  Catholique  , ' 
Àpoftolique  & Romaine  ; qu’il  ne  prétendoit  pas 
s’attribuer  les  fonds  des  biens  de  l’églife  ; ôc  que  ce 
qu  il  faifoit , n’étoit  pas  fans  exemple  , puifque  le 
pape  prenoit  des  annates , Ôc  que  le  roi  d’Efpagne  , 
les  ducs  de  Florence  Ôc  de  Savoye  fe  fervoient  des 
revenus  de  l’églife  pour  entretenir  leurs  ordres.  Il 
finit  en  reconnoifïant  qu’il  étoit  mortel , & qu’il  n’i- 
gnoroit  pas  qu’il  avoit  à rendre  compte  à Dieu  de 
fon  adminiftration,  mais  qu’il  efperoit  beaucoup  en 
fa  miféricorde. 

L’évêque  de  Bazas  répliqua  au  roi . qu’il  étoit  vrai  „ X7ÎL 

k.  • r • i 1 \ Répliqué  de  I’é- 

corruption  avoit  fait  de  grands  progrès  par-  vêque  de  Bizasà 
mi  les  ecclefiaftiques  en  France  , mais  quelle  ne  de-  h rep°nfe dur°‘.' 

a > / \ l *■  , , Actes  & mémoi- 

voit  pas  etre  imputée  a tout  le  corps  3 qui  deman-  res  du  clergé  , ut 
doit  lui-meme  la  réformation  de  fes  membres  : Que  ^’î®**'* 
le  clergé  ne  défapprouvoit  rien  tant  que  les  mauvais 
confeils  qui  arrêtoient  les  effets  de  la  bonne  volon- 
té, & des  pieufes  intentions  de  fa  majefté  : Qu’il 
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• acceptoic  la  conférence  propofée  avec  meilleurs  du 

A N.  i J75>.  parlement , pour  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te : Que  les  éledions  étoient  li  néceffaires  à l’état, 
qu'on  remarquoit  qu’il  n etoit  jamais  arrivé  change- 
ment d&  lignée  à la  couronne  , que  lôïfque  les  rois 
avoient  ufurpé  les  nominations  des  bénéfices , & y 
avoient  nommé  des  fujets  indignes  : Que  Charle- 
magne en  aïant  fait  la  remarque  , avoit  rétabli  les 
églifes  & les  monafteres  dans  le  droit  des  éledions, 
pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  j que  par  la  même 
raifon , Hugues  Capet  avoit  renoncé  à l’abbaïe  de 
faint  Germain  & à d’autres  dont  il  joüilfoit  ; que  S. 


Loüis  avoit  refufé  de  nommer  aux  bénéfices  pour 
éviter  les  malheurs  quil  apprehendoit  : Que  les  eve- 
ques  de  France  etoient  tout-a-fait  difpofez  a remet- 
tre leurs  évêchez  , à condition  qu  il  y feroit  mieux 
pourvû  que  par  le  paffe  : Que  le  cierge  approuvoit 
fort  l’ordre  des  chevaliers  du  faint-Efprit  établi  par 
fa  majefté  , mais  qu’il  l’a  fupplioit  très- humblement 
de  confidérer  que  le  domaine  de  l’eglife  ne  devoit 
point  être  affedé  à des  laïques  : Qu  enfin  , le  cierge 
ne  prétendoit  pas  difputer  contre  fa  majefte  , mais 
feu  eurent  fatisfaire  à fon  devoir,  &c  décharger  fa 
confcience  ; qu’au  furplus , Dieu  etoit  le  juge  entre 
les  évêques  & leur  fouverain. 

xv in.  Le  roi  ne  fit  alors  aucune  réponfe  , mais  il  dépu- 

a?Xgf  dfn  ta  le  fieur  de  Belliévre  à l’affemblée  du  clergé,  pour 
part  du  roi.  y propofer  de  continuer  les- rentes , que  ledit  cierge 

us^dfcierféim-  s etoit  engagé  de  faire  pour  le  foulagement  de  l’e- 
pimez,  en  1 6 4 6.  Cette  proportion  déplut  beaucoup  , & les  eve- 
fJn,.1' h 3 & ques  refuferent  d’en  délibérer  , à moins  qu  aupara- 
vant le  roi  ne  répondît  aux  remontrances  de  1 eve- 
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que  de  Bazas.  L’archevêque  de  Lyon  dit  au  fleur  de 
Belliévre  , que  le  clergé  avoit  plus  accordé  au  roi 
pendant  les  vingt  dernieres  années  , qu’il  n avoit 
fait  dans  les  douze  cens  ans  qui  avoient  précédé,  8c 
depuis  que  la  religion  Chrétienne  étoit  établie  dans 
le  roïaume  : il  s’étendit  beaucoup  fur  les  immunitez 
du  clergé  , fans  nier  toutefois  qu’il  ne  dût  afïifter 
1 état  dans  les  befoins  preffans.  Le  fleur  de  Belliévre 
lui  aïant  objedé  la  bulle  de  Boniface  VIII.  pour 
prouver  que  les  rois  dans  la  néceffité  peuvent  dif- 
pofer  des  biens  de  leglife  par  des  Ÿoïes  légitimes  8c 
ufitees  ■,  il  répondit  i°.  que  cette  bulle  étoit  fuppo- 
fee  , puifqu’elle  fe  trouvoit  datée  de  la  troifiéme  an- 
née du  pontificat  de  ce  pape,  tems  auquel  fa  fain- 
teté  étoit  vivement  broiiillée  avec  Philippe  le  Bel , 
8c  que  de  plus  elle  parloit  d’une  treiziéme  année  de 
ce  meme  pontificat , qui  n’avoit  duré  que  huit  ans, 
neuf  mois  8c  dix-fept  jours.  i°.  Que  quand  même 
ce  privilège  auroit  été  accordé  , il  avoit  été  révoqué 
pai  Boniface  lui-même  , qui  avoit  défendu  au  roi 
de  rien  prendre  fur  fon  clergé,  nonobftant  tout  pri- 
vilège à ce  contraire.  Après  beaucoup  d’autres  rai- 
fons  , il  conclut  que  dans  la  crainte  011  étoient  les 
évêques , que  dans  les  dernieres  affemblées  on  11’eût 
donné  atteinte  à leurs  libertez  , ils  ne  vouloient  rien 
confirmer , qu’ils  ne  l’euffent  examiné. 

Le  fieur  de  Belliévre  répondit  que  le  roi  ne  vou- 
loir point  toucher  aux  immunitez  du  clergé,  ni  fai- 
re valoir  les  contrats  paffez  avec  la  ville  de  Paris  en 
1561.  8c  1567.  mais  qu’il  les  prioit  d’avoir  égard  à 
fes  befoins , 8c  de  le  fecourir  volontairement  8c  par 
bienveillance.  Il  s etendit  fur  les  befoins  de  l’état y 
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— fur  les  pertes  que  fa  majefté  avoit  fouffertes  pour  la 
J75>*  défenfe  de  la  religion  ; & remontra  que  ces  contrats 
avoient  été  faits  après  une  mure  deliberation  dans 
une  nombreufe  affemblée,  il  alfura  aulfi  que  le  roi 
feroit  réponfe  aux  demandes  du  clergé , & qu’on  y 
avoit  déjà  travaillé.  Mais  le  clergé  prétendit  avoir 
d’autant  plus  fatisfait  à fes  obligations  envers  la  vil- 
le de  Paris , qu’il  regardoit  les  contrats  palfez  à Poif- 
fy  en  1561.  & fix  ans  après  à Paris , comme  entiè- 
rement acquittez.  Cependant  comme  le  prévôt  des 
marchands  prelfoit  fort  le  paiement  de  ces  rentes , 
prétendant  que  l’argent  du  clergé  avoit  été  emploie 
à païer  les  arrérages  & non  les  fonds  ; le  roi  écrivit 
au  clergé  de  contenter  l’Hôtel- de- Ville  : mais  le 
clergé  ne  voulut  rien  accorder  , & envoia  des  dépu- 
tez vers  fa  majefté  3 pour  lui  repréfenter  quil  ne 
pouvoir  ie  reconnoître  oblige  aux  contrats  de  1 Hô- 
tel-de-Ville. Ces  députez  furent  aulh  chargez  de  re- 
nouveller  les  articles  pour  la  réformation  de  l’égli- 
fe  ; ôi  il  y eut  le  lundi  3.  d’Août  une  conférence  en- 
tre l’archevêque  de  Lyon  , les  évêques  de  Bazas , de 
Noyon  & de  Paris  ; le  chancelier  5 le  duc  de  Ne- 
vers  , le  maréchal  de  Rets , le  fleur  de  Belliévre,  le 
procureur  général  3 & le  grand  prieur  de  Champa- 
gne. Ces  conférences  durèrent  jufqu’au  4.  de  Sep- 
tembre , que  le  clergé  confentit  d’accorder  au  roi  un 
million  de  livres  par  an  durant  fix  années  par  forme 
de  don  gratuit  5 pourvû  qu’il  fût  déchargé  des  ren- 
tes de  l’Hôtel-de-Ville.  A quoi  le  roi  ne  voulut  point 
eonfentir. 

Il  fut  réfolu  le  n.  de  Septembre  d’établir  deux 
pif  agens,  qui  feroient  chargez  des  affaires  du  cierge. 
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&£  des  fyndics  diocéfains  & métropolitains.  Les  ap-  — 
pointemens  des  agens  furent  fixez  à quinze  cens  li-  ^ N' 
vres  par  an  , & l’on  régla  qu’ils  feroient  nommez  ,dergT.bi 
tous  les  deux  ans , qu’on  fupprimeroit  les  receveurs 
particuliers  des  décimes  , & qu’on  éliroit  trois  hom- 
mes notables  de  l’état  ecclefiaftique  dans  chaque 
province  de  trois  ans  en  trois  ans , pour  juger  les 
appellations  des  arche vêchez  & évêchez , en  prenant 
avec  eux  des  confeillers  d eglife  , de  cour  fouverai- 
ne  ou  de  préfidial  ; & que  leurs  jugemens , pourvu, 
qu’ils  fuflent  au  nombre  de  fept , feroient  fouve- 
rains  : que  l’archevêque  & l’évêque  pourroient  y af- 
filier , pourvu  qu’il  ne  s’agît  point  de  caufes  , qu’ils 
auroient  déjà  jugées  , ou  leurs  vicaires  & députez 
<du  clergé  de  leur  diocéfe.  On  propofa  que  les  arche- 
vêques & évêques  jureroient  entre  les  mains  du  cha- 
pitre, qu’ils  n’étoient  point  parvenus  par  lîmonie  à 
leurs  dignitez  ; ôc  les  abbez  , prieurs  & autres  béné- 
ficiers, entre  les  mains  de  l’ordinaire.  Le  15.  de  Sep- 
tembre on  fit  une  nouvelle  proteftation  contre  la 
continuation  du  paiement  des  rentes  que  le  roi  exi- 
geoit  toujours  du  clergé , & le  2 .6.  du  même  mois 
l’afiemblée  fut  remife  au  30.  dans  l’abbaïe  de  faint 
Germain  des  Prez  à Paris , ou  l’on  prit  les  mêmes 
réfolutions. 


1 579° 

éc  du 


Le  clergé  députa  de  nouveau  à fa  majefté  Nico- 
las l’Angelier  évêque  de  faint  Brieux  en  Bretagne , 
alîifté  de  quelques  archevêques , évêques  & autres , 
pour  infifter  fur  les  demandes  déjà  faites  par  l’évê- 
que de  Bazas.  Dans  l’audience  qu’il  eut  le  3.  d’Odto- 
bre  , il  dit  : Que  la  religion  ctoit  le  feul  & véritable 
fondement  des  monarchies  tk  des  états , particulie- 
rs xxxr.  l 11 


XX. 

Le  clergé  dépu* 
te  l’évéque  de  S. 
Brieux  au  roi. 

A fies  & mémoi- 
res du  clergé  de 
France  , to.  i.  tn 
fol.p.  16.  & fuiv. 

De  Thon  lih.  68. 

Spond.  hoc  ar/sw 
n.  6. 


4jo  Histoire  Ecclesiastique. 

rement  de  celui  de  France  : Que  faint  Remy  arche** 

An.  i s 79-  •yêque  de  Reims  baptifant  Clovis,  premier  chrétien 
des  rois  François  en  45><>.  lui  prédit  que  la  couronne 
dureroit  dans  la  monarchie  , autant  de  tems  que  Tes 
rois  fer  oient  attachez  à la  foi  catholique  : Que  lu- 
nique  moïen  de  rétablir  l’ancienne  difcipline  étoit 
la  publication  du  concile  de  Trente , 6c  le  rétablit* 
fement  des  élections  pour  les  églifes  6c  les  monafte- 
res  : Que  dans  le  roïaume  de  Pologne  où  l’on  fouf~ 
froit  differentes  religions , ce  concile  avoit  été  pu- 
blié 6c  reçu  des  Catholiques  , fans  que  la  paix  fût 
troublée  entre  les  uns  6c  les  autres  : Qu’en  France 
le  défordre  étoit  parvenu  à un  tel  point , qu’il  y avoit 
plufieurs  évêchez  fans  évêques  , 6c  que  les  biens  ec- 
clefiaftiques  y étoient  injuftement  ufurpez  : Qu  il  y 
avoit  plus  de  huit  cens  abbaïes  aufquelles  fa  majef- 
té  nommoit , 6c  qu’il  n’y  avoit  pas  cent  abbez  de 
nommez  : Que  les  abbez  commandataires  pour  la 
plûpart , prêtoient  leurs  noms  a des  gens  mariez,  6c 
par  conféquent  laïcs , ce  qui  faifoit  que  les  abbaïes 
étoient  fans  religieux  , fans  réglé  , fans  difcipline  , 
fans  hofpitalité  , 6c  qu’il  ne  s’y  faifoit  aucun  fervice 
ni  office. 

Il  ajouta  , que  fa  majefté  rendroit  compte  à Dieu 
de  toutes  les  âmes  perdues  par  le  défaut  de  bons  paf- 
teurs  6c  de  prélats , quelle  n’aura  pas  nommez  aux 
églifes  de  fon  roïaume  : Que  le  jugement  de  Dieu 
eft  tombé  fur  Alphonfe  6c  fon  fils  Ferdinand  , roi 
de  Naples , par  les  indignes  diftributions  des  évê- 
chez 6c  des  abbaïes  : Que  pour  punir  les  entreprifes 
contre  l’églife  du  Seigneur  , la  couronne  de  France 
étoit  paffiée  des  defcendans  de  la  maifon  de  Clovis 
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en  celle  de  Charlemagne  , de  de  celle  de  ce  dernier  — — — * 
en  la  famille  de  Hugues  Capet  : Que  depuis  que  les  An.  ijj 9. 
rois  s’étoient  attribuez  la  nomination  aux  bénéfices 
par  le  concordat  , les  hérefies  avoient  commencé  a 
ravager  leur  état , avoient  pris  de  nouveaux  ac- 
croiflemens , fans  que  l’état  en  fût  devenu  ni  plus 
riche  , ni  plus  heureux  5 au  lieu  que  pendant  les  élec- 
tions l’églife  étoit  floriftante  : Que  le  clergé  ne  de- 
mandoit  pas  à fa  majefté  d’augmenter  fes  biens  de 
fes  privilèges  , mais  feulement  d’être  confervé  dans 
le  peu  qui  lui  reftoit , après  tant  de  miferes  de  de  ca- 
lamitez  qu’il  fouftroit  depuis  vingt  ans  : Qu’il  n’é~ 
toit  ni  jufte  ni  raifonnable,  qu’on  le  forçât  à conti- 
nuer à parer  la  fomme  de  plus  de  douze  cens  mille 
livres  annuelles  en  vertu  de  certains  contrats , dont 
plufieurs  étoient  acquittez  , de  d’autres  étant  faits  par 
des  gens  fans  pouvoir , fans  forme,  fans  folemnitez  de 
autorité  requifes  par  les  faints  décrets , de  fans  con- 
noiflance  de  caufe  légitime  , n’étoient  d’aucune  va- 
leur : Que  fa  majefté  étoit  donc  très- humblement 
fuppliée  de  faire  attention  à l’impuiftance  d’une  in- 
finité de  bénéficiers , fur  lefquels  on  vouloit  conti- 
nuer la  levée  des  décimes  : Que  fa  majefté  , de  le  feu 
roi  Charles  IX.  fon  frere  aïant  reçû  de  l’églife  envi- 
ron quatre-vingt  millions , le  peuple  n’en  avoit  pas 
été  moins  chargé , les  finances  moins  épuifées , de 
les  dettes  moins  augmentées  : Que  le  moïen  de 
regner  fûrement  de  paifiblement , de  d’avoir  des  fu- 
jets  fournis  de  obéïfl'ans , étoit  de  faire  publier  le 
concile  de  Trente  , ordonner  des  conciles  provin- 
ciaux , de  par  ce  moïen  rétablir  la  difeipline  eccle- 
iîaftique  : Qu’enfin  p remettant  les  éleétions  de  rç- 
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Rcponfe  du  roi 
au  difcours  de  l’é- 
que  de  S.  Brieux. 

Dans  les  actes  & 
mémoires  du  cler- 
gé, tom.  x.  in  fol. 
tag-  i7. 


XXIII. 

Conditions  auB 
quelles  le  clergé 
confent  d’accot' 
der  le  don  gratuit. 

Dans  les  mémoi- 
res du  clergé , ut 
fufrù. 
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nonçant  aux  nominations  , le  roi  déchargeroit  fa 
confidence,  & procureroit  de  bons  pafteurs  aux  égli- 
fes. 

Quoique  le  roi  regardât  comme  un  outrage, qu’on 
lui  parlât  d’abolir  le  concordat , il  répondit  avec 
beaucoup  de  modération, ôt  après  avoir  protefté  de 
fon  affedion  pour  l’état  ecclefiaftique , il  dit  qull 
vouloit , que  pour  cette  fois  feulement , le  clergé 
païât  la  fomme  de  quatorze  cens  mille  livres , & il 
ordonna  aux  députez  de  fe  retirer  dans  leurs  dioeé- 
fes , &c  d’y  faire  fçavoir  au  plutôt  fa  volonté  , & à 
tous  les  autres  diocéfes  de  fon  roïaume.  L’évèque  de 
faint  Brieux  repartit, que  le  clergé  voïoit  avec  beau- 
coup de  douleur,  que  depuis  fix  mois  qu’il  travail- 
loit  â chercher  tous  les  moïens  convenables  pour 
contenter  fa  majefté  , il  n’avoit  pû  y parvenir  ; qu’en 
offrant  douze  cens  mille  livres , il  excedoit  déjà  fes 
moïens , & qu’il  ne  pouvoir  aller  au-delà  de  cette 
offre  J & que  le  roi  devoir  prendre  garde , qu’en 
ôtant  par  des  impofitions  contraires  à la  juftice  , ce 
qui  appartenoit  à Dieu  & à fes  membres , Dieu  ne 
lui  enlevât  la  couronne  qu’il  lui  avoir  donnée.  Il  finit 
en  demandant  au  roi  fa  protection  , & en  priant  la 
reine  mere  de  garantir  le  roïaume  du  venin  de  l’hé- 
refîe , & d’appaifer  les  troubles. 

Le  roi  loin  de  changer  de  fentimenr,  parut  fort 
mécontent  de  ce  difcours  , & infifta  à demander  > 
qu’outre  les  quatorze  cens  mille  livres  qu’on  lui  païe- 
roit  chaque  année  pendant  fix  ans , le  clergé  fatisfe- 
roit  encore  aux  arrérages  des  rentes  de  l’Hôtel-de- 
Ville  , & aux  neuf  cens  mille  livres  dûs  au  feigneur 
de  dame  de  Nemours  de  à d’autres  particuliers.  Le 
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clergé  chagrin  de  fe  voir  rebuté  , réfolut  de  s’en  te-  — 

nir  à l’offre  qu’il  avoit  fait , à ces  conditions  : iQ . Que  ^ N‘  1 
le  roi  déclareroit  par  lettres  patentes , qu’il  ne  feroit 
faite  aucune  levée  dans  la  fuite  fur  le  clergé , linon 
pour  caufe  légitimé  , qui  feroit  propofée  dans  une 
affemblee  generale  , & avec  fon  confentement  : 2,°» 

Que  les  diocefes  ne  feroient  point  folidairement 
obligez  : 30.  Que  le  clergé  feroit  indemnifé  par  fa 
majefté  des  nonvaîeurs  : 40.  Que  le  diocéfe  , ou  bé- 
néficier qui  auroit  ete  depoüillé  de  fon  revenu  par 
la  guerre  ou  par  violence  , feroit  déchargé  au  prora- 
ta de  fa  non-joiiiffance  : 50.  Que  la  requête  pour  la 
levée  des  décimes  feroit  réponduë  , fuivant  l’inten- 
tion du  cierge  : 6°.  Que  ce  qui  feroit  préfentement  ' 
accorde  , fe  feroit  fans  nouveau  contrat,  & par  for- 
me de  fubvention  pour  fîx  ans,  pendant  lequel  rems 
fa  majefte  feroit  affembler  les  états  pour  acquitter 
fes  dettes. 

Le  roi  fit  de  nouvelles  difïicuîtez  fur  quelques-  T xxm. 
unes  de  ces  conditions  : mais  enfin , s’étant  conten- 
té  de  treize  cens  mille  livres  par  an  pendant  fix  an-  ducie,§é‘ 
nées , l’accord  fut  fait  le  14.  de  Janvier  de  1- année  **i?eïiSS£ 
fuivante  1480.  par  les  députez  , à condition  que  le  ÎZffiZnct 
clergé  joüiroit  des  conventions  faites  par  les  con- 
trats de  1 561.  & 1567.  fans  approbation  des  contrats 
& aux  conditions  portées  par  leurs  offres , & que  le 
clergé  en  demanderoit  la  permiffîon  & le  confen- 
tement au  pape.  On  régla  en  même  tems  qu’aucun 
député  ne  feroit  admis  a 1 afïemblée  qu’il  ne  fût  dans 
les  ordres  facrez  : la  tranfadion  fut  paffée  le  20.  Fé- 
vrier, & l’affemblée  finit  ainfi. 

Dès  le  11.  Décembre  , le  clergé  avoit  fait  figni- 
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Tumulte  à Pan? 
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fier  les  proteftations  aux  prévôt  dvs  maicnands  6c 
1 575» * échevins  de  la  ville  de  Paris , au  fujet  des  contrats 


occalîonné  par  ie  dont  on  a parlé  : il  prétendoit  qu’il  avoit  fufhfam- 
ciergé  de^i^er  les  ment  fatisfait  aux  obligations  portées  par  ces  con- 
îente?-  trats , 6c  qu’il  n’y  étoit  plus  engagé.  A cette  nouvel- 

** Th6U  Ub- 6 8‘  le , dont  l’effet  alloit  caufer  la  ruine  d’un  grand  nom- 
bre de  particuliers  j 6c  les  réduire  a la  mendicité  , on. 
ne  fe  contenta  pas  de  murmurer , on  fe  fouleva , le 
peuple  courut  avec  fureur  par  les  rués  > on  fe  vit 
obligé  de  fermer  les  boutiques , 6c  plufieurs  des  fé- 
ditieux  vouloient  qu  on  prit  les  armes.  Cdaude  d Au- 
bray  alors  prévôt  des  marchands  accompagne  des 
échevins , fe  rendit  au  parlement , ou  il  exjpofa  le 
fait  à la  compagnie.  Les  chambres  aïant  été  affem- 
blées  , 6c  Augulfin  de  Thou , oncle  de  lhiftorien3 
portant  la  parole  pour  le  procureur  geneial , le  par- 
lement rendit  un  arrêt , qui  ordonnoit  que  les  eve- 
ques  députez  ne  pourroient  lortir  de  la  ville  y 6c 
comparoîtroient  en  perfonne  devant  le  procureur 
général  j que  les  autres  prélats  qui  feroient  déjà  en 
chemin  hors  du  reffort  du  parlement  de  Paris , fe- 
roient arrêtez  dans  le  lieu  ou  on  leur  fignifieroit  cet 
ordre.  Le  clergé  fe  plaignit  de  cet  arrêt  comme  d’un 
outrage  , 6c  le  roi  aïant  pris  connoiffance  de  cette 
affaire  , obligea  les  députez  du  clergé  à confentir  de 
continuer  encore  pendant  dix  ans  le  paiement  des 
décimes  : par-là  il  appaifa  le  murmure  du  peuple , 6ç 
prévint  la  fédition. 

xxv.  La  France  étoit  agitée  de  ces  troubles,  lorique  le 

s“n'te  Hota?‘  cardinal  Staniüas  Hofius  évêque  de  Watfflie  mourut 
cutcon.  in  vitii  en  Italie.  U étoit  né  à Cracovie  en  Pologne  , le  8. 
f.  r.lfo7  d' Avril . ço4,  Après  avoir  achevé  fes  études  dans  fa 
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patrie  , fes  pareils  l’envoïerent  à Padoue , où  il  eut 
pour  maître  Lazare  Bonamici  : il  y contra&a  une  liai- 
fon  tres-etroite  avec  Renaud  Polus  , cjui  fut  depuis 
cardinal.  De  la  il  paffa  a Boulogne  d’où  après  avoir 
reçû  le  degré  de  do&eur  en  droit , il  retourna  en 
Pologne.  Sigifmond  Augufte  l’y  emploïa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  fon  roïaume  , le 
pourvut  d’un  canonicat  à Cracovie  , & dans  la  fuite 
de  1 eveche  de  Warmie  , que  le  pape  Jules  l’obligea 
d accepter , & qu’il  conferva  jufqu  a fa  mort.  Il  le 
gouverna  avec  beaucoup  d’édification  : il  animoit 
fon  peuple  à la  piété  par  les  bons  exemples,  les  nour- 
riffoit  de  la  divine  parole , emploïoit  tous  les  jours 
huit  heures  à letude , & autant  aux  affaires  de  fon 
diocéfe  , vifitoit  les  pauvres  , les  foulageoit  par  d’a- 
bondantes aumônes  * & s’appliquoit  fur-tout  à ga- 
gner les  hérétiques,  & à les  ramener  dans  le  fein  de 
leglife.  Il  rempliffoit  ainfî  tous  les  devoirs  d’un  bon 
pafteur , lorfque  Paul  IV.  en  iyj8.  l’appella  à Ro- 
me pour  le  foulager  dans  l’adminiftration  des  affai- 
res de  leglife  ; ce  pape  voulut  dès -lors  le  faire  car- 
dinal , mais  le  pieux  évêque  fe  jetta  aux  pieds  de  fa 
fainteté  pour  le  conjurer  de  ne  le  point  obliger  à 
accepter  cette  dignité.  Sur  ces  entrefaites , Paul  IV. 
mourut , & Pie  IV.  qui  lui  fucceda,  plein  du  defîr 
de  continuer  le  concile  de  Trente , députa  Hofius 
vers  l’empereur  Ferdinand  , & le  roi  de  Bohême 
pour  leur  faire  agréer  cette  continuation.  On  rap- 
porte que  le  premier  de  ces  princes  après  l’avoir  en- 
tendu parler  , 1 embraffa  , en  lui  difant  avec  larmes , 
que  la  grâce  du  faint-Efprit  etoit  avec  lui , qu’il  avoir 
vu  l’efprit  du  feigneur  remuer  fes  lèvres,  & qu’il  di- 
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f0it  vrai.  Pie  IV.  qui  vouloir  lempioier  aux  affaires 
An.  î575><  du  concile,  lui  envoïa  le  chapeau  de  cardinal  à Vien- 
ne en  Autriche  , vers  la  fin  de  Février  1561.  & Ho- 
(lus  aïant  encore  refufé  cette  dignité  , le  pape  lui  v 
commanda  de  l’accepter,  & le  2.5.  Mars,  jour  de  la 
fète  de  l’Annonciation , l’archevêque  de  Strigonie 
lui  donna  le  chapeau. 

Deux  mois  apres,  le  même  pape  le  nomma  pour 
être  un  de  fes  légats  au  concile  de  Trente , avec  les 
deux  cardinaux  de  Mantoue  & Seripand.  Il  fe  mit 
auffi-tôt  en  chemin  , & affeéta  d’entrer  de  grand  ma. 
tin  dans  la  ville  accompagné  d’un  très-petit  nombre 
de  perfonnes  , lorfqu’il  y etoit  le  moins  attendu  , 
pour  éviter  la  pompe  & les  ceremonies  de  la  récep- 
tion d’un  légat.  Il  fe  conduifit  a Trente  avec  tant  de 
' fageffe  & de  prudence , qu’après  la  conclufion  du 
concile , fa  fainteté  lui  en  écrivit  une  lettre  de  re- 
rnercimens  très-obligeante.  Mais  une  maladie  qui 
l’avoit  faifi  dès  fon  arrivée  à Trente  , & dont  il  n a- 
voit  jamais  été  parfaitement  rétabli , 1 empecha  d af- 
filier à la  vingt-quatrième  felfion  , qui  étoit  la  hui- 
tième fous  Pie  IV.  ou  il  s’agiffoit  des  mariages  clan- 
deftins.  Il  ne  laiffa  pas  d’envoïer  fon  avis  fur  cette 
quellion  , & de  marquer  qu’il  avoit  de  la  peine  à 
approuver  la  décifion  du  concile  , parce  qu’il  la 
croïoit  contraire  aux  anciens  canons  ; mais  que  ne 
voulant  point  occafionner  de  nouvelle  difpute  , il 
s’en  rapporteroit  au  jugement  du  pape  : réfolution 
affez  finguliere , puifque  l’autorité  du  concile  etoit 
fuperieure  à celle  du  pape.  Le  concile  étant  fini,  il 
fe  retira  dans  fon  diocéfe  de  Warmie  en  Pologne , 
où  il  fut  créé  légat  du  faint  fiége  par  Pie  V.  fuccef- 

feur 
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leur  de  Pie  IV.  Sigifmond  Auguile  l’aïant  obligé 
d.aller  a Rome  , il  le  fit  nommer  pour  coadjuteur 
de  fon  eveche  Martin  Cromer , fi  connu  par  les  011- 


0 An.  1 Ç7 

nr  j f s 


vrages  , 6c  fe  mit  en  chemin  pour  Rome  , ou  il  fut 
reçu  avec  un  applaudifiement  univerfel.  Grégoire 
XIII.  aïant  fuccede  à Pie  V.  le  fit  grand  pénitencier  : 


il  s acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  zélé  6c 
d’afiiduité  jufqùa  fa  mort , qui  arriva  le  t.  d’Août 

, ou 

ii  s cLuii  retire  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  : il 


etoit  dans  fa  foixante-feiziéme  année.  Son  corps  fut 
tranfporté  a Rome , 6c  inhumé  dans  l’églife  de  No- 
tre-Dame de  Tranftevere  , 6c  Thomas  Treter  fon 
compatriote  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

H o fi u s a été  regardé  avec  raifon  comme  un  des  xxvi. 
plus  fçavans  controverfites  , que  les  Catholiques  cardinal.8 
aient  eu  de  fon  tems.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de 
facilite  & d elegance  , faiioit  un  excellent  ufige  des 
paflages  de  1 écriture  fainte  6c  des  faints  peres  , 6c 
içavoit  tirer  adroitement  avantage  des  contradic- 
tions des  novateurs.  Le  premier  de  fes  ouvrages 
contient  une  confeflion  de  la  foi  Catholique  contre 
la  confeflion  d’Aufbourg  , qui  fut  imprimée  fépa- 
rement  à Rome  en  1 569.  une  réfutation  des  prolé- 
gomènes deBrentius  en  cinq  livres,à  Cologne  ij  j8. 
un  traite  de  la  parole  de  Dieu  , où  il  réfute  ceux 
qui  abufent  de  l’ecriture  fainte  pour  foutenir  leurs 
erreurs , 6c  qui  11e  veulent  pas  s’en  rapporter  à l’ex- 
plication que  l’églife  lui  donne  ; un  dialogue  de  la 
communion  fous  les  deux  efpeces  , du  mariage  des 
pretres,  6c  de  la  célébration  de  la  mefle  en  langue  vul- 
gaire j une  explication  de  la  falu ration  Angélique  j 
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— jugement  y 6c  une  cenfure  touchant  la.dor3.tion 

An.  1575?.  du  miftere  de  la  Trinité  contre  les  miniftres  de  Zu- 
rich 6c  d’Heidelberg  ; du  lieu  6c  de  l’autorité  du  pon- 
tife Romain  dans  l’églife  , 6c  dans  les  conciles  con- 
tre Orichovius  ; de  l’oppreffion  de  la  parole  de  Dieu  ; 
deux  cens  trente-deux  lettres  ; les  oraifons  funèbres 
de  Sigifmond  premier  6c  Sigifmond  fécond  , rois 
de  Pologne  ; plufieurs  homélies  latines , Allemandes 
6c  Polonoifes  $ une  apologie  de  la  cour  6c  de  la  ville 
de  Rome  contre  les  politiques  ; un  traite  contre  les 
mêmes  politiques  pour  la  jurifdidhon  epifcopale  s 
ecclefiaftique  6c  civile  ; une  comparaifon  de  1 ancien- 
ne églife  avec  la  nôtre.  Quelques-uns  de  ces  ouvra- 
ges ont  été  imprimez  jufqu  a trente-deux  fois  du  vi- 
vant de  leur  auteur , dans  les  principales  villes  de 
l’Europe,  6c  traduits  dans  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  L’on  a la  vie  d’Hofius  écrite  par  Rofcius  5 
6c  beaucoup  de  fçavans  auteurs  ont  fait  fon  eloge. 
xxvii.  Le  16.  de  Juillet  de  la  même  année  , mourut  Be- 
LomdifnLarc!inai  noît  Lomellini,  né  en  1717.  d’une  noble  6c  riche  fa- 
Ciacon.  ut  fup.  mille  de  Gênes.  Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  1 etu- 
to7ogùltinlig.  de  du  droit  civil  6c  canonique  , qu’il  l’enfeigna  fore 
eiœrorum Hgur.  jeune  avec  beaucoup  de  réputation  : mais  fie  croïanc 

appelîé  a de  plus  grands  emplois  6e  plus  utile  à fié- 
glife  , il  alla  à Rome , ou  il  fe  fit  eftimer  de  Paul  IV. 
qui  le  fit  clerc  de  la  chambre  apoftolique , 6c  le  char- 
gea d’accompagner  le  cardinal  Charles  Caraffe  qu  il 
envoïoit  en  Flandre  en  qualité  de  légat  auprès  de 
Philippe  II.  roi  d’Efipagne  , pour  le  conduire  6c  l’ai- 
der de  fes  confeils.  Après  la  mort  de  Paul  IV.  Pie 
IV.  l’emploïa  en  diverfes  occafions , dans  lefquelles 
il  fit  paroître  une  fi  grande  équité , 6c  tant  de  zel§ 
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: pape  l’éleva  au  cardinalat } 
fit  au  mois  de  Mars  de  l’an- 


pour  la  religion  3 que  ce 
dans  la  promotion  qu’il 
née  i j6j.  Sous  Grégoire  XIII.  il  eut  la  légation  de 
la  Campagne  de  Rome  : il  eut  de  fuite  les  évêchez 
d’Anagni  3 de  Vintimiglia  & de  Sarzane  , dont  le 
fiége  étoit  auparavant  à Lune  ou  Luna.  Après  avoir 
gouverné  pendant  quatorze  ans  cette  derniere  égli- 
ie , il  mourut  à Rome  5 âgé  de  foixante-deux  ans  3 
ôc  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Grégoire. 

Sa  mort  fut  fuivie  d’affez  près  de  celle  de  François 
Facheco  dit  de  Ceralbo  3 né  â Caftel-Rodrigo , pe- 
tite ville  d’Efpagne  entre  les  frontières  de  la  vieille 
Caftille  &c  du  Portugal , de  Jean  Pacheco  feigneur 
de  beaucoup  de  mérite  & d’une  grande  réputation. 
Etant  venu  en  Italie  avec  Pierre  Pacheco  fou  oncle 
fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  le  duc  d’Albe  viceroi 
de  Naples  l’envoïa  en  Efpagne  , au  fujet  de  l’affaire 
de  Palliano  > qui  avoir  occafionné  la  guerre  entre  fa 
fainteté  & le  roi  d’Efpagne  ; mais  étant  revenu  à 
Rome  3 & le  pape  lui  aïant  refufé  une  audience  , il 
fe  retira  à Naples  3 ou  il  demeura  jufqu’au  pontificat 
de  Pie  IV.  Celui-ci  le  fit  cardinal  en  1561.  avec  le 
titre  de  fainte  Sufanne>  qu’il  changea  bien-tôt  après 
pour  celui  de  fainte  Pudentiane.  Il  fut  en  fuite  pro- 
tecteur des  affaires  d’Efpagne  à Rome  , & archevê- 
que de  Burgos , où  il  tint  un  fynode  en  1 57  j.  il  y 
fit  un  ftatut  pour  accorder  des  indulgences  très-am- 
ples à ceux  qui  célebreroient  la  fête  de  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  fainte  Vierge.  Cinq  ans  aupa- 
ravant Philippe  IL  l’avoit  emploie  pour  ménager  la 
ligue  avec  le  pape  <3e  les  Vénitiens  contre  les  Turcs  : 
ôc  fa  fainteté  après  avoir  changé  fon  titre  en  celui 
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de  fainte  Croix  , le  nomma  à la  charge  d’an  des 
grands  inquiliteurs  de  la  foi.  Il  affilia'  aux  concla- 
ves 3 où  l’on  élue  Pie  V.  êk  Grégoire  XIII.  Ce  fut 
fous  le  pontifeat  de  ce  dernier  , que  Pacheco  re- 
tourna en  Efpagne  , où  il  mourut  dans  la  ville  de 
Barges  le  zj.  d’Aoùt  de  cette  année  ; on  l’appelloit 
le  cardinal  de  Burgos. 

Le  faint  cardinal  Borromée  continuoit  toujours 
deûVnt  Charles1  à avec  fon  zélé  ordinaire  à travailler  au  faiut  de  fes 
Jencarenapvarmre  diocéfains , malgré  les  contradictions  continuelles 
Gtujfano  vit.  s.  quil  éprouvoit  de  la  part  du  gouverneur.  Il  les  ref- 
ft?.'!'.  ca""”1'  fentit  encore  plus  vivement  au  commencement  de 
Gode**  vu  des.  cette  année  1 s 7 9°  lorsqu’on  fe  préparoit  a ces  di- 

C h arles  hv.  i.  c.  J r 1 . r 1 . j 

m.  vertinemens  profanes  , qui  font  i occupation  des 

gens  du  fiécle  dans  le  tems  du  carnaval.  Le  gouver- 
neur avoir  ordonné  des  fêtes , des  mafearades , des 
tournois  & des  carroufels  jle  faint  prélat  qui  fentoit 
combien  de  femblables  fpedacles  font  contraires  à 
la  véritable  piété  , tenta  pour  les  arrêter  toutes  les 
voies  de  douceur  , avant  que  d’en  venir  aux  mena- 
ces & aux  cenfures.  Il  publia  le  zz.  de  Février  un© 
lettre  paftorale  , dans  laquelle  il  repréfenta  combien 
ces  dilfolutions  publiques  étoient  dangereufes  £& 
oppofées  aux  mœurs  des  vrais  chrétiens  : il  y repro- 
choit aux  M danois  leur  ingratitude  envers  Dieu  3 
qu’ils  fembloient  vouloir  irriter  de  nouveau,  au  lieu, 
de  le  remercier  de  toutes  les  grâces  dont  il  les  avoir 
comblez  , en  les  délivrant  de  la  pelle.  Enfin  il  rap- 
pelloit  à fes  diocéfains  les  obligations  qu’ils  avoient 
contractées  dans  leur  batême  , en  renonçant  aux 
pompes  du  démon  , aux  divertidemens  profanes  &C 
miY  vnnitez  du  f écle. 
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Si  fes  exhortations  firent  imprefhon  fur  l’efprit  — ~ ^ 

& le  cœur  de  quelques-uns  , les  ennemis  du  faint  A N*  1579- 

n en  devinrent  que  plus  endurcis  , & le  gouverneur  son^rcLmîance 
non  content  de  fon  ordonnance  3 réfolut  encore  contre  les  fpeda- 
de  renouveller  tous  les  anciens  défordres  qui  fe'CC’  , , 

. 1 . . 1 GntJJœnô  ibido  ut 

commettoient  le  premier  dimanche  de  carême  3 ce 
qui  etoit  contraire  au  decret  que  le  faint  cardinal 
avoir  publie  dans  fon  fynode  3 & que  tout  le  peuple 
avoit  accepte.  Saint  Charles  averti  de  cette  réfolu- 
tion  3 foutint  la  difcipJine  de  1 eglife  dans  toute  fa 
vigueur  contre  les  efforts  du  gouverneur  & des  ma- 
giilrats  3 & publia  une  ordonnance  3 dans  laquelle 
apres  avoir  fait  voir  par  les  livres  facrez,  les  bulles 
des  papes  3 & les  canons  des  faints  conciles  3 parti- 
cuheiement  ceux  de  Trente  3 combien  les  chrétiens 
font  obligez  de  fan&ifier  les  fêtes  3 & de  s’abffenir 
durant  le  carême  de  tous  les  fpeélacles  publics , il  y 
deiciidit  ces  divertillemens  fous  peine  d’excommu- 
nication encourue  par  le  fait3de  laquelle  il  fe  réferva 
à lui  feul  rabfolution3  & fur  peine  d’interdit  de  l’en- 
tiee  de  1 eglife  a tous  ceux  qui  coopéreraient  à de 
femblables  fpeéfacles  3 ou  qui  y affileraient.  Cette 
ordonnance  eut  fon  effet  ; chacun  demeura  dans  fon 
devoirrmais  le  gouverneur  irrité,  fufcita  au  faint  au- 
tant d’ennemis  qu’il  put  en  trouver  3 & fouîeva  mê- 
me contre  lui  quelques  prédicateurs , qui  oferent 
blâmer  dans  la  chaire  la  conduite  du  faint  prélat.  Un 
d entr  eux  plus  infolent  que  les  autres,  fut  arrêté  par 
ordre  de  1 inquihteur , mis  en  prifon  & interdit  de 
la  prédication.  Cette  affaire  aïant  été  évoquée  â Ro- 
me , ce  prédicateur  qui  etoit  religieux  , on  ne  fcait 
de  quel  ordre,fut  exile  dans  une  maifon  de  fon  or- 
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— — dre  j & la  défenfe  qu’on  lui  avoir  fait  de  prêcher  , 

A N.  1579*  fut  confirmée  pour  plufieurs  années  ; apparemment 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  donné  des-marques  affûtées  d’un 
fincere  repentir  , & qu’il  eût  fatisfait  par  une  péni- 
tence proportionnée  au  fcandale  qu’il  ayoit  donne. 

Au  milieu  de  ces  traverfes , faint  Charles  travaih 
loit  à un  nouvel  établiffement  de  religieüfes  confa- 
crées  a Dieu  fous  la  première  réglé  de  fainte  Claire  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  à Milan  3 le  mo- 
naftere  des  Capucines  de  fainte  Praxede , qui  font 
fous  la  jurifdidion  de  l’ordinaire.  Saint  Charles  eut 
la  confolation  d’y  voir  entrer  une  de  fes  proches  pa- 
rentes , la  comte ffe  Coronna  , fille  du  comte  Jean- 
Baptifle  Borromée  •,  elle  y fit  profefïion  fous  le  nom 
de  foeur  Helene. 

xxxi.  Comme  les  trois  ans  étoient  expirez  depuis  la  ce- 

fon  cinquième nt  lébration  de  fou  quatrième  concile  , ce  faint  cardi- 
condie  à Milan.  naj  çq  pHpara  dans  cette  année  à tenir  le  cinquié- 

me  , qu’il  indiqua  au  7.  du  mois  de  Mai  par  un  man- 
ia6’ dement  daté  du  6.  de  Mars.  Tous  les  états  de  la  pro- 

vince s’y  trouvèrent  comme  dans  les  précedens , & 
quinze  évêques  foufcrivirent  aux  ades.  Saint  Char- 
les en  fit  l’ouverture  par  un  difcours , où  il  mon- 
troit  la  nécefïité  de  ces  affemblées  , & les  grands 
avantages  qui  en  revenoient  à l’églife  : après  ce  dif- 
cours on  tint  la  première  feffion , dans  laquelle  on 
traita  des  moïens  de  conferver  & de  defendre  la 
foi.  Les  ades  de  ce  concile  font  divifez  en  trois  par- 
ties j & l’on  y voit  un  grand  détail  de  ce  qui  concer- 
ne la  police  de  l’églife.  Dans  la  première  après  avoir 
donné  une  notion  générale  de  ce  qui  appartient  au 
bon  gouvernement  de  l’églife  ; on  traite  dans  le  fe- 
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cond  article  , de  ce  qui  regarde  la  prédication  & la 
dodlrine  chrétienne  -,  dans  le  troiiiéme  , on  marque  A 
les  jours  de  fêtes  , & les  tems  aufquels  il  faut  vac- 
quer  à de  bonnes  œuvres  ; dans  le  quatrième,  on 
parle  des  vœux  ; dans  le  cinquième,  des  indulgen- 
ces & des  faintes  reliques  ; dans  le  hxiéme  , des  fa- 
cremens  en  général  ; dans  le  feptiémè , du  batême  ; 
«dans  le  huitième,  de  la  confrmation  ; dans  le  neu- 
vième, de l’euchariftie  ; dans  le  dixiéme,  de  la  péni- 
tence ; dans  le  onzième  , de  l’extrème-onétion , où 
l’on  remarque  , que  h le  prêtre  par  inadvertance  a 
emploie  d’autre  huile  que  celle  des  infirmes , quand 
même  ce  feroit  du  chrême  ou  l’huile  des  Cathecu- 
menes , il  doit  réitérer  le  facilement  avec  l’huile  des 
infirmes , & répéter  la  forme. 

La  fécondé  partie  traite  du  foin  qu’on  doit  avoir 
des  malades  dans  un  tems  de  peife  , & parle  des  de- 
voirs d’un  chacun , évêque  , curé  , fimpîe  prêtre , 
religieux,  magiftrat , pere  de  famille  & autres.  O11 
les  exhorte  à la  fermeté  & à la  confiance  dans  ces 
fortes  d’occafions  : on  parle  du  foin  des  évêques  pour 
faire  faire  des  prières  publiques , de  ceux  que  doi- 
vent fe  donner  le  métropolitain  Ôc  les  évêques  pro- 
vinciaux, de  leur  attention  à réformer  les  mœurs , 
à procurer  tous  les  fecours  fpirituels  aux  malades , 
fans  négliger  les  temporels , à préparer  des  hôpitaux 
& des  lieux  publics  , où  l’on  puifie  féparer  ceux  qui 
iont  véritablement  atteints  du  mal  contagieux  , d’a- 
vec ceux  qui  en  font  Amplement  menacez  , ou  ceux 
qui  font  en  convalefcence  ; on  parle  au  fil  des  pré- 
cautions qu’on  doit  mettre  en  ufage  pour  empêcher 
Je  mal  de  s’étendre  ; du  foin  que  doivent  prendre 
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les  prêtres  pour  fe  garantir  du  mal , lorfqu’ils  ad- 
miniftrent  les  facremens.  On  entre  dans  le  détail  de 
ce  qui  concerne  les  monafteres  attaquez  du  mal , 
tant  d’hommes  que  de  filles  : on  prefcrit  la  maniéré 
dont  il  faut  baptifer  les  enfans  qui  naüfent  de  mè- 
res malades  ; on  marque  les  devoirs  des  confrères 
de  la  charité  , la  collecte  & la  diftribution  des  au- 
mônes : comment  l’office  divin  doit  fe  faire  dans  les 
maifons  , foit  publiques , foit  particulières  deftinées 
aux  peftiferez.  Les  inftructions  qu’on  doit  leur  don- 
ner j quelle  conduite  doivent  tenir  les  curez  & les 
prêtres  en  cette  occafion.  Enfin,  rien  n’y  eft  oublié 
de  ce  qu’on  doit  faire  dans  ces  tems  de  calamité  ; 
Cette  partie  finit  par  le  foin  qu’il  faut  prendre  des 
morts , & de  ce  qu’on  doit  faire  après  que  la  pefte  a 
ceffé.  Perfonne  ne  pouvoir  parler  plus  pertinem- 
ment que  S.  Charles  fur  ce  fujçt  j il  en  avoit  fait  une 
longue  & difficile  épreuve.  N 

Enfin , la  troifiéme  partie  renferme  tout  ce  qui 
regarde  les  facremens  de  l’ordre  & du  mariage  : l’on 
y expofe  l’utilité  des  féminaires  , & quel  doit  être 
leur  revenu.  L’on  parle  des  examinateurs , & de  leur 
devoir  à l’égard  de  ceux  qu’ils  doivent  examiner 
pour  les  ordres  ; des  qualitez  de  ceux  qui  doivent 
être  ordonnez  : tout  ce  qui  concerne  la  vie  honnê- 
te & réglée  des  clercs , tout  ce  qui  appartient  à la 
collation  des  bénéfices  ; l’on  y marque  la  maniéré 
dont  on  doit  célébrer  l’office  divin  , principalement 
le  Vendredi  faint  pour  l’adoration  de  la  croix  ; & 
comment  fe  doivent  faire  les  diilributions.  L’on 
traite  enfuite  de  la  réfidence  , des  meubles  & des  re- 
venus des  églifes , de  ce  qui  concerne  les  fynodes  » 
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les  congrégations  des  clercs  & la  vihte  : de  1 évêque  — r — — 

& de  fa  jurifdiétion  dans  le  for  contentieux  , du  ^ l57P-* 

procureur  fifcal  de  l’évêque  , des  Notaires  dont  on 
réglé  la  taxe  , de  ce  qui  doit  être  accordé  gratuite- 
ment 5 & l’on  vient  enfuite  au  facrement  de  maria- 
ge , dans  lequel  on  exige  une  obfervance  exaéte  de 
tous  les  ftatuts  du  diocéfe  , foit  pour  la  publication 
des  bans , foit  pour  les  dégrez  d’affinité , ou  ernpê- 
chemens.  L’on  finit  par  ce  qui  concerne  les  écoles , 
les  confrairies  , les  lieux  de  piété  & de  dévotion  , les 
moniales  ou  religieufes  ; & l’on  enjoint  de  pratiquer 
avec  foin  tout  ce  qui  ell  contenu  dans  ces  conf- 
titutions.  Enfin  l’on  y lit  plufieurs  regîemens  ajou- 
tez aux  précedens  conciles  ; mais  fans  s’écarter  de 
l’ordre  & de  la  méthode  qui  avoir  été  obfervée  dans 
les  autres. 

Le  faint  archevêque  aïant  ainfi  fini  fon  cinquième  xx* IL  . 

1 >it/  A IraniJaticn  des 

concile  , voulut  profiter  de  la  prefence  de  plufieu  1*5  corps  de  faint  Na- 

/ a r r rCL  r • i n • i zaire  & d'autres 

eveques  les  iurrragans  , pour  taire  la  tranllation  QU  faints. 
corps  du  martyr  faint  Nazaire  , & de  quelques  autres  ciufmo  vie  ds 
reliques  dépofées  dans  une  églife  dédiée  fous  l’in- 
vocation  de  ce  faint  , qu’on  nommoit  autrefois  la 
Balilique  des  Apôtres,  mais  quiavoitchangé  de  nom 
dès  le  tems  de  faint  Ambroife.  Les  chanoines  de 
cette  collegiale  aïant  deffein  de  réparer  & d’orner 
leur  églife  , fuivant  un  réglement  que  faint  Charles 
avoit  fait  dans  fa  viiite , on  fut  obligé  de  toucher 
aux  corps  faints  qui  y repo foie nt.  Celui  de  S.  Nazaire 
fut  trouvé  enfoncé  dans  la  terre  dans  un  fépulchre 
de  marbre  couvert  d’une  pierre  fort  dure  ; tk  l’on 
découvrit  en  même  tems  ceux  de  quelques  autres 
faints  archevêques  de  Milan.  S.  Charles  fit  mettre 
Tome  XXXV.  Nnn 
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— tous  ces  corps  dans  des  chiffes  richement  travall- 
ÀH.  1575*  j£es  ^ qUi  furent  portées  en  proceffion  par  la  ville  5 
& dépofées  enfuite  fur  le  grand  autel  de  îéglife,  Il  fit 
encore  la  tran dation  du  corps  de  faint  Fidele  dans 
une  églife  que  les  Jefuites  venoient  de  faire  bâtir , 
& dans  laquelle  S.  Charles  célébra  la  première  méf- 
ié. Il  fonda  une  maifon  pour  retirer  les  filles  & fem- 
mes , qui  après  avoir  vécu  dans  le  défordre , vou- 
laient quitter  le  péché  & fe  convertir  : cette  maifon 
fut  nommée  le  dépôt  , l’acte  de  fa  fondation  eft  du 
mois  de  Juillet  de  cette  année- 

xxx m La  ma^a^e  contagieufe  avoir  interrompu  les  vi- 
Nonce apoftoiî-  fites  du  faint  prélat,  il  les  reprit  prefque  auffi-tôt 
chez  les  Su[ffes&  après  la  tenue  de  fon  concile  : ilvifita  le  diocéfe  d& 
ks  Gnfons.  Vigevano  , dans  lequel  il  n’épargna  rien  pour  im- 
9.ch£iït.,liu.$.  primer  au  peuple  l’amour  de  Dieu  , il  prèchoit  pref- 
Lu  que  tous  les  jours  , il  étoit  fans  ceffe  occupé  à l’ad- 
miniftration  des  facremens , il  regloit  ce  qui  con- 
cernoit  l’office  divin  , retranchoit  tous  les  abus , & 
laiffoit  de  très-fages  & de  très-utiles  ordonnances.. 
Mais  des  affaires  importantes  le  rappellant  à Milan 
il  pria  le  pape  de  nommer  des  vifiteurs  pour  les  au- 
tres diocéfes , Lodi , Verceil , Corne  , &c.  Le  défit 
qu’il  avoir  de  voir  la  religion  Catholique  rétablie 
dans  le  païs  des  Suiffes  & des  Grifons , le  porta  auffi 
à prier  fa  fainteté  d’y  envoïer  un  nonce  apoftolique 
avec  un  pouvoir  particulier  de  veiller  fur  le  gouver- 
nement fpirituel  de  ces  païs , d’en  faire  la  vifite  3 & 
d’ordonner  dans  les  paroiffes  tout  ce  qu’il  jugeroit 
néceffaire  à la  gloire  de  Dieu  & au  falut  des  âmes  „ 
qui  y étoient  entièrement  abandonnées.  Grégoire. 
XIIL  fuivant  fon.  avis , chargea  de  cette  commiffion 
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Jean-François  Bonhomme  évêque  de  Novarre  ; ce  

nonce  emploïa  plus  de  deux  ans  à cette  fonction  , ^ r^“  1 S79* 
Sc  contribua  beaucoup  au  falut  de  ces  peuples  , & à 
la  réformation  des  mœurs  du  clergé  : il  fit  auffi  re- 
cevoir chez  les  cantons  Catholiques  le  concile  de 
Trente.  Depuis  ce  tems-là  le  pape  a toujours  eu  un 
nonce  apoflolique  chez  les  Suiffes  , pour  lefqueîs 
faint  Charles  fonda  cette  année  à Milan  un  college  s 
auquel  il  procura  de  grands  revenus. 

Le  gouverneur  toujours  irrité  contre  le  faint  ar-  xxxiv. 
chevêque  , ne  ceffoit  d’emploïer  les  amis  qu’il  avoir  deMiiStîcK 
à Rome  pour  prévenir  contre  lui  le  pape  & le  facré  r0“  e.r  le  faint  à 
college  , 8c  le  faire  paffer  pour  un  homme  fans  pru-  a^noUcof^ 
dence  & fans  jugemenr.  Cette  calomnie  toute  infen-  llv‘  (y‘c'b^1- 
fee  qu  elle  fût , ne  laifla  pas  de  faire  impreflion  fur 
quelques  perfonnes  de  la  Cour  Romaine.  Comme 
on  y examinoit  pour  lors  fon  quatrième  concile , 
afin  de  le  revêtir  de  l’approbation  du  S.  fiége , quel- 
ques-uns confeillerent  de  le  rejettera  de  fupprimer 
tous  les  reglemens  qu’il  y avoir  faits,  quelques  fages 
qu’ils  fuffent  s d’autres  dirent  qu’il  étoit  dangereux 
de  lui  accorder  tant  de  liberté  , 8c  fon  amour  pour 
le  rétabliffement  de  la  bonne  difcipline  , fut  taxé  de 
témérité.  Les  ennemis  de  tout  bien  , n’en  parloienc 
pas  plus  avantageufement  à Milan  ; on  y publioit 
que  le  roi  d’Efpagne  avoir  ordonné  à fon  ambaffa- 
deur  à Rome , de  demander  au  pape  qu’il  le  tirât 
de  fon  archevêché  , & au  Gouverneur  du  Milanois 
de  l’en  faire  fortir  par  violence,  comme  un  efprit 
broiiillon  , qui  n’aimoit  que  le  trouble  8c  la  difcor- 
de.  On  ajoutoit , que  fans  doute  il  feroit  obligé  de 
faire  le  voïage  de  Rome , 8c  que  quand  il  y feroit 

Nnn  ij 
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une  fois , on  ne  lui  permettroit  pas  de  revenir  à Mi- 
lan. Ces  bruits , quoique  faux  8c  malicieufement 
inventez  3 produisent  fur  l’efprit  du  peuple  3 natu- 
rellement crédule  8c  toujours  porté  au  rélaehement  y 
des  effets  tout-à-fait  funeftes.  Il  fembloit  qu’on  lui 
avoit  ôté  tout  fujet  de  crainte  5 en,  lui  faifant  efperer 
l’exil  de  fon  pafteur  ; car  on  le  vit  pour  lors  s’aban- 
donner fans  retenue  à toutes  fortes  de  débauches  8c 
de  diffolutions  3 8c  fe.  mocquer  des  loix  8c  des  réglés 
les  plus  faintes  de  l’églife.. 

Saint  Charles  moins  affligé  de  ces  bruits  que  des 
mauvais  effets  qu’ils  produifoient  3 réfolut  d’aller  à 
Rome  : il  paffa  à Mantouë  pour  y voir,  fa  fceur , 8c  y 
terminer  quelques  affaires  domeffiques  y de  là  il  prit 
le  chemin  de  l’hermitage  de  Camaldoli , fi  tué  fur  le 
mont  Apennin  entre  la  Tofcane  8c  la  Romagne,  8c 
il  y demeura  quelques  jours  avec  les  religieux  , pour 
y vacquer  à la  priere  ; il  envoïa  tous  fes  domeffiques 
devant  lui  du  côté  de  Lorette  ,,  8c  ne  retint  que  Ma- 
riera fon  fécretaire.  Le  bruit  de  fa  retraite  à CamaU 
doli  s’étant  répandu  à Milan , fes  ennemis  publiè- 
rent , que  de  défefpoir  il  s’étoit  allé  faire  hermite  j, 
mais  il  partit  peu  après  de  ce  lieu , vihta  en  chemin; 
Notre-Dame  de  Lorette 3 où  il  célébra  la  meffe  le, 
jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge , 8c  fe  rendit 
à Rome.  Comme  fon  arrivée  y avoit  été  annoncée 
plufieurs  cardinaux  , prélats  8c  grands  feigneurs 
vinrent  au-devant  de.  lui. 

Le  faint  alla  defcendre  à fainte  Praxede , qui  étoit: 
Féglife  de  fon  titre  , dans  le  deffein  de  vifîter  le  len- 
demain leglife  de  faint  Pierre  ; mais  le  pape 3 quii 
croit  pour  lors  à Frefcaci  ^informé,  de  fon  arrivée^ 


5» 
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l’envoïa  chercher , le  reçut  avec  mille  témoignages - 

de  tendreffe  & de  bonté , & lui  donna  l’appartement  ^ N-  1 579* 
de  fes  neveux  dans  fon  palais.  Il  le  retint  huit  jours , ™or,ij,,s  in 
pendant  lefquels  S.  Charles  informa  fa  fainteté  de  le-  ^ 

tat  des  affaires  de  fon  diocéfe  ; il  lui  rendit  un  comp- 
te exad  de  fa  conduite , & des  oppofîtions  qu’il  trou- 
voit  à l’établiffement  de  la  difcipline  , & lui  fit  con- 
noître  les  ennemis  qui  le  traverfoient , & leurs  mo- 
tifs. Le  pape  lui  promit  de  le  foutenir  , & il  voulut 
lui-même  examiner  fon  concile  : il  y travailla  qua- 
tre heures  par  jour  pendant  une  femaine  ; & il  en 
trouva  les  décrets  fi  Pages  , fi  pieux  & fi  raifonna- 
blés , qu’il  les  confirma  par  fon  autorité  apoftolb 
que  5i  de  même  que  fon  cinquième  concile , que  le  S* 
archevêque  avoir  exprès  apporté  avec  lui,  afin  d’en» 
avoir  l’approbation.  Le  pape  voulut  qu’il  mangeât 
tous  les  jours  à fa  table  dans  le  féjour  qu’il  fit  à Frefca- 
ti,  & tous  les  matins  il  entendoit  la  meffe  qu’il  difoit» 

Quand  il  fut  de  retour  à Rome , la  réputation  de 
fa  vertu  fut  fi  grande  , que  le  peuple  accouroit  en 
foule  pour  recevoir  fa  bénédidion  ; on  le  fuivoic 
dans  les  églifes  pour  entendre  fa  meffe  , & commu- 
nier de  fa  main.  Il  faifoit  de  grandes  aumônes , & 
xendoit  fervice  à tous  ceux  qui  n’avoient  aucun  ac- 
cès auprès  du  fouverain  pontife  avec  d’autant  plus- 
de  foin qu’ils  étoient  plus  pauvres  & plus  abandon- 
nez. Plufieurs  évêques  d’Italie  venoient  le  confulter 
fur  les  difficultez  qu’ils  trouvoient  dans  leur  minif- 
tere  , & il  les  fatisfaifoit  tous  également  : il  agilfoit 
avec  les  cardinaux  fes  collègues  avec  tant  de  bonté 
&:  de  douceur , qu’ils  les  gagnoit  tous.  Enfin  pendant: 
le. féjour  de  quatre. mois  & demi qu’il  fit  à Rome 

N nn  iij. 
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il  eut  tout  le  tems  qu’il  pouvoir  defirer , pour  trai- 
ter avec  fa  fainteté  de  tout  ce  qu’il  croïoit  nécelfai- 
re  au  bien  de  l’églife  en  général , 8c  de  celle  de  Mi- 
lan en  particulier , 8c  il  en  obtint  beaucoup  de  grâces 
pour  Ton  féminaire  8c  fon  college  des  Sûmes. 

Le  3.  de  Juillet  Grégoire  XIII.  donna  une  bulle 
au  fujet  des  freres  Mineurs  de  faint  François  de  l’é- 
troite obfervance  , par  laquelle  il  ordonne  aux  no- 
vices qui  auront  fait  profelfion  dans  cette  réforme 
d’y  demeurer , 8c  de  ne  point  palfer  chez  les  freres 
Obfervantins , fans  la  permiffion  fpeciale  du  faint 
Siège  , fur  peine  d’être  regardez  comme  des  apoftats  : 
il  y rappelle  la  bulle  de  Clement  VII.  Par  une  autre 
bulle  du  18.  de  Juin,  le  même  pape  établit  l’archi- 
confrairie  de  piété  pour  les  prifonniers  dans  Rome  , 
8c  accorde  beaucoup  d’indulgences  à ceux  qui  les  vi- 
siteront , les  confoleront , 8c  les  aideront  de  leurs 
aumônes.  Par  une  troifiéme  bulle  du  premier  d’Oc- 
tobre , il  confirma  aux  Jefuites  la  permiffion  de  fe 
fervir  d’autels  portatifs  dans  leurs  millions , pour  la 
célébration  du  facrifice  de  la  me  (Te  8c  l’adminiftra- 
tion  des  facremens , nonobstant  la  difpofition  du 
concile  de  Trente  , 8c  tout  reglement  contraire.  Le 
16.  Décembre  il  fit  une  autre  bulle  pour  Féledtion 
d’un  général  tous  les  trois  ans , 8c  des  autres  fupe- 
rieurs  de  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
faint  Sauveur , de  l’ordre  de  S.  Auguftim.Cette  bul- 
le n’étoit  qu’une  confirmation  d’une  autre  du  même 
pape  j du  13.  Mars  1 574. 

L’année  Suivante  1580.  Grégoire  XIII.  eut  un 
différend  confidérable  avec  les  Vénitiens  au  fujet  de 
la  vifite  générale  des  ecclefiaftiques  8c  des  religieux. 
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c^oe  ce  pape  avoit  ordonnée  pour  toute  l’Italie.  Le 
cardinal  Borromée  la  fit  à Milan  : le  cardinal  Camil- 
le à Boulogne  , d’autres  à Florence  ôc  ailleurs.  Jean 
de  Trevhe  alors  patriarche  de  Venife,  voulant  fui- 
vre  le  même  exemple , s’adreffia  au  fenat  & au  doge 
Nicolas  de  Ponte  , ôc  demanda  d’être  accompagné 
de  trois  fenateurs  , pour  faire  la  vifite  des  états  de 
la  lepublique  : mais  le  pape  prévenu  d’ailleurs  con- 
tre ce  patriarche  , s y oppofa  , ne  jugeant  pas  a pro- 
pos quil  fût  juge  dans  fa  propre  caufe  j ôc  il  chargea 
de  cette  commifïïon  Albert  Bolognette  fon  légat, 
auquel  il  affocia  deux  évêques  Vénitiens  , Auguftim 
Valere  évêque  de  Verone,  ôc  Jerome  évêque  de 
Bergame.  Le  fenat  qui  croiojt  que  la  réglé  dem an- 
doit  , qu  un  diocefe  fut  vifite  par  fon  propre  évê- 
que , puifque  c etoit  a lui  que  le  foin  en  étoit  confié 
s’oppofa  à la  défenfe  du  pape  , ôc  ne  permit  pas  que 
l’on  pafsât  outre.  Il  femble  que  Grégoire  XIII.  eût- 
du  ceder  , la  juftice  ôc  1 ordre  prefcrits  par  les  canons- 
paroiffoient  le  demander  : mais  il  revenoit  difficile- 
ment de  fes  premières  refolutions,  ôc  quelques  mois 
fe^pafferent  en  des  conteftations , qu’il  n’auroit  pas 
dû  donner  lieu  de  commencer.  Enfin  pour  empê- 
cher un  plus  grand  éclat , il  fut  convenu  de  part  ôc 
d autre , que  le  foin  de  cette  vifite  ne  feroit  confié 
qu’à  un  évêque  Vénitien  au  choix  du  pape,  qui  en 
chargea  Auguflin  Valere  évêque  de  Verone. 

Pour  confirmer  les  Maronites  du  Mont- Liban 
dans  leur  attachement  à l’églife  Romaine , Grégoi- 
re XIII.  leur  envoia  en  cette  année  des  aumônes 
tres-confiderables , dont  deux  Jefuites  , Jean-Baptif- 
te  Ælian.ôc  Jean  Brunon  furent  les  porteurs.  Il  y jpi* 
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gnit  un  catéchifme  écrit  en  Arabe , d’autres  livres 
& des  ornemens  d eglife  ; les  Maronites  reçurent 
ces  prefens  dans  une  alfemblée  d’évêques  & de  prê- 
tres qui  avoit  été  convoquée  pour  1 élection  dun 
patriarche.  Celui  qui  fut  élu  , etoit-frere  du  défunt  ; 
on  lui  ht  faire  aufli-tôt  fa  profelfion  de  foi , & il 
s’unit  à ceux  que  le  pape  avoit  envoïez  pour  inftrui- 
re  les  Maronites. 

Cependant  le  Jefuite  Tolet , chargé  , comme  on 
l’a  dit , de  la  bulle  de  Grégoire  XIII.  contre  Baius , 
arriva  à Louvain  au  commencement  de  Mars  i j8o. 
pour  y faire  connoître  les  intentions  du  pape.  Quel- 
ques jours  après  il  vit  Baïus  en  particulier  , & lui  dit 
qu’il  avoit  des  lettres  de  fa  fainteté  adreffées  à la  fa- 
culté , &c  que  comme  il  étoit  bien-aife  de  les  lui  re- 
mettre , de  de  lui  expofer  le  fujet  de  fa  légation  , il 
le  prioit  de  convoquer  une  alfemblee  a certain  jour , 
ou  fe  trouvaient  les  profeffeurs , les  licentiez  , les 
bacheliers  de  tous  les  autres  fuppots  de  la  faculté,  Le 
jour  fut  pris  au  lendemain  15?.  de  Mars  a deux  heu- 
res après-midi  ; tous  s’étant  rendus  dans  1 apparte- 
ment du  pere  Tolet  9 qui  logeoit  chez  les  Jefuites  > 
il  leur  remit  le  bref  du  pape  , adrelfé  aux  doéfeurs 
de  l’univerfité  de  Louvain , & par  lequel  il  leur  etoit 
ordonné  d’ajouter  foi  a tout  ce  que  le  pere  Tolet 
leur  diroit  de  la  part  du  faint  fiege.  Le  doien  aiant 
pris  ce  bref,  en  ht  la  leéfure  a voix  haute  : cette  lec-? 
tare  finie  , Tolet  dit , que  ceux  qui  etoient  prefens 
n’avoient  point  oublie  la  bulle  * que  Pie  V.  avoit  don? 
née  quelques  années  auparavant , pour  condamner 
un  certain  nombre  d’articles  qui  paroifioient  peu 
conformes  à la  doctrine  de  1 eglife  ? que  cette  bulle 

avoit 


Livre  cent  soixa-nte-quinzie’me'.  473 
&voit  ece  publies  dans  les  ecoles  de  théologie  , ôc  — 
que  le  pape  ^Grégoire  XIII.  ne  doutoit  point  qu’on  ^ N*  1 5^0* 
ne  1 eut  reçue  avec  refpeél,  ôc  dans  le  delTein  de 
rendre  a ce  decret  la  foumiflion  qui  lui  étoit  dûë  ; 
que  cependant  il  avoit  appris  par  des  perfonnes  di- 
gnes de  foi,  qu’il  y avoit  non-feulement  des  bache- 
liers , mais  même  des  profelfeurs , qui  foutenoient 
la  do&rine  contenue  dans  ces  articles  condamnez , 

& qui  les  defendoient  avec  opiniâtreté  , tant  en  pu- 
blic qu  en  particulier  ; que  plufîeurs  même  s’étoient 
nattez  que  le  faint  fiége  revoqueroit  ladite  bulle; 
que  le  faint  Pere  n’avoit  pu  apprendre  ces  nouvel- 
les qu’avec  une  vive  douleur,  ôc  qu’il  avoit  cru  que 
pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  fa  charge  , ôc  pour 
donner  a 1 univerfité  de  Louvain  , ôc  en  particulier 
a la  faculté  de  théologie  des  preuves  defon  zele  ôc 
e alfeéfion  pour  elle , il  étoit  obligé  de  réprimer 
^ ^mérité  de  ceux  qui  troubloient  ainfl 
eglile;  que  pour  leur  ôter  l’efperance  vaine  Ôc  fri- 
vole d une  prochaine  rétractation  de  cette  bulle  , il 
avoit  réfolu  de  la  confirmer  de  fon  autorité  , ôc  de 
condamner  de  nouveau  les  mêmes  articles  qui  y 
etoient  compris , en  défendant  de  les  foutenir  fous 
des  peines  ôc  des  cenfures  très-griéves.  Et  qu’afin 
qu  aucun  ne  put  ignorer  la  volonté  confiante  du  fié— 
ge  apoflolique , ôc  fes  intentions  fur  ce  fujet , il  or- 
donnoit  que  fa  bulle  qui  confirmoit  celle  de  Pie  V. 

qui  la  contçnoit , fût  lue  ôc  publiée  dans  les  éco- 
les de  théologie  en  préfence  de  tous , ôc  reçue  de 
tous  les  profelfeurs  ôc  autres  théologiens , ou  étu- 
dians , qui  promettroient  par  leur  propre  confeflioix 
Tome  XXXV.  Ooo 
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— — de  la  recevoir  avec  refpeét,  & de  s y foumettre  en- 

Â -N.  ij8o.  tierement. 

Tolet  produifit  enfuite  la  bulle  dont  il  venoit 
de  parler , & la  donna  aux  maîtres  & profeffeurs 
pour  en  délibérer.  Il  ajouta  , qu’il  ne  s’étoit  expofé 
à un  fi  long  voïage  , que  dans  la  réfolution  d exé- 
cuter ce  qu’il  venoit  de  leur  propofer  , & de  condui- 
re cette  affaire  à une  heureufe  fin  ; qu’il  fouhaitoit 
que  la  faculté  indiquât  un  certain  jour  & une  heure 
fixe,  pour  affembler  tous  lc$' profeffeurs,  licentiez  , 
bacheliers,  & étudians  en  théologie,  afin  d’exécu- 
ter en  leur  préfence  les  ordres  dont  il  étoit  chargé. 

,A  _ . , Baïus  fit  de  nouveau  fon  apologie  en  peu  do 

A Hcmblée  de  la  . / i i ..  1 v L J 

faculté  où  Toiet  mots,  & s étant  retire  ,~  le  doïen  parlant  au  nom  de 
présente  la  bulle,  ^ facujt£  ^ remercia  Grégoire  XIII.  de  fon  attention 

ûpera  Bail  tom . i.  & de  fa  charité  paternelle  , pour  celle  qu’il  regardoit 
h & ioe.  Comme  fa  fille  , & ajouta  , que  la  faculté  recevoir 
fa  bulle  avec  joie  , ôc  s’y  foumettoit  de  bon  cœur , 
& qu’elle  prioit  le  pape  de  n’avoir  aucun  foupçon 
contre  elle , & de  ne  pas  penfer  qu  elle  eût  jamais 
voulu  manquer  au  refpeét  & à la  foumifïion  qu’elle 
devoit  à la  bulle  de  Pie  V.  L’affemblée  fut  indiquée 
au  11.  de  Mars  à dix  heures  du  matin  , & le  bedeau 
eut  ordre  d’avertir  tous  les  fuppôts  de  la  faculté , li- 
cenriez,  bacheliers , étudians  & bourfiers  des  colle- 
ges , de  s’y  trouver  au  jour  marqué. 

L’affemblée  fut  très-nombreufe  ; le  pere  Tolet  y 
fut  conduit  par  le  chancelier  Baïus , par  Goudanus 
& Henri  Gravius.  Lorfqu’il  fut  entré,  il  monta  dan<r 
la  chaire,  & après  avoir  répété  en  peu  de  mots , ce 
qu’il  avoit  dit  aux  profeffeurs  deux  jours  aupara- 
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vant , il  appella  Sylvius  fécretaire  de  la  faculté , lui 
rendit  Tes  lettres  de  créance  , celles  que  le  pape  avoit 
adrefl'ées  aux  do&eurs,  avec  la  nouvelle  bulle,  ôc  lui 
ordonna  de  les  lire  à voix  haute.  Cette  lecture  étant 
faite  , Tolet  fe  tourna  du  côté  du  chancelier  Baïus , 
ôc  lui  demanda  s’il  reconnoilfoit  condamnez  dans  la 
bulle  plufieurs  articles  contenus  dans  quelques-uns 
de  fes  livres  auparavant  imprimez , même  dans  le 
fens  auquel  ils  étoient  condamnez  par  cette  bulle  î 
Baïus  le  reconnut  ôc  l’avoüa. 

Alors  Tolet  lui  demanda  s’il  condamnoit  ces  mê- 
mes articles , & tous  les  autres  qu’on  venoit  de  lire  : 
à quoi  Baïus  répondit  : Je  les  condamne  félon  l’in- 
tention de  la  bulle  , ôc  comme  la  bulle  les  condam- 
ne : enfuite  Tolet  s’adrelTant  aux.  autres  doéteurs  , 
leur  demanda  s’ils  condamnoient  tous  ces  mêmes 
articles , ôc  s’ils  recevoient  la  bulle  avec  refpeét  : ôc 
tous  répondirent  unanimement  , qu’ils  condam- 
noient limplement  ces  articles , qu’ils  recevoient  la 
bulle  avec  refpeét , ôc  qu’ils  promettoient  de  l’ob fer- 
ver.  Tous  les  licentiez  , bacheliers  ôc  étudians, 
firent  le  même  aveu  à voix  haute  , en  difant  unani- 
mement : Nous  condamnons  ces  articles  , nous  recelons 
la  bulle  avec  rejpccl  nous  lui  promettons  obéi  fiance. 

Après  cette  acclamation  , Baïus  pria  Tolet  de  lui 
îaifler  une  copie  de  la  bulle  : mais  le  Jefuite  lui  ré- 
pondit , qu’il  n’en  avoit  point  l’ordre  : il  lui  promit 
feulement , qu’il  ne  feroit  pas  plutôt  arrivé  à Ro- 
me , qu’il  engageroit  fa  fainteté  à lui  accorder  ce 
qu’il  fouhaitoit.  II  finit  la  féance  en  exhortant  la  fa- 
culté à une  entière  foumifiion  au  faint  fiége  , ôc  à 
l’amour  de  l’union  ôc  de  la  paix  , après  quoi  il  con- 

Ooo  ij 
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r. gédia l’aifemblée  : mais  pour  confommer  louvrage  $ 

A N*  1580.  crut  £toit  néceffaire  d avoir  une  rétra&atioü 
de  Baïus  dans  les  formes.  Dans  cette  vûë  il  eut  avec 
ce  dodeur  plulieurs  conférences  particulières , dans 
lefquelles  il  lui  reprocha  d’avoir  infpiré  en  fecret  à 
fes  difciples , que  les  propofîtions  étoient  mal  con~ 
damnées  par  Pie  V.  & de  les  avoir  fortement  pré* 
venus  contre  la  bulle  de  ce  pape.  Baïus  répondit  ? 
qu’il  ne  fe  fentoit  nullement  coupable  fur  cela  , de 
que  li  Cornélius  Reineri , Goudanus  de  Henri  Gra- 
vius  y qu’il  foupçonnoit  être  les  auteurs  de  cette  fauf 
fe  accufation,  pouvoientle  convaincre  en  préfence 
de  juges  équitables , & félon  la  forme  du  droit  5 il 
étoit  prêt  à fubir  les  peines  qu’on  voudroit  lui  im- 
pofer.  Mais  perfonne  ne  s’étant  préfente  pour  fou- 
tenir  juridiquement  ce  qu’il  avoir  avancé  contre  ce 
do&eur  3 Tolet  parut  perfuadé  de  fon  innocence  : il 
alla  même  jufqu  a lui  promettre  de  rétablir  fon  hon- 
neur s qu’on  avoir  voulu  détruire  auprès  du  pape  > de 
d’engager  Grégoire  XIII.  d’écrire  en  fa  faveur  au 
loi  d’Efpagne  } pour  effacer  de  l’efprit  de  fa  majefté 
Catholique  toutes  les  préventions  qu’on  lui  avoir 
ïnfpirées  contre  lui.  Les  amis  de  Baïus  prétendirent 
; même  que  Tolet  avoir  déclaré  que  la  leéture  des  li- 

vres de  ce  docteur  n’étoit  point  défendue  ; c’eft  ce 
£piftii*ïïce»:i*  qu’on  lit  dans  une  lettre  qu’écrivit  un  licentié  à Fran- 
niniYnu T- epZl  Sonnius  évêque  de  Boifleduc-  touchant  la  con- 

saiitom.  verfation  de  Tolet  avec  Baïus  ; mais  ce  fait  avancé 
fans  preuves  5 n’a  aucune  vraifemblance. 

Cependant  Tolet  5croïant  qu’il  étoit  de  l’honneur 
du  faint  liège- de  faire  reconnoître  par  écrit  à ce  doo 
leur  y qu’il  avoir  enfeigné  pluheurs  des  articles  rap.» 
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portez  dans  la  bulle  8c  dans  le  même  fens , qu’ils  y 
étoient  condamnez  r le  follicita  de  faire  cet  aveu 
dans  une  confeffion  de  foi  qu’il  lui  préfenta.  Baïus 
y confentit , 8c  la  figna  le  24.  de  Mars  ; elle  étoit 
'eonçûë  en  ces  termes  : « Je  foulïigné  Michel  de  « 
Bay , chancelier  de  l’univerfité  de  Louvain  , recon-  « 
Bois  8c  confeffe  , que  par  les  differentes  converfa-  « 
dons  8c  entretiens  que  j’ai  eus  avec  le  R.  P.  Fran-  « 
çois  Tolet , prédicateur  de  fa  fainteté  , envoie  fpe-  « 
cialement  pour  cette  affaire  , qui  concerne  plu-  « 
heurs  opinions  & proportions  autrefois  condam-  « 
nées  par  notre  très-faint  Pere  le  pape  Pie  V.  d’heü-  « 
reufe  mémoire  3 le  premier  d’O&obre  1567.  8c  « 
depuis  tout  de  nouveau  défendues  8c  prohibées  « 
par  le  fouverain  pontife  Grégoire  XIII.  aujour-  « 
d’hui  régnant , par  fa  bulle  du  4.  des  Calendes  de  « 
Février  1575?.  j’ai  été  tellement  touché  3 que  je  me  « 
trouve  tout-à-fait  perfuadé  de  l’équité  avec  laqueh  « 
le  on  a condamné  toutes  ces  opinions  , que  leur  « 
condamnation  eft  très-jufte  & légitime , 8c  quelle  « 
n’a  été  faite  qu  après  une  mûre  délibération  , 8c  un  « 
examen  très-exaét.  Je  confeffe  , de  plus  , que  dans  ^ 
plufieurs  livres  que  j’ai  compofez  8c  publiez,  avant  « 
que  le  pape  eût  Fait  fa  bulle  , plufieurs  de  ces  pro-  « 
portions  font  contenues  8c  enfeignées  dans  le  « 
fens  même  auquel  elles  ont  été  condamnées.  En-  <?' 
fin  j je  déclare  qu’a  prefent  je  renonce  à toutes  ces  « 
mêmes  propofitions , que  j’acquiefce  à la  condam-  « 
nation  que  le  faint  fîége  en  a faite  3 8c  qu’à  l’ave-  « 
nir  je  ne  veux  ni  en  enfeigner , ni  en  foutenir  au-  « 
cune.  Fait  à Louvain  ce  24.  Mars  1 j8o.  Michel  de^f 
Bay.  « 

\ 
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— — - ' Tolet  charmé  d’avoir  triomphé  de  la  réfi  fiance 

• H80-  Je  Baïus , ne  penfa  plus  qu  a fon  départ.  Avant  qu’il 
xLIÏI*.  quittât  Louvain  , Baïus  le  chargea  d’une  lettre  pour 
bref  du  pape.  le  pape,  dans  laquelle  apres  avoir  expoieaiaiamtete, 

B ai  an  a ut  fup.  combien  de  calomnies  il  avoir  efiuïées  depuis  dou- 
ze ans  à i’occafion  des  articles  condamnez , il  lui  dit , 
qu’il  remettoit  toutes  chofes  au  jugement  de  Dieu , 
comme  un  homme  qui  s’avançoit  vers  la  patrie  cé-* 
lefie  , où  la  vérité  paroîtroit  dans  un  grand  jour , & 
qu’il  n’alloit  plus  être  occupé  que  de  ces  penfées.  Il 
remercia  le  pape  des  foins  qu’il  prenoit  de  l’école  de 
Louvain  , & le  fuppiia  de  lui  continuer  l’honneur 
de  fa  protedion  ? 8c  de  lui  envoïcr  un  exemplaire 
de  la  bulle.  Tolet  accepta  la  commifiion  de  Baïus  , 
partit  aufii-tôt  pour  Rome  , 8c  s acquitta  fidèlement 
de  Tes  promefes.  Le  17.  de  Juin  de  cette  même  an- 
née  , Grégoire  XIII.  répondit  à Baïus  par  le  bref 
fuivant , dont  l’adrefie  ét oit  : A notre  cher  fils  Michel 
Baïus , chancelier  de  l’univerfité  de  Louvain , 8c  pro- 
éefieur  en  théologie  : « Notre  cher  fils  ; Salut  , 8c 
bénedidion  apoftolique.  Nous  vous  envolons  un 
p exemplaire  autentique  de  la  bulle  de  Pie  V.  d’heu- 
» reufe  mémoire  , que  vous  nous  avez  demandé, 
,,  tant  par  vos  lettres  que  par  notre  aimé  fils  Fran- 
» çois  Tolet.  Et  foïez  afiiiré  que  dans  toutes  les  oc- 
« cafions  où  nous  pourrons  vous  faire  plaifir , nous 
n’oublierons  rien  pour  remplir  les  devoirs  d’un 
„ pere  tendre  , 8c  qui  vous  aime  , de  quoi  nous  vou- 
55  lo.ns  que  vous  foïez  perfuade  , ne  doutant  point 
» que  de  votre  part  vous  ne  rempliffiez  auili  très- 
?>  exadement  tous  les  devoirs  d’un  bon  fils , 8c  que 
» vous  i;e  répondiez  parfaitement  à l’attente  de  tous 
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les  gens  de  bien  en  routes  chofes.  Dans  cette  per-  « 
fuafion  j nous  prions  le  feigneur  notre  Dieu , de  « 
vous  rendre  heureux  dans  cette  vie  & dans  l’autre.  « 
Donné  à Rome  à S.  Pierre  fous  l’anneau  du  Pef-  « 
eheur,  le  15.  Juin  i j 80.  la  neuvième  année  deno-« 
tre  pontificat.  » 

Tolet  fut  chargé  d’eiïvoïer  ce  bref  avec  la  copie 
de  la  bulle.  Et  dans  le  même  tems  le  pape  fît  comp- 
ter aux  profefleurs  de  l’univerfité  de  Louvain  deux 
mille  écus  d’or,  qui  furent  partagez  entr’eux , pour 
les  dédommager  des  défordres  que  l’armée  des  con- 
féderez  des  Païs-Bas  avoient  faits  dans  le  territoire 
de  cette  ville.  Le  4.  du  mois  d’Août  de  la  même  an- 
née 5 la  faculté  s’étant  affemblée  dans  l’églife  de  S. 
Pierre  après  vêpres  > le  dodeur  Goudanus  produifit 
deux  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Rome  , l’une  du 
pere  François  Tolet  5 l’autre  du  cardinal  Savelii  ^ par 
îefquelles  on  mandoit  l’envoi  de  la  bulle  de  Pie  V. 
& l’ordre  de  la  remettre  au  dodeur  Michel  Baïus. 
Ces  deux  lettres  aïant  été  lues  , on  remit  la  bulle  à 
Baïus , qui  fit  aufli  ledure  du  bref  que  fa  fainteté  lui 
âdreffoit.  Tout  cela  étant  fait , Baïus  rendit  la  bul- 
le 3 dont  il  demanda  copie  collationnée,  qui  lui  fut 
accordée  par  le  fécretaire  ;■&  l’on  dépofa  l’original 
dans  les  archives.  Il  faut  remarquer  que  cer' origi- 
nal étoit  manufcrit  , fans  points  , fans  virgules  s 
fans  diftindion  des  articles  condamnez , quoique 
Ja  bulle  eût  été  imprimée  au  Vatican  le  4 de  Février 
de  l’année  précédente , avec  la  ponduadon  ôc  les 
proportions  diftinguées  au  nombre  de  foixante  ôc 
feize , & que  Tolet  eût  porté  à Louvain  un  de  ces 
imprimez. 


An.  ij8o' 


/ 


XLÏ  V. 

On  lui  remet  une 
copie  de  la  bulle 
de  Pie  V. 

Bituma  ut  fup. 
tom.  i.p.  l?Q. 
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— Ces  précautions  néanmoins  ne  rétablirent  pas  % 

An.  1580.  paix  dans  la  faculté  , & Baïus  oublia  bien-tôt  fes 
xlv.  engagemens.  Le  12..  de  Novembre  fuivant , ce  doc- 
BaSf&Reïnery^  teur  préfidant  à une  difpute  publique  , touchant  le 
iur  le  meme  des  m£qte  jes  qeUVres  5 avança  que  l’homme  avoit  été 

. . ^ « « 1 * • f* 


œuvres. 


"B  ai  ma,  ut  fupr  a 


tom.  1. 
& 107. 


157- 


créé  pour  faire  de  bonnes  œuvres , comme  l’oifeau. 
pour  voler  , mais  que  de  même  que  l’oifeau  ne  peut 
voler  s’il  a les  ailes  rompues , ainfî  l’homme  ne  peut 
faire  le  bien  depuis  le  péché , parce  que  depuis  fa 
chûte  y fes  forces  étoient  brifées.  Cette  propofition. 
parut  fufpede , & Cornélius  Reineri  lui  demain* 
da,  fi  ce  qu’il  venoit  d’avancer  y vouloit  dire  5 que 
comme  le  vol  eft  naturel  à l’oifeau , de  même  la  juf- 
tice  a été  naturelle  au  premier  homme.  Baïus  com- 
prenant l’intention  de  fon  adverfaire  , répondit 
qu’il  ne  difoit  pas  cela  5 qu’il  fe  fervoit  feulement 
d’une  comparai  fon , en  ce  que  comme  l’oifeau  ne 
peut  voler  3 fi  fes  ailes  font  rompues  -,  de  même 
l’homme  ne  peut  faire  le  bien  3 s’il  n’a  la  grâce  du 
faint-Efprit  3 qui  lui  tient  lieu  d’ailes } ce  qui  l’éleve 
pour  bien  agir.  Reineri  fit  une  inftance,  & deman- 
da fi  la  juftice  & fon  mérite  ont  été  naturels  à l’hom- 
me dans  le  premier  état  ; afin  que  fi  Baïus  répon- 
doit.,  que  le  mérite  du  premier  homme  n’étoit  pas 
venu  de  la  volonté  gratuite  de  Dieu  3 mais  de  la  loi 
naturelle  , on  pût  le  convaincre  , qu’il  parloir  con- 
tre la  bulle  qui  avoit  condamné  ce  fentiment.  Alors 
Jean  Lens  de  Bailleul , pour  lors  redeur , fe  joignant 
à Reineri , dit , que  cela  s’enfuivoit  de  la  troifiéme 
conclusion  qu’on  défendoit.  Que  fi  la  bonne  œuvre 
efi  méritoire  dans  l’homme  fain  par  la  loi  naturelle  , 
les  bonnes  œuvres  feront  de  même  méritoires  dans 

l’homme?. 
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l'homme  tombé  par  la  même  loi , puifque  cette  loi 
eft  toujours  la  même.  Baïus  fentant  toute  la  force  de 
ce  raifonnement , 8c  n’ofant  pas  s’expliquer,  ne  ré- 
pondit rien  à cet  argument , qu’il  regardoit  comme 
étranger  à la  thefe , 8c  quelques  inftances  que  Rei- 
neri  lui  fit , il  demeura  dans  le  filence. 

La  difpute  qu’il  avoir  eue  avec  Marnix  de  fainte 
Aldegonde  , avoit  encore  donné  lieu  à fes  adverfai- 
res  de  l’inquiéter  fur  plufieurs  chofes  qu’ils  repre- 
noient  dans  fes  écrits  adrefiez  à ce  feigneur.  Le  P. 
Horantius  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  s al- 
la jufqu  a trouver  mauvais,  que  Baïus  eût  traité  hon- 
nêtement Marnix  dans  les  lettres  qu’il  lui  avoit  écri- 
tes. Il  lui  rendit  pourtant  juftice  fur  la  réponfe  qu’il 
avoit  faite  touchant  l’euchariftie,  mais  il  crut  devoir 
l’attaquer  fur  fes  queftions  fur  Péglife.  Il  foutint , i°. 
que  Baïus  y traitoit  fon  adverfaire  avec  trop  de  poli- 
teife.  Et  zQ.  qu’il  avoit  eu  tort  de  dire  , que  le  juge- 
ment touchant  l’églife  ne  devroit  être  tiré  que  de  l’é- 
criture. Horantius  adreffa  fa  lettre  à Antoine  Ghen- 
nart,  chanoine  de  Liège,  8c  cenfeur  des  livres , afin 
d’avoir  fon  approbation,  8c  de  faire  imprimer  fon 
écrit  à Liège  ; mais  Ghennart  8c  les  autres  cenfeurs 
aïant  refufé  de  l’approuver  pour  des  raifons  qu’on  ne 
fçait  pas , Horantius  Fenvoïa  à Cologne  , ou  il  fut 
imprimé  dans  le  mois  de  Février , quoique  l’auteur 
eût  promis  à Lindanus  évêque  de  Ruremonde,  qu’il 
ne  le  rendroit  point  public  , fans  l’avoir  auparavant 
communiqué  a Baïus , 8c  à moins  que  celui-ci  ne  re- 
fusât de  s’expliquer.  Lindanus  le  manda  le  8.  de  Fé- 
vrier à ce  doéleur,  qui  aulfi  tôt  donna  fes  explica- 
tions ; mais  cet  écrit  de  Baïus  ne  s’efi:  point  trouvé. 
Tome  XXXV,  Ppp 


An.  i;8o. 


xlvt. 

Suite  de  la  dilpw- 
te  de  Baius  avec 
Marnix. 

"B/tïana.  ut  fuprà 
totn,  z.  pag.  2.0S, 
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— — - peut  être  parce  qu’il  n’en  garda  aucune  copie, comme- 

An.  ü le  fait  entendre  lui-même.  Dans  cette  même  année,  ■ 

Marnix  fit  une  réponfe  fort  étendue  aux  lettres  du 
dodeur  Baïus  des  18.  Décembre  1 577.  & 7.  Janvier 


xl  y 1 î. 

Etats  du  Portu- 
gal pour  la  fuccel- 
iîon  du  roïaume. 

De  Th  oit  hijl. 
lib.  69. 

Spcnd.  in  annal, 
ad  hune  ann.  n.  i. 


1178.  & la  publia  avec  le  fujet  de  leur  difpute.  Baïus 
y répondit  par  une  apologie , aufii-bien  qu’aux  re- 
proches d’Horantius  qu’il  adreffa  à Ghennart. 

Henri,  roi  de  Portugal,  aïant  convoqué  les  états 
à Almerin  pour  le  9.  Janvier , l’évêque  de  Leyria  en 
fit  l’ouverture  , & expofâ  le  fujet  de  cette  affemblée.- 
Il  repréfenta  au  tiers-état  de  la  part  du  roi , que  Phi- 
lippe fécond  , roi  d’Efpagne  , avoit  plufieurs  fois  > 
prefie  fa  majefté  de  le  déclarer  fon  fucceffeur  5 que 
néanmoins  elle  avoit  toujours  différé  , jufqu  a ce- 
quelle  fût  parfaitement  inftruite  du  droit  des  par- 
ties ; qu’aïant  enfin  trouvé  , après  avoir  pris  l’avis  s 
des  perfonnes  les  plus  habiles , que  tout  le  différend  i 
n’étoit  qu’entre  ce  prince  & la  duchefle  de  Bragan-- 
ce  , il  connoiffoit  le.  danger  qu’il  y avoir  de  pronon- 
cer entre  ces  deux  concurrens , & jugeoit  plus  a pro- 
pos d’accommoder  cette  affaire  à l’amiable , en  aver- 
tiffant  les  états  d’en  délibérer , afin  qu’après  leur  dé- 
libération , il  pût  prononcer.  Les  députez  qui  fou- 
haitoient  fort  d’avoir  un  roi  Portugais , & qui  s’at- 
tendoient  qu’on  y procederoit  par  éledion  , dépis- 
tèrent à Henri  pour  le  prier  de  vouloir  bien  les  corn 
fulter  fur  le  choix  qu’il  vouloir  faire.  L’affaire  s’é- 
chauffa fi  vivement,  que  le  roi  voiant  quil  y auroit 
de  l’imprudence  à fe  déclarer , tant  que  les  efprits 
féroient  dans  cette  agitation,  accorda  trois  jours  aux 
députez  pour  produire  leurs  raifôns.  Ce  délai  leur 
fit  plaifir.  : ils  fe  crurent  déj 3,  les  maîtres  de  -fe  don- 
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ner  un  roi  ; mais  leur  joïe  ne  dura  pas  long-tems. 

Le  roi  Henri  qui  était  indifpofé  en  arrivant  a Al- 
merin , tomba  en  foibieffe  le  31.  de  Janvier  vers 
minuit  5 & mourut  quelque  tems  après  à lage  de 
jfoixante-huit  ans  après  avoir  feulement  régné  un 
an  , cinq  mois  & cinq  jours.  Il  étoit  le  cinquième 
.fils  du  roi  Emmanuel , ôc  de  Marie  de  Caftille , ne 
le  3,1.  Janvier  15 1 z.  Pendant  le  court  efpace  de  fon 
régné , il  fit  voir  qu’il  avoir  de  l’amour  pour  le  bien. 
Il  favorifa  toujours  les  Jefuites  autant  qu’il  fut  en 
lui  3 ôc  fonda  en  leur  faveur  un  college  a Evora^ 
dans  lequel  il  voulut  être  enterré  : mais  dans  la  im- 
ite fon  corps  fut  tranfporté  par  ordre  de  Philippe  IL 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  de  l’ordre  des  religieux 
de  S.  Jerome  , dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 

À peine  eut  il  les  yeux  fermez  , qu’on  ouvrit  fon 
teftament  qu’il  avoir  fait  huit  mois  auparavant  ; on 
y trouva  qu’il  lailfoit  la  couronne  à celui  des  preten- 
dans , qui  après  un  examen  juridique  de  fes  préten- 
tions 3 en  feroit  déclaré  l’héritier  légitime  , à moins 
que  lui -même  avec  connoiflance  de  caufe  n’en  eut 
.déjà  décidé  avant  fa  mort.  Philippe  n’eut  pas  plutôt 
appris  la  mort  de  Henri , qu'il  manda  aux  gouver- 
neurs du  roïaume  3 de  même  qu’aux  états  , & a la 
chambre  de  Lifbonne  , que  l’on  eût  a le  déclarer  roi 
fans  délai  : qu’ii  étoit  très-bien  difpofé  en  faveur  de 
la  nation  , qu’il  vouloir  non -feulement  en  confer- 
ver  les  libertez  & privilèges , mais  encore  les  aug- 
menter s’il  étoit  nécelTaire  1 que  fi  au  contraire  ils 
refufoient  de  le  recevoir  pour  roi  3 il  étoit  réfolu  de 
pourfuivre  fon  droit  par  les  armes.  Les  gouverneurs 
lui  répondirent  3 qu’ils  alloient  lui  envoïer  des  de- 

Pppij 
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XL  VIII. 

Mort  du  cardinal 
Henri,  roi  de  Por- 
tugal. 

Ciacon.  in  vitit 
cardinal,  tom. 
pag.  708.  & fecj. 
Vafconcel  in  hifî* 
regum  Ltifîtan. 

De  Thou  hb . 69. 
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— putez  qui  feroient  chargez  de  conférer  avec  lui  fur 

An.  1580.  fes  demandes,  & qu’ils  le  prioient  de  vouloir  bien 
xl ix.  les  écouter.  Le  nonce  du  pape  voulut  aufïi  in~ 
s’emparer  du  Poï  tervenir  au  nom  de  fa  fainteté  : mais  Philippe  pre- 
tugai  par  les  ar-  nant  ces  négociations  pour  des  refus , fe  difpofa  à 

De rh ou nb.  69.  faire  entrer  fes  troupes  en  Portugal.  Deux  armées 
spond.  hoc  *nn.  puiffantes , l’une  fur  terre  & l’autre  fur  mer , fe  mi- 
rent en  marche  pour  exécuter  fes  projets , il  donna 
le  commandement  de  la  première  au  duc  d’Albe , 
qu’il  fit  revenir  exprès  d’Uzeda,  ou  il  l’avoit  relegue 
à caufe  de  fon  orgueil.  Philippe  réfolut  d’abord  d’af- 
fifter  lui-même  à cette  expédition  : mais  changeant 
de  deffein , il  crut  qu’il  lui  fuffifoit  d’être  fur  la  fron- 
tière dans  l’Eftramadure  ; il  partit  de  Madrid  le  4. 
de  Mars,  prit  le  chemin  de  Guadelupe,  & y arriva  le 
zi.  du  même  mois. 

1.  Pour  couvrir  de  quelque  prétexte  fpécieux  Pufur- 

c?apropofénparCïé  pation  du  roïaume  qu’il  méditoit , & tâcher  de  fai- 
roî  d’Efpagne  ai  x re  Croire  qu’il  ne  vouloir  que  fe  faire  rendre  jufti- 

îhéologiens  d’Al-  J-  n . 1 . / . . J>Al 

caia.  ce  , il  propola  cette  queltion  aux  théologiens  a Al- 

P<f  Thon  lib.  69,  cala  , c’efl-à-dire  aux  Cordeliers  & aux  Jefuites  ; Ra- 
voir , fi  aïant  un  droit  certain  fur  le  roïaume  de  Por- 
tugal , il  étoit  obligé  de  fe  foumettre  à la  décifion' 
de  quelque  tribunal  qui  lui  ajugeât  cette  couronne  y-' 
& fi  les  Portugais  refufant  de  le  reconnoître  pour 
roi  avant  le  jugement , il  pouvoir  de  fa  propre  au- 
torité prendre  les  armes  pour  s’en  mettre  en  poffef- 
lion,  en  fuppofant  qu’il  n’avoit  aucun  doute  fur  . 
cette  matière  : de  plus  , fi  le  ferment  que  les  gou- 
verneurs & les  états  de  Portugal  difoient  avoir  fait , 
de  ne  recevoir  aucun  roi , que  celui  qui  auroit  été 
déclaré  tel  par  un  jugement , étoit  une  excufe  jufte 
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qui  les  difpensât  de  le  reconnoître  pour  roi  légiti- 
me ? Les  théologiens  ne  manquèrent  pas  de  décider 
conformément  aux  intentions  de  Philippe  , qu’il 
n’étoit  point  obligé  en  confcience  de  fe  foumettre 
à aucun  tribunal  y ni  à aucune  jurifdiétion  telle 
quelle  fût , puifqu’il  ne  reconnoiffoit  aucun  fupe- 
rieur } ni  même  les  juges  > que  le  roi  Henri  avoir 
établis , étant  certain  que  leur  autorité  > quand  mê- 
me ils  l’auroient  eûë  , étoit  finie  à la  mort  de  ce  roi. 
Que  s’agiffant  d’une  affaire  purement  temporelle  , 
le  pape  n’y  avoit  aucun  pouvoir  ; qu’enfin  les  Por- 
tugais ne  pouvoient  être  liez  par  le  ferment  qu’ils 
difoient  avoir  fait  3 n’y  aïant  perfonne  au-deffus  de 
fa  majefté  Catholique  , ni  d’autorité  3 ni  de  droit  5 
qui  pût  connoître  de  cette  affaire,  A cette  décifion 
des  théologiens  d’Alcala  3 qui  fut  rendue  publique  , 
Philippe  joignit  la  forcé  des  armes  & fomma  les 
Portugais  , ou  de  le  reconnoître  , ou  d’entrer  en 
guerre  avec  lui.  Dom  Alvar  Baçan  marquis  de  San- 
tacruz  , général  des  galeres } fe  rendit  auprès  du  duc 
d’Albe  pour  agir  de  concert  avec  lui  dans  cette  ex- 
pédition. 

Laréponfe  de  Philippe  fut  fignifiée  à l’évêque  de 
Conimbre  & à dom  Emmanuel  de  Melo , députez 
des  gouverneurs  : elle  augmenta  la  divifîon  parmi 
ces  derniers  : mais  elle  en  détermina  plufieurs  à fa- 
vorifer  en  fecret  le  roi  d’Efpagne , & à ne  fe  prépa- 
rer à la  défenfe  , que  pour  contenter  une  populace 
animée  qui  ne  vouloir  point  fe  foumettre  à un  prie 
ce  Efpagnol.  Dom  Antoine  prieur  de  Crato  , fils 
naturel  de  Loiiis  duc  de  Beja , fécond  fils  du  roi  Em- 
manuel , voulant  profiter  de  la  divifion  des  gouver- 

Ppp  iij 
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Dom  Antoine 
prieur  de  Crato 
reconnu  roi  à San- 
teren. 

Ve  T hou  l'tb,  jOt 
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— — — neurs , conque  le  delfein  de  fe  faire  déclarer  roi.  Il 
A N.  ij8o.  mic  jans  fon  parci  l’évêque  de  la  Guarda , homme 
inquiet  & turbulent  , qui  étoit  avec  lui  à Santaren. 

. Ce  prélat  eut  bien- tôt  le  confentement  de  l’Alcaï- 
de  , des  chefs  de  la  bourgeoise  , & de  l’évêque  de 
Parme  ; & quand  il  fe  vit  ainfi  autorifé  , fans  perdre 
de  tems  , il  célébra  une  melfe  folemnelle , au  milieu 
de  laquelle  il  harangua  les  affiftans  , & fe  répandit: 
en  loüanges  fur  dom  Antoine  , qui  fut  enfuite  pro- 
clamé roi  fans  avoir  l’approbation  , ni  des  gouver- 
neurs , ni  des  états  : c’étoit  le  15?.  de  Juin.  Les  plus 
fasres  de  fes  amis , lui  confeilloient  de  fe  contenter 
de  la  qualité  de  proteéfeur  du  roïaume  : mais  ion 
ambition  n’en  étant  pas  Satisfaite  , il  aima  mieux 
fe  parer  d’un  vain  titre  qu’il  devoir  s attendre  a 
fe  voir  ôter,  que  d’être  moins  élevé  avec  plus  de 
fûreté.  S’étant  rendu  à l’Hôtel-de-Ville  , il  en  fit 
enfoncer  les  portes  -,  & après  avoir  fait  ferment  de 
maintenir  les  privilèges  .&  les  droits  de  la  nation  , il 
.écrivit  à toutes  les  villes  & a tous  les  gouverneurs 
de  lever  des  troupes , & de  fe  difpofer  à executer 
fes  ordres  , Signant  fes  lettres  ; De  par  le  roi.  De 
Santaren  , il  alla  à Lifbonne , où  il  fit  fon  entrée 
.comme  roi  de  Portugal  le  2.4.  Juin  , & prêta  folem- 
nellement  le  ferment  ordinaire.  Il  rendit  enfuite  un 
édit , par  lequel  il  déclaroit  Philippe  ennemi  de  1 é- 
jtat , &.tous  fes  partifans  traîtres  à la  patrie. 

Dom  Antoine  avoir  peu  de  nobleife  , & n’avoic 
point  de  magiftrat  dans  fon  parti  : mais  le  plus  grand 
nombre  des  doéùeurs  de  l’univerfité  de  Conimbre  & 
le  peuple  le  foutenoient  : foible  relfource  contre  les 
ennemis  qu’il  avoir  à combattre  au - dehors  & au- 
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dedans.  Aveuglé  par  Ton  ambition,  il  ne  connut  pas 
d abord  le  peu  de  folidité  quil  pouvoit  trouver  dans 
de  tels  appuis.  Le  fuccès  des  armes  des  Efpagnols  , 
11e  tardèrent  pas  à le  lui  faire  fentir , & à lui  fugge- 
rer  la  penfee  d en  venir  a un  accommodement  avec 
le  roi  Philippe» 

On  ignoroit  encore  à Rome  la  proclamation  de 
dom  Antoine , lorfque  le  pape  envoïa  en  Efpagne 
le  cardinal  Alexandre  Riario , pour  tâcher  de  per- 
fuader  a Philippe  de  quitter  les  armes  , & de  s’en 
rapporter  a la  decifion  du  S.  fiége»  Le  cardinal  ar- 
rivé à Sarragofie,  découvrit  au  comte  de  Sartago  le 
fecret  de  fa  légation  ; & le  comte  en  aïant  fait  auffi- 
tôt  avertir  le  roi  d’Efpagne,  ce  prince  politique  , or- 
donna de  faire  faire  une  entrée  folemnelle  au  légat, 
dans  toutes  les  villes  par  ou  il  devoir  palier.  Le  prétex- 
te  etoit  de  lui  faire  rendre-plus  d’honneurs  > mais  c’é- 
îôit  en  effet  pour  retarder  fa  marche , pendant  que 
le  roi  fe  hâtoit  de  fe  rendre  maître  de  Lifbonne  & 
de  tout  le  roiaume.  Le  légat  qui  ne  pénetroit  pas  fi 
loin , fe  pieta  de  bonne  grâce  a toutes  les  fêtes  qu’on 
lui  fit , &c  quand  il  arriva , il  trouva  toutes  les  cho- 
ies fi  avancées , qu  il  n’etoit  plus  tems  que  le  pape 
s en  mêlât.  Le  pape  fondoit  fa  prétention  de  nom- 
mer a la  couronne  de  Portugal , fur  ce  que  le  roi 
Henri  étant  mort  prêtre  & cardinal  , le  roiaume 
etoit  devenu  , félon  lui , la  dépoüiile  du  cardinalat  ; 
mais  il  avoit  contre  lui  le  clergé  , la  noblelfe  & le 
peuple.  Le  pape  ajoutoit,  que  c’étoit  le  faint  fiége 
qui  avoit  concédé  le  titre  de  roi  au  fécond  comte  de 
Portugal  Alfonfe  Henri , â la  charge  de  païer  tous 
les  ans  a feveqije  de  Rome  un  certain  nombre  de 
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— ™— marcs  d’or  ; mais  les  Portugais  foutenoient,  au  con- 
A N,  i jSo.  traire  5 qu  Alfonfe  avoit  été  proclamé  roi  par  fon  ar- 
mée deux  jours  avant  la  bataille  d’Ourique  , où  il 
défit  cinq  rois  Maures.  Quoiqu’il  en  foit , Philippe 
fe  défiant  de  la  bonne  volonté  de  Grégoire  XIII. 
ne  voulut  point  mettre  en  compromis  un  droit  qu  il 
çroïoit  certain  , ni  recevoir  de  lui  en  don  un  roïau- 
me  , qu’il  écoit  allez  fort  pour  conquérir  & pour 
conferver  fans  en  être  redevable  à perfonne, 
liiï.  Cependant  le  légat  arrivé  à Badajoz  où  le  roi 

Phu"ppedonncq“  étoit , attendit  long-tems  une  audience  qui  étoic 
Ugat  à Badajoz.  pans  éloignée  fous  divers  prétextes.  Il  l’obtint 

PspmJM loto7™  enfin , expliqua  au  roi  le  fujet  de  fa  légation , ÔC  lorf- 
qu’il  eut  fini  de  parler  , Philippe  lui  répondit  , qu’il 
ne  lui  écoit  pas  pofiible  de  contenter  fa  fainteté  fur 
ce  qu  elle  exigeoit  de  lui  , depuis  que  les  affaires 
avoient  entièrement  changé  de  face.  Que  des  le 
commencement  il  auroit  fort  fouhaite  un  accom- 
modement a l’amiable  , mais  que  D.  Antoine  aïant 
été  élû  roi  par  un  peuple  factieux  3 & les  états  du 
roïaume  aïant  été  violez  par  cette  éledion  vicieufe  > 
il  n’y  avoit  plus  de  lieu  à aucun  accord  ; que  de  met-, 
tre  les  armes  bas , ce  feroit  ceder  la  vidoire  à fon 
ennemi.  Le  légat  lui  demanda  au  moins  la  permit 
fion  de  pafîer  en  Portugal , fuivant  les  ordres  qu’il 
en  avoit  reçus  de  fa  fainteté  : mais  Philippe  fçut  en- 
core éluder  cette  demande, en  lui  repréfentant  qu’il 
ne  lui  convenoit  pas  d’entrer  dans  un  roïaume  , ou 
la  voix  du  pape  ne  feroit  point  entendue  au  milieu 
des  cris  féditieux  d’une  populace  mutinee  , qui  peut? 
être  n’auroit  aucun  refped  pour  fa  dignité  de  légat 
du  faint  fiége.  Cette  réponfe  aïant  fait  connoitre  au 

cardinal  * 
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cardinal  , que  fa  commiflion  feroit  fans  fuccès  , il  — * 

demanda  à s’en  retourner  à Rome.  A N.  1580. 

Philippe  délivré  de  fes  follicitations . fit  publier  M LI.v*r  . 

Il  f J 1 Mauvais  lucces 

qu’il  accordoit  une  amniltie  generale  pour  tous  ceux  ^ la  négociation 

1 . i>i  a 0 „ , de  dom  Antoine. 

qui  voudroient  le  reeonnoitre  , &nen  excepta  que  Be Th  lih  „Q 
dom  Antoine  , 8c  les  auteurs  de  la  révolte.  Cette 
amniftie  fit  imprelfion  fur  ceux  de  Lifbonne  , 8c  le 
parti  de  dom  Antoine  déjà  fort  affoibli , fut  en  peu 
de  tems  prefque  réduit  à rien.  Dom  Antoine  fen- 
tit  mieux  que  jamais  le  danger  qu’il  couroit , 8c 
cherchant  j quoique  bien  tard  à en  fortir,  il  envoïa 
Cercamo  fon  fécretaire  à Philippe  , pour  lui  mar- 
quer qu’il  étoit  prêt  de  lui  ceder  le  roïaume , pour- 
vu que  pour  rendre  fa  celïïon  moins  deshonorabîe  , 
il  lui  permît  de  déclarer  aux  états  , qu’il  n’avoit  pas 
des  forces  fuffifantes  pour  réfifter  à fa  majefté  Ca- 
tholique. Mais  Philippe  enflé  de  fes  fuccès  , ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  d’accommodement,  8c  ren- 
voïa  Cercamo  au  duc  d’Albe  , qui  ne  le  traita  pas 
mieux. 

Dom  Antoine  fut  donc  obligé  d’en  venir  à une  Défais  de  dom 
bataille  ; elle  fe  donna  le  ir.  d’Août , proche  le  Antoine , & ré- 

1 i>  a 1 r \ 11  1 r duction  de  Lisbon- 

oourg  dAlcantara,  8c  rut  tres-malheureule  pour  ne  à Philippe, 
lui  : fes  gens  enveloppez  de  toutes  parts  fe  déban-  veTkou u.  7o. 
derent,  8c  commencèrent  à prendre  la  fuite.  Doin  SfonA,Mtfu*' 
Antoine  lui-même  abandonnant  le  champ  de  ba- 
taille , fe  mêla  avec  les  fuïards , 8c  reprit  le  chemin 
de  Lifbonne  : il  reçut  en  chemin  un  coup  de  lance 
dans  le  vifage , & peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  pris  par 
quelques  volontaires  Italiens.  Dans  le  même  tems 
le  marquis  de  Santacruz  défit  fon  armée  navale  près 
de  l’embouchure  du  tage  : Dom  Antoine  entra  dans 

Tome  XXXV.  Qqq 
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— — Lifbonne  par  une  porte , & en  fortit  aufh-tot  par 

An.  i 5 3 o.  une  autre  ^ traînant  après  foi  les  malheureux  reftes 
de  fon  armée  r il  fe  retira  à Santaren , où  il  ne  fut 
reçu  qu’à  condition  qu’il  en  fortiroit  dans  peu.  Après 
cette  déroute,  Ferdinand  fils  du  duc  d’Albe  marcha 
vers  Lifbonne  pour  empêcher  les  troupes  d’y  en- 
trer , & fauver  la  ville  du  pillage.  Le  duc  d’Albe  af- 
fembla  l’onzième  de  Septembre  tous  leshabitans  de 
Lifbonne , &:  leur  fit  folemnellement  prêter  ferment 
de  fidélité  au  nom  de  Philippe  ; & les  magiftrats  al- 
lèrent dans  toutes  les  rues  proclamer  ce  prince  , roi 
de  Portugal. 

lvi.  t La  défaite  de  dom  Antoine  ne  l’abbatit  pas  en- 

Dom  Antoine  . , / i i o \ ^ ■ i 

leve  de  nouvelles  tierement  ; s étant  rendu  de  Santaren  a Commbre , 
Se'batTuë?”1  & de  là  à Montemayor , il  y leva  une  nouvelle  ar- 
Ds Thon  itb.  70.  mée  d’environ  neuf  mille  hotirmes , avec  lefquels  il 
marcha  vers  Avero , qu’il  fit  déclarer  en  fa  faveur. 
M ais  fur  la  nouvelle  de  l’arrivée  d’ Avila , il  alla  à Por- 
to ou  fon  parti  le  reçut  avec  magnificence  : Avila 
pourfuivit  fon  armée  , & la  dérouta.  Dom  Antoine 
comprenant  alors  qu’il  étoit  fans  reffource,  prit  congé 
de  fes  gens  dans  le  mois  d’Oétobre  , & s’embarqua  , 
après  avoir  échappé  aux  cavaliers  Efpagnols , qui 
avoient  été  envoïez  pour  l’arrêter.  Depuis  ce  tems- 
là , ce  prince  erra  dans  le  roïaume  jufqu’au  mois  de 
Mai  fuivant , qu’il  fe  fauva  en  France. 

^ l v il  ^ Cependant  Philippe  s’avança  le  y.  de  Décembre 
gance  vient  trou-  jufqu’à  Elvas , ou  le  duc  de  Bragance  & le  duc  de 
InreftbîenPreçû  & Barcelos  fon  fils  vinrent  le  faluer.  Le  roi  les  traita 
De  Thon  lib.  70.  honorablement , & confirma  au  pere  la  charge  de 
connétable  du  roïaume  , qu’il  avoit  eûë  de  fes  pre- 
deceffeurs , & lui  accorda  le  collier  de  la  toifon  d’or. 
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en  récompenfe  de  la  ceflion  qu’il  lui  avoic  faite  de 
fon  droit  à la  couronne.  Philippe  convoqua  enfui- 
te  les  états  du  roïaume  à Tomar  , pour  le  15.  d’A- 
vril  de  l’année  fuivante  , & fit  partir  des  couriers 
pour  tous  les  gouverneurs  des  places,  que  les  Por- 
tugais tenoient  dans  les  Indes , pour  leur  donner 
avis  que  fa  majellé  Catholique  avoit  été  reconnue 
pour  roi  de  Portugal , & les  exhorter  à faire  la  mê- 
me chofe  ; mais  aïant  envoie  trop  tard  aux  files 
Açores , dom  Antoine  profita  de  ce  retardement , 
& toutes  ces  ifles  par  l’entremife  des  Cordeliers , 
demeurèrent  fermes  dans  fon  obéïffance  , à l’excep- 
tion de  celle  de  S.  Michel , la  plus  proche  de  l’Ef- 
pagne.  Ces  peuples  étoient  fi  crédules , que  les  Cor- 
deliers leur  perfuaderent  que  le  roi  Seballien  n’étoit 
point  mort , comme  on  l’avoit  dit , qu’il  vivoit  in- 
connu dans  l’ifle  de  Tercere  , & qu’il  feroit  le  qua- 
trième d’Août  à Angra  , qui  en  eft  la  capitale. 

La  reine  d’Angleterre  apprenant , qu’on  voïoit 
arriver  dans  fon  roïaume  avec  plus  d’empreffement 
que  jamais  une  foule  de  prêtres  qui  venoient  des  fe- 
minaires  fondez  à Doüai , à Reims  & à Rome  , fous 
prétexte  de  venir  confoler  les  Catholiques  d’Angle- 
terre , & leur  adminiftrer  les  facremens  ; craignit 
qu’ils  ne  fulfent  venus  pour  préparer  les  efprits  à 
l’exécution  du  décret  par  lequel  Pie  V.  la  privoit  de 
fes  états  , l’excommunioit , & difpenfoit  fes  fujets 
de  lui  obéir  , & de  la  reconnoître  pour  leur  fouve- 
raine.  Que  cette  peur  fût  fondée  , ou  non  , elle  or- 
donna que  l’on  fe  faifit  de  tous  ces  prêtres  : & il  y 
en  eut  plufieurs  qui  fubirent  le  dernier  fupplice. 
Cette  féverité  n’arrêta  pas  le  zélé  de  plufieurs  mif- 

Qqqq 
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fionnaires  , & de  tems  en  rems  il  en  arrivoit  de  noiî^ 
veaux.  Robert  Perfon  & Edmond  Campian  , Je- 
fuites  3 fe  joignirent  auifi  à eux  pour  les  féconder. 
Le  premier  étoit  natif  de  Sommerfet  , & s’étoit  fait 
eftimer  par  fon  zélé  pour  la  foi  Catholique  ; le  fé- 
cond étoit  de  Londres , & avoir  été  diacre  parmi  les 
Anglicans  ; mais  quelque  tems  après  ai'ant  fait  abju- 
ration j il  vint  à Doüai  au  féminaire  des  Angîois , 
ôc  étant  paffé  à Rome  , il  s’y  fit  Jefuite  en  1J73. 
Après  avoir  été  envoie  à Vienne  & à Prague  , d’ou 
il  fut  renvoie  à Rome  , on  le  fit  repaffer  en  Angle- 
terre. Ces  deux  millionnaires,  l’un  d'un  naturel  fort 
vif,  l’autre  d’un  efprit  doux  &c  modéré  , avoient  ob- 
tenu de  Grégoire  XIII.  une  bulle  datée  du  14.  d’A- 
vril.  Ils  parcouroient  l’Angleterre  déguifez  , tantôt 
en  foldats,  tantôt  en  marchands , ou  d’une  autre  ma- 
niéré , dans  la  vûë  d’alfifter  les  Catholiques , & de 
les  fortifier  dans  leur  religion  j mais  leur  zélé  fut  mal 
interprêté  : on  les  accufa  de  vifiter  les  maifons  des 
Catholiques , moins  pour  les  inftruire  & les  confo- 
ler  j que  pour  leur  infpirer  la  fédition  & la  révolte, 
& de  répandre  des  maximes  pernicieufes , qui  pou- 
voient  produire  de  funeftes  effets. 

Ces  faux  bruits  étant  venus  à la  connoifiance  de 
la  reine  , elle  affembla.fon  confeil , & fit  rendre  un 
édit  le  15.  de  Juillet,  par  lequel  elle  enjoignoit  à 
tous  ceux  qui  avoient  des  enfans  au-delà  de  la  mer, 
de  donner  leurs  noms  dans  dix  jours , & de  les  rap- 
peller  dans  le  terme  d’un  mois ,.  & de  lignifier  leur 
arrivée  au  magiftrat.  Elle  ordonna  de  plus , qu’en 
cas  que  ces  enfans  ne  vouluffent  pas  revenir  dans  le 
roïaume  , de  ne  leur  envoïer  aucun  argent , ni  par 


Livre  cent  soixante-quinzie!me.  45*3 
eux-mêmes , ni  par  d’autres , & défendit  à toutes 
perfonnes  quelles  qu  elles  fu fient  de  loger  chez  el- 
les , ni  de  contribuer  à entretenir  les  prêtres  qui  for- 
toient  des  féminaires  de  Rome  , de  Doüai  ou  de 
Reims , aufïi  bien  que  les  Jefuites  , à peine  contre 
les  contrevenans  d’être  traitez  comme  criminels, de 
leze-majefté.  Comme  on  répandoit  plufîeurs  livres , 
dans  lefquels  on  accufoit  le  pape  & le  roi  d’Efpagne 
de  vouloir  rétablir  la  religion  Catholique  en  Angles 
terre  , & où  l’on  exhortoit  les  Catholiques  Anglois 
a favorifer  ce  deflein  , la  reine  ht  publier  un  autre 
édit , dans  lequel  elle  difoit , quelle  n’ignoroic  pas 
les  pratiques  de  fes  ennemis  , mais  qu’avec  la  grâce 
de  Dieu,  & l’affiftance  de  fes  fidèles  fujets , elle  fe 
trouvoit  en  état  de  réhfter  aux  attaques  du  dedans  &c 
du  dehors. 

François  Drack  revint  au  mois  de  Novembre  de 
cette  annee  de  fon  volage  autour  du  monde  , étant 
parti  du  port  de  Plymouth  en  Angleterre  fur  la  hn 
de  1 577.  Le  j.  d’Avril  de  l’année  fuivante  , il  étoit 
arrive  au  Brehl  avec  tfois  navires  feulement  ; il  en 
avoit  perdu  deux  dans  une  tempête  , après  en  avoir 
fauvé  les  hommes  & l’équipage.  Le  u.  d’Août  il 
paffa  le  détroit  de  Magellan , & entra  dans  la  pleine, 
mer  : il  parcourut  beaucoup  de  pais;,  dans  lefquels 
il  enleva  aux  Efpagnols  une  grande  quantité  d’or , 
d’argent,  & de  marchandées  précieufes.  Elifabeth 
à fon  arrivée  le  ht  chevalier  , & voulut  aller  dîner 
fur  le  vaiffeau  qui  avoit  fait  le  grand  voïage.  Le  roi 
dEfpagne  ht  faire  des  plaintes  contre  Drack,  par 
Bernardin  de  Mendoza  fon  ambaffadeur  ; il  l’accu- 
foit  d avoir  navige  dans  des  païs  qui  étoient  de  fa 

Qqq  iij 
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domination , 6c  demandoit  la  reftitution  de  tout 
l’argent  qu’il  avoit  enlevé  aux  Efpagnols.  La  reine 
lui  répondit , que  Drack  feroit  toujours  prêt  de  ré- 
pondre en  bonne  juftice  3 quand  on  voudrait  l’atta- 
quer , & quelle  avoit  mis  fon  or  6c  fon  argent  à part 
pour  contenter  les  Efpagnols  5 quoiqu’elle  put  en 
faire  un  légitime  ufage  contre  les  rebelles , que  le 
roi  d’Efpagne  6c  le  pape  lui  fufcitoient  tous  les  jours. 
Qu  elle  ne  voïoit  point  pourquoi  les  princes , qui 
ne  reconnoiffoient  point  l’autorité  du  pontife  Ro- 
main , ne  pouvoient  pas  négocier  dans  les  Indes 
auffi-bien  que  les  Efpagnols , l’ufage  de  l’air  6c  de  la 
mer  étant  commun  à tous  ; 6c  que  le  pape  n’ avoit 
aucun  droit  de  difpofer  des  païs  6c  des  mers 3 qui  ne 
lui  appartenoient  point.  La  reine  ne  lailla  pas  nean- 
moins de  rendre  une  partie  de  ces  tréfors. 

On  a parlé  ailleurs  du  prétendu  roïaume  des  Ana- 
baptiftes à Munfter  , du  régné  6c  du  fupplice  de 
Jean  de  Leyden^de  George  David , de  Meichior 
Hofinan  6c  d’autres.  Enfin  , Jean  Cerdon  aïant  été 
pendu  à Bruxelles  5 6c  Corneille  d’Apelman  puni  du 
même  fupplice  à Utrecht  3 un  roïaume  ft  dangereux 
fut  lai  fie  fans  pofiefieur  jufqu  a Jean- Guillaume  de 
Ruremonde  , fils  d’un  prêtre  , qui  fe  vantoit  d’être 
irifpiré  de  Dieu  pour  rétablir  l’anabaptifme  , 6c  re- 
nouvelle!* la  pure  doétrine  dans  Munfter.  Il  afiura 
que  dans  peu  le  roïaume  de  la  nouvelle  Jerufalem 
étant  fondé  3 le  peuple  éclairé  de  Dieu  s’empareroit 
des  païs  de  ceux  qui  n’avoient  pas  de  juftes  fentimens 
de  la-divinité  ;comme  autrefois  les  Ifraelites  s’etoient 
rendus  maîtres  des  terres  des  Cananéens.  Il  compofa 
un  livre  pour  accorder  la  pluralité  des  femmes  a 1 e- 
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xemple  de  Mahomet  ; 8c  afin  que  lui  & Tes  feétateurs  - 
puffent  les  nourrir,  il  permettoit  les  vols  & les  lar-  An.  i j8o. 
cins , fous  ce  prétexte , que  tous  les  biens  de  la  ter- 
re appartenoient  à Jefus-Chrifl  8c  à fes  difciples  ; 
que  Dieu  lavoir  envoie  pour  en  faire  une  diftribu- 
tion  égale  , qu’il  avoir  reçu  à cet  effet  l’épée  de  Dieu 
8c  celle  de  Gedeon.  Suivant  cette  pernicieufe  doc- 
trine , plufieurs  maifons  des  nobles  furent  pillées , 

8c  plufieurs  des  pofTeffeurs  furent  tuez  par  ces  fana- 
tiques. Il  y avoit  plus  de  cinq  ans  que  ces  défordres 
duroient,  fans  qu’on  pût  y remedier  , lorfque  Guil- 
laume fondateur  de  ce  roïaume  imaginaire  fut  pris, 

& mis  en  prifon  dans  la  fortereffe  de  Dinflaken  au 
pais  de  Juliers  : mais  ce  fanatique  trouva  moïen  de 
corrompre  fes  gardes , 8c  jufques  dans  fa  prifon  il 
vécut  quelque  tems  avec  fes  femmes  dans  la  volup- 
té , le  luxe  8c  l’abondance.  Guillaume  duc  de  Cle- 
ves  aïant  appris  ce  nouveau  défordre  , fit  ferrer  plus 
étroitement  le  prifonnier,  8c  lui  fit  faire  fon  procès  : 
il  fut  brûlé  à petit  feu  , fans  donner  aucune  marque 
de  repentir  5 deux  de  fes  principales  femmes  fubi- 
rent  le  même  fort  avec  la  même  opiniâtreté  ; les  au- 
tres parurent  regretter  leur  conduite  paflée. 

Les  Luthériens  firent  imprimer  en  Allemagne  ixii. 
leur  livre  de  la  concorde  après  les  célébrés  affem- 
blées  de  Torgaw  & de  Bergh , dont  on  a parlé , & theriens  imprimé- 
il- ne  paroît  pas  que  ces  hérétiques  aient  fait  depuis  cofl/ftî/ZT.imJn 
en  corps  aucune  nouvelle  décifion  de  foi.  Les  pié- I6°7' 
ces  dont  ce  livre  eft  compofé , font  de  differens  au- 
teurs 8c  de  differentes  dates.  Les  Luthériens  y ont 
voulu  donner  un  recueil  de  ce  qu’il  y avoir  parmi 
eux  de  plus  autentique.  On  fixait  comment  ce  livre 
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fut  foufcrit  en  Allemagne  , les  violences  dont  on 
prétend  qu’on  ufa  pour  le  faire  recevoir  , les  oppo- 
sitions de  quelques  princes  & de  quelques  villes  qui 
refuferent  d’y  foufcrire.  Ce  livre  fut  nommé  la  con- 
corde de  Bergh  , qui  eft  à ce  qu’on  croit , un  mo- 
îiaftere  auprès  de  Magdebourg  : il  fut  autorifé  par 
Augufte  éle&eur  de  Saxe  , de  quelques  autres  prin- 
ces Luthériens  3 Schmidelin  miniftre  Allemand  , 
dont  le  crédit  étoit  fort  grand  , le  fit  approuver  par 
plus  de  huit  mille  perfonnes , ou  de  gré  , ou  de  for- 
ce 5 mais  d’autres  le  rejetterent  3 ce  qui  fema  la  di- 
vifion  parmi  les  Proteftans  d’Allemagne.  Hofpinien 
en  a écrit  une  longue  hiftoire  , qui  paroît  allez  bien 
fondée  .dans  la  plupart  des  faits.  Ofiander  un  des  au- 
teurs de  ce  livre  qu’il  a abrégé  dans  fon  hiftoire  ec- 
cleliaftique  } avoue  ingénument  que  beaucoup  , tant 
Calviniftes  que  Luthériens  d’entre  les  mitigez  de  les 
rigides  écrivirent  contre  cette  concorde  > d ou  vint 
la  fede  des  Concordiftes.  Le  cardinal  Bellarmin  dans 
le  jugement  qu’il  a porté  de  ce  livre  j montre  la  va- 
nité du  titre  5 de  les  erreurs  groffieres  que  l’ouvrage 
contient  contre  le  fymbole  des  Apôtres, 

Le  traité  que  la  reine  mere  avoit  conclu  avec  le 
arm  de  Navarre  dans  fon  voïage  de  Guienne  ne  fub- 
fîfta  pas  long-tems  : à peine  fut-elle  partie  , que  ce 
prince  aflembla  ceux  de  fon  parti  a Mazeres  dans  la 
comté  de  Foix  , pour  délibérer  fi  l’on  devoir  repren- 
dre les  armes.  Le  prince  de  Coudé  étoit  de  cet  avis, 
il  ne  pouvoir  fouftrir  qu’on  le  privât  du  gouverne- 
ment de  Picardie  que  le  roi  lui  avoit  cédé  : de  Poi- 
tiers il  s’y  étoit  rendu  fans  fe  faire  connoître  , de 
étoit  entré  par  furprife  dans  la  Férç , place  forte  de 
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très-importante  de  cette  province,  bien  réfolu  de — - 

s’y  maintenir  , quelques  forces  que  le  roi  emploïât  ^N* 
pour  l’en  chaflfer.  Ceci  fe  paffa  le  29.  de  Novembre 
de  T année  precedente , èc  au  commencement  de 
celle-ci,  le  roi  de  Navarre,  fans  aucun  égard  aux  fa- 
tisfacïions  qu’il  avoit  reçûes  de  la  reine  mere  à Ne- 
rac  fur  fe  s plaintes  & fes  demandes , afliégea  la  vil- 
le deCahors , & s’en  rendit  maître  malgré  la  vigou- 
reufe  réfiftance  du  fieur  de  Vezins  qui  en  étoit  gou- 
verneur. Enfuite  il  l’abandonna  au  pillage  de  fes  fol- 
dats,  & plufîeurs  autres  places  furent  traitées  de  mê- 
me dans  la  Guienne , le  Poitou  , la  Saintonge  , le 
Languedoc  & le  Dauphiné. 

Le  roi  n’eut  pas  plûtôt  appris  cette  prife  d’armes 
des  Calviniftes,  dans  un  tems  auquel  il  croïoit  tout 
en  paix,  qu’il réfolut  de  s’oppofer  aux  rebelles.  Pour 
cet  effet , il  leva  trois  differentes  armées , une  dans 
îa  Guienne  qui  fut  commandée  par  Armand  de  Bi- 
ron maréchal  de  France , pour  s’oppofer  au  roi  de 
Navarre  ; la  fécondé  en  Dauphiné  contre  le  maré- 
chal de  Lefdiguieres , qui  commandoit  dans  cette 
province  pour  le  même  roi  de  Navarre  , & qui  étoit 
fous  la  conduite  du  duc  de  Mayenne  ; enfin  la  troi- 
fiéme  , qui  avoit  pour  chef  le  maréchal  de  Mati- 
gnon , devoit  commander  en  Picardie  contre  le 
prince  de  Condé.  Sa  majefté  confirma  enfuite  le  3. 
de  Juin,  les  édits  de  pacification  en  faveur  de  ceux 
qui  demeureroiènt  tranquilles  chez  eux  fans  pren- 
dre les  armes.  La  prudence  & la  vigilance  de  ceux 
qu’il  avoit  mis  à la  tête  de  fes  armées , empêchèrent 
les  Calviniftes  de  faire  aucun  progrès,  &c  les  contin- 
rent dans  leur  devoir. 

Tome  XXXV, 
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““7“  Depuis  que  le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze } 
15bo-  mort  vers  l’an  391,  eut  été  enlevé  de  Conftantino- 


Tranflation  tics  pie  & apporté  à Rome , cette  tran dation  étoit  de- 
goirTieNaziSuê  meurée  prefque  ignorée.  Mais  en  cette  année  1580. 
par k pape.  \Q  pape  Grégoire  XIII.  réfolut  d’en  faire  revivre  la 

■nim  ^Papcbrochit  mémoire  : dans  ce  deflein  il  fit  bâtir  fous  le  nom  du 
?r.'.nfï  Ai.no , pa g.  jfaiiot  une  chapelle  magnifique  dans  le  Vatican.  Il  y 

443-  e?  457-  &c-  /'  1 . A r 0 . 1 / -, 

Cmcon.  tn  vitis  ht  lui-meme  avec  grande  pompe  , accompagne  de 
ponttf.  to.  toute  }a  cour  Romaine  , ôc  des  confrairies  & corps 
de  la  ville,  la  tranilation  de  ces  faintes  reliques,  qu’il 
alla  prendre  en  proceffion  dans  l’églife  des  religieu- 
fes  Grecques  au  quartier  du  champ  de  Mars , ou  el- 
les avoient  été  dépofées  autrefois.  La  cérémonie  du- 
ra plufieurs  jours , mais  la  principale  fe  fit  l’onzié- 
me  de  Juin  , qui  eft  le  jour  deftiné  depuis  ce  tems- 
lâ  pour  la  fête  de  la  tranilation  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  en  Occident. 

lxv.  La  réforme  que  fainte  Therefe  avoit  établie  dans 

I-'erlecur  ions  que  - . , i , 

fa;nte  Therefe  é-  1 ordre  des  Carmes , prenoit  de  jour  en  jour  de.nou- 
Ce?dknsfare"  veaux  accroiflemens.  Il  y eut  peu  d’années  dans  la 
Vie  de  fainte  fuite  de  fa  vie , ou  elle  ne  fondât  quelques  monaf- 
f*r  teres  • le  premier  fut  celui  de  faint  Jofeph  d’Avila  : 
Riberm  ; Did*c-  quand  elle  commença  le  grand  ouvrage  de  fa  réfor- 
Anton,  dans  leurs  me  , elle  eut  un  bref  du  pape  Pie  IV.  qui  rut  obte- 
nu par  S.  Pierre  d’Alcantara  ; mais  malgré  cet  appui , 
elle  effuïa  bien  des  traverfes  qui  lui  furent  fufcitées 
par  ceux  qui  ne  pouvoient  foufifrir  cette  réforme. 
Ceux  qui  dévoient  l’affifter,  lui  furent  entièrement 
contraires  ; les  puiifances  ecclefiaftiques  ôc  féculieres 
s’oppoferent  â fes  pieux  deffeins  ; toute  l’Elpagne 
fut  inondée  de  libelles  diffamatoires  contre  fa  con- 
duite ; les  plus  fages  mêmes  qui  n’ofoient  pas  la 


t'its  de  fainteThe- 
refe 


Livre  cent  soixante-quinzie’me.  499 

condamner  , manquèrent  fouvent  de  courage  pour  — — 

prendre  fa  défenfe  ; les  chaires  & les  tribunaux  ec-  ^ N*  1 J50' 
cleliaftiques  retentiffoient  des  plaintes  qu’on  faifoit 
de  toutes  parts  contr’elle , & des  injures  dont  on 
l’accabloit.  D’ailleurs  les  perfonnes  de  fon  tems  qui 
fe  piquoient  de  la  plus  grande  vertu,  jaloufes  d’un 
bien  dont  elles  n’avoient  pas  la  gloire,  n’oublierent 
rien  pour  le  détruire  ou  pour  l’obfcurcir.  La  fainte 
furmonta  tous  ces  obftacles  , & on  la  vit  dans  le 
cours  de  vingt  années  établir  dix-fept  ou  dix- huit 
monafteres  de  filles,  & quinze  d’hommes , en  dif- 
ferens  lieux  de  l’Efpagne.  Son  inftitut  fut  porté  de 
fon  vivant  jufqu’au  Mexique  dans  les  Indès  occi- 
dentales : il  s’étendit  en  Italie  , paffa  en  France , aux 
Païs-Bas  & dans  tous  les  païs  de  la  Chrétienté. 

Ces  maifons  jufqu’en  cette  année  icSo.  étoient  C,LXVI- 

J ' r t > 1 / 1 . 1 . . Séparations  des 

demeurees  ious  iobedience  des  anciens  provinciaux  Carmes  dcchauf- 
qui  avoient  l’adminiftration  générale  de  tout  l’or-  ÿç^avec  les  ml* 
dre  ; elles  avoient  feulement  des  prieurs  particuliers  i»m*g”oiuiu- 
pour  maintenir  la  nouvelle  dilcipline.  Mais  cette  *«««  GnS.xm< 
union  des  anciens  & des  réformez  n’étant  pas  du  mber 

goût  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  , qui  craignoit 
que  ce  mélange  ne  caufât  quelque  divifion,  & 11’in- 
troduisît  le  relâchement  ; ce  prince  engagea  Gré- 
goire XIII.  à féparer  entièrement , & pour  toujours 
l’étroite  & la  nouvelle  obfervance  , de  l’ancienne  & 
du  grand  nombre  des  Carmes  mitigez  répandus 
dans  les  differentes  provinces  de  l’Europe  , fans  que 
les  provinciaux  de  ceux-ci  pufTent  exercer  dans  la 
fuite  aucune  autorité  fur  les  monafteres  des  Carmes 
dechauffez , & des  Carmélites  réformées.  Grégoire 
fe  rendant  favorable  aux  vœux  du  roi  d’Efpagne , 
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donna  une  bulle  le  12..  de  Juin  1 580.  l’an  neuvième 
de  fon  pontificat , qui  commence  par  ces  mots  : Pia 
confideratione  , dans  laquelle  il  rappelle  ces  religieux 
à leur  réglé  primitive  , approuvée  par  Innocent  IV. 
6c  laifiant  les  anciens  dans  la  mitigation  autorifée 
par  une  bulle  d’Eugene  IV.  il  fépare  par  la  meme 
bulle  les  uns  des  autres  pour  le  gouvernement } 6c  ne 
fait  des  premiers  qu’une  feule  province. 

Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même  année 
une  autre  bulle  le  13.  de  Mars  , par  laquelle  il  con- 
firma les  ftatuts  6c  privilèges  des  chevaliers  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  , 6c  renouvella  la  conftitution  de 
Cîement  VII.  qui  oblige  ceux  qui  ont  des  bénéfices 
ou  des  penfions  de  l’ordre  de  porter  l’habit , 6c  de 
faire  profellion  dans  les  fix  mois.  Par  une  autre  bul- 
le du  2.5.  Mai , le  même  pape  fit  un  reglement  pour 
l’adminiftration  de  la  juftice  dans  Rome,  6c  les  au- 
tres villes  de  l’état  ecclefiaftique  , 6c  pour  ce  qui 
concernoit  les  arts  6c  métiers , dont  il  rétablit  la  ju- 
rifdiélion  > fans  que  cela  pût  porter  préjudice  au 
gouverneur  de  la  ville , 6c  autres  juges  ordinaires. 
Une  troifiéme  bulle  du  premier  Juin , défend  aux 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  d’emploïer  la 
faveur  des  grands , des  cardinaux  , prélats  6c  autres 
pour  obtenir  quelque  grâce  de  l’ordre , ou  pour  le 
pardon  de  quelque  peine  3 nonobftant  toutes  cons- 
titutions apoftoliques  à ce  contraires  ; 6c  déclare 
ceux  qui  y contreviendront  inhabiles  à poffeder  au- 
cune charge.  Une  quatrième  bulle  du  même  jour 
premier  Juin  , eft  contre  ceux  qui  ne  païoient  pas  à 
la  fête  des  apôtres  faint  Pierre  6c  faint  Paul , les 
cens  3 redevances  ôc  autres  droits  que  la  chambre 
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apoftolique  fe  croïoit  en  droit  de  recevoir  : Gregoi-  — — — 

re  XIII.  ordonna  que  cette  bulle  ferait  publiée  tous  ^ N*  D'80, 
les  ans  le  Jeudi  faint.  Enfin  Ton  voit  une  derniere 
bulle  du  2. $ . de  Novembre , qui  réglé  la  jurifdi&ion 
des  ordinaires  pour  la  punition  des  vicaires  , des  do- 
meftiques , des  fermiers  &:  des  ferviteurs  des  reli- 
gieux hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem , qu’on 
appelle  aujourd’hui  les  chevaliers  de  Malthe. 

Le  28.  de  Décembre  de  l’année  précédente,  le  Lxym. 
college  des  cardinaux  perdit  Gérard  Groesbeck  , Groïsbtck^é'véi 
eveque  de  Liège  , élevé  au  cardinalat  au  mois  de  ^uedeLu-'ëe- 
Mars  1 578.  il  étoit  de  la  famille  des  barons  de  Groës- 
beck  dans  le  duché  de  Gueldres.  Après  une  éduca-  t0’cb*fpevÙL' de 
tion  conforme  à fa  noblelfe , il  vint  à Liège  , ou  il  Ltei^iscnflb'  Aattf~ 
fut  d abord  chanoine  , & quelques  années  après  élû  Aubery  vies  dts 
doïen  d un  confentement  unanime.  Il  fe  comporta 
avec  tant  de  fageffe , de  prudence  & de  piété,  que 
Robert  de  Bergh  évêque  de  Liège  étant  mort,  il  fut 
élû  en  fa  place  l’onzième  d’Avril  1564.  & s’acquitta 
des  devoirs  d un  bon  pafteur  avec  beaucoup  d’édi- 
fication : il  ne  celfoit  d’inftruire  fes  diocéfains  en  pu- 
blic & en  particulier,  il  donnoit  des  confeils  falu- 
taires , vifitoit  les  malades , prenoit  un  grand  foin 
des  veuves  & des  pauvres  , pour  qui  il  fonda  des 
hôpitaux , & s’appîiquoit  fur-tout  à éloigner  l’hérefie 
de  fon  diocéfe  , & à y maintenir  la  religion  Catho- 
lique avec  tant  de  zélé  & de  fuccès , qu’on  le  com- 
parait dès-lors  aux  plus  faints  évêques  de  l’antiqui- 
te.  Durant  les  guerres  des  Païs-Bas  de  1572..  où  la 
religion  étoit  menacée  d’une  ruine  entière  , Liège 
fut  maintenue  dans  la  vraie  foi  par  fon  attention. 

Halîelt  petite  ville  de  fon  évêché,  s’étant  révoltée  à 

R r r iij 


An.  1580. 


LXIX. 

Mort  du  cardinal 
François  Alciat. 

Ciacon.  ut  fup, 
tom.  3.  p.  9Tt. 

Janus  Nicius 
JLrythr&us  Vinac. 
fmag.  illufi.  part. 
ï.  cap.  47. 
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la  perfuafion  d’un  miniftre  Pioteflant,  il  la  fournie 
en  peu  de  ce  ms , & la  fit  rentrer  dans  fon  devoir  , 
& traita  les  coupables  avec  beaucoup  de  bonté  : il 
intercéda  auprès  de  la  gouvernante  des  Pais -Bas 
pour  ceux  d’Utrecht,  quelle  vouloir  punir  de  leur 
révolte.  Les  rebelles  aïant  tente  de  fe  rendre  maîtres 
de  Liège  , il  défendit  fa  ville  5c  triompha  de  l’enne- 
mi : il  empêcha  les  Calviniftes  de  s allembler  a faint 
Tron  , 5c  s’exeufa  auprès  de  Loüis  de  Naflau , en  lui 
repréfentant  que  les  loix  de  1 empereur  defendoient 
de  pareilles  ailemblees.  Il  mourut  âge  de  foixante- 
trois  ans , 5c  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  faint 
Lambert. 

Cette  mort  fut  fuivie  de  celle  de  François  Alciat 
de  Milan  , fils  de  Martin  noble  Milanois  , né  le  pre- 
mier de  Février  152.1.  Il  étoit  éleve  5c  parent  du  cé- 
lébré jurifconfulte  André  Alciat , a qui  le  public  a 
l’obligation  d’avoir  banni  la  barbarie  des  ouvrages 
qu’on  avoit  compofez  jufqu  a fon  tems  fur  le  droit  , 
5c  d’avoir  mis  cette  fcience  dans  fon  luftre.  François 
fut  comme  lui  un  des  plus  grands  ornemens  du 
droit  ; il  l’enfeigna  à Pavie  dans  la  même  chaire 
qu’André  , 5c  il  y eut  pour  difciple  le  faint  cardinal 
Charles  Borromée.  Lorfque  celui-ci  fut  chargé  de  la 
conduite  des  affaires  de  l’eglifé  fous  le  pontificat  de 
Pie  IV.  fon  oncle,  il  fit  venir  Alciat  à Rome,  fe 
fervit  de  lui  dans  l’emploi  de  la  datterie  , le  fit  iefe- 
rendaire  de  l’une  5c  l’autre  fignature , lui  procura 
l’évêché  de  Civita  dans  la  province  de  Benevent,  5c 
enfin  le  fit  nommer  cardinal  en  1565*  Alciat  devint 
dans  la  fuite  un  des  fouverains  inquifiteurs , 5c  fut 
nommé  pour  être  un  des  interprètes  des  decrets  du 
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concile  de  Trente.  Il  fit  les  fonctions  de  grand  pé- * 

nitencier  fous  Pie  V.  Muret  dans  une  de  fes  orai-  ^ N*  Dô°* 
fons  funèbres,  allure  que  ce  cardinal  & Sirlet,étoient 
l'ornement  du  fiécle  , l’appui  des  lettres  , & le  vé- 
ritable modèle  de  la  vertu  & de  l’érudition.  Alciat 
avoit  alhfté  aux  conclaves  pour  les  élections  de  Pie 
V.  & de  Grégoire  XIII.  il  mourut  à Rome  un  mar- 
di 17.  Février  de  cette  année,  âgé  de  cinquante-huit 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  de  fainte 
Marie  des  Anges  : il  avoit  été  protecteur  de  l’ordre 
des  Chartreux  , & de  celui  de  S.  François  , ôc  il  laiffia 
une  bibliotéqne  très-curieufe. 

La  mort  enleva  encore  cette  année  le  cardinal  lxx. 
Jean-Jerôme  Moron  , Milanois,  fils  du  comte  Je  tO-  Moron. 
me  chancelier  de  Milan  , un  des  grands  politique  S Ciœcon.  ut  fup. 
de  fon  fiécle , très-eftimé  à la  cour  de  Charles  V. 

Il  étoit  né  le  z6.  de  Janvier  1505?.  il  étudia  le  droit  pu^:dr.  vuiord 
à Padouë  , & y fit  un  fi  grand  progrès  , que  Clement  **  c»*- 
VII.  lui  donna  l’évêché  de  Modene  , quoiqu’il  fût 
dans  un  âge  peu  avancé.  Paul  III.  l’envoïa  auprès  de 
Ferdinand  roi  des  Romains  en  la  place  de  Pierre- 
Paul  Verger  , pour  affilier  en  qualité  d’internonce 
du  faint  hége  aux  diètes  d’Allemagne  , & fur-tout  à 
celle  de  Ratifbonne,  ou  l’on  devoit  traiter  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  De  retour  en  Italie  , Paul 
III.  le  fit  cardinal  en  1542..  & le  nomma  pour  faire 
l’ouverture  du  concile  de  Trente , & y préfider  avec 
deux  autres  cardinaux  Pierre -Paul  Parifius  & Re- 
naud Polus.  Il  demeura  à Trente  jufqu’en  1 J44.  Le 
concile  aïant  été  transféré  alors  â Boulogne,  fa  fain- 
tete  le  nomma  â la  légation  de  cette  ville , qu’il  gar- 
da jufqu’en  1548.  Vers  le  même  tems  s’étant  démis 
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de  r évêché  de  Modene  en  faveur  de  Gilles  Fofcaro 

S%0t  noble  Bolonois  , il  fut  nommé  quatre  ans  après  à 
celui  de  Novarre  : il  contribua  beaucoup  à l’établif- 
fement  du  college  des  Allemans  à Rome  , & en 
1555.  il  fut  envoie  légat  à la  diète  d’Aufbourg , où 
il  apprit  la  mort  du  pape  , ce  qui  l’obligea  de  retour- 
ner en  Italie.  Paul  IV.  aïant  été  élu  pape  après  la 
mort  de  Marcel  II.  fit  arrêter  Moron  y on  ne  fçait 
pourquoi , & le  fit  enfermer  dans  le  château  Paint 
Ange  : on  affine  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  crime , que 
celui  d’être  envié  à caufe  de  fon  équité,  de  fa  droi- 
ture & de  fes  autres  vertus , qui  auroient  dû  le  met- 
tre à l’abri  de  la  perfécution  , fi  ce  n’étoit  pas  ordi- 
nairement le  fort  d’une  grande  vertu  d’être  en  but- 
te à la  jaloufie  & à la  calomnie.  Il  fut  en  prifon  juf- 
qu’à  la  mort  de  Paul  IV. 

On  traita  de  même  le  cardinal  Polus,  avec  lequel 
Moron  étoit  lié  d’une  amitié  très-étroite  ; il  fut  aufïi 
arrêté  & enfermé , pendant  que  Paul  IV.  commit 
quatre  cardinaux  pour  informer  contre  Moron , 
que  l’examen  le  plus  févere  ne  put  trouver  coupa- 
ble , & qui  eut  peu  après  la  liberté  de  fortir  : mais 
il  refufa  d’en  profiter  , jufqu’à  ce  que  le  pape  eût 
rendu  plus  clairement  juftice  à fon  innocence.  Paul 
IV.  différa  néanmoins  de  l’abfoudre  , de  peur  de  fe 
condamner  foi -même  , & le  laiffa  prifonnier  jus- 
qu’au pontificat  de  Pie  IV.  fon  fuccefleur , qui  juf- 
tifia  hautement  ce  cardinal , le  fit  évêque  d’Albanô, 
enfuite  de  Sabine  & dp  Prenefte  , & le  jugea  digne 
de  préfider  au  concile  de'Trente , & d’y  être  fon  pre- 
mier légat  pour  remplacer  le  cardinal  de  Mantoue. 
On  a vû  ailleurs  les  grands  Succès  de  fes  négociations 

auprès 
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auprès  de  l’empereur  qui  étoit  à Inlpruk,  & le  vola- 
ge qu’il  y fît. 

Le  concile  étant  fini,  Moron  revint  à Rome  , 6c 
devint  évêque  d’Oftie  6c  doïen  du  facré  college  ^ par 
la  mort  du  cardinal  Pifani.  Pie  IV.  le  nomma  pour 
négocier  la  ligue  contre  le  Turc  5 6c  Grégoire  XIII, 
l’envoïa  à Gênes  pour  ménager  un  accord  entre  les 
nobles  6c  le  peuple.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  faint 
Charles  donna  fa  voix  au  cardinal  Moron , qui  avoit 
déjà  eu  vingt -huit  voix  dans  un  autre  conclave  : 
mais  il  ne  fut  point  élu  , 6c  mourut  à Rome  à fon 
retour  d’Allemagne  , un  jeudi  1.  Décembre  de  l’an 
1580.  à lage  de  foixante-onze  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l’églife  de  fainte  Marie  fur  la  Miner- 
ve , auprès  des  degrez  du  grand  autel.  Il  avoit  tenu 
trois  fynodes  à Modene  , 6c  n’y  avoit  rien  oublié 
des  devoirs  d’un  pieux  evêque  ; il  y établit  un  mo- 
naftere  de  Capucins,  6c  une  maifon  de  retraite  pour 
les  femmes  6c  filles  débauchées  , qui  vouloient  fe 
convertir  : il  contribua  beaucoup  à l’établiffement 
d’un  college  pour  les  Jefuites , & fit  de  grands  biens 
à l’églife  de  Notre-Dame  de  Lorette.  C’étoit  un 
homme  d’une  grande  pénétration , adroit , réfolu 
6c  intrépide  , naturellement  bon  6c  honnête  , favo- 
rifant  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit , intègre 
ôc  aimant  la  julfice.  On  a de  lui  des  conftitutions , 
qu’il  publia  étant  évêque  de  Novarre , les  aéles  de 
fes*  fynodes  de  Modene  , fon  difcours  au  concile  de 
Trente  , plusieurs  épîtres  aux  cardinaux  Polus  6c 
Cort&z,  à Jove  6c  à Frédéric  Naufea  : il  eut  foin  de 
l’édition  des  œuvres  de  faint  Jerome  , corrigée  par 
Tome  XXXV.  Sff 
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LXXi 
Mort  du  cardinal 
de  Blanchi î» 

Ciacon . ut  fup. 
te-  z p.  1048. 

Andr.  Vifforel. 
in  ad  dit.  ad  Cia- 
eon. 

Auhery  vie  des 
cardinaux. 

‘Vfgbel  in  Italiâ 
facrd. 


IX  TNT. 

Mort  de  Jerome 
Oforius. 

Andr.  Scottus 
1 & Nicol.  Antonio 
hibltoth.  fcnptor. 
Mifpan. 

Oforio  in-  vit  a 
Micron.  Oforii. 

Dupin  biblioth- 
dtr.  aut.  ecdejia.fi. 
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Erafme.  Lon  a fa  vie  exa&ement  écrite  par  Loük 
Jacobiilus  évêque  de  Foligni  dans  l’Ombrie. 

François-Archange  de  Blanchis , du  duché  de  Mi- 
l>an  dans  le  territoire  de  Pavie  , étoit  mort  aufii  dès. 
le  commencement  de  cette  année.  Il  entra  fort  jeu- 
ne dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,.  où  il  fe.  diftim 
gua  par  fon  érudition  * par  fa  pieté  & fa  vie  exem- 
plaire. Après  y avoir  enfeigné  la  phiiofophie  & la 
théologie  avec  réputation  , il  remplit  les  principales 
charges  de  fon  ordre  , & s’y  fit  tant  eftimer  , que  le 
cardinal  Alexandrin  fe  l’aifocia  dans  les  fondions 
d’inquifiteur  , & le  prit  pour  fon  confeffeur.  Ce  car- 
dinal étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Pie  V.  lui 
donna  l’évêché  de  Theano  , & le  fit  cardinal  avec  le 
titre  de  S.  Cefaire  in  palatio  : il  adminiftra  l’églife  de 
Theano  pendant  neuf  ans,  & s’en  démit  en  1575- 
Pie  V.  après  avoir  aboli  l’ordre  des  freres  Humiliez  » 
pour  les  raifons  qu’on  a rapportées  ailleurs  , donna, 
à de  Blanchis  la  prévôté  de  faint  Abundius  de  Cré- 
mone. Il  étoit  occupé  à faire  le  catalogue  des  livres 
défendus lorfque  la  mort  l’enleva  un  lundi  18.  de 
Janvier , jour  de  la  fête  de  la  chaire  de  S.  Pierre  à 
Rome , âgé  de  foixante-huit  ans  trois  mois  & quinze 
jours  : il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Sabine,  à 
laquelle  il  fit  plufieurs  legs. 

Entre  les  auteurs  ecclefiaftiques  qui  moururent: 
dans  la  même  année,  on  compte  i°.  Jerome  Ofo- 
rius , né  à Lilbonne  en  Portugal  de  Jean  Oforio  de 
Fonfeca,  & de  Françoife  de  Govea.  Après  avoir  fait 
fes  études  â Salamanque  il  alla  à l’âge  de  dix-neuf 
ans  faire  fon  cours  de  phiiofophie  a Paris , d’ou  il 
vint  à Boulogne.  x où  il  fe.  rendit  habile  dans  la  con?*- 
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noifiance  des  langues  & des  lettres  faintes  : il  s’ex-  “ 
primoit  avec  tant  de  facilité  & d’élegance  , qu’on  le  A N’  I-^8°* 
nomma  le  Cicéron  de  Portugal.  S’étant  engagé  dans  ^ * 
l’état  ecclefiaftique  , il  retourna  dans  fon  païs  , tk 
Jean  III.  qui  étoit  alors  roi  de  Portugal , voulut  qu’il 
expliquât  l’écriture  fainte  dans  l’univerlité  de  Co- 
nimbre.  Oforius  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  un  fi. 
grand  fuccès , qu’on  lui  confia  le  gouvernement  de 
l’églife  de  Tavera.  Le  cardinal  Henri  étant  monté 
fur  le  trône  de  Portugal  après  la  mort  de  dom  Se- 
baftien , donna  à Oforius  l’archidiaconé  d’Evora  , 

& le  nomma  enfuite  à 1 évêché  de  Silves  dans  l’Al- 
garve  : il  y vécut  d’une  maniéré  exemplaire  ; il  aima 
les  pauvres , leur  fit  beaucoup  de  bien  , & fe  rendit 
recommandable  par  les  exercices  de  fa  charité.  Les 
malheurs  qui  défolerent  fa  patrie  par  l’invafion  des 
Efpagnols  après  la  mort  du  cardinal  Henri , le  tou- 
chèrent fi  vivement , qu’il  en  tomba  malade  , & en 
mourut  à Tavilla  dans  fon  diocéfe  le  30.  d’Août 
1580.  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Nous  avons  fa 
vie  écrite  par  Jerome  Oforius  fon  neveu,  chanoine 
d’Evora  : il  avoit  été  de  l’avis  de  ceux  qui  vouloient 
qu’on  reconnût  Philippe  IL  pour  roi  de  Portugal. 

On  a plufieurs  ouvrages  de  fa  compofition  , qui  ont 
été  imprimez  à Rome  en  quatre  tomes  en  ij^i.  ils 
confident  en  plufieurs  traitez  de  morale  , & des 
commentaires  & paraphrafes  fur  divers  livres  de  l’é- 
criture fainte. 

Le  fécond  eft  Pierre  Emotte  d’Autun  : il  fit  fes 
études  à Paris  dans  le  college  de  Navarre  , y prit  fes  Emotte 
dégrez,  & fut  reçu  dodeur  de  cette  maifon  en  1571.  ^ 

Dans  la  fuite  aïant  été  fait  théologal  de  Laon  , il  413. 

Sffij 
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Mort  de  Pierre 
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*“  " parvint  à obtenir  le  doïenné  du  chapitre  de  cettë 

An.  -ijSo..  ^g}jfeen  rjyS..  Comme  il  fe  fentoit  du  talent  pour 
la  prédication  , il  le  cultiva , mais  félon  la  mauvaife 
maniéré  des  prédicateurs  de  ce  tems-là  , il  prêcha 
fans  beaucoup  de  choix  ni  de  folidité.  Ses  fermons 
furent  imprimez  après  fa  mort,  qui' arriva  le  premier 
jour  d’Août  ïj8o.  L’on  y trouve  des  exhortations 
Catholiques  en  François  fur  les  évangiles  des  diman- 
ches & des  fêtes  de  l’année  , & fur  les  facremens  ; 
le  tout  en  trois  tomes.  Son  principal  ouvrage  eft  un 
traité  latin  fous  le  titre  de  confeffion  de  la  foi  Ca~ 
tholique , confirmée  par  le  témoignage  de  l’écritu- 
re fainte  & des  peres , qui  ont  fleuri  pendant  les 
deux  premiers  fiécles  de  l’églife  : il  fut  imprimé  de 
fon  vivant  en  1578.  & eft  partagé  en  quatre  livres- 
Dans  le  premier  , l’auteur  traite  de  la  créance  & du 
culte  des  anges  & des  faints  : dans  le  fécond  , de 
l’homme,  de  la  providence  de  Dieu  fur  lui,  de  la 
prédeftination  & de  la  juftification  : dans  le  troifié- 
me  , des  facremens  en  général  8c  en  particulier  : 8c 
dans  le  quatrième  , de  la  fin  derniere  de  l’homme. 

Le  troifiéme  eft  Cunerus  Pétri , né  à Duivindyck: 
bourg  de  Zelande.  Après  avoir  fait  fes  études  à Lou- 
eptrtT*'-  mte\  va*n  J oia  ^ fut  db&eur , on  le  choifit  pour  être; 
Le  Mire  de fcript.  le  premier  évêque  de  Lewarde  dans  la  Frife  occD 
^Haltnfius  de  dentale  : il  prit  pofïeftion  de  ce  liège-  le  7.  Février 
ZI eMc’  t 770.  8c  y tint  un  fynode  le  ij.  Avril.  Lewarde,' 
aïant  été  prife  peu  après  par  les  Calviniftes , il  fut: 
mis  en  prifon  dans  le  château  d’Harhngen  , d’oû  il:; 
ne  fottit  que  pour  fe- rendre  à Munfter  , où  il  exer- 
ça quelque  tems  l’office  de  coévêque  , en  la  place  du 
jrince  j enfuite.il  s’en  alla  â Cologne  , où  il  enfefi- 
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Mort  de  Cune- 
srus  Pétri. 
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gna  publiquement  1 écriture  fainte  3 8c  ce  fut  là  où  il  A N.  1 
finit  fes  jours,  le  15.  Février  1380.  âgé  feulement 
d’environ  quarante-neuf  ans.  Ilacompofé  differens 
ouvrages  3 ceux  qui  furent  imprimez  à Cologne  en 
1 J75>.  contiennent  des  traitez.  1.  Du  facrifice  de  la 
melfe.  z.  De  laccord  des  mérites  de  Jefus-Chrift 
avec  ceux  des  faints.  3».  Des  queftions  paftorales , 8c 
du  célibat  des  pretres.  4.  Un  traité  des  marques  pour 
connoître  la  vraie  8c  légitime  églife  de  Jefus-Chrift. 

T Des  devoirs  d’un  prince  chrétien.  G.  Des  traitez 
de  la  grâce  , du  libre  arbitre  , de  la  prédeftination  , 
de  la  juftification , des  indulgences , & de  la  ferme- 
té de  la  chaire  de  S.  Pierre.  Il  parut  encore  un  écrit 
de  cet  auteur  fur  les  propofitions  de  la  bulle  de  Pie 
,V.  contre  Baïus , 8c  quelques  ouvrages  en  Flamand 
contre  les  Anabaptiftes , entr  autres , fur  l’obéiffan- 
ce  qui  eft  due  aux  princes  chrétiens  3,  fans  parler  des. 
ftatuts  de  fon  fynode. 

Le  quatrième  eft  George  Eder  , qu’on  croit  être  lxxv 
mort  dans  cette  année.  C’étoit  un  célébré  jurifcon-  Ej^rcdeG 
fuite  Allemand  , ne  a Freifinghen  , & qui  fut  cou-  Dupin  ut 
feiller  de  trois  empereurs , de  Ferdinand  I.  de  Ma-^rM,f'4‘ 
ximilien  II.  8c  de  Rodolphe  II.  Tout,  ce  qu’on  fçait 
de  plus  de  lui , eft  qu’il  a lailTe  quelques  ouvrages 
^ui  ont  été  imprimez  en  differens  tems , à Cologne  , 
a Dillingen , à Vienne  en  Autriche  8c  ailleurs.  Ôn  y 
voit  fes  partitions  théologiques,  ou  fon  économie 
de  l’écriture  fainte, divifée  en  cinq  livres  3 fes  parti- 
tions du  catéchifme  du  concile,  de  Trente  , le  mar- 
teau des  heretiques  3 la  Babylone  des  hérétiques , ou 
fomme  de  fab.es  hérétiques  3 un  difcours  de  la  foi 
Catholique  3 une.  recherche  évangélique  de  la  vraie 
i Sff  iii 
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. & de  la  faufle  dodrine.  Enfin,  l’hiftoire  des  redeurs  & 

À N.  1580.  des  hommes  illuftres  qui  ont  fleuri  dans  l’univerfité  de 
Vienne  en  Autriche  depuis  l’année  1137.  jufqu’en 

lxxvï.  Le  cinquième  eft  Laurent  de  Villavicentio  , dont 

Mort  de  Laurent  aueiaïies-unS  fixent  cependant  la  mort  à l’année  fui- 

V nier.  André  bi-  vante.  il  etoit  ne  a Xeres  en  Andaloulie  , & entra 
hlioth.  r allez  jeune  dans  l’ordre  des  Hermites  de  S.  Auguf- 

Ditpin  ut  Jup.  J ~ i r • t»1  : 

i’art. 4. p.  57.o>  tin  , ou  il  fe  fit  une  fi  grande  réputation  , que  1 ni- 
lippe  IL  roi  d’Efpagne  le  choifit  pour  être  fon  con- 
felleur  , après  qu’il  eut  été  reçu  dodeur  en  theolo- 
gie  à Louvain  , où  il  fut  choifi  pour  être  profeffeur 
roïal  de  1 écriture  fainte.  Il  s’eft  rendu  célébré  par 
l’ouvrage  intitulé  : De  la  maniéré  de  former  les  études 
théologiques  , dans  lequel  il  n’a  prefque  fait  que  co- 
pier le  traité  d’André  Hiperius , Luthérien  , & pro- 
feffeur  à Marpurg  , intitulé  : Du  théologien  ou  de  U 
maniéré  d’étudier  la  théologie  , divile  en  quatre  livres. 
Toute  la  différence  qu’on  y trouve  eft,  que  Villa- 
vicentio en  a retranché  quelques  endroits , ou  le 
Luthérien  parle  trop  conformément  à fa  créance , & 
a ajouté  quelques  autres  endroits  propres  à foutenir 
la  dodrine  de  l’églife  Catholique.  Il  a ufé  du  meme 
artifice  dans  trois  autres  livres  qu’il  a faits  fur  la  ma- 
niéré de  compofer  des  fermons  , qui  font  encore 
prefque  tous  copiez  d’Hyperius.  Ce  qui  eft  entière- 
ment de  lui , confifte  en  deux  volumes  de  fermons 
qui  furent  imprimez  à Paris  en  1577. 
lxxvii.  Le  fixiéme  eft  Claude  Goufté , prévoft  de  la  ville 

^Mortdeaaudc  ^ Sens  ; q eft  auteur  d’un  traité  de  la  puiffance  roïa- 

Dupin  ut  fup.  le  dans  l’églife  , qu’il  compofa  au  fujet  de  la  propo- 
fition  qu’on  fit  aux  états  d’Orléans  fous  le  régné  de 
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Charles  IX.  de  tenir  une  conférence  fur  la  religion,  & — 

de  la  difpute  qui  s’éleva  pour  Ravoir  qui  y devoit  pré-  An.  IX^o^ 

fider , ou  les  ecclefiaftiques  , ou  les  laïques  : ceux-là 
prétendoient  que  ce  droit  leur  devoit  être  dévolu  3, 
parce  qu’eux  feuls  peuvent  entrer  en  connoilfanc ede 
ce  qui  concerne  la  religion.  Goufté  prit  le  parti  con- 
traire, & foutint  que  c’étoit  au  roi  à préfider  dans  ces- 
fortes  de  conférences , a y conclure , a y décider , & à 
faire  executer  les  choies  qui  y avoient  été  arrêtées  %- 
fon  traire  eft  fçavant  & alTez  bien  écrit  : mais  on  voie 
aifement  qu  il  eft  plus  digne  d’un  écrivain  Anglican 
que  d’un  auteur  Catholique.  Après  y avoir  montré 
combien  la  dignité  roïale  doit  être  refpedée  , il  re- 
monte jufqu’à  l’ancien  teftament,  pour  faire  voir 
que  les  rois  des  Juifs  fe  mêloient  des  affaires  de  la 
religion  , & des  fondions  du  facerdoce  : il  foutiene 


que  c eft  aux  rois  a aftembler  les  conciles , il  veut 
même  qu’ils  ayent  préfidé  à quelques-uns , & qu’ils 
puiffent  faire  des  loix  fur  la  police  eccleftaftique 


Le  dernier  auteur  eft  Nicolas  Sanderus  , ou  San-  MbnSSas 


<ders  Anglois , né  dans  le  comté  de  Surrei  au  dio-  Sanderus 
céfe  de  Vinchefter.  Après  avoir  achevé  fes  études  à Bupin  ut fut 

^ P i i . /-  ■*■  . _ ^ J «■  4.  part.  p.  42.7; 


Oxfort,  on  le  choilit  pour  être  profelfeur  roïal  en  pit^eus  de < 

J „ J...  i>  - r / 1 r ...  , Angl.fcriportbi. 


droit  canon  dans  l’univerfité  de  cette  ville , étant  en- 
core fort  jeune  r il  s’acquitta  de  cet  emploi  pendant 
quelques  années , jufqu’au  régné  d’Elifabeth.  Alors 
voïant  la  religion  Catholique  prefqu’entierement 
bannie  de  1 Angleterre,  il  s’exila  lui-même  pour 
conferver  librement  fa  foi , & fe  retira  à Rome,  ou 
il  ordonne  pretre  ; il  prit  le  degré  de  dodeur,  & 
accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  de  Tren- 
te y en  Pologne,  & dans  fes  autres  volages.  A fon- 
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_ retour  on  le  retint  a Louvain  , ou.  il  rut  fait  ptofel— 

A N.  ijBo.  feur  roïal  en  théologie.  Ce  fut  dans  cette  vide  quil 
compofa  , & fit  imprimer  fon  traité  de  la  Monarchie 
anfible  de  teghfe , divifé  en  huit  livres.  Pie  V.  aïant 
vu  cet  ouvrage , fit  venir  1 auteur  a Rome  dans  la 
vûë  de  i’emploïer  : mais  ce  pape  étant  mort  peu  de 
tems  après  fon  arrivée  , il  alla  trouver  le  cardinal 
Commendon  à la  diete  d Aulbourg  3 & s attacha  a 
lui  : il  y demeura  quelques  années , apres  lefquelles 
Grégoire  XIII.  Fenvoïa  nonce  en  Efpagnc  5 & de 
là  en  Irlande  avec  la  même  qualité.  Ce  fut  la  quii 
mourut  dans  un  bois  apres  beaucoup  de  travaux  &C 
de  miferes  , & dans  une  extreme  pauvreté.  Pit  eus 
fon  neveu  , qui  a fait  un  ouvrage  des  célébrés  écri- 
vains d’Angleterre  , place  fa  mort  dans  cette  année, 
quoique  d’autres  la  reculent  d’un  an  , de  deux  3 ôc 

même  de  trois.  . 

Dans  fon  traité  de  la  Monarchie  vifible  de  ieghje  l 
il  entreprend  de  prouver  que  le  gouvernement  de 
l’églife  n’eft  ni  démocratique  , ni  ariftocratique  , 
mais  purement  monarchique.  Il  fait  dans  k feptie- 
me  livre  une  hiftoire  abrégée  de  l’églife  ; où  il  rap- 
porte la  fucceffion  des  papes , établit  leur  primauté , 
fait  mention  des  hérefies , &ç  les  combat  par  les  au- 
toritez  des  faints  peres  j dans  le  huitième  il  réfuté 
les  raifons  des  Protelfans  , qui  ofent  dire  que  le  pa- 
pe efb  l’antechrift.  Il  fit  un  autre  ouvrage  pour  dé- 
fendre ce  premier  , & Fintitula  ; La  clef  de  David  j 
il  eft  en  fix  livres  , entièrement  dans  les  principes 
des  Ultramontains , fur  la  prétendue  fuperiorite  des 
papes  au-deflus  des  conciles,  & la  fouverainete  de 
Jeur  puifiance  ; mais  celui  qui  a fouffert  plus  de  con- 
tradictions , 
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tradi&ions,eft  fon  hiftoire  du  fchifme  d’Angleterre , . 

divifée  en  trois  livres,  qu’il  compofa  pendant  qu’il  A N.  ij8o. 
étoit  nonce  en  Efpagne , & qui  ne  fut  imprimée 
qu’aprés  fa  mort.  On  a reproché  à Sanderus , que 
cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  trop  de  paillon  pour  un 
hiftorien , & que  quelquefois  il  y avance  des  faits 
fufpects  de  faufleté.  On  a encore  de  cet  auteur  deux 
tiaitez  en  Anglois  ; 1 un  fur  les  images , & l’autre  fur 
1 euchariftie  , qui  ont  été  traduits  en  latin  ; un  traité 
du  facrifi ce  de  la  melfe  ; un  écrit  fur  le  chapitre  fixié- 
111e  de  S.  Jean  ; un  traité  du  libre  arbitre  de  l’hom. 
me  ; une  autre  de  la  juftification, contre  le  colloque 
d’AItembourg  un  autre  de  la  primauté  des  papes 
en  Anglois  & en  latin  ; une  apologie  de  l’excommu- 
nication de  la  reine  Elifabeth  } trois  difcours  pro- 
noncez à Louvain  fur  la  tranfubllantiation  , fur  les 
nielles  privées,  & fur  la  célébration  de  l’office  divin 
en  langue  vulgaire  ; trois  livres  contre  Helhufius  , 

& contre  un  Jefuite  apollat  ; enfin , un  traité  de  lu- 
fure  en  Anglois. 

Parmi  les  auteurs  Proteftans,  on  trouve  Emma-  lxxîx. 
nuel  Tremellius  , né  à Ferrare  en  Italie  d’un  pere  nuei  TÏemcm^* 
Juif, vers  l’année  1510.  Dans  fa  jeunelfe  il  s’appliqua  veThouiib. 71. 
à l’étude  de  la  langue  hébraïque , & y fit  de  grands 
progrès  : mais  aïant  formé  une  liaifon  alTez  ‘étroite 
a Lucques  avec  Pierre-Martyr  Vermilli,  & quelques 
autres  qui  avoient  embrafie  en  fecret  la  doétrine  des 
Protefhms,  il  quitta  l’îtalie  avec  eux  , vint  en  Alle- 
magne , & fixa  d’abord  fa  demeure  a Stralbourg. 

Enfuite  il  palla  en  Angleterre  fous  le  régné  d’E- 
doiiard  VI.  Apres  la  mort  de  ce  prince,  obligé  de 
retourner  en  Allemagne , il  s’arrêta  à Hombach,  $c 
Tome  XXXV.  X 1 1. 
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y enfeigna  quelque  tems  dans  le  college  fous  la  pro- 


A N.  I jBo.  teaion  de  Volfang  , duc  des  deux  Ponts.  De  la  il 
fut  appelle  à Heidelberg  pour  remplir  la  chaire  de 
profelleur  en  hébreu  : il  y traduifit  en  latin  la  ver- 
iion  fyriaque  du  nouveau  teftament  ; enfuite  il  en- 
treprit de  faire  une  nouvelle  traduction  de  1 ancien 
teftament  fur  l’hébreu,  & fe  fit  aider  dans  ce  travail 
par  François  Junius  de  Bourges  , qui  apres  la  mort 
de  Tremellius , fit  beaucoup  de  corrections  trop  li- 
bres dans  un  ouvrage  dont  il  n’étoit  point  1 auteur, 
& en  fit  faire  une  édition  beaucoup  plus  etenduë, 
mais  non  pas  meilleure.  Tremellius  aïant  quitte 
Heidelberg  , vint  à Metz  , ou  il  s etoit  marie  en  ve- 
nant d’Italie  : mais  le  duc  de  Boüillon  1 appella  bien- 
tôt après  à Sedan  , pour  enfeigner  la  langue  hébraï- 
que dans  la  nouvelle  académie  qu’il  y avoir  établie  : 
enfin  il  mourut  en  1580.  âgé  de  foixante-aix  ans. 
Dans  fa  verfion  de  la  bible  , il  s éloigné  fouvent  du 
véritable  fens  ; fa  diCtion  latine  elt  aifeCtee  & rem- 
plie de  défauts  , & l’on  fent  en  plusieurs  endroits 
que  l’auteur  a été  Juif,  avant  que  de  fe  faire  Chré- 
tien. 

Un  autre  fçavant  mort  dans  cette  annee  , eft  Je- 
rome Woifius  , forti  d’une  des  plus  nobles  ôc  des 
plus  anciennes  familles  du  païs  des  Grifons.  Il  na- 
2hZf.  quit  à Oetingen  avec  un  corps  fi  délicat , qu  on  le 
crut  tout-â-fait  incapable  de  s appliquer  , & que  fon 
pere  n’oublia  rien  pour  l’empêcher  dembrafier  la 
profeftion  des  lettres  , quand  il  fut  dans  un  âge  un 
peu  avancé  ; mais  Woifius  ne  put  faire  violence  a 
fon  inclination.  Il  étudia , comme  s’il  avoit  joiii  d Li- 
ne faute  parfaite  : fon  pere  lui  refufant  1 argent  ne- 


LXXX. 

Mort  de  Jerome 
Woifius. 

De  T bon  lib.  71. 
Melchior  Adam 
in  nitis 
Cermm. 
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ceflaire  pour  étudier  dans  les  univerfitez , il  fe  ré- — — - 

duifit  à fervir  les  écoliers  dans  le  college  de  Tubin-  A N.  1 580, 
ge  , où  il  fçut  faire  un  fi  bon  ufage  des  heures  qui 
lui  reftoient,  après  les  fervices  rendus  à fes  maîtres , 
qu’il  acquit  une  parfaite  connoiffance  des  langues 
grecque  6c  latine  : il  les  enfeigna  dans  la  fuite  avec 
applaudilTement  , fecouru  des  liberalitez  des  Fug- 
gers  ; il  donna  une  traduélion  latine  des  premiers 
écrivains  de  l’hiftoire  de  Conftantinople  , Zonare  , 

Nicetas  6c  Gregoras.  Il  mourut  de  la  pierre  dans  le 
college  d’Aufbourg  , dont  il  étoit  bibliotécaire  6c 
principal  au  commencement  du  mois  d’Oétobre  de 
cette  année,  âgé  de  foixante-quatre  ans , fans  avoir 
été  marié  , 6c  aïant  toujours  vécu  dans  un  parfait 
détachement.  Ses  principaux  écrits  font  1.  du  vrai 
6c  légitime  ufage  de  l’aftrologie.  z.  De  la  maniéré 
d’apprendre  facilement  les  langues  grecque  6c  lati- 
ne. 3.  Les  oraifons  de  Demoflhene  6c  d’Ifocrate  , 6c 
quelques  autres  traductions. 

Comme  on  avoir  parlé  dans  les  états  de  Blois  de  * — — 

rétablir  la  Pragmatique-Sanétion  touchant  i’éleétion  * 

aux  bénéfices , 6c  que  l’univerfîté  6c  le  parlement  Difcours  du  Pre- 
de  Paris  avoient  itatue  qu  on  prelenteroit  une  re-  parlement  de  pa- 
quète  au  roi  à cette  occafion,  le  premier  préfident  nsauro1’ 
rapporta  le  19.  Janvier  a la  compagnie  la  protelta-  its.judu.de nov. 
tion  qu’il  avoir  faite  à fa  majefté  contre  le  concor-  e”"lb't9m'  2"p‘ 
dat  entre  Leon  X.  6c  François  I.  Dans  le  difcours 
qu’il  fit  à cette  occafion  , après  s’ètre  étendu  fur  le 
droit  j dont  le  parlement  avoir  toujours  joui  de  fai- 
re des  remontrances  au  roi , lorfqu’il  s’agilfoit  d’en- 
regiftrer  des  édits , qu’il  ne  croïoit  pas  convenables, 
ou  de  ne  le  faire  qu  après  des  lettres  de  juffion , en 

Ttt  ij 


An.  i j8 1. 


LXXXII. 

Il  demande  le 
rétabliiïement  de 
la  Pragmatique- 
Sanêtion. 

D' Argentré  in 
collecl.  tbtd,  ut 
ÇufrÀ. 
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marquant  que  c étoit  par  Tordre  exprès  du  fouve- 
rain  , & non  de  la  volonté  des  magiflrats  j il  ajou- 
te , que  c’eft  peu  de  faire  des  loix  & des  ordonnan- 
ces , fi  elles  ne  font  pas  obfervées  ; que  Ton  a des 
actions  de  grâces  à rendre  à Dieu , d’avoir  infpiré  de 
fi  pieufes  intentions  a fa  majeflé  , pour  ce  qui  re- 
garde la  nomination  des  archevêchez  , évèchez  & 
abbaïes  du  roïaume  } mais  qu’il  effc  expreffément 
chargé  de  remontrer  que  le  parlement  avoir  toujours 
foutenu  la  Pragmatique-SandÜon  , & empêché  que 
le  concordat  n’eût  lieu  , que  celui-ci  n’a  été  reçû  que 
par  un  commandement  très- exprès  en  préfence  du 
fieur  de  la  Tremoüille  , que  le  roi  députa  a cet  effet. 

Il  dit  encore  , que  le  parlement  avoir  toujours 
fouhaité  que  la  pofterité  fqût , que  conformément  à 
fes  délibérations , il  n’avoit  ceffé  de  perfifter  dans  la 
volonté  d’abolir  le  concordat  & de  rétablir  la  Prag- 
matique , que  les  anciens  ont  appellé  avec  raifon  le 
Palladium  de  la  France  ; que  tant  que  celle-ci  a été 
en  vigueur  , les  affaires  du  roïaume  ont  toujours 
profperé  , au  lieu  que  depuis  qu’on  Ta  abolie  , elles 
font  toujours  allé  en  décadence  : que  d’ailleurs  par 
ladite  Pragmatique  , Ton  note  pas  au  roi  la  nomi- 
nation aux  prélatures  vacantes  en  fon  roïaume,  puif- 
qu’il  eft  expreffément  porté,  qu’un  bénéfice  venant 
a vacquer , le  roi  fera  inftance  auprès  des  électeurs 
pour  les  perfonnes  qui  auront  bien  mérité  de  lui  & 
de  l’état  ; que  quoique  le  pape  veüille  faire  accroire 
qu’il  a beaucoup  accordé  à nos  rois , en  leur  biffant 
la  nomination  aux  prélatures  du  roïaume  ; il  eft  cer- 
tain cependant  , que  nos  rois  ont  joui  de  touttems 
de  ce  droit , 8c  qu’il  leur  a été  accordé  par  Tégîife 
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univerfelle  en  la  perfonne  du  grand  empereur  & roi — 

de  France  Charlemagne  , pour  avoir  châtie  Didier  -A-N* 
roi  des  Lombards  , & rétabli  le  pape  fur  fon  fiége  , 

& dans  toutes  fes  poffeffions.  Il  eft  vrai,  ajouta-t’il, 
qu’on  a voulu  dire  que  Loüis  le  Débonnaire  fon  fuc- 
ceffeur  avoit  renoncé  à ce  droit  ; mais  il  n’auroit  pû 
le  faire  que  pour  un  tems , ce  droit  étant  acquis  per- 
pétuellement, & irrévocablement  à la  couronne  de 
France  , & nos  rois  n’aïant  pas  d’autre  moïen  que-y. 
la  Pragmatique  pour  fe  maintenir  contre  la  puiffan- 
ce  des  papes , quand  ceux-ci  ont  voulu  s’élever  con- 
tre les  droits  de  l’églife  Gallicane.  Ainfî  parla  le  pre- 
mier préfident , mais  fes  raifons  ne  produisent  au- 
cun effet. 

Les  affaires  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne , n’al- 
loient  pas  à fon  gré  en  Flandres.  Les  états  géné- 
raux tinrent  le  16.  de  Juillet  1 j8i.  une  affemblée  à 
la  Haye  , où  il  fut  réfolu  de  publier  le  réfultat  de 


De  Thou  lib.  74.' 


LXXXIIT. 

Les  états  géné- 
raux fe  fouleraient 
à la  domination 
du  roi  d’Efpagne. 

. / / / - / , Strada  ut  fuÿl 

celle  qui  avoit  ete  convoquée  l’annee  précédente  à lil^ 

Anvers , & dans  laquelle  on  avoit  conclu  qu’il  Fal- 
loir renoncer  à l’obéïffance  de  Philippe  , & déclarer 
qu’il  étoit  déchu  de  fon  droit  & de  la  fouveraineté 
de  Flandres , que  fes  fujets  étoient  abfous  du  fer- 
ment de  fidélité, à caufe  de  la  cruauté  des  Efpagnols, 

& du  violeraient  de  la  foi  donnée  aux  Flamans  ; &c 
que  pour  ne  pas  biffer  les  provinces  fans  fouverain , 
ils  avoient  élû  le  duc  d’Anjou , qui  gouverneroit 
en  attendant  l’affemblée  provinciale  ; qu’en  Hollan- 
de & Zelande  , les  aétes  publics  feroient  faits  fous  le 
nom  du  prince  d’Orange  , & que  les  magiftrats  & 
les  gouverneurs  prêteroient  un  nouveau  ferment 
devant  les  députez  des  états.  En  conféquence , on 

Ttt  iij 


A N. 1581. 


LXXXIV. 
Suite  des  perfé- 
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drefia  un  édit  conformément  à cette  décifion  3 & iî 
fut  publié  en  latin  , en  françois  & en  flamand.  A 
peine  cette  publication  fut -elle  connue  * que  l’on 
renverfa  les  flatues  du  roi  d’Efpagne , que  l’on  bri- 
fa  fes  armoiries , qu’on  effaça  par  tout  fon  nom  de 
fes  qualitez  : on  rompit  fon  fceau  , de  or  défendit 
de  paffer  à l’avenir  aucun  a6te  en  fon  nom  , on 
manda  aux  officiers  de  la  monnoïe  de  ne  plus  mar- 
quer l’or  ni  l’argent  au  coin  du  roi  Philippe  ; on  or- 
donna aux  gouverneurs 3 magiflrats  de  officiers , de 
renoncer  à fon  fervice  ; de  à tous  ceux  qui  avoient 
obtenu  du  même  prince  des  charges  3 ou  de  judica- 
ture  j ou  de  ville  5 d’apporter  leurs  lettres  de  provi- 
ilon  pour  être  déchirées } de  en  demander  de  nou- 
velles aux  états  pour  la  confirmation  des  mêmes 
charges.  Cet  édit  efl  le  titre  fondamental  de  la  répu- 
blique de  Hollande. 

Les  hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  s’en  préva- 
loir 3 de  dès  ce  moment  ils  commirent  un  grand 
nombre  de  défordres  dans  plufieurs  églifes  à An- 
vers , à Bruxelles  de  ailleurs.  Ils  y briferent  les  ima- 
ges des  faints  , de  enlevèrent  celles  qui  étoient  de 
quelque  prix  pour  les  tranfporter  dans  des  maifons 
particulières  3 de  y fervir  d’ornement.  On  défendit 
aux  prêtres  de  célébrer  la  fainte  meffe  5 de  bien-tôt 
après  on  les  chaffa  de  toutes  les  villes  : enfin  le  cul- 
te ancien  de  la  religion  Catholique  3 de  les  pieufes 
coutumes  de  l’églife  furent  par-tout  abolies.  La  Flan- 
dre changea  entièrement  de  face  j les  églifes  de  les 
monafleres  furent  fermées , de  tous  les  Catholiques 
furent  privez  de  la  liberté  de  confcience. 

La  perfécution  contre  les  Catholiques  3 de  furtout 


Livre  cent  soixante-quinzi’eme.  yi^ 
contre  les  prêtres  & les  religieux  , continuoit  auflî  — — ■ - 
en  Angleterre.  Elîfabeth  qui  craignoit  fans  ceffe  que  A n- 
Rome  n’agît  contr  elle  , croïoit  voir  autant  d’émif-  caîhoîiqîe""^68 
faires  de  cette  cour  & de  conjurez  même  , qu’on  lui  Ansleterre- 
annonçoit  de  Catholiques  dans  fon  roïaume.  Saifie 
de  cette  fraïeur  imaginaire  , elle  envoïa  fecrétement 
à Rome,  à Rheims  &c  ailleurs  des  efpions,  qui  fei -/*?. 
gnans  de  fuir  d’Angleterre  pour  caufe  de  religion, 
fe  lioient  avec  leurs  compatriotes  Catholiques , dé- 
couvraient adroitement  leurs  fentimens  & leurs  fe- 
crets  , & en  informoient  la  reine , qui  en  tiroit  fou- 
vent  des  conféquences  qui  alloient  beaucoup  au-de- 
là du  vrai.  Tous  ceux  des  Catholiques  qu’on  lui  dé- 
fignoit  dans  fon  roïaume , elle  les  faifoit  chercher 
ôc  emprifonner  s’ils  étoient  trouvez  , & plufieurs 
fouffrirent  la  mort  dans  cette  perfécution.  On  lui 
dit  entr’autres  , qu’Edmond  Campian  , Radulfe 
Skerwin  & Alexandre  Briant , tous  trois  Jefuites , 
dogmatifoient  en  fecret  dans  fon  roïaume  ; ç’en  fut 
affez  pour  donner  des  ordres  contr’eux.  Campian 
fut  arrêté  & mis  à la  tour  de  Londres  par  la  trahi- 
fon  d’un  certain  George  Eliot , qui  découvrit  qu’il 
étoit  dans  la  maifon  d’un  feigneur  catholique  ; & fes 
compagnons  furent  pris  de  même  , & enfermez 
dans  d’autres  prifons.  Les  crimes  dont  on  les  accu- 
foit,  étoient,  qu’ils  avoient  machiné  la  perte  de  la 
reine  j qu’ils  avoient  tâché  de  corrompre  fes  fujets 
pour  les  détourner  de  la  fidélité  qu’ils  lui  dévoient, 
qu’ils  avoient  travaillé  à la  dépoüiller  de  fes  états. 

On  leur  confronta  ce  George  Eliot , & d’autres  té- 
moins qui  dépoferent  contr’eux  , qu’ils  avoient  ga- 
gnez cinquante  hommes , qui  avec  des  armes  ca- 
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■ 11  • chées  fous  leurs  habits , dévoient  fe  jetter  fur  la  rei- 

An.  ij8i.  ne , fur  le  comte  de  Leyceftre  , Cecill  de  Walfingam , 
de  les  tuer  dans  le  tems  que  cette  princelle  viliteroit 
quelque  province  de  fon  roïaume  ; que  le  crime  étant 
commis,  un  des  principaux  d’entr’eux,  dont  on  ne  di- 
foit  pas  le  nom  , crieroit  auffi-tôt  : Vive  la  reine  Ma- 
rie \ ils  ajoutèrent,  que  ces  funeftes  deffeins  avoient 
été  pris  à Rome  de  à Reims.  Sur  ces  dépolirions , 
les  juges  fe  tranfporterent  à la  tour , de  interrogè- 
rent Campian  en  particulier. 

Ce  Jefuite  fans  être  étonné  de  leurs  queftions 
captieufes  de  de  leurs  menaces , nia  conftamment 
tous  les  faux  crimes  qu’on  lui  imputoit , il  alfura 
qu’il  avoit  toujours  prié  pour  le  falut  de  la  reine  de 
fa  confervation  , de  qu’il  feroit  toujours  difpofé  à le 
faire.  Charles  Howard  qui  étoit  préfent , lui  aïant 
demandé  de  quelle  reine  il  vouloit  parler  , fi  c’étoit 
d’Elifabeth  ou  d’une  autre  ? C’eft  d’Elifabeth  , ré- 
pondit Campian  , votre  reine  de  la  mienne.  Malgré 
cette  preuve  de  fon  innocence  , il  fut  étranglé , 
après  avoir  exhorté  tous  les  afiifhns  à embralfer  la 
foi  Catholique.  On  lui  coupa  la  tête  après  fa  mort  5 
Se  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers  : fes  deux 
compagnons  furent  auffi  punis  du  même  fupplice. 
Campian  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages , dont 
les  plus  confidérables  font  une  chronique  univer- 
felle  , de  un  petit  traité  adreifé  aux  univerfitez  d’An- 
gleterre , pour  prouver  la  vérité  orthodoxe.  Com- 
me on  continuoit  à répandre  une  infinité  de  calom- 
nies contre  les  prêtres  Catholiques , jufqu’à  les  ac- 
eufer  d’en  vouloir  à la  vie  d’Elifabeth , de  de  tramer 
une  confpiration  pour  mettre  la  reine  d’Ecolfe  en 
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fa  place  , 8c  jufqu’à  dire  qu’ils  étoient  venus  en  An- 
gleterre , avec  pouvoir  de  délier  féparément  chaque 
particulier  du  ferment  dont  la  bulle  de  Pie  V.  avoit 
délié  toute  la  nation  en  corps  , il  y eut  beaucoup 
d’apologies  en  leur  faveur  , pour  réfuter  ces  fauffes 
accufations.  Guillaume  Alanus  de  Lancaftre,  qui  fix 
ans  après  fut  fait  cardinal  , emploïa  fa  plume  pour 
julfifier  fes  compatriotes  Catholiques.  Il  étoit  alors 
à Reims  chanoine  de  la  cathédrale  5 il  prouva  leur 
innocence  , fit  voir  les  raifons  de  leur  demeure  à 
Rome  8c  à Reims  , 8c  démontra  qu’ils  n’avoient 
point  d’autre  but  que  de  ramener  leurs  freres  éga- 
rez à l’union  de  l’églife  , fans  penfer  à troubler  l’é- 
tat. 

Il  y avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  duroit 
entre  Etienne  Battori  , roi  de  Pologne  , 8c  Jean  Ba- 
filowitz,  grand  duc  de  Mofcovie  , à l’occafion  de 
la  Livonie , dont  ce  dernier  s’étoit  emparé  en  par- 
tie , quoiqu’elle  relevât  de  la  Pologne.  Jean  aïant 
été  fouvent  battu , 8c  fe  fentant  vivement  preffé  par 
les  Polonois  qui  lui  avoient  déjà  enlevé  beaucoup 
de  places , eut  recours  au  pape  8c  à l’empereur , auf- 
quels  il  offrit  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs  , pour- 
vu que  le  roi  de  Pologne  après  avoir  fait  la  paix  , 
voulût  fe  joindre  à lui.  L’envoie  Mofcovite  fut  bien 
reçu  de  Grégoire  XIII.  le  grand  duc  témoignoit 
dans  fes  lettres  un  grand  defir  de  faire  alliance  avec 
le  pape  8c  les  autres  princes  chrétiens , 8c  prioit 
Grégoire  d’emploïer  fes  foins  pour  appaifer  le  roi 
de  Pologne  , afin  que  tous  enfemble  ils  puflent 
tourner  leurs  armes  contre  l’ennemi  commun  de  la 
religion  chrétienne  ; il  demandoit  outre  cela  , que 
Tome  XX XF.  Vuu, 
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quelqu’un  de  la  part  de  fa  fainteté  accompagnât  fou 
envoie  â fon  retour  en  Mofcovie.  Quoique  Tuni- 
que motif  de  cette  députation  fût  la  crainte  que  le 
duc  de  Mofcovie  avoit  des  Polonois , & que  la  re- 
ligion n’y  entrât  pour  rien  ; cependant  le  pape 
croïant  qu’il  lui  convenoit  de  donner  les  mains  â la 
réconciliation  des  princes  chrétiens  5 & de  ne  pas 
négliger  ce  qui  pouvoit  contribuer  à l’avancement 
de  la  religion  chrétienne  dans  ces  pais , après  avoir 
pris  l’avis  des  cardinaux  Farnefe , Madrucce  , de  Co- 
rne & Commendon  , il  nomma  Antoine  Polfevin 
Jefuite,  pour  accompagner  l’envoie  de  Mofcovie» 
Ce  pere  étoit  de  Mantouë , & avoit  été  reçu  en 
1 555>.  dans  la  focieté,  ou  il  fe  diftingua  toujours  par 
fon  érudition  : il  avoit  beaucoup  de  facilité  â parler 
les  langues  étrangères , & palfoit  pour  excellent  pré- 
dicateur. Il  s’étoit  déjà  dignement  acquitté  de  plu- 
fieurs  affaires  importantes  chez  les  princes  chrétiens, 
vers  qui  il  avoit  été  envoie  ; entr’autres , auprès  du 
roi  de  Suede  , Jean  III.  fils  de  Guftave  I.  & frere 
d’Eric  XIV.  Ce  prince  étoit  Luthérien  ; mais  dans 
le  deifein  de  rétablir  la  foi  catholique  dans  fon 
roïaume  il  s’étoit  fervi  de  Laurens  Nicolaï  Jefui- 
te , qu’il  avoit  fait  principal  du  college  de  Stokolm 
en  1577.  & il  avoit  publié  en  même  tems  une  nou- 
velle liturgie  , qu’il  avoit  dreifée  lui-même,  pour 
abolir  peu  â peu  les  pratiques  Luthériennes.  Il  avoit 
fait  demander  plusieurs  chofes  au  pape  par  Pontus 
de  la  Gardie.  1.  Qu’on  ne  troublât  point  les  laïques 
dans  la  joüiffance  des  biens  ecclefiaftiques.  2.  Qu’on 
laifsât  aux  évêques  & aux  prêtres  les  femmes  qu’ils 
avoient  époufées  3 à la  charge  d’obliger  de  vivre 
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CA  continence  ceux  qu’on  ordonneroit  à l’avenir.  - 

3.  Qu’on  permît  aux  laïques  la  communion  fous  les  An.  ï jB  ï, 
deux  efpeces.  4.  Que  le  fervice  divin  fe  fit  dans  tou- 
tes les  églifes  en  langue  vulgaire.  $.  Enfin , qu’on  lui 
ènvoïât  quelque  habile  homme  pour  travailler  au 
rétabliffement  de  la  religion  , 8c  à réduire  le  roïau- 
me  de  Suede  fous  l’obéïffance  du  S.  fiége.  Le  pere 
Poffevin  lui  fut  député  en  1 57S . & après  que  ce  prin- 
ce eut  fait  fecrétement  entre  fes  mains  l’abjuration 
du  Lutheranifme , ce  pere  retourna  à Rome.  Mais 
y aïant  éré  renvoie  cette  année,  avant  que  de  fe  ren- 
dre en  Mofcovie , avec  des  lettres , que  le  pape  , l’em- 
pereur , le  roi  de  Pologne  , le  duc  de  Bavière  , 8c 
plusieurs  autres  princes  Catholiques  écrivoient  au 
roi  Jean  , pour  le  féliciter  fur  fon  abjuration  , Pof- 
fevin  trouva  que  ce  prince  étoit  retourné  au  Luthe- 
ranifme , à la  follicitation  de  Charles , duc  de  Suder- 
nianie  fon  frere  , des  grands  du  roïaume , 8c  de  plu- 
fieurs  autres  princes  Proteftans  d’Allemagne.  Ce  roi 
reprocha  même  à Poffevin  le  peu  d’égard  qu’on 
avoir  eu  à Rome  aux  demandes  qu’il  avoir  faites, 
pour  faciliter  la  converfion  des  Suédois.  Le  Jefuite 
jugea  qu’il  ne  pourroit  rien  gagner  fur  l’efprit  du 
roi  ; car  quoiqu’il  fut  intérieurement  affectionné  à 
la  religion  Catholique , il  n’avoit  pas  laiffé  de  chaf- 
ferle  pereNicolaï  de  fon  college, pour  plaire  à fes 
fujets  ; & il  y avoir  rétabli  les  hérétiques  : ainfi  le 
pere  Poffevin  quitta  la  Suede  8c  fe  rendit  en  Mof- 
covie , pour  s’acquitter  de  la  commiffion  dont  il 
étoit  chargé  auprès  de  Jean  Bafilowitz. 

Cependant  le  roi  de  Pologne  entra  pour  la  troi-  lxxxvu. 
fiérne  fois  dans  la  Livonie  8c  dans  la  Ruffie  ; 8c  il  y entre  le  roi  de  lJo- 
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— avoit  déjà  fait  plulîeurs  conquêtes  > lorfque  PofTe~ 

An.  i;8i.  yjn  £t  tant  par  fes  négociations  , par  fes  lettres  8c 
îogne  & le  duc  de  par  fes  volages , que  les  deux  princes  envoïerent 

Mofcovie.  f . o J 1 \ 1 \ /•  rr  ■ 

veThouiib  73.  leurs  ambaüadeurs  au  lieu  meme  ou  etoit  Polie  vin» 
s$ond.  bec anno  Les  conférences  y commencèrent  le  13.  Décembre, 
8c  continuèrent  jufqu’au  15.  de  Janvier  , que  la  trê- 
ve fut  conclue  & jurée  pour  dix  ans.  PolTevin  la  ra- 
tifia au  nom  du  pape  , à condition  que  le  Mofcovi- 
te  cederoit  au  roi  de  Pologne  tout  ce  qu  il  avoir  en 
Livonie,  8c  que  ce  dernier  reftitueroit  au  Mofcovi- 
te  toutes  les  forterefies  qu’il  avoit  prifes  , excepte 
Voelfen.  Jean  , roi  de  Suede , ne  fut  point  compris 
dans  ce  traité , parce  qu’il  n’avoit  point  envoie  fes 
ambalTadeurs  : ce  lui  fut  un  prétexte  pour  fe  faifir 
de  quelques  places  en  Livonie  8c  en  Ru  Aie  j ce  qui 
caufa  de  nouveaux  troubles  dans  la  fuite. 
lxxxvhi.  PolTevin  pour  confirmer  davantage  cette  trêve  3 
leYn  réunbn  des  vint  d'abord  trouver  le  due  de  Mofcovie , 8c  enfui- 
te  le  roi  de  Pologne,  &ces  deux  princes  envoïerent 
leurs  ambalïadeurs  au  pape  , pour  remercier  fa  fain- 

' ' établir  la 


ViBorel  in  ad- 
dit.  &pud  Ctacon. 
to.  4.  P*g- 


’PoJft'oinus 
ïslatione, 


■ u- , „ teté  des  foins  qu’elle  s’étoit  donnée  pour 

ustnjua  1 , F 

- » ...  T-v.  _A_/  1 _ 


paix  entr’eux.  De  Ton  côté  , le  pape  écrivit  aux  deux 
princes  r dans  la  lettre  qu’il  adrelfa  au  grand  duc  de 
Mofcovie,  il  l’exhorta  à embrafier  la  foi  de  Téglife 
Romaine  , établie  dans  le  concile  de  Florence,  dont 
ilenvoïa  une  copie  que  les  Grecs  avoient  lignée  : il 
y joignit  beaucoup  de  préfens  pour  Ana Pâlie,  fem- 
me du  grand  duc , à laquelle  il  avoit  aulîi  écrit  pour 
Tengager  à faire  abandonner  à fon  mari  le  fchifme 
des  Grecs.  PolTevin  en  avoit  fouvent  traité  avec  le 
Métropolitain  , après  la  conclufion  de  la  trêve , 8c 
avoit  fait  voir  les  erreurs  des  Grecs  dans  trois  difpu- 
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tes  publiques , qui  furent  imprimées  avec  une  am — 

pie  defcription  de  l’état  des  Mofcovites  , de  leurs  A N. 
mœurs , de  leur  religion  , & des  moïens  de  faire  ren- 
trer ces  peuples  dans  la  vraie  religion. 

Le  pape  ne  fe  comporta  pas  avec  moins  de  fagef-  lxxxix. 
fe  & de  zélé  dans  l’affaire , que  le  grand-maître  de  maître  de  Malthe-, 
l’ordre  de  Malthe  eut  avec  plusieurs  chevaliers , &c  avco  fon  orJrc” 
quelques  grands-croix  , à la  tête  defquels  étoit  Ma-  d^ull'l J.tl 
thurin  de  l’Efcar  , dit  Romegas.  Le  grand-maître  tns^;nd.hocm 
étoit  Jean  Lévêque  de  la  Cafhere  de  la  langue  d’Au-  *•  I+-,  . . 

. 1 * r 1/  \ , Naberat , pnve- 

vergne  , qui  avoit  iuccede  en  157t.  a Pierre  de  leges  de  l'ordre  df 
Monté  ou  du  Mont , grand  prieur  de  Capouë , après  SfJe„7  *' 
avoir  été  auparavant  grand  maréchal  de  la  langue 
d’Auvergne.  Dès  l’année  1578.  huit  chevaliers  Caf- 
tillans  fe  plaignirent  au  grand-maître  du  tort  qu’il 
leur  avoir  fait  , & a toute  leur  langue  , en  confen- 
tant  à la  difpofition  que  le  pape  & le  roi  d’Efpagne 
avoient  faite  des  prieurez  de  Caftille , de  Leon  , & 
du  bailliage  de  Lora  en  faveur  de  l’archiduc  VenceL 
las.  Ces  chevaliers  avoient  été  obligez  de  faire  répa- 
ration au  grand-maître,  & de  lui  demander  pardon  ; 
mais  cette  fourmilion  forcée  ne  fervit  qu’à  les  irri- 
ter davantage,  Gargalle  évêque  de  Malthe , par  de 
nouvelles  entreprifes  , voulut  faire  la  vifî-te  juridi- 
que de  l’hôpital  de  la  cité  notable.  Les  adminiftra- 
teurs  qui  ne  reconnoiffoient  point  d’autre  autorité . 
que  celle  du  grand-maître  & de  fon  confeil , s’y  op^- 
poierent  ; & l’évêque  les  excommunia.  On  eut  re- 
cours au  pape  , qui  nomma  l’archevêque  de  Palerme 
pour  connoître  de  ces  différends  : mais  ce  prélat 
étant  arrivé  à Malthe  , trouva  les  efprits  fi  aigris  y 
qu’il  renvoïa  la  connoiffance  de  cette  affaire  au  Su 
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iîége  ; & l’évêque  fe  rendit  à Rome  pour  y juftifier 
fa  conduite.. 

Le  nombre  des  ennemis  du  grand-maître  aug- 
mentant tous  les  jours , on  réfolut  de  l’empoifon- 
ner.  Trois  perfonnes  furent  arrêtez  fur  quelques 
foupçons  5 èc  ceux-ci  aïant  chargé  plulîeurs  cheva- 
liers , & même  des  grands-croix  , fur-tout  Pétrucci 
inquifiteur  à Malthe  ; quelques  chevaliers  des  trois 
langues  d’Italie,  d’Arragon  êc  de  Caftille  , entrèrent 
tumultuairement  dans  le  confeil,infulterent  le  grand*, 
maître  , & fans  refpeéter  fa  dignité , le  fommerent 
de  déclarer  quelle  preuve  il  avoit , qu’on  eût  conf- 
piré  contre  fa  vie.  Cette  affaire  n’alla  pas  plus  loin  : 
mais  dans  cette  année  1581.  le  confeil  foutenu  de  la 
plus  grande  partie  du  convent , fé  fouleva  contre  le 
grand-maître.  On  l’accufa  i°.  d’avoir  défendu  aux 
chevaliers  de  differentes  langues , de  fe  partialifer 
en  faveur  de  la-  nation  & des  fouverains , dont  ils 
étoient  fujets,  i°.  D’avoir  par  un  ban  public  chaffé 
du  bourg  & de  la  cité  de  la  Valette  , les  filles  &:  les 
femmes  dont  la  conduite  étoit  de  mauvais  exemple  , 
&C  de  les  avoir  forcées  de  fortir  de  Fille , ou  du  moins 
de  fe  retirer  dans  les  villages  les  plus  éloignez.  Mais 
le  but  de  ces  accufations  frivoles , étoit  l’ambition 
de  quelques  grands-croix , qui  votant  que  le  grand- 
maître  , quoiqu ’âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans, 
joüilfoit  d’une  fanté  parfaite  , travailloient  a le  faire 
dépofer , afin  de  remplir  fa  place  : auffi  eurent  - ils 
foin  de  publier  que  fon  efprit  étoit  baiffé , & qu’il 
n’étoit  plus  propre  au  gouvernement. 

Quelques  chevaliers  des  langues  de  Caftille , de 
Portugal , d’Arragon  , d’ Allemagne  & de  France  , 
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aïant  à leur  tête  Romegas , formèrent  leurs  plaintes — — 

contre  le  grand-maître  au  commencement  de  Juil-  ^ N-  1 
let  : ils  l’accuferent  de  négliger  les  affaires  de  l’ordre 
à caufe  de  fon  âge  trop  avancé , d’avoir  plus  d’at- 
tention â la  conduite  des  femmes  de  Malthe,  qu’aux 
entreprifes  des  Turcs  & des  Corfaires  de  Barbarie  j 
de  ne  point  remplir  les  magafîns , de  dormir  tou- 
jours dans  les  confeils  > & de  ne  paroître  veiller  que 
pour  tourmenter  fes  religieux.  Sur  ces  plaintes  ils 
lui  envoïerent  des  députez  5 pour  lui  propofer  , eu 
égard  â fon  incapacité , de  fe  nommer  un  lieute- 
nant y & fur  fon  refus , le  confeil  s’affembla , & nom- 
ma pour  lieutenant  Romegas  3 qui  étoit  prieur  de 
Touloufe  & d’Irlande.  Le  grand-maître  avoir  enco- 
re quatre  autres  ennemis  puiffans  3 Creffin  prieur  de 
l’églife  , & le  plus  violent  de  tous  5 le  baillif  de  Ri- 
walte  , qui  avoit  manqué  la  grande  maîtrife  à l’élec- 
tion de  Monté  3 Duero  grand-croix  5 & le  comman- 
deur de  Maillo-Sacquenville  } créature  de  Romegas 
& fon  confident.  Ces  quatre  chefs  de  la  fédition  , 
arrêtèrent  le  grand-maître  en  vertu  d’un  décret  du 
confeil , & le  conduifirent  comme  un  criminel  dans 
le  château  faint  Ange  , où  il  fut  retenu  prifonnier. 

Mais  les  rebelles  craignant  que  le  pape  comme  fupe- 
rieur  de  tout  l’ordre  , ne  prît  connoiffance  de  cet  at- 
tentat j & 11e  leur  fût  pas  favorable  3 dépêchèrent  à 
Rome  trois  ambaffadeurs. 


Le  grand-maître  , quoiqu’aflez  étroitement  en- 
fermé , trouva  aufh  le  fecret  d’envoïer  â Rome  qua- 
tre chevaliers  de  fon  parti , pour  repréfenter  au  pa- 
pe 5 qu’étant  le  premier  fuperieur  de  la  religion , il 
efperoit  qu’il  lui  feroit  juftice  de  la  révolte  de  fes 
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— « religieux  , qui  l’avoienr  dépofé  & emprifonné  fans 

A 15.81,  aucun  fuje£  & fans  aucune  autorité.  Les  députez  des 
.deux  partis  étant  arrivez  à Rome  , ceux  des  enne- 
mis du  grand-maître  le  représentèrent  au  pape,  com- 
me un  vieillard  tombé  en  décadence  & incapable  de 
gouverner  l’ordre  : mais  fa  Sainteté  Sans  ajouter  foi 
à leur  rapport , députa  aufii-tôr  a Malthe  Gafpard 
Vifconti  auditeur  de  Rote  en  qualité  de  nonce, 
avec  ordre  de  Lignifier  de  Sa  part  au  grand-maître 
.&  à Romegas , qu’ils  euffent  à Se  rendre  incelTam- 
ment  à Rome  pour  y plaider  leur  caufe  devant  le 
faint  Liège  ; '&  pendant  ce  tems-là,  de  gouverner 
l’ordre  avec  le  confeil  des  plus  anciens  ôc  des  plus 
prudens.  Le  nonce  arrivé  à Malthe  , convoqua  une 
a (Semblée  générale dans  laquelle  il  Lignifia  les  or- 
dres du  pape.  Sur  ces  entrefaites , un  chevalier  vint 
au  (h  à Malthe  de  la  part  du  roi  de  France  , pour  mar- 
quer au  grand-maître  la  part  que  prenoit  Sa  majefté 
a l’indigne  traitement  qu’il  avoit  reçu  de  Ses  reli- 
gieux , ôc  l’aflurer  qu’il  emploïeroit  toutes  Ses  forces 
pour  réduire  ces  rebelles.  * 

xcn.  Le  grand-maître  partit  donc  de  Malthe,  aufii- 

aK^àRÔme?&  bien  que  Romegas  Son  accuSateur.  Le  premier  étoit 
paPelcn  re^u  du  efcorté  par  plus  de  trois  cens  chevaliers  qui  le  con? 
? pe  Thon  ub.  74.  duilîrent  juSqu  a Rome  , où  il  arriva  le  1 6.  d’O&o- 
* T'  bre.  Il  y fut  reçu  comme  en  triomphe  par  les  car- 
dinaux , les  princes  & les  ambafiadeurs , dont  plur 
(leurs  allèrent  même  au-devant  de  lui.  Il  alla  loger 
au  palais  du  cardinal  d’Eft  , protecteur  des  Fran- 
çois , qui  le  conduifit  lui-même  a 1 audience  du  pa- 
pe , qui  l’attendoit  accompagné  de  dix  cardinaux , 
& qui  le  reçut  avec  les  plus  grandes  marques  d efti- 

me 


n . 34. 
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me  6c  de  tendrefTe  , le  plaignit  6c  le  confola  ; le 
grand-maître  remercia  fa  fainteté , 6c  lui  fit  une  cour- 
te harangue  pour  fe  juftifier.  « J’ai  beaucoup  d’ac-  * 
tions  de  grâces  à rendre  au  Tout-puiffant,  dit-il,  « 
d’être  venu  fain  6c  fauf  au  tombeau  des  bienheu-  « 
reux  Apôtres , dans  un  âge  où  je  n’avois  aucun  « 
lieu  de  l’efperer.  Il  eft  vrai  que  je  fens  la  peine  d’y  « 
paroître  en  qualité  de  criminel , quoiqu’un  hom-  « 
me  ne  doive  point  être  regardé  comme  tel,  quand  cc 
il  ne  craint  point  de  paroître  devant  fes  juges  : “ 
aufti-tôt  que  je  me  fuis  vu  en  proie  à mes  ennemis , « 
j’ai  fouhaité  ardemment  de  venir  me  juftifier  aux  « 
pieds  de  votre  fainteté.  Je  l’ai  demandé  , 6c  fans  « 
différer  d’un  moment  l’exécution  de  vos  ordres , « 
fans  m’excufer  fur  mon  grand  âge  ni  fur  ma  fan-  « 
te  , je  me  fuis  mis  en  chemin , portant  les  preu-  « 
ves  de  mon  innocence  ; je  parois  devant  votre  « 
fainteté  «Se  devant  le  public  , mais  ce  n’eft  pas  pour tc 
me  purger  des  crimes  dont  on  m’accufe  ; j’ai  tou-  « 
jours  vécu  fans  reproche  dans  l’ordre , ma  vertu  6c  “ 
mon  intégrité  m’ont  élevé  à tous  les  dégrez  d’u-  cc 
ne  milice  n refpeCtée  dans  tout  le  monde  chrétien  ; « 
ôc  ce  n’a  point  été  par  des  brigues , mais  par  de  lé-  « 
gitimes  fuffrages  que  je  fuis  parvenu  â la  charge  de  « 
grand-maître  ; 6c  je  laiffe  à votre  prudence  6c  à vo-  « 
tre  équité  à confiderer , fi  après  avoir  paffé  ma  jeu-  « 
neffe  6c  un  âge  plus  avancé  dans  l’ordre , fans  « 
qu’on  m’ait  imputé  aucun  crime  , on  eft  bien  fon-  « 
dé  à m’accufe r , quand  je  fuis  octogénaire , 6c  prêt £c 
à paroître  devant  le  Seigneur.  Mais  voici  très-faint « 
Pere  , ce  qui  irrite  mes  ennemis  ; mes  longues  an- cc 
nées  font  mon  crime , je  fuccombe  fous  leur  fac-« 
Tome  XXXV*,  X x x 
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« don  , quoique  le  foupçon  d’aucune  mauvaife  ac- 
« tion  ne  puilîe  tomber  fur  mes  cheveux  blancs  ; ils 
« ne  me  veulent  point  pour  chef,  8c  c’efl  ma  place 
35  qu’ils  ambitionnent.  Tout  l’avantage  que  je  tire- 
35  rai  de  leurs  calomnies  8c  de  mes  malheurs , eft  que 
3>  je  parois  en  votre  préfence  , que  j’ai  l’honneur  de 
» voir  votre  fainteté  , de  lui  parler , 8c  d’efperer  fa  fa- 
33  veur.  Après  cela  je  ne  crains  plus  la  mort , & quit- 
33  tant  la  vie  dans  le  fein  de  votre  paternité  , je  dirai 
33  avec  le  faint  vieillard  Simeon  ; C’ell  maintenant , 
33  Seigneur  , que  vous  laifferez  mourir  en  paix  votre 
33  ferviteur.  33 

Lorfqu’il  eut  fini , le  pape  fe  tournant  vers  lui , 
lui  témoigna  combien  il  étoit  joïeux  de  fon  arrivée , 
le  pria  de  ne  fe  point  affliger , & le  fit  affeoir  après 
les  quatre  premiers  cardinaux  de  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent a cette  audience  5 après  l’avoir  enfuite  entre- 
tenu fur  fon  voïage , il  le  fit  conduire  au  palais  du 
cardinal  d’Ef/L  Romegas  qui  étoit  arrivé  à Rome 
quelque  tems  auparavant , n’avoit  encore  pû  obte- 
nir d’audience  ; 8c  comme  il  la  follickoit  fortement , 
le  pape  lui  fit  dire , qu’il  ne  l’écouteroit  point , qu’au- 
paravant  il  11’eût  rendu  fes  devoirs  au  grand-maître , 
8c  qu’il  n’eût  renoncé  au  titre  de  lieutenant.  Mais 
cet  ordre  lui  caufa  un  fi  grand  chagrin  , qu’il  en 
tomba  évanoui  j une  fièvre  furvint  , 8c  l’emporta 
peu  de  jours  après  le  4.  de  Novembre.  Il  fut  hono- 
rablement inhumé  dans  l’églife  de  la  fainte  Trinité 
des  François.  Ses  partifans  frappez  de  cet  accident* 
fe  fournirent  au  grand-maître  ; le  commandeur  de 
Sacquenville  s’étant  approché  comme  les  autres,  8C 
demandant  à fon  chef  fa  main  à baifer  à genoux  : 
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Chevalier  rebelle  , lui  die  le  cardinal  de  Montai-  « 
te  , fans  la  bonté  de  votre  digne  grand-maître,  il  « 
y a plufieurs  jours  qu’on  vous  auroit  coupé  la  tête  ie 
dans  la  place  Navonne.  » Tout  le  monde  à Malthe 
rentra  dans  fon  devoir , & le  pape  rétablit  le  grand- 
maître  dans  fa  dignité  -,  & voulut  qu’il  retournât  in- 
ceffamment  pour  exercer  fes  fondions  : mais  Dieu 
en  difpofa  autrement  ; ce  grand  homme  mourut  à 
Rome  le  13.  Décembre,  après  trois  mois  de  féjour. 
Son  corps  fut  dépofé  dans  l’églife  de  faint  Louis  des 
François  , jufqu’â  ce  qu’on  le  tranfportât  à Malthe 
dans  le  tombeau  de  fes  prédecelfeurs,  Le  célébré 
Marc  Muret  fit  fon  oraifon  funèbre  , ôc  compofa 
fon  épitaphe. 

L’évêque  de  Mayole  qui  étoit  à Rome  pendant 
que  cette  affaire  s’y  pafloit , marque  comme  un  évé- 
nement tout- â- fait  furprenant , que  l’accufateur  , 
l’accufé  , les  juges  & les  témoins  moururent  avant 
le  jugement , fans  qu’il  reftât  aucuns  a&es  du  pro- 
cès. Selon  lui,.Romegas  arrivé  à Rome  , y mourut 
de  chagrin  ; le  grand-maître  ne  lui  furvécut  qu’un 
peu  plus  de  fix  femaines.  Les  juges  deleguez , les 
notaires  avec  leurs  adtes , de  les  témoins  qui  venoient 
à Rome  firent  naufrage  , de  périrent  tous  avec  les 
pièces  du  procès  commencé  5 comme  fi  Dieu  s’en 
fût  réfervé  le  jugement.  Pauhde  Foix  archevêque 
de  Touloufe  de  ambalfadeur  du  roi  de  France  à Ro- 
me , dit  au  contraire  , que  Vifconti  aïant  rapporté 
le  procès  au  pape  , fa  fainteté  le  fit  examiner  par 
cinq  cardinaux , &c  le  patriarche  de  Jerufalem  , qui 
jugèrent  que  le  grand-maître  étoit  innocent  : ce  qui 
fit  que  le  pape  confirma  leur  jugement  dans  le  mois 
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« — - de  Septembre  , par  un  décret  qui  réfervoit  au  fou- 

An.  1581.  verain  pontife  la connoiffance  des  affaires  du  grand- 
maître  de  l’ordre  de  Malthe  , à l’exclufîon  des  che- 
valiers. 

La  mort  du  grand-maître  fit  craindre  à tout  l’or- 
dre , que  le  pape  comme  fon  premier  fuperieur.,  ne 
prétendît  nommer  fon  fucceffeur.  Ce  fut  le  fujet 
d’une  célébré  députation  , qui  fut  faite  à Grégoire 
XIII.  dans  l’année  fuivante  , pour  le  prier  de  ne 
point  priver  l’ordre  de  fon  droit  d’éleétion.  Le  pa- 
pe fans  rien  répondre  de  pofitif  aux  ambaffadeurs , 
les  renvoïa  , en  les  affûtant  que  dans  peu  il  leur  fe- 
roit  connoître  fes  intentions.  Le  u.  de  Janvier,  le 
chapitre  étant  affemblé  , le  nonce  Vifconti  préfenta 
un  bref,  par  lequel  le  pape  nommoit  trois  fujets* 
avec  pouvoir  aux’  chevaliers  d’en  choifir  un.  Ces 
trois  fujets  étoient  Hugues  Loubenx  de  Verdale^, 
chevalier  de  la  langue  de  Provence  , & grand  com- 
mandeur , Paniffe  grand  prieur  de  faint  Gilles , ôc 
Chabrillant  grand  baillif  de  Manofque.  Verdale  qui 
étoit  fort  eftimé  du  pape  , & que  Sixte  V.  fit  cardi- 
nal fix  ans  après , fut  élu  unanimement,  &:  gouver- 
na l’ordre  avec  beaucoup  de  fageffe  & de  prudence». 


WÊM 
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JUsqu  alors  toutes  les  tentatives  du  pape  Sc  de  — * 

fes  nonces,  pour  faire  recevoir  & publier  en  Fran-  An.  I58f* 
ce  le  concile  de  Trente,  n’avoient  pû  réüfïir.  Mais  les  L 
Guifes  propoferent  de  tenir  des  conciles  provin—  Bourbon  indique 
ciaux,  comme  pouvant  être  très-utiles  à leglife  de  roüST*1*  à 
France , fans  déplaire  à la  cour  de  Rome  , qui  pou-  spond.  ad  hune 
voit  efperer  que  Ton  y recevroit  par  parties  le  conci-  *nnumn‘ lz' 
le  de  Trente.  Le  premier  fut  affemblé  à Roiien  par 
le  cardinal  Charles  de  Bourbon  qui  en  étoit  arche- 
vêque : il  en  écrivit  auparavant  au  pape  qui  approu- 
va fon  deflein  par  un  bref  du  i y.  d’Avril  i ;8o.  En 
conféquence  , le  cardinal  donna  un  mandement 
pour  l’indidtion  , daté  de  Fontainebleau  le  x 7 . de 
Septembre  fuivant  ; mais  étant  tombé  malade , il 
ne  put  tenir  fon  concile  au  premier  dimanche  de 
lavent,  comme  il  l’avoit  projetté  ; & il  fut  obligé 
de  donner  un  fécond  mandement  pour  l’indiquer  au 
dimanche  de  Q^uafimodo  z.  d’Avril  1581.  Il  en  fit  lui- 
même  l’ouverture  , & les  évêques  de  fa  province  s’y 
trouvèrent.  On  drefla  douze  chapitres  dans  ce  con-  il 
cile , où  l’on  trouve  en  abrégé  tout  ce  qui  regarde  doSne&'l^ 
le  dogme  & la  difeipline.  Dans  le  premier  qui  trai-  de  ce  con~ 
te  de  la  foi  & de  la  religion,  eft  contenue  une  pro-  l Me  ctiu&. 
feffion  de  foi  fur  les  articles  du  fymbole , 1 ’autenti-  I5’^ 

cité  des  livres  de  l’écriture  fainte  , les  fept  facre- 
mens , le  culte  & l’invocation  des  faints , les  indul- 
gences , &c.  On  traite  dans  le  fécond , de  ce  qui  ap- 
partient a 1 honneur  &c  au  fervice  de  Dieu  en  géné- 

X x x iij 
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— — — rai  : dans  le  troiliéme  , des  lacremens  en  général , 
A N.  1581.  & Je  c[iaqUe  facremenc  en  particulier,  excepté  de 
la  pénitence  , de  l’extrême-on&ion  ôc  de  l’ordre  : 
dans  le  quatrième  , des  evêques  ôc  des  chapitres  : 
dans  le  cinquième , des  chanoines  : dans  le  fixiéme , 
de  quelques  devoirs  particuliers  des  évêques  : dans 
le  feptiéme  , des  faints  ordres  : dans  le  huitième,, 
des  provifions  aux  bénéfices  : dans  le  neuvième, de 
la  vifite  des  églifes  : dans  le  dixiéme  , des  devoirs 
des  curez  : dans  l’onzième,  des  monafteres  &:  ordres 
religieux  : dans  le  douzième  & dernier  , de  la  jurif- 
didion  ecclefiaftique.  On  renouvella  dans  ce  conci- 
le les  ftatuts , qui  avoient  déjà  ete  faits  touchant  le 
gouvernement , la  fondation  des  ecoles  ôc  femi- 
naires , & l’emploi  de  leurs  revenus. 

On  trouve  encore  dans  les  ades  de  ce  concile  les 
Difficuitez pro-  réponfes  du  pape  , que  les  peres  de  cette  alfemblee 
par^ce  concile  & avoient  conmlté  fur  treize  difficuitez.  Sur  la  pre- 
fes  réponfes.  miere  concernant  le  rang  & la  féance  des  évêques , fa 
t<Ki'<>.pag.  871.  fainteté  répond , que  dans  les  conciles  provinciaux, 
il  faut  avoir  égard  au  tems  de  la  promotion  des  évê- 
ques, & non  pas  à la  dignité  de  leurs  églifes.  z°.  Le  pa- 
pe décide  que  les  abbez  commandatafres  doivent  être 
recûs  avec  les  autres  abbez  réguliers , & avoir  voix  dé- 
libérative. 30.  Que  les  chanoines  des  eglifes  cathédra- 
les doivent  avoir  la  préféance  quand  ils  marchent  en 
corps , ou  repréfentent  le  chapitre  : que  les  abbez 
bénits  Sc  qui  portent  la  mitre , doivent  précéder  les 
abbez  commandataires  : après  eux  les  dignitez  , & 
après  celles-ci  les  procureurs  des  chapitres.  L’on  de- 
mandoit  quatrièmement,  fi  les  monafteres  & autres 
exemts  étoient  obligez  d’affifter  aux  conciles  pro- 
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vinciaux  des  évêques.  Le  pape  répond , quon  n’y 
doit  obliger  que  ceux  qui  doivent  y affifter  de  droit  , An.  1 j 8 x . 
ou  félon  la  coutume  : que  néanmoins  on  doit  fpe- 
ciâlement  y inviter  les  chapitres  des  églifes  cathé- 
drales j 8c  que  tous  ceux  qui  font  fournis  à la  jurif- 
did ion  des  évêques  , font  obligez  aux  décrets  def- 
dits  conciles  ; même  les  exemts  dans  les  cas  aufquels 
le  droit  commun  8c  le  concile  de  Trente  attribuent 
aux  évêques , 8c  au  concile  provincial  l’autorité  fur 
eux  j 8c  qu’il  faut  procéder  contre  ceux  qui  n’obéï- 
ront  pas.  j°.  Sur  la  voix  qu’on  doit  accorder  aux  ab- 
bez  commandataires , aux  députez  des  chapitres  8c 
aux  procureurs  des  évêques.  La  réponfe  du  pape  eft, 
que  les  abbez  commandataires  8c  les  députez  des 
chapitres,  n’ont  feulement  que  la  voix  confultative 
ou  délibérative  ; que  les  procureurs  des  évêques  peu-*" 
vent  l’avoir  décilîve , s’il  plaît  au  concile  de  la  leur 
accorder.  On  avoir  demande  au  pape  , en  hxiéme 
lieu  , comment  on  devoir  fe  comporter  à l’égard  des 
Calviniftes  qui  revenoient  a l’églife  , 8c  qui  avoient 
été  baptifez  dans  l’hérefîe  : s’il  falloir  fuppîéer  aux 
cérémonies  du  batême  ? Sa  fainteté  répondit,  qu’on 
devoir  fuppîéer  à ces  cérémonies  , 8c  que  dans  les 
adultes  il  falloit  faire  précéder  l’abjuration  de  l’bé- 
refîe,  8c  la  réconciliation.  70.  S’il  falloit  exa&ement 
fuivre  le  décret  du  concile  de  Trente,  touchant  l’â- 
ge auquel  on  doit  ordonner  les  prêtres , ou  fi  eu 
egard  au  befoin  que  les  paroiifes  avoient  detre  def- 
fervies , l’on  pouvoit  en  difpenfer  ? La  réponfe  du 
pape  fut , que  vû  la  nécelfité  ou  l’utilité  des  paroif- 
fes  , on  pouvoit  accorder  la  difpenfe  que  l’on  de- 
mandoit  : quoique  le  concile  ne  dife  pas  à qui  ce 
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— — pouvoir  de  difpenfer  étoit  accordé  ; il  paroît  cepen- 

An.  1581.  dant  que  c’étoitaux  évêques  qui,  en  effet , l’avoient 
demandé  expreffément.  8°.  On  avoir  prié  le  pape 
de  décider  fi  la  réfidence  eft  de  droit  divin,  s’il  ne 
peut  pas  y avoir  quelque  caufe  canonique  qui  dif- 
penfe  de  réfider  pour  un  certain  tems  ? Le  pape  ré- 
pondit , que  cette  queftion  avoit  été  décidée  par  le 
concile  de  Trente  , & qu’il  falloit  fuivre  fa  décifion. 
P0.  Si  l’on  pouvoir  donner  une  cure  à un  bénéficier 
d’une  églife  cathédrale  ou  collegiale  , dont  le  reve- 
nu n’étoit  pas  fuffifant  pour  fon  entretien  & fa  nour- 
riture ? Le  pape  répondit,  que  lorfque  le  cas  fe  trou- 
vera , ou  que  l'utilité  de  l’églife  demandera  de  don- 
ner une  cure  aux  bénéficiers  dénommez , on  aura 
foin  d’y  pourvoir.  io°.  Si  les  évêques  peuvent  ab- 
foudre  du  cas  réfervé  de  l’hérefîe  fuivant  le  concile 
de  Trente  , quoi  que  ce  foit  contre  la  bulle  in  cœnâ 
Domini , de  la  réferve  faite  par  les  papes  Pie  IV.  de 
Pie  V.  Le  pape  dit , que  félon  la  nécelfité  de  la  pro- 
vince , on  accordera  pour  un  tems  cette  faculté  d’ab- 
foudre  des  cas  réfervez  , félon  le  décret  du  concile 
de  Trente  , à celui  à qui  il  conviendra  de  l’accorder. 
ii°.  Comment  on  doit  fe  comporter  à l’égard  des 
monafteres  de  religieufes  ou  la  clôture  n’eft  pas  éta- 
blie , plufïeurs  prétendant  quelles  n’ont  pas  fait  vœu 
de  clôture  , qu’elles  en  font  exemtes , qu’elles  ne  fe 
feroient  jamais  faites  religieufes , fi  on. les  y avoit 
obligées  , de  qu’elles  retourneront  plûtôt  dans  le 
monde.  Le  pape  répondit,  que  fur  cet  article  on  de- 
voir exécuter  les  décrets  du  concile  de  Trente  , de 
les  bulles  des  papes  qui  aboliffent  les  privilèges  de  les 
exemptions  des  religieux  de  des  religieufes. 
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La  douzième  difficulté  regardoit  les  exemptions 
des  chapitres  * dans  lefquels  on  ne  pouvoit  rétablir 
la  difcipline  ecclefîaftique  , ni  réformer  les  abus. 
On  avoir  mandé  au  pape  , qu’on  ne  pouvoit  rédui- 
re les  exemptions  aux  réglés  du  concile  de  Trente, 
à caufe  de  la  réfiftance  des  chapitres  & de  leur  grand 
crédit  : que  le  faint  fiége  aïant  uni  un  canonicat  de 
la  cathédrale  de  Roüen  à l’archevêché  , afin  que  le 
prélat  eût  la  faculté  d’entrer  en  chapitre  comme 
chanoine,  toutes  les  fois  qu’il  le  voudroit , &d’ypré- 
fider  ; on  prioit  le  pape  d’accorder  la  même  faveur 
aux  évêques  de  la  province , pour  joüir  du  même 
droit.  La  réponfe  du  pape  fut , qu’on  auroit  égard 
à cette  demande  , & qu’on  y pourvoiroit , félon  ce 
qui  paroîtroit  le  plus  expédient  pour  chaque  églife. 
Enfin , pour  treiziéme  demande , on  avoir  prié  le 
pape  de  vouloir  bien  approuver  les  décrets  du  conci- 
le de  Roüen , de  confirmer  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait, 
comme  il  le  jugeroit  à propos.  Le  pape  leur  accorda 
cette  demande  : mais  auparavant  il  fit  examiner  les 
décidons  de  ce  concile , par  les  cardinaux  de  la  con- 
grégation du  concile  de  Trente  : ceux-ci  y firent 
quelques  changemens , retranchemens  & additions  ; 
Se  quand  ils  eurent  fini  leur  travail,  le  pape  confir- 
ma les  décrets  de  ce  concile  par  un  bref  du  19.  de 
Mars  1 jSi.  Les  aéfes  de  ce  concile  provincial  de 
Normandie , font  fouferits  par  Charles  de  Bour- 
bon , archevêque  de  Roüen , Bernardin  de  S.  Fran- 
çois , évêque  de  Baïeux  , Loüis  du  Mollinet , évê- 
que de  Sées , Claude  de  Saintes , évêque  d’Evreux, 
qui  a traduit  & publié  ces  mêmes  aétes  en  françois, 
de  Jean  de  Vaffie  , évêque  de  Lifieux. 

Tome  XXXr.  Y y j 
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Les  Calviniftes  tinrent  aufh  leur  onzième  fynode 
national  à la  Rochelle  , le  2,8.  du  mois  de  Juin.  Les 
articles  qui  y furent  décidez  , font  au  nombre  de 
cinquante  : dans  le  premier , on  confirme  la  doctri- 
ne contenue  dans  la  confefïion  de  foi  d’un  autre 
fynode  de  la  Rochelle,  tenu  en  1571.  Dans  1 article 
2.8.  on  condamne  un  livre  intitulé  ; L’hiftoire  de 
France , imprimé  dans  la  même  ville  , fur  les  plain- 
tes qui  en  étoient  faites  de  plufieurs  endroits  du 
roïaume  , parce  que  l’auteur  y parlait  fans  refpeCfc 
des  matières  facrées  de  la  religion  , ôc  que  l’ouvrage 
contenoit  plufieurs  chofes  vaines,  profanes,  pleines 
de  faufïetez  & de  calomnies , au  préjudice  de  la  vé- 
rité de  Dieu , au  défavantage  & deshonneur  de  la 
doctrine  de  la  religion  réformée  , & qu’il  diffamoit 
plufieurs  gens  de  bien  , vivans  & morts.  Par  le  mê- 
me jugement,  le  fynode  déclara  l’auteur  dudit  livre  * 
s’il  étoit  au  rang  des  miniftres , indigne  d’être  reçu 
à la  communion , ou  admis  à la  participation  des 
facremens , jufqu’à  ce  qu’il  eût  reconnu  fa  faute , Sç 
qu’il  l’eût  réparée  par  des  moïens  convenables.  Ce 
livre  de  l’hiftoire  de  France  , dont  l’auteur  n’effc 
point  nommé , eft  l’ouvrage  de  Lancelot  Voefin, 
heur  de  la  Popeliniere,  gentilhomme  Gafcon , qui  a 
compofé  l’hifloire  de  France  , contenant  les  régnés 
des  rois  Henri  IL  François  IL  Charles  IX.  & Henri 
III.  & tout  ce  qui  s’eft  paffé  dans  les  provinces  de 
l’Europe  Sc  païs  voifins , foit  en  paix , foit  en  guer- 
re, depuis  1550.  jufqu’en  1577. 

L’article  29.  condamne  pareillement  un  livre  latin 
fur  la  Genefe  , d’un  nommé  Jacques  Broccard,  Pié- 
montois , comme  rempli  de  profanations  de  1 ecri- 


A N. 


i je  i 


Livre  cent  soïxante-seizie’me.  559 
£ure  fainte , de  maximes  impies , & d’erreurs  très- 
pernicieufes  5 principalement  en  matière  de  révéla- 
tions & de  prophéties.  Toutes  ufures  exceffives  & 
fcandaleufes  , font  abfolument  défendues  par  l’arti- 
ticle  4Z,  & fur  la  queftion  propofée  , s’il  eft  licite  à 
un  homme  d’époufer  la  veuve  du  frere  de  fa  fem- 
me j on  répond  dans  l’article  44.  qu’on  eft  d’avis , 
qu’outre  ce  que  plufieurs  en  ont  jugé  , il  y a une 
affinité  occulte  entre  telles  parties  , d’autant  que 
l’homme  & la  femme  ne  font  réputez  qu’un  même 
corps  ; &c  que  par  conféquent,  l’honneur  &c  la  bien- 
féance  ne  permettent  pas  qu’on  faffie  un  tel  maria- 
ge. Dans  le  quarante-cinquième  , on  dit  qu’il  n’eft 
pas  licite  de  demander  au  pape  les  difpenfes  de  ma- 
riage fur  les  empêchemens  préfens  & futurs  , parce 
qu’en  le  faifant,  ce  feroit  reconnoître  fa  puiffance; 
mais  qu’on  peut  s’adreffier  au  roi  pour  obtenir  la  dif- 
penfe  des  dégrez  , qui  font  maintenant  défendus 
par  les  reglemens  de  Police  , & qui  ne  font  refervez 
par  aucune  loi  divine.  Dans  le  quarante-fixiéme , 011 
exhorte  les  fidèles  à ne  pas  laiffier  leurs  enfans  long- 
tems  fans  les  faire  baptifer  , à moins  d’une  grande 
néceffité.  Enfin  , dans  le  cinquantième,  la  Bretagne 
eft  défignée  pour  la  tenue  d’un  fynode  prochain. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  plufieurs  bulles  en  Diffcry- tes buI- 
cette  année  1581.  la  première  eft  du  30.  Mars  : elle  les.  du  pape  Gre- 
défend  aux  chrétiens  malades  d’appeller  des  mede- 
cins  Juifs  ou  infidèles,  pour  les  vihter  les  traiter 
dans  leurs  maladies  ; & à ceux-ci , de  leur  rendre  au- 
cune vifite,  quand  même  ils  feroient  appeliez  : ce  qui 
avoir  été  déjà  ordonné  par  Paul  IV.  & Pie  IV . La  rai- 
fon  qu’en  donne  Grégoire  XIII.  eft,  que  ces  infidèles 

Yyyij 


goireXIII. 

In  magno  bnlla~ 
rto  inter  bvllas 
Greg.  68.  p.  481. 
69.  pag.  4.81. 
/*f. 


54°  Histoire  Ecclesiastique. 

ou  Juifs  ne  s’acquitteront  pas  de  l’obligation  imper* 

An.  1581,  p'e  par  |es  papes  & les  conciles  à tous  les  médecins  * 
île  ne  point  rendre  une  troisième  viflte  à un  mala- 
de , qu’il  n’ait  été  confeffé.  La  fécondé  bulle  du  17, 
Mai,  regarde  Farchiconfrairie  de  Notre-Dame  de 
Gonfalon  érigée  à Rome.  Le  pape  exhorte  les  fidè- 
les à l’aider  de  leurs  aumônes  pour  la  délivrance  des 
captifs  qui  font  entre  les  mains  des  infidèles , &c  or- 
donne la  liberté  de  deux  prifonniers  chaque  année 
le  jour  de  la  fête  de  l’Affomption  de  la  fainte  Vier- 
ge. La  troifiéme  bulle  du  premier  Juin  de  la  même 
année  , preferit  les  cas  dans  lefquels  les  inquifiteurs 
de  la  foi  doivent  procéder  contre  les  crimes  des 
Juifs  j des  infidèles , des  relaps , magiciens , blaf- 
phemateurs  Sc  autres.  La  quatrième  du  3.  Novem- 
bre , concerne  les  boulangers  de  la  ville  de  Rome 
elle  fixe  le  prix  du  pain , exhorte  les  heritiers  & 
exécuteurs  teftamentaires  à préférer  ceux  de  ces  mar- 
chands à qui  il  eft  dû , aux  autres  créanciers , lors- 
que les  débiteurs  font  morts , &c  que  l’on  procédé 
au  paiement  de  leurs  dettes. 

vl  Les  cardinaux  Sfortia  & des  Urfîns  moururent 

Mort  du  cardinal  /•  r • r • a i i .t 

Alexandre  sfor-  cette  année.  Le  premier  le  nommoit  Alexandre , il 
c étoit  fils  de  Bofius  IL  comte  de  Santafiore  & de 

Ciaeon.  in  vit;s  ^ r\  r r Q r r t 

fomtf.  tom.  3.  p.  Conitance  Farnele  , oc  par  conlequent  neveu  de 
96°Àndr.  nscrei  Paul  HI.  Après  avoir  achevé  fes  études,  il  alla  à Ro- 
addtt.  ad  cia-  me  aRez  jeune,  il  y fut  chanoine  de  faint  Pierre, 
Àuiery  vies  des  enfuite  clerc  de  la  chambre  apoftolique , & aïant  été 
dépouillé  de  ces  dignitez,  à caufe  du  refus  que  fai- 
foit  fon  frere  de  rendre  les  galeres  qu’il  avoir  à Ci- 
vita-Vecchia  , il  fut  rétabli  à la  priere  de  quelques 
cardinaux } lorfque  fon  frere  les  eut  rendu.  Il  fe  con: 


cardinaux- 
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cilia  la  faveur  de  Paul  IV.  par  la  paix  que  fon  frere  — 

ménagea  entre  le  pape  & Philippe  , roi  d’Efpagne.  ^ N*  I5^1, 

Pendant  la  difette  qui  furvint  en  Italie  en  155p.  il 

fut  emploie  avec  l’archevêque  de  Florence  pour 

fournir  aux  befoins  du  peuple  , & il  s’acquitta  de  cet 

emploi  avec  tant  de  fuccès  , que  pendant  que  toute 

l’Italie  fouffroit  beaucoup  de  la  famine  , la  ville  de 

Rome  eut  abondamment  du  bled  pour  fournir  à fes 

befoins.  Pie  IV.  le  nomma  à l’évêché  de  Parme  fur 

la  démifiion  de  fon  frere  le  16 . d’ Avril  1 560.  il  l’en- 

voïa  enfuite  au  concile  de  Trente  , & en  1 il  le 

f t cardinal  avec  le  titre  de  fainte  Marie  in  via  Lata . 

Grégoire  XIII.  qui  l’aimoit  beaucoup  lui  donna  la 
légation  de  Boulogne  , le  fit  archiprêtre  de  fainte 
Marie  majeure,  préfet  de  la  fignature  de  juftice,& 
prote&eur  des  affaires  d’Efpagne.  Dans  la  légation 
qu’il  eut  de  l’état  ecclefiaftique  , il  fçut  fi  bien  réta- 
blir la  fureté  dans  le  paï's,  & le  purger  de  bandits  & 
de  voleurs , que  les  citoïens  de  Faenza  lui  éleverent 
une  ftatuë  de  marbre  avec  une  infcription  fort  ho- 
norable. Il  afiifta  aux  conclaves , où  furent  élus  Pie 
V.  Grégoire  XIII.  & mourut  fubitement  à Ma- 
cerata  dans  la  Marche  d’Ancone,  le  16.  Mai  de  cet- 
te année.  Son  corps  fut  porté  à Rome  , & inhumé 
dans  la  chapelle  de  fa  famille,  à côté  du  tombeau  du 
cardinal  Afcagne  Sfortia  fon  frere  , dans  leglife 
de  fainte  Marie  majeure. 

Flavius  des  Urfins , Napolitain , ou  Romain  félon  vn. 
quelques  auteurs,  étoit  de  la  noble  famille  des  Ur-  F&ïesuS 
fins , fils  de  Ferrant , duc  de  Gravina  & de  Beatrix  cuccn.  ut/uf. 
Ferelli,  fille  & heritiere  d’Alfonfe,  comte  de  Muro.  Franc.  Sanfeiin 
Pie  IV.  le  fit  évêque  de  Murano,  dans  la  Poiiille  , 
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— référendaire  de  lune  & l’autre  fignature  , auditeur 

An.  ï 5 8 ï . ç[e  Ja  çhambre  apoftolique  , évêque  de  Spolete  en 
tn  addit.  ad  çia-  gg  enfin  cardinal  pretre  en  avec  le  titre 

de  S.'  Jean  devant  la  Porte  Latine  , qu’il  changea 
bien-tôt  après  pour  celui  de  S.  Pierre  & S.  Marcel- 
lin. Son  érudition  dans  le  droit  civil  & canonique , 
fa  vie  exemplaire  > la  pureté  de  fus  moeurs , fa  mo- 
dération & fa  droiture5lui  acquirent  l’eftime  du  pa- 
pe , qui  le  promût  à l’archevêche  de  Cofence  , dont 
il  fe  démit  quatre  ans  après.  Grégoire  XIII.  l’envoïa 
en  qualité  de  légat  auprès  de  Charles  IX.  roi  de 
France  , pour  engager  ce  prince  à tourner  fes  armes 
contre  les  Turcs.  A fon  retour  à Rome  , il  fut  fait 
protecteur  des  Plamans  & préfet  des  brefs  de  la 
fignature.  Etant  tombé  malade , il  fe  mit  en  chemin 
pour  prendre  les  eaüx  de  Pouzzole  , & mourut  a 
Pizzifalcone , un  jeudi  iyf  de  Juillet  3 âge  de  cin^- 

quante-un  ans»  ^ f 

vîii  On  marque  aufh  dans  cette  annee  la  mort  de 

Mort  de  Pierre  qUelqUes  auteurs  ecclehaftiques.  Le  premier  eft  Pier- 
Ciacomus^  ^ Ciaconius  prêtre  , Efpagnol  , né  à Tolede  en 
f»  bibiiotb.  Hifp.  II  fuivit  fon  penchant  naturel  pour  les  fçien- 

ces  fans  être  feconru  de  fes  pamns  mu  n’écoienc  pas 
16.  fiécie  4,  fart.  kes  ^ & s’ell  alla  à Salamanque  ou  il  nt  fes  etudes , 
fes  cours  de  philofophie  & de  théologie  , & y ap- 
prit encore  les  mathématiques  & la  langue  grecque  : 
mais  n’y  trouvant  pas  d’emploi  qui  lui  convînt  tl 
fe  rendit  à Rome  au  commencement  du  pontificat 
de  Grégoire  XIII.  qui  le  chargea  de  travailler  à l’é- 
dition du  décret  de  Gratien , qu  on  réimprima  avec 
des  corrections'  de  fa  façon  qui  furent  fort  approu- 
vées ; il  s’appliqua  à faire  des  notes  fur  Arnobe , fur 
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Tertullien  , fur  l’Oétavius  de  Minutius  Félix  , fur 
les  origines  d’Iiidore  , fur  Cafîien  ; & fur  plufeurs 
auteurs  profanes.  Il  fut  emploie  encore  à travailler 
à la  réforme  du  calendrier  avec  Clavius , & publia  à 
ce  fujet  un  traité  pour  expliquer  l’ancien  calendrier 
Romain  de  Jules  Cefar.  Il  publia  fes  recherches  fur 
l’infcription  de  l’ancienne  colonne  Roftrale  , érigée 
en  l’honneur  de  Duilius  à Rome  , avec  un  traité 
des  poids , des  mefures  & des  monnoïes  des  an- 
ciens, & un  autre  de  l’ancienne  maniéré  de  s’affeoir 
a table  , fous  le  titre  de  Triclinio  Rpmano  : mais  pref-* 
qu’aucun  de  fes  ouvrages  ne  fut  imprimé  de  fon  vi- 
vant. Les  cardinaux  Sirlet , Antoine  Caraffe  & Ba- 
ronius  l’honorerent  de  leur  amitié , & il  étoit  en 
liaifon  avec  tout  ce  qu’il  y avoir  de  fçavans  en  Eu- 
rope. Grégoire  XIII.  l’aïant  fait  chanoine  de  Sévil- 
le, il  y féjourna  quelques  années , après  lefquelles 
il  revint  à Rome,  où  il  mourut  en  i j8i.  âgé  de  cin- 
quante-fix  ans. 

Le  fécond  effc  Jacques  de  Billi,  abbé  de  S.  Michel 
en  l’Herm,  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  flé- 
cle.  Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Guife  en  Picardie , 
dont  fon  pere  Loiiis  de  Billi  de  Chartres , étoit  gou  - San-Marth . 
verneur  : il  avoir  un  frere  aîné  nommé  Jean,  hom-  dog' llb' h 
me  d’un  mérite  peu  commun  , qui  voulant  entrer 
dans  l’ordre  des  Chartreux  , lui  remit  l’abbaïe  de  S. 

Michel  en  l’Herm  , ordre  de  faint  Benoît , dont  il 
étoit  pourvû.  Jean  vécut  chez  les  Chartreux  avec 
beaucoup  d’édifcation  & de  régularité  jufqu’en 
1 6 1 o.  & fe  rendit  célébré  par  fes  ouvrages  & par  ht 
piété.  Jacques  pourvû  de  l’abbaïe  de  faint  Michel  s’y 
retira , & y compofa  les  ouvrages  que  nous  avoirs 
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de  lui.  Il  traduifit  de  grec  en  latin  les.  œuvres  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  , qui  ont  été  imprimées  plu- 
fleurs  fois  : il  a encore  traduit  les  trois  premiers  li- 
vres des  lettres  de  faint  Ifidore  de  Pelufe  , divers 
traitez  de  faint  Jean  Chryfoflome , de  faint  Bafiie  & 
de  faint  Jean  Damafcene  : il  a fait  d’excellentes  ob- 
fervations  fur  plufieurs  peres  Grecs , dont  il  enten- 
doit  parfaitement  la  langue.  Il  parloit  purement  la- 
tin , fçavoit  les  belles  lettres , & avoit  une  grande 
connoïffance  de  l’antiquité  ecclefiaftique  & profa- 
ne : il  réüffiffoit  affez  bien  dans  la  poëfie  latine  , & 
même  dans  la  francoife , &c  il  nous  refie  plufieurs 
pièces  de  lui  en  ce  genre  , qui  ne  font  pas  à mépri- 
fer.  Il  mourut  dans  cette  année  le  iy.  Décembre  ou 
le  u.  de  Novembre,  âgé  feulement  de  quarante- 
fept  ans  :.il  étoit  alors  à Paris  chez  le  doéteur  Gene- 
brard  fon  ami,  ,&  fon  corps  fut  inhumé  dans  legli- 
fe  de  S.  Severin. 

Guillaume  Pollel  aïant  été  obligé  de  quitter  la 
fociété  des  Jefuites , comme  on  l’a  dit  en  fon  lieu  , 
demeura  encore  quelque  tems  à Rome,  où  conti- 
nuant toujours  à publier  fes  rêveries , on  le  mit  en 
prifon  , de  il  y demeura  plufieurs  années.  S’étant 
échappé,  on  ne  fçait  de  quelle  maniéré,  il  alla  â Ve- 
nife  , où  plufieurs  prétendent  qu’il  s’infatua  d’une 
vieille  fille , qui  le  fit  tomber  dans  des  erreurs  grof- 
fieres.  Il  fe  fit  de  nouvelles  affaires  dans  cette  ville, 
on  l’accufa  de  plufieurs  hérefies , ôç  il  fe  conftitua 
volontairement  prifonnier  , pour  s’en  juftifier.  Les 
inquifiteurs  aïant  reconnu  , après  l’avoir  examiné , 
qu’il  n’y  avoit  en  lui  que  de  l’extravagance , le  dé- 
chargèrent de  l’aeçufation  d’hérefîe,le  déclarèrent 
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fou,  & le  renvoïerent.  Il  paffa  à Genève,  d’ou  il  alla 
à Balle  & enfuite  à Dijon , où  il  enfeigna  les  ma- 
thématiques :il  revint  à Paris  en  1553,  où  fes  vilions 
l’expoferent  à de  nouvelles  perfécutions , qui  le  con- 
traignirent de  fuir  en  Allemagne.  Il  demeura  à la 
cour  de  1 empereur  Ferdinand,  jufqu’à  ce  que  s’étant 
publiquement  retracé  de  toutes  fes  erreurs , il  fut 
rappelle  en  France  par  le  roi  qui  le  rétablit  dans  la 
chaire  de  profelfeur  roïal  en  mathématiques  6c  en 
langues  orientales,  qu’il  avoit  déjà  remplie.  Plu- 
lieurs  années  avant  fa  mort,  il  fe  retira  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Martin  des  Champs  à Paris , car  il 
n’eft  nullement  fûr  qu’il  y fut  enfermé  malgré  lui , 
6c  le  contraire  même  paroît  plus  que  probable.  Il 
croix  dans  cette  maifon , lorfque  Catherine  de  Me- 
dicis  le  nomma  pour  être  précepteur  de  fon  fils 
Hercule  François  : mais  Poftel  préfera  fa  folitude  à 
l’honneur  que  cette  éducation  pouvoit  lui  faire.  Il 
s’occupa  dans  fa  retraite  à compofer  pluheurs  ouvra- 
ges , à il  y mourut  le  6.  de  Septembre  1581.  âgé  de 
foixante-onze  ans , cinq  mois  6c  douze  jours , félon 
fon  teftament. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  été  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  teins.  Ses  ouvrages  d’ailleurs , 6c  les 
éloges  que  tous  les  habiles  gens  lui  ont  donnez,  en 
font  une  preuve  : il  excelloit  fur-tout  dans  la  con- 
noilfance  des  langues , de  la  philofophie  , de  la  cof- 
mographie  6c  des  mathématiques.  Le  roi  François  I. 
qui  aimoit  les  lettres , 6c  la  reine  de  Navarre  qui 
étoit  fçavante  , le  regardoient  comme  la  merveille 
du  monde  : les  plus  grands  feigneurs , 6c  entr’autres. 
les  cardinaux  de  Tournon  , de  Lorraine  6c  d’Arma- 
Tome  XXXV.  Zzz 
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gnac  recherchoient  Ton  entretien  : les  plus  dodes 
l’admiroient , &:  l’on  difoit  communément  de  lui, 
qu’il  fortoit  de  fa  bouche  autant  d’oracles  que  de 
paroles.  Mais  fi  fon  Ravoir  lui  a procuré  beaucoup 
d’éloges , fes  fentimens  lui  ont  encore  plus  attiré  de 
cenfures  & de  critiques  de  la  part  des  théologiens  : 
plufieurs  même  ont  été  jufqu’à  l’accufer  d’athéifme 
& de  déifrne  ; mais  ils  n’avoient  pas  lû  fans  doute 
fes  écrits  ; il  n’y  en  a aucun  où  il  ne  fuppofe  la  di- 
vinité , & il  reconnoît  exprelfément  l’infpiration  di- 
vine des  livres  facrez.  Voici  les  principales  erreurs 
dans  lefquelles  il  paroît  qu’il  eft  véritablement 
tombé. 

Il  prétendoit  démontrer  par  la  raifon  & par  la 
philofophie  , tous  les  dogmes  de  la  religion  chré- 
tienne , les  mifteres  même  de  la  Trinité  &c  de  l’In- 
carnation. Perfuadé  que  fa  raifon  naturelle  étoit  fort 
au-delfus  de  celle  de  tous  les  autres  hommes , il  s’i- 
maginoit , qu’il  convertiroit  par  fon  moïen  toutes 
les  nations  de  la  terre  à la  foi  de  Jefus-  Chrift  5 il 
eroïoit  que  l’ame  humaine  de  Jefus-Chrift  avoir  été 
créée  & unie  avec  le  verbe  éternel  avant  la  création 
du  monde.  Il  fe  figuroit  que  l’on  trouvoit  écrit  dans 
les  deux  en  caraderes  hébreux  , formez  par  l’arran- 
gement des  étoiles , tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  : 
que  le  monde  ne  dureroit  que  fix  mille  ans  , que  la 
fin  du  monde  feroit  précédée  d’un  rétabliffement 
de  toutes  chofes , qui  les  remettroit  dans  l’état  où 
elles  étoient  avant  la  chûte  du  premier  homme.  Pof- 
tel  ne  fut  pas  au  refte  toujours  dans  les  mêmes  fen- 
timens : la  vivacité  de  fon  imagination  , la  multitu- 
de des  chofes  dont  fa  tête  étoit  remplie , la  confia- 
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fon  qui  fe  trouvoit  fouvent  dans  fes  idées,  lui  fai- 
foient  avancer  en  differens  tems  des  chofes  entière- 
ment oppofées  les  unes  aux  autres.  Il  parut  d’abord 
grand  ennemi  des  Proteftans , &:  il  parla  d’eux  dans 
fes  écrits  d’une  maniéré  trop  outrée  : mais  quand  il 
fe  fut  mis  dans  l’efprit  de  ne  faire  qu’une  religion 
de  toutes  celles  qui  font  dans  le  monde  , il  parla  fur 
un  autre  ton.  Il  pouffa  la  tolérance  au-delà  de  fes 
juftes  bornes , & voulut  donner  un  bon  fens  aux 
opinions  les  plus  monftrueufes  : il  prétendit  même 
qu’on  devoit  mettre  Mahomet  & Saül  au  rang  des 
véritables  prophètes  , parce  qu’ils  avoient  dit  quel- 
quefois vrai.  Pour  fa  conduite , on  croit  plus  com- 
munément qu’elle  a toujours  été  très-fage  & très— 
réglée  : tout  ce  qu’il  dit  de  la  mere  Jeanne  dans  fon 
livre  des  très  -merveille ufe s vittoires  des  femmes  du 
nouveau,  monde  , qui  eft  le  plus  rare  & le  plus  recher- 
ché de  fes  ouvrages  , ne  prouve  que  le  galimatias 
& l’extravagance  dans  les  penfées  dont  il  étoit  capa- 
ble , mais  ne  marque  nullement  que  fon  cœur  fût 
déréglé  , &c  ne  peut  appuïer  aucune  des  infamies 
dont  on  a prétendu  le  rendre  coupable. 

Le  but  qu’il  s’efl:  propofé  dans  fes  livres  de  la  réti- 
nien de  toute  la  terre , n’eft  autre  que  de  ramener 
tous  les  peuples  de  l’univers  à la  religion  chrétien- 
ne. Pour  cet  effet,  il  divife  fon  ouvrage  en  quatre 
livres  : dans  le  premier , il  prouve  la  vérité  de  cette 
religion  , d’abord  par  des  raifons  philofophiques  : il 
y parle  des  perfections  de  Dieu  & de  la  Trinité,  de 
la  création  du  monde,  de  la  mort  de  Jefus-Chrift , 
de  fa  divinité  , de  l’autorité  de  l’évangile  , de  l’im- 
mortalité de  lame  > qu’il  prouve  en  dix-huit  diffe- 
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* >■ — rentes  maniérés  : le  fécond  livre  commence  par  une 

ÀN.  ijSi.  exhortation  aux  chrétiens  de  s’appliquer  à l’étude, 
& d’aller  prêcher  l’évangile  aux  feétateurs  de  Maho- 
met, dont  il  réfute  tous  les  fentimens.  Il  y fait  l’hif- 
toire  de  l’Alcoran  , 6c  entre  dans  un  grand  détail  de 
la  doctrine  , qui  y eft  contenue  : le  troifiéme  livre 
parle  de  l’origine  des  fauffes  religions  6c  de  l’idolà- 
trie , du  droit  des  gens , du  droit  civil , 6c  des  devoirs 
des  hommes , les  uns  envers  les  autres  : enfin , le  qua- 
trième traite  principalement  de  la  maniéré  dont  on 
doit  s’y  prendre  , pour  remettre  dans  la  bonne  voie 
les  Mahometans , les  Payens  6c  les  Juifs.  L’auteur 
s’attache  fur-tout  à faire  voir  à ces  derniers  la  fauf- 
feté  de  leur  religion  , &:  à leur  démontrer  la  vérité 
de  la  religion  chrétienne.  Les  autres  ouvrages  de 
Poftel , font  la  clef  des  chofes  cachées  depuis  l’éta- 
bliffement  du  monde , des  traitez  de  l’origine  de 
l’Etrurie  ou  Tofcane  , du  chandelier  de  Moïfe  , 6c 
beaucoup  d’autres  qui  n’appartiennent  pas  à notre 
fujet. 

xn.  L’Italie  perdit  auffi  quelques  fçavans  dans  cette 

OÏ*t  de  J 03ÎÎ*  1 * A * 

B-aptifte  Camotf.  année,  entr’autres,  Jean-Baptifte  Camotio  ou  Ca- 
De  Thon  ub.  74.  moti , d’une  ancienne  famille  d’Azolo  , petite  ville 
de  la  Marche  Trevifane.  Après  s’être  rendu  très-ha- 
bile dans  le  grec  6c  dans  les  langues  orientales  , il 
s’appliqua  d’abord  à la  medecine  , qu’il  quitta  pour 
aller  enfeigner  la  philofophie  dans  le  college  des  Ef- 
pagnols  , 6c  enfuite  à Macerata  dans  la  Marche 
d’ Ancône.  Il  exerçoit  cet  emploi  dans  cette  derniè- 
re ville , lorfque  le  pape  Pie  IV.  l’appella  à Rome 
pour  y travailler  a la  traduction  des  peres  Grecs.  Il 
a beaucoup  écrit , mais  on  n’a  publié  que  quelques» 
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tmes  de  Tes  harangues , & des  commentaires  fur  la  — — 

métaphyfique  de  Theophrafte  ; fes  autres  ouvrages  ^N'  1 5 ^ 1 » 
font  demeurez  manuferits  dans  les  bibliotéques  d’I- 
talie. Il  mourut  le  zo.  Mars  de  cette  année  , âgé  de 
foixante-Iix  ans. 

La  mort  de  Hubert  Foglietta,  prêtre  Génois,  ar-  xm. 

• rC  1 ^P/  1 1 1 p Mort  de  Hubert 

nva  aulii  cette  annee.  G etoit  un  des  plus  Içavans  Fogjietta. 
hommes  de  fa  nation  5 il  étoit  fils  d’Auguftin  Fo-  DerhouUb .74. 
glietta  j qui  avoit  été  du  confeil  des  papes  Jule  IL  bhoth. 

Leon  X.  & Clement  VIL  & à qui  l’empereur  Char-  frc^tir*6defcript' 
les  V.  avoit  fait  donner  quatre  mille  écus  d’or  de  s°pram  déferai. 
penfion  , en  reconnoifiance  de  quelques  fervices 
importans  qu’il  avoit  rendus  à ce  prince  : ôc  qui  en- 
fin devenu  veuf:  , fut  fait  évêque  de  Mazara  en  Si- 
cile. Hubert  fon  fils  profitant  des  inftru&ions  d’un 
tel  pere  , fit  de  grands  progrès  dans  les  fciences  : 
mais  aïant  eu  part  aux  troubles  qui  s’élevèrent  à Gê- 
nes entre  la  noblelfe  & le  peuple , il  fut  exilé  de  fa 
„ patrie  , & Hypolite  cardinal  d’Eft  le  reçut  dans  fon 
palais  â Rome  , ou  il  mourut  dans  fa  foixante-troi- 
fiéme  année  , le  y.  de  Septembre  1581.  il  fut  en- 
terré dans  l’églife  de  faint  Sauveur  del  Lauro.  Ce 
fut  pendant  fon  exil  qu’il  compofa  deux  dialogues 
fur  la  diftinétion  des  familles  nobles  & plebeïen- 
nes , qui  lui  attirèrent  la  haine  de  tous  les  nobles  : 
c’étoit , dit-on  , le  feul  homme  du  fiécle  , qui  fût  ca- 
pable d’écrire  l’hiftoire  de  fon  tems.  Cependant  ce 
qu’on  a de  lui  elf  fi  diffus , que  s’il  avoit  voulu  écri- 
re une  hiftoire  générale  dans  ce  goût-là,  ç’auroit  été 
un  ouvrage  immenfe.  Ses  œuvres  font  douze  livres 
de  l’hiftoire  de  Gênes,  les  éloges  des  célébrés  Ligu- 
riens , des  loüanges  de  la  ville  de  Naples , de  la  ma- 
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niere  d’écrire  l’hiftoire  , des  caufes  de  la  grandeur 
de  l’empire  des  Turcs , de  l’ufage  & de  l’excellence 
de  la  langue  latine , de  la  comparaifon  de  la  philo- 
fophie  & du  droit  civil , de  quelques  fautes  qu’Arif- 
tote  a repris  dans  Platon  , la  conjuration  de  Jean- 
Loüis  de  Fiefque , le  tumulte  de  Naples , le  meur- 
tre de  Pierre-Loüis  Farnefe  , de  la  ligue  fainte  con- 
tre Selim , du  fiége  de  Malthe , & quelques  opuf- 
cules. 

Quelques-uns  rapportent  aufli  à cette  année  la 
mort  d’Adrien  Adriani,  Jefuite  d’Anvers.  Il  entra  à 
Louvain  dans  la  fociété  en  1544.  & fit  fon  quatriè- 
me vœu  entre  les  mains  du  célébré  Ruard  Tapper. 
Après  la  mort  de  S.  Ignace  , il  fut  appellé  à Rome 
pour  fe  trouver  à i’éleétion  du  general  Jacques  Lai- 
nés  j mais  Adriani  s’étant  trouvé  engagé  dans  des 
brigues  contraires  aux  réglés  de  fon  inftitut , &:  ca- 
pables de  caufer  quelque  trouble  dans  le  gouverne- 
ment de  la  fociété , il  s’en  apperçut  & fe  retira  auf- 
fi-tôt  en  Flandres  J où  il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  inf- 
truire  &c  à rendre  fervice  au  prochain  avec  beaucoup 
de  zélé  & d’édification.  On  a de  lui  beaucoup  d’ou- 
vrages de  piété  compofez  en  flamand , & qui  ont  été 
imprimez  plufieurs  fois  : on  compte,  entr autres  y 
un  traité  fur  l’inftru&ion  , ou  le  langage  intérieur 
de  Dieu  ; un  autre  du  mont  de  piété  ; un  troifîéme 
de  l’oraifon  Dominicale  j trois  traitez  de  la  vie  ac- 
tive , des  biens  temporels  & des  œuvres  de  miferi- 
corde  ; un  autre  de  l’origine  & du  progrès  de  la  vie 
Genobitique  j d’autres  fur  l’obéïflance  , fur  la  pau- 
vreté évangélique  , fur  la  confelfion , fur  la  commu- 
nion fréquente  , ou  feulement  annuelle , dans  le- 


Livre  CENT  SOIXANTE-SEIZIEME.  Jj-I 
quel  il  examine  s’il  y a du  mérite  à s’abftenir  de  la 
communion.  Enfin , un  traité  de  l’infpiration  divi- 
ne  traduit  en  latin  par  Brunefius,  & imprimé  à Co- 
logne en  160 1. 

Loüis  Bertran  Dominicain,  mourut  le  5?.  d’Oc- 
tobre  de  la  même  année.  Il  étoit  né  a Valence  en 
Efpagne,  le  premier  jour  de  Janvier  152 6,  de  Jean- 
Loüis  Bertran  , greffier  de  cette  ville,  & de  Jeanne- 
Angelique  Xarque.  A lage  de  dix -huit  ans  iî  prit 
1 habit  de  l’ordre  de  faint  Dominique  en  1J44.  dit 
fa  première  méfié  le  23.  d’Qdbobre  13-47.  & après 
avoir  prêché  avec  beaucoup  d édification  & de  fuc- 
cès  dans  plufieurs  villes  du  roïaume  de  Valence , il 
fe  fentit  infpiré  d’aller  au  nouueau  monde  annon- 
cer Jefus-Chrift  aux  infidèles.  Après  en  avoir  obte- 
nu la  permiflion  de  fon  général,  il  s’embarqua  à Se- 
vilîe  contre  l’avis  prefque  de  tout  le  monde  , per- 
suadé qu’il  ne  devoit  écouter  que  Dieu  par  qui  il  fe 
croïoit  appelle  dans  cette  pénible  million.  Il  y fit 
une  infinité  de  converfions  j on  rapporte  que  dans 
la  nouvelle  Grenade  il  baptifa  en  un  feul  jour  plus 
de  quinze  cens  Païens.  Mais  n’aïant  pu  arrêter  la 
cruauté , l’avarice  & les  débauches  honteufes  de  la 
plupart  des  officiers  Efpagnols , qui  étoient  un  grand 
obftacle  à la  converfion  des  infidèles  , il  revint  a 
Valence  où  il  fut  prieur  du  couvent  de  faint  Onu- 
phre  près  de  cette  ville  , & enfuite  de  celui  que  les 
Dominicains  ont  à Valence  même,  où  il  mourut. 
Paul  V.  en  1609.  le  mit  au  rang  des  bienheureux , 
ôc  permit  d’en  faire  l’office  ; & Clement  X.  le  cano-  . 
nifa  dans  les  formes  en  1671. 

Dans  l’année  fuivante  1 582.  on  tint  une  affemblée 
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— — — — . du  clergé  de  France  dans  le  cloître  de  l’églife  de 
An.  1581,  Notre-Dame  de  Paris  , en  la  maifon  de  Renaud  de 
clergé  de  France  geaune , archevêque  de  Bourges.  Ce  prélat  avoit 
3 n avec  lui  Arnaud  de  Pontac , évêque  de  Bazas , Clau- 
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Spond.  hcc  anno  de  d’Angennes , eveque  & comte  de  Noyon , de  la 
Barge  , vicaire  de  l’archevêque  de  Lyon,  primat  des 
Gaules , & les  députez  du  fécond  ordre  des  provin- 
ces ; cette  aflèmbîée  commença  le  2.8 . de  Mai.  Le 
principal  objet  de  fa  convocation  étoit  d’examiner 
les  comptes  de  Philippe  de  Caftilîe  , receveur  gé- 
néral dudit  clergé  : Langlade  étoit  promoteur  , ôc 
Loiret  fécretaire.  On  y confirma  le  reglement , 
qu’aucun  ne  pourroit  être  reçu  dans  les  aifemblees, 
du  clergé , en  qualité  de  député,  à moins  qu’il  ne 
fût  dans  les  ordres  facrez.  Le  roi  étoit  alors  à Fon-  - 
tainebleau  : & l’archevêque  de  Bourges  préfident  de 
cette  alfemblée  lui  fut  député  avec  les  évêques  de 
Bazas  & de  Noyon,  pour  lui  renouveller  les  de- 
mandes ordinaires  de  la  réception  du  concile  de 
Trente  , du  rétablilfement  de  la  difcipline  ecclefiai- 
tique  des  élevions, 

xvii.  Cet  archevêque  qui  avoit  du  fçavoir  & de  l’élo- 
chevêquedeBour-  quçnce  , parla  au  roi  le  17.  de  Juillet.  Après  avoir 
ges  au  roi.  exhorté  fa  majefté  à imiter  la  piété  de  fes  ancêtres  s 

VcTel  & lui  avoir  montré  qu’ils  n’avoient  été  heureux, 
gé  tmpr.  chez.  Vi-  au’autant  qu’ils  avoient  maintenu  le  culte  de  Dieu 
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fag.  40.  gg  protégé  Veglile  y il  la  pretia  tort  d ordonner  la  pu- 

blication  du  concile  de  Trente  célébré  en  préfen- 
ce  , & à la  priere  des  ambaffadeurs  de  l’empereur  ôc 
de  tous  les  princes  de  la  chrétienté.  Il  ajouta,  que 
l’ambaffadeur  de  France  en  particulier  avoit  juré  au 

nom  du  roi  de  le  faire  obferver  rcügieufement , & 

que 
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que  de  la  dépendoit  l’affermifiement  de  la  religion 
& de  la  difcipline  3 mais  qu’il  ne  fuffifoit  pas  qu’il  y 
eut  de  bonnes  loix,  s’il  n’y  avoit  de  bons  magiftrats 
pour  les  faire  obferver  : que  les  évêques  étoient  les 
magiftrats  de  l’églife  , qu’ils  dévoient  donc  être 
faints  ; mais  que  ce  n’étoit  pas  allez  , & qu’il  falloit 
qu  a la  fainteté  ils  joignirent  la  fcience  , la  fàgeffe 
& le  talent  de  la  parole , afin  de  pouvoir  inftruire 
les  peuples  & leur  parler  avec  fruit  : ce  font  donc5 
dit-il , les  hommes  doétes  & éloquens  y les  gens  de 
bien  qu’il  faut  nommer  aux  prélatures  3 autrement 
fi  un  aveugle  en  conduit  un  autre  , ils  tomberont 
tous  deux  dans  la  foffie.  Mais  au  grand  fcandale  de 
l’églife  depuis  quelques  années , même  depuis  le  con- 
cordat j toutes  fortes  de  perfonnes  indifteremment 
ont  été  promues  aux  dignitez  de  l’églife  , même  aux 
prélatures  par  la  fim'onie  , crime  réprouvé  de  Dieu^ 
par  les  partions  illicites , les  confidences , les  pen- 
dons fans  l’autorité  de  l’églife , & par  autres  voies 
défendues , & cependant  voies  fi  fréquentes  en  ce 
roïaume , qu’il  fuffit  d’avoir  aujourd’hui  de  la  vertu , 
de  la  probité  & de  la  fcience , pour  être  fans  crédit 
ni  confidération  3 Sc  que  c’eft  à celui  qui  a plus  de 
bien  & de  faveur , qu’on  départit  les  honneurs  & 
les  dignitez  de  l’églife  , dont  ceux  qui  en  font  revê- 
tus s’acquittent  comme  des  chiens  muets  qui  ne  peu- 
vent aboïer  , qui  laiffent  périr  leurs  brebis  fans  au- 
cun fecours , & fe  contentent  d’une  vaine  attention 
& des  revenus  de  leurs  bénéfices. 

Cet  archevêque  ajouta,  que  pour  remedier  à de  fi 
grands  maux  , rien  n’étoit  plus  efficace  , que  de  ré- 
tablir les  élections  anciennes  fuivant  la  forme  du 
Tome  XXXV \ A a a a 
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droit  j & c|ue  fa  majeilé  renonçât  à toutes  les  préro- 
gatives quelle  s’étoit  attribuée  , & qui  ne  pouvoient 
que  caufer  la  ruine  de  l’églife  & de  l’état.  Que  c’é- 
toit  par  cette  raifon  que  faint  Loiiis  aïant  reçu  un 
bref  du  pape  , qui  lui  donnoit  le  pouvoir  de  nom- 
mer aux  évêchez  , il  refufa  d’en  faire  ufage  3 & le  fie 
même  déchirer  ôc  brûler  en  préfence  du  nonce  qui 
le  lui  préfentoit , en  difant  , qu’il  ne  pouvoir  être 
juge  de  la  fuffifance  ôc  de  la  capacité  de  ceux  qui 
étoient  eux-mêmes  les  juges  de  fon  ame  & de  fa 
confcience , & que  ce  pouvoir  appartenoit  à Dieu 
feul  & a fon  églife  ; & que  fi  la  conduite  de  ce  faint 
roi  eût  été  obfervée  jufqu’à  notre  fiécle  , l’églife  & 
le  premier  ordre  du  roïaume  ne  fouffriroient  pas  la 
trille  défolation  dans  laquelle  on  les  voïoit  aujour- 
d’hui plongez.  Qu’il  étoit  donc  nécelfaire  de  réta- 
blir l’ancienne  forme  d’élection  pratiquée  par  les 
Apôtres , lorfqu’après  l’invocation  du  Seigneur  ils 
élurent  Mathias  en  la  place  de  Judas , ôc  qu’en  ren- 
dant ainli  les  élections  à l’églife,  on  verroit  bien-tôt 
celfer  les  abus  , les  bons  paileurs  remplir  leurs  fonc- 
tions j les  peuples  rentrer  dans  l’obéïflfaiice  qu’ils  dé- 
voient à Dieu  , & qui  étoit  inféparable  de  celle  qui 
étoit  dûe  au  roi.  Le  prélat  repréfenta enfuite  au  roi, 
que  le  clergé  étoit  extrêmement  chargé  par  les  nou- 
velles décimes  qu’on  lui  avoit  impofées  ; qu’il  étoit 
étonnant  , que  peu  content  des  deux  décimes  im- 
pofées l’année  derniere,  on  eût  encore  procédé  à la 
levée  d’une  troifiéme  , pour  le  paiement  de  laquel- 
le les  pauvres  bénéficiers  étoient  perfécutez  les  uns 
pour  les  autres , contre  la  difpofition  du  droit  divin 
ôc  humain , même  du  droit  écrit , qui  ne  permettait 
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pas  que  l’un  puiffe  être  contraint  pour  l’autre.  Que 
cette  troifîéme  levée  étoit  d’ailleurs  contraire  à la 
promeffe  faite  par  fa  majeifé  dans  le  dernier  con- 
trat , & que  les  ecclefiaftiques  n’y  pouvant  fatisfai- 
re  , étoient  contraints  d’abandonner  leurs  églifes , 
& de  laifïer  les  peuples  fans  fervice , fans  inftruc- 
tion  , fans  adminiftration  de  facremens  , de  chan- 
ger de  profeflion , & de  fe  retirer  ou  ils  pouvoient 
trouver  quelque  azile.  Que  le  clergé  & l’églife  dé- 
voient être  déchargez  de  telles  exadHons , ôc  réta- 
blis en  leurs  biens  & polfellions.  Le  prélat  pria  le 
roi  en  Unifiant , de  ne  donner  jamais  à perfonne  les 
bénéfices  pendant  la  vie  des  pofTeffeurs , pour  caufe 
de  maladie,  ou  fous  quelqu’autre  prétexte,  de  crain- 
te qu’on  ne  fouhaitât  la  mort  des  Titulaires. 

Après  ce  difcours  , l’archevêque  préfenta  au  roi 
le  cahier  qui  contenoit  les  demandes  du  clergé , & 
pria  fa  majefté  d’y  répondre.  Le  roi  dit  feulement , 
qu’il  promettoit  d’avoir  à l’avenir  , ainfi  qu’il  avoit 
toujours  eu  , tous  les  égards  poffibles  pour  fon  cler- 
gé. Cinq  jours  après  étant  avec  la  reine  rnere , les 
cardinaux  de  Bourbon  , dé  Guife  & de  Birague  , &c 
plufieurs  feigneurs , il  donna  audience  aux  mêmes 
députez  ; & après  leur  avoir  fait  connoître  les  be- 
foins  de  l’état , & combien  fes  finances  étoient  épui- 
fées , il  leur  déclara  que  pour  le  préfent  il  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  d’exiger  les  fecours  qu’il  leur  de- 
mandoit , mais  que  dans  la  fuite  il  auroit  égard  à 
leurs  remontrances.  A l’égard  de  la  réception  du 
concile  de  Trente  , il  leur  dit  que  cette  affaire  étant 
du  reffort  de  fon  parlement , c’étoit  lui  qu’il  falloit 
confulter  là-deffus.  Il  répondit  fur  l’article  des  élec- 
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dons , que  fi  elles  avoienc  toujours  été  en  vigueur 
beaucoup  de  ceux  qui  les  demandoient  aujourd’hui 
avec  tant  d’inftances , ne  feroient  jamais  parvenus 
à lepifcopat.  L’archevêque  de  Bourges  infifta  enco- 
re fur  l’impofition  de  la  nouvelle  décime , & dit 
qu’il  efperoit  que  le  clergé  en  feroit  déchargé  , après 
que  fa  majefté  y auroit  fait  de  férieufes  réflexions , 
mais  le  roi  voulut  être  obéi'.  Les  députez  ne  réiif- 
firent  pas  mieux  dans  quelques  courtes  conférences 
qu’ils  eurent  avec  le  premier  préfident,  touchant  la 
publication  du  concile  de  Trente  , & l’affemblée  dé- 
couragée par  ce  peu  de  fuccès  , fe  fépara  le  9.  d’Août 
de  cette  même  année  ijSz. 

La  France  perdit  dans  cette  année  un  des  plus 
grands  défenfeurs  de  fes  privilèges  , & l’un  des  plus 
zélez  pour  le  bien  de  la  patrie  , dans  la  perfonne  de 
Chriftophle  de  Thou,  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Paris  , qui  mourut  le  premier  de  Novem- 
bre , âgé  de  foixante-quatorze  ans , deux  mois  ôc 
cinq  jours.  Il  fut  effcimé  des  rois , aimé  du  peuple, 
& autant  confideré  pour  fa  piété  & la  pureté  de  fes 
mœurs,  que  refpeété  pour  fa  profonde  érudition, 
& fon  amour  pour  la  juilice.  Henri  III.  qui  n’avoit 
pas  eu  beaucoup  d’égard  â fes  avis , le  regretta  ôc  le 
pleura  après  fa  mort  ; & lorfque  les  troubles  com- 
mencèrent , on  lui  entendit  fouvent  dire  , que  Paris 
ne  fe  feroit  jamais  révolté  , fi  de  Thou  avoit  été  à la 
tête  du  parlement.  Ce  prince  lui  fit  faire  des  obféques 
folemnelles  : le  corps  du  défunt  fut  porté  à l’églife 
de  faint  André  des  Arcs , & enterré  dans  la  chapel- 
le de  fa  famille  , où  fa  veuve  fit  ériger  l’épitaphe 
qu’on  y voit  encore.  Jean  Prévôt,  curé  de  faint  Se- 
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vérin  , prononça  fon  oraifon  funèbre.  Il  laifia  plu- 
fieurs  enfans,  entr’autres,  le  célébré  hiftorien  Jac- 
ques- Augufte  de  Thou  , & une  fille  nommée  Ca- 
therine , femme  d’Achille  de  Harlay  , qui  eut  la. 
charge  de  premier  président,  après  la  mort  de  fon 
beaupere. 

A Milan  , faint  Charles  devenu  plus  tranquille 
depuis  qu’il  y avoir  dans  la  ville  un  nouveau  gouver- 
neur , ne  profitoit  de  la  paix  qui  lui  étoit  rendue  , 
que  pour  veiller  avec  plus  de  foin  fur  fon  troupeau , 
& vifiter  fon  diocéfe.  Il  afiembla  plus  fréquemment 
fes  ecclefiaftiques  , afin  de  s’informer  de  leur  con- 
duite , en  particulier  du  progrès  qu’ils  faifoient  dans 
îa  piété  & dans  la  difcipline  , & pour  les  renouvel- 
ler  dans  leur  première  ferveur  par  fes  exhortations, 
&c  par  les  ordonnances  faintes  qu’il  faifoit  pour  re- 
médier aux  abus  qui  pouvoient  s’introduire  dans  les 
paroiffes.  Au  commencement  de  cette  année  il  em- 
pioïa  tous  fes  foins  pour  empêcher  qu’on  ne  fit  ni 
mafcarades , ni  bals,  ni  danfes , & autres  jeux  fem- 
blables  les  jours  defêtes,non-feulement  pendant  l’of- 
fice divin , mais  encore  durant  le  refte  de  la  journée, 
& il  eut  la  confolation  de  réiiffir,  & de  difpofer  les 
fidèles  a paffer  faintement  les  jours  confacrez  au  Sei- 
gneur : ce  fut  dans  cet  efprit,  qu’il  occupa  fon  peu- 
ple à des  exercices  continuels  de  piété,  pendant  les 
derniers  jours  qui  précèdent  le  carême. 

Le  io.  de  Mai  il  tint  fon  fixiéme  concile  provin- 
cial : neuf  évêques  s’y  trouvèrent  avec  lui , qui  fu- 
rent ceux  de  Tortone,  de  Crémone , de  Bergame  , 
de  Brefcia  , d’Afte  , d’Alexandrie  de  la  Paille  , d’Al- 
ba  , de  Vindmiglia  & de  Cafal,  avec  les  procureurs 
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— des  évêques  d’Acqui , de  Novarre , de  Verceil,  de 

A N.  1582..  Savonne  & de  Lodi.  Saint  Charles  après  avoir  fait 
jpond.hocann.  omQr  je  peu  je  l’a{femhlée  , des  tableaux  de  tous  les 

faims  titulaires  des  diocéfes  de  fa  province , fit  l’ou- 
verture de  ce  concile  par  un  difcours  ou  il  exhorta 
les  évêques  fes  confrères  à embrafler  une  vie  véri- . 
tablement  apoftolique.  Il  s’étendit  particulièrement^ 
à expliquer  ces  paroles  de  l’apôtre  faint  Paul,  dans 
Act.  œpoftoi.  cep.  \q  livre  des  adirés  : Prenez  garde  a vous-meme  CP  a 
tout  le  troupeau  , fur  lequel  le  faint-Efprit  'vous  a éta- 
blis évêques  pour  gouverner  l’églife  de  Dieu  , quil  a ac - 
quife  par  fon  propre  fang;  & ces  autres  de  Jefus-Chrift 
Luc.  cap.  ÿ.  v.  3.  dans  faint  Luc  : Ne  portez  rien  dans  le  chemin  , ni  bâ- 
ton , ni  fac , ni  pain  , ni  argent , & n’ayez  point  deux 
habits.  Il  fit  voir  comment  elles  convenoient  parti- 
culièrement aux  évêques , qui  étoient  fucceffeurs  des 
Apôtres  3 que  cette  qualité  les  obligeoit  de  mepri- 
fer  toutes  les  chofes  du  hécle,  & de  marcher  fur  les 
traces  de  ces  grands  hommes.  Il  leur  repréfenta  en- 
fuite  tous  les  abus  & les  défordres  qu  il  avoir  remar- 
quez dans  la  province  , & leur  expofa  les  moïens 
qu’il  falloir  emploïer  pour  y remedier  3 il  les  pria 
avec  zélé  de  confidérer , que  Dieu  les  aïant  établis 
les  médecins  fpirituels  des  pécheurs , ils  étoient  obli- 
gez de  chercher  les  remedes  néceffaires  à leur  gué- 
rifon  , & que  les  meilleurs  étant  les  décrets  & les 
ordonnances  des  faints  conciles , ils  dévoient  em- 
ploïer toute  leur  autorité  pour  les  faire  obferver.  Il 
fe  fervit  à ce  fujet  de  ces  paroles , que  Dieu  dit  au- 
Jtf.cjtp.i.v.t.  trefois  à Jofué  , que  le  livre  de  la  loi  ne  s éloigné  point 
de  votre  bouche  , mais  aiez  foin  de  le  méditer  jour  CP 
nuit , afin  que  vous  fajfiez  tout  ce  qui  y efl  écrit . 
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Les  décrets  & les  conftitutions  de  ce  concile  font 
renfermez  dans  trente -un  chapitres.  L’on  y parle 
d’abord  de  ce  qui  nuit  à la  confervation  de  la  foi  , 
comme  le  commerce  avec  les  hérétiques , la  ledure 
des  mauvais  livres,  &c.  Enfuite  de  ce  qui  concerne 
l’office  de  prédicateur  , le  culte  des  faints , la  fandi- 
hcation  des  fêtes  ; les  indulgences  accordées  poul- 
ies prières  de  quarante  heures , & les  devoirs  des  cu- 
rez : des  chofes  qui  fervent  à l’adminiftration  des 
facremens  5 du  batêrne  , de  la  fainte  euchariftie  , du 
facrement  de  pénitence  , de  la  vifite  des  malades , 
de  ce  qui  appartient  au  facrement  de  l’orcîre  , des  de- 
voirs des  chapitres , quand  le  (iége  eft  vacant  5 de 
la  difcipline  du  clergé  , du  faint  facrifice  de  la  méf- 
ie j des  divins  offices , des  funérailles  , de  ce  qui 
concerne  les  proceffions , le  fervice  des  églifes , l’é- 
vêque & fa  jurifdidion  , tant  gratieufe  que  conten- 
tieufe , des  biens  ecclefiaftiques  , & des  droits  des 
églifes  ; de  la  vifite  épifcopale , du  concile  provin- 
cial ; des  fynodes , de  la  collation  des  bénéfices,  du 
for  ecclefiaftique  ; du  mariage,  de  l’inif  ru  dion  qu’on 
doit  faire  aux  foldats  , des  confrairies  & des  lieux  de 
dévotion  , & de  la  maniéré  de  s’y  comporter.  Enfin 
des  monafteres  de  religieufes , & des  perfonnes  qui 
ont  droit  d’y  entrer.  Sur  ce  dernier  article  , ce  con- 
cile décide,  que  ceux  qui  n’ont  pas  droit  d’entrer 
dans  les  monafteres  de  filles , ne  le  peuvent  faire 
qu’avec  une  permiffion  exprefle  de  l’évêque,  fous 
peine  d’excommunication  réfervée  au  pape,  & que 
•les  religieufes  qui  admettront  quelqu’un, I]omme  ou 
femme  au  parloir,  ou  au  tour  , pour  s’entretenir  & 
converfer , feront  privées  de  voix  pendant  deux  ans. 
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fi  levêque  ne  le  leur  a pas  permis.  Ces  reglemens 
étant  finis  ; le  faint  archevêque  indiqua  fon  feptié- 
me  concile  pour  le  2.5?.  d Avril  de  lannee  15^1* 

Le  pape  Grégoire  XIII.  fit  célébrer  en  cette  mê- 
me année  158Z.  un  autre  concile  à Memphis,  ou  le 
Caire  en  Egypte  : il  fut  alfemble  dans  ce  mois  de 
Décembre , & occupa  trois  feflions.  Dans  la  premiè- 
re, fe  trouvèrent  les  évêques  avec  quelques  grands 
feigneurs  du  pais.  Le  patriarche  d Alexandrie  n af- 
fifta  qu  a la  fécondé  avec  plufieurs  abbez  , & trente 
perfonnes  de  marque.  Les  mêmes  aftifterent  auili  a 
la  troifiéme  , avec  quelques  Jefuites  que  le  pape  y 
avoir  envoïez  ; entr  autres , le  pere  Jean  - Baptifte 
Romain  : il  y avoir  environ  cinquante  mille  chie- 
tiens  Cophtes  dans  cette  ville.  Dans  la  première  cef- 
lion  , on  examina  ce  qui  avoit  donne  lieu  a la  fepa- 
ration  de  ces  peuples  de  la  communion  de  leglife 
Romaine  , & on  l’attribua  au  faux  concile  d’Ephe- 
fe , que  l’héretique  Diofcore  avoit  aftemblé  fans  au- 
cune autorité  , & où  l’on  avoit  admis  1 erreur  d Eu- 
tychés , qui  nioit  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ; 
d’où  il  étoit  arrivé  que  les  Cophtes  qui  joignoient 
alors  a l’ignorance  une  conduite  dereglee  , avoient 
crû  que  les  deux  natures  jointes  dans  1 unique  hypo- 
ftafe  du  verbe  , feroient  aufii  deux  hypoftafes , com- 
me 1’avoit  enfeigné  Neftorius  j ce  que  le  véritable 
fynode  d’Ephefe  avoit  auparavant  condamne. 

Dans  la  fécondé  feftion  , on  s attacha  a faire  voir 
aux  Cophtes,  que  leurs  erreurs  étoient  oppofees  aux 
anciens  çonciles , & a la  foi  qu’ils  avoient  reçue  de 
S.  Marc  ; que  de  nier  deux  natures  en  Jefus-Chrift, 
c’étoit  mettre  le  trouble  & la  confufion , & foute- 
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nir  par  le  même  menfonge  3 que  le  verbe  ne  s’étoit  « 

point  uni  à la  nature  humaine  ; 6c  l’on  répondit  aux  A N.  1582,. 
objections  de  ces  hérétiques.  La  troifiéme  feftion  , 
ne  put  fe  tenir  qu’un  mois  après  : on  y convint  pref- 
* que  fans  peine  qu’il  faîloit  abolir  la  circoncihon , 6c 
après  une  difpute  de  fix  heures  touchant  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift , tous  reconnurent  unani- 
mement cette  vérité  > 6c  abjurèrent  l’hérefie  contrai- 
re. Le  concile  définit  qu’il  ne  falloit  point  dépouil- 
ler Jefus-Chrift  de  la  nature  humaine,  qu’étant 
vraïement  Dieu  , il  eft  aulfi  véritablement  homme, 
qu’aïant  de  fon  pere  la  nature  divine  de  toute  éter- 
nité , il  a pris  de  fa  mere  dans  le  tems  la  nature  hu- 
maine j 6c  l’on  y convint , que  quoique  les  Cophtes 
s’abftinlfent  d’emploïer  les  termes  des  deux  natures, 
il  ne  nioient  pas  néanmoins , que  Jefus-Chrift  fût 
Dieu  6c  homme  ; mais  qu’ils  s’éloignoient  de  cette 
maniéré  de  parler  , de  peur  que  les  expreffîons  ne 
femblalfent  introduire  deux  hypoftafes.  Ce  concile 
ne  finit  que  le  premier  de  Février  de  l’année  fui- 
vante. 


Il  s’étoit  glilfé  par  la  fuite  des  tems  des  erreurs  „ xxiv. 
fi  fenfibles  6c  fi  confidérables  dans  le  Calendrier  , plufieurs  papes 
qu’on  ne  célebroit  plus  les  fêtes  dans  leur  tems  ; 6c  calm'dtier?61  Ie 
que  celle  de  Pâque  au  lieu  de  demeurer  entre  la  Paul  Jovs  ifl 
pleine  lune  , 6c  le  dernier  quartier  du  premier  mois  el%]2?0),  chro»; 
lunaire  , paftoit  quelquefois  au  fécond  mois  , 6c  refoBZjeihiji  d* 
quelle  fe  feroit  trouvée  dans  la  fuite  au  folftice  d’é-  calendrier ro^ 
té  , puis  en  automne , 6c  même  en  hiver.  Depuis 
îong-tems  les  papes  6c  les  évêques  étoient  convain- 
cus de  la  néceftité  d’y  faire  une  réforme.  On  avoit 
réfoin  d’en  traiter  dans  les  conciles  de  Confiance  6c 
Tome  XXXV,  • Bbbb 
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=— — Je  Balle  ; mais  ce  fut  fans  effet.  Le  cardinal  d’Ailîy 

An.  i$8i.  avatlt  ce  premier  concile,  & le  cardinal  de  Gufa 
après  le  fécond , avoient  fçavamment  écrit  de  la 
corredion  du  Calendrier  Romain  pour  fervir  à cet- 
te importante  réformation.  Les  papes  Nicolas  V.  & 
Pie  II.  aïant  manqué  de  loifîr  ou  de  courage  pour 
cette  entreprife  , Sixte  IV.  réfolut  d’y  faire  travail- 
ler férieufement.  Il  fit  venir  à Rome  un  célébré  ma- 
thématicien Allemand,  appelle  Jean  de  Monte-Re- 
gio  , qu’il  avoit  nommé  à l’évêché  de  Ratifbonne  : 
mais  la  mort  l’aïant  enlevé  , l’affaire  fut  remife  d’un 
pape  à l’autre , jufqu’à  Leon  X.  qui  forma  le  delfein 
de  la  faire  traiter  dans  le  concile  de  Latran  ; ce  qui 
ne  fut  point  encore  exécuté.  On  fe  contenta  d’invi- 
ter les  plus  habiles  aftronomes  de  l’Europe  à dreffer 
des  calculs  exaéis,  & des  plans  de  réformation  pour 
l’inftruétion  des  peres  de  ce  concile.  Paul  de  Mid- 
delbourg  évêque  de  FofTombrone  qui  fut  du  nom- 
bre , y apporta  quelques  ouvrages  qu’il  avoit  corn- 
pofez  là-deffus , mais  il  ne  fut  encore  rien  conclu. 

Lorfqu’on  eut  fait  la  première  publication  du 
concile  de  Trente  , les  fçavans  furent  invitez  de 
nouveau  a examiner  la  matière , & a la  préparer  pour 
en  faciliter  la  décifîon.  Ceux  qui  y travaillèrent , fu- 
rent Jean  de  Sepulveda  de  Cordouë,  Jean-François 
Spinola  , Milanois,  Benoît  Maggiorino  , Luc  Gau- 
ric  & d’autres , qui  publièrent  beaucoup  d’ouvrages 
à ce  fujet.  Le  concile  fut  tenu  , fut  repris , & finit 
fans  rien  terminer  , & renvota  l’affaire  au  faint  liège. 
Pie  IV.  & Pie  V.  lailferent  encore  augmenter  le 

GregoirT'xm  ma^  fans  °fer  tenter  Ie  remede,  & ce  fut  enfin  Gre- 
entreprend  cette  goire  XIII.  qui  entreprit  cette  réformation  folliei- 

réformation.  ° x i 
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fée  depuis  tant  de  tems.  Il  confulta  les  plus  habiles 
aftronomes  des  univerfitez  d’Italie  : il  écrivit  au  fe- 
nat  de  Venife  pour  engager  les  fçavans  de  celle  de 
Padouë  à donner  fur  cela  leurs  avis  : il  en  attira  plu- 
(leurs  à Rome  pour  les  faire  conférer  enfemble.  Les 
fentimens  furent  fort  partagez  fur  la  maniéré  de  fai- 
re cette  réforme  : quelques-uns  vouloient  qu  on  re- 
tranchât quatorze  ou  quinze  jours  pour  faire  retour- 
ner l’équinoxe  au  2.4.  ou  15.  de  Mars , ou  il  etoit 
au  tems  de  la  réformation  Julienne  de  de  la  naiflan* 
ce  de  Jefus-Chrift  5 ce  qui  non-feulement  pouvoit , 
félon  eux  , rétablir  tout  d’un  coup  la  Pâque  de  les 
autres  fêtes  mobiles  dans  leurs  jours , mais  remettre 
encore  les  fêtes  fixes  au  point  ou  l’églife  avoit  eu 
intention  de  les  placer , comme  celle  de  I Incarna- 
tion à l’équinoxe  du  printems. 

D’autres  aftronomes  croïoient  qu’il  fuffiroit  de 
faire  ce  retranchement  fur  les  bifiextes , de  d en  oter 
dix  jours  dans  l’efpace  de  quarante  ans,  de  que  cet- 
te omiftion  ne  feroit  pas  fi  fenfible  3 de  ne  deran- 
geroit  prefque  rien  dans  les  offices  ecclefiaftiques.. 
Quelques  autres  vouloient  qu’on  fit  ce  même  re- 
tranchement fur  les  plus  longs  mois  de  l’année , en 
ôtant  feulement  le  dernier  jour  à ceux  qui  en  ont  tren- 
te de  un  j ce  qui  feroit  exécuté  en  moins  de  deux  ans. 
Mais  comme  tous  ces  remedes  n’étoient  pas  capa- 
bles de  pourvoir  â la  rétrogradation  des  équinoxes, 
plufieurs  jugeoient  que  pour  y obvier  3 il  falloir  re- 
trancher un  jour  en  cent  trente  de  un  ans , ou  du 
moins  en  quelqu’une  des  années  qui  fe  trouveroient 
dans  l’efpace , entre  cent  vingt-huit  de  cent  trente- 
cinq  ans  ; de  que  cette  année  feroit  l’une  des  biffex- 
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tiles.  D’autres  étoient  d’avis  qu’en  quatre  cens  ans , 
on  retranchât  trois  biflextes  : ce  qui  revenoit  aflez 
à la  première  opinion  : fi  ce  n’eft  que  pour  caufer 
moins  d’embarras , ils  mettoient  ce  retranchement 
à la  fin  de  chaque  fiécle  , en  exceptant  le  quatriè- 
me , ou  l’on  retiendroit  le  jour  de  biflexte  à l’ordi- 
naire. Quelques-uns  prétendoient  qu’on  devoit  ren- 
dre fixes  toutes  les  fêtes  mobiles,  en  attachant  pour 
toujours  celle  de  Pâque  au  dimanche  le  plus  proche 
du  de  Mars  ; ce  qui  les  auroit  renfermées  dans 
l’étendue  d’une  femaine  feulement,  & les  auroit  fait 
dépendre  toutes  du  jour  fixe  de  l’Incarnation  , com- 
me on  voit  que  les  dimanches  ôc  les  fériés  de  l’A- 
vent  fie  règlent  fur  le  jour  fixe  de  Noël. 

Le  pape  avoir  écrit  au  roi  de  France  pour  avoir 
le  fentiment  de  François  de  Foix  de  Candale  , fei- 
gneur  autant  illuftre  par  fa  capacité  dans  ces  fcien- 
ces  , que  par  fa  naiflance  ; ôc  l’avis  de  ce  feigneur 
fut  d’aller  jufqu’à  la  fource  de  l’erreur  , de  calculer 
exactement  le  cours  du  foleil,  de  regler  l’année  dans 
la  derniere  précifion  fur  ce  calcul , ôc  de  fixer  pour 
cela  les  termes  des  équinoxes.  Comme  le  pape  étoit 
occupé  à recueillir  ces  differens  avis , Louis  Lilio , 
médecin  Romain  de  naiflance , ôc  homme  fort  ha- 
bile , mit  auffi  fes  penfées  fur  ce  fujet  par  écrit , ôc 
étant  mort  avant  que  de  les  faire  voir , fon  frere 
Antoine  les  fit  communiquer  à Grégoire  XIII.  qui 
les  goûta  préférablement  â toutes  celles  que  les  au- 
tres fçavans  avoient  déjà  données.  Par  un  nouveau 
cycle  d’épaCtes  réglé  félon  le  nombre  d’or , ôc  ac- 
commodé â toute  forte  de  grandeur  de  l’année  fo- 
lâtre , Lilio  montroit  qu’on  pouvoit  rétablir  de  telle 
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forte  toutes  les  erreurs  du  Calendrier 3 qu’il  n’y  fau- 
droit  plus  toucher.  Le  pape  réjoüi  de  cette  décou-  A 
verte  , mit  les  mémoires  de  Lilio  entre  les  mains  de 
Chriftophle  Clavius,  Jefuite  Allemand  3 qui  profef- 
foit  les  mathématiques  dans  Rome  , les  communi- 
qua aux  princes  chrétiens , & aux  plus  célébrés  uni- 
verfîtez3  par  fa  bulle  donnée  à Frefcati  le  2.4.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  1582.  & ordonna  que  l’exécu- 
tion s’en  feroit  dès  l’année  fuivante.  Voici  en  quoi 
confîftoit  cette  réformation. 

On  rétablit  l’équinoxe  au  21.  de  Mars , comme 
îl  étoit  au  tems  du  concile  de  Nicée.  On  retranchoit 
pour  cet  effet  dix  jours  de  fuite  dans  l’année  1582. 

& comme  l’année  foîaire  elt  de  trois  cens  foixante 
Sc  cinq  jours , Sc  la  lunaire  de  trois  cens  cinquante- 
quatre  , &c  qu’ainfî  la  différence  de  ces  deux  années 
eft  d’  onze  jours  ; ce  qui  s’appelle  épade  : l’épade  de 
la  première  année  étant  d’onze  jours  , l’épade  fui- 
vante doit  être  de  deux  fois  onze  jours , c’eft-à-dire 
de  vingt- deux  ; ôc  latroifîéme  de  trois  fois  onze  , 
c’eft-à-dire  de  trente -trois  jours.  Mais  alors  il  faut 
ôter  de  trente-trois  3 le  mois  qui  eft  de  trente  jours , 
ainfî  il  reftera  trois  d’épade , qu’il  faudra  l’année 
fuivante  augmenter  d’onze  3 ce  qui  fera  quatorze  j 
& ainfî  de  fuite  3 en  obfervant  toujours  , que  dès 
que  l’épade  aura  plus  de  trente  jours , il  faudra  re- 
trancher trente  3 & compter  le  furplus  pour  l’épac- 
te  , en  continuant  ainfî  jufqu’à  la  dix-neuviéme  an- 
née. Car  le  cycle  de  la  lune  eft  de  dix-neuf  ans , 
comme  celui  du  foleil  eft  de  quatre  fois  fept , c’eft- 
a-dire  vingt-huit  ans  : ce  cycle  de  dix-neuf:  ans  5 eft 
ce  que  nous  appelions  nombre  d’or } & que  Cenfo- 
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rin  appelle  année  Metonique  du  nom  de  Meton  qui 

A n.  i en  fut  l’inventeur , au  bout  de  laquelle  année  on 
croit  que  la  lune  revient  par  rapport  au  ioleil  au 
même  point , où  elle  étoit  dix-neuf  ans  auparavant. 

Lilio  aïant  retranché  ces  dix  jours  que  notre  an-* 
née  avoir  de  plus  que  l’année  folaire,  retrancha  aufli 
dix  jours  des  épaétes  : de  plus , comme  dans  la  fup- 
putation  de  l’année  folaire  , il  ny  a que  trois  biflex- 
tes  ou  trois  années  bilfextiles  à retrancher  en  qua- 
tre cens  ans  y Lilio  retrancha  un  bifiexte  a chacune 
des  trois  premières  centaines , huilant  la  quatrième 
centaine  fans  retrancher  le  bilfexte  , & continua  a 
retrancher  la  cinquième  centaine.  Le  pape  fichant 
qu’il  falloit  joindre  & établir  trois  chofes  nécelTaires 
pour  célébrer  exa&ement  la  fête  de  Pâques  ; Ravoir 
le  lieu  a fluré  de  l’équinoxe  du  printems  , la  julle  fi- 
tuation  du  quatorzième  de  la  lune  du  premier  mois 
qui  fe  rencontre  au  même  jour  de  lequinoxe  , ou 
au  plus  proche  qui  fuit , &c  le  premier  dimanche  qui 
fuit  le  quatorzième  de  la  lune  j il  donna  ordre  de 
remettre  non-feulement  l’equinoxe  du  printems  en 
fon  ancienne  place  , dont  il  s etoit  éloigné  d envi- 
ron dix  jours , & le  quatorzième  Pafcal  en  fon  lieu, 
d’où  il  s’étoit  éloigné  de  quatorze  jours  &c  plus  ; mais 
aulïi  de  prefcrire  un  moïen  pour  fixer  déformais  l’é- 
quinoxe j & le  quatorzième  de  la  lune  dans  un  me- 
me lieu.  Cefi:  pourquoi  il  ordonna  par  fa  bulle  , 
qu’on  retranchât  du  mois  d Octobre  fuivant  dix 
jours , depuis  le  quatrième  du  meme  mois  , jour  de 
faint  François  jufqu’au  quatorzième  , afin  que  l’é- 
quinoxe du  printems  fe  rencontrât  au  2,1.  de  Mars, 
comme  les  peres  du  concile  de  Nicee  1 avoient  eta- 
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bli.  De  pl  us  * afin  que  cec  équinoxe  fût  toujours  fixé 
à ce  zi.  de  Mars , il  ordonna  que  fie  quatre  ans  en 
quatre  ans  on  continueroit  la  bifiexte , à l’exception 
des  centièmes  années  ,'dans  lefquelles  il  n’y  auroit 
point  de  bifiexte  , fuivant  ce  qu’on  a dit  plus  haut. 
Il  ordonna  encore  , afin  de  trouver  juftement  le 
quatorzième  pafcal , qu’on  mît  dans  le  Calendrier  le 
cycle  des  épaébes , au  lieu  du  nombre  d’or  ; & parce 
qu’en  partie  à caufe  des  dix  jours  qu’on  ôtoit  dans 
cette  année  iy8z.  & en  partie  à caufe  des  trois  jours 
qu’on  n’ajoutoit  point  aux  trois  centaines  d’années, 
il  étoit  néceflaire  d’interrompre  le  cycle  des  lettres 
dominicales  de  vingt- huit  années , dont  on  fe  fer- 
voit  en  l’églife  Romaine , fa  fainteté  voulut  qu’on 
mît  en  fa  place  le  cycle  des  vingt-fix  années  établi 
par  le  même  Lilio. 

Les  ordres  du  pape  furent  exactement  obfervez 
en  Italie , & dans  les  provinces  voifines.  Mais  en 
France  il  fallut  quelque  tems  pour  dîfpofer  les  ef- 
prits  à les  fuivre  : enfin , le  roi  rendit  à ce  fujet  le 
3.  de  Novembre  un  arrêt , qui  fut  enregiilré  au  par- 
lement fans  aucune  oppofition  , & publié  en  confé- 
quence.  Il  y étoit  ordonné  qu’on  retrancheroit  dix 
jours  dans  le  mois  de  Décembre,  & que  du  neuviè- 
me de  ce  même  mois , on  pafieroit  tout  d’un  coup 
au  vingtième  : par  ce  moïen  il  arriva  que  la  fête  de 
Noël  fut  célébrée  cette  année-là  le  15.  de  Décem- 
bre. Les  Païs-Bas  fuivirent  l’exemple  de  la  France 
par  les  foins  du  duc  d’Anjou  , reconnu  fouverain 
de  toutes  ces  provinces , & qui  étoit  bien-aife  de  ga- 
gner par-là  les  bonnes  grâces  du  pape  : la  Hollan- 
de & la  Frife  s’y  conformèrent  en  1 j 83 . mais  la  pro- 


An.  1581. 


XXVIÏÎ, 

Le  nouveau  Ca- 
lendrier eft  reçu 
en  France. 

De  Thou  lib.  76. 

Blondel  hi(i.  du 
Calend.  Romain 
3.  part.  chap.  j. 


A N.  1581. 

XXIX. 

Diète  d’Aufc 
bourg, où  l’on  pro- 
pofe  le  nouveau 
Calendrier. 

De  Thou  lib.  7 6. 

ViBorel  in  ad- 
dit.  ad  Ciacon.  to, 
q.p.  15. 


XXX. 

L’cleéteur  de  Sa- 
xe s’oppofe  à la 
réception  du  Ca- 
lendrier. 

De  Tboa  lib.  7 6. 


568  Histoire  Ecclesiastique. 

vince  d’Utrecht  & ia  Gueldre , s’en  tinrent  à l’ancien, 

calcul. 

Les  Grecs  fehifmatiques  & les  Proteftans  d’Alle- 
magne j de  Suede  , de  Dannemarck  & d’Angleter- 
re , ne  voulurent  point  admettre^  parmi  eux  i’ufage 
du  nouveau  calcul , quoiqu’ils  en  reconnurent  la 
néceffité.  Toute  leur  raifon  fut,  que  cette  réforma- 
tion venoit  d’une  puiffance  ecclenaftique  , dont  ils 
ne  reconnoiffent  pas  la  jurifdiétion.  Le  pape  ne  laif- 
fa  pas  de  faire  toutes  les  démarches  néceffaires  pour 
faire  recevoir  fa  réformation  en  Allemagne  : il  y 
envoïa  pour  cet  effet  le  cardinal  Madrucci , évêque 
de  Trente  ; & l’empereur  lui  promit  de  propofer 
l’affaire  dans  la  diète  d’Aufbourg , qui  devoit  com- 
mencer le  17.  de  Juin.  Sa  majefté  impériale  s’y  trou- 
va avec  l’éleéf  eur  de  Saxe  , le  duc  de  Mekelbourg  & 
quelques  autres  princes , de  fur  la  fin  on  parla  du 
nouveau  Calendrier  du  pape  Grégoire  , de  l’éle&eur 
de  Saxe  dit  : Que  l’autorité  de  l’honneur  de  l’empire 
étoient  intereffez  à ne  point  recevoir  ce  nouveau 
Calendrier  : Que  le  pape  y donnant  fans  ceffe  quel- 
que atteinte  par  toutes  fortes  d'artifices  de  d’intri- 
gues , ils  dévoient  de  leur  côté  prendre  les  mefures 
néceffaires  pour  éviter  les  reproches  de  négligence , 
dans  une  affaire  qui  regardoit  la  dignité  de  la  majefté 
de  l’empire  : Que  l’année  que  tout  le  monde  fuivoit 
alors  , étoit  celle  du  Calendrier  réformé  par  Jules 
Cefar  : Que  Charlemagne  fondateur  de  l’empire 
d’occident  avoir  dans  la  fuite  donné  à la  nation  Ger- 
manique le  Calendrier , de  les  noms  des  mois  en 
langue  Teutone  : Que  le  canon  du  concile  de  Nj- 
cée  , qui  réglé  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques , 

n avoir 
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if  avoit  point  été  fait  par  l’autorité  du  pontife  Ro-  — 
main  , qui  étoit  bien  éloigné  alors  d’avoir  l’autorité  ^ 
qu’il  prétendoit  aujourd’hui  ; mais  par  un  décret , 
tant  de  l’empereur  Conflantin  qui  préfida  à ce  con- 
cile , que  des  peres  qui  s’y  trouvèrent  : Que  c’étoient 
les  empereurs  Romains , & non  les  papes,  qui  indi- 
quoient  alors  les  conciles  : Que  celui  de  Confiance 
même  qui  s’étoit  tenu  récemment  , avoit  été  con- 
voqué par  l’empereur  Sigifmond  : Que  le  droit  d’inf 
tituer  des  évêques  pour  l’Allemagne , & le  pontife 
Romain  même , avoit  toujours  appartenu  aux  em- 
pereurs avant  & depuis  Charlemagne  jufqu’à  Othon 
I.  & depuis  encore  jufqu  a Grégoire  VIL  qu’ils  dé- 
voient bien  prendre  garde  , que  fous  prétexte  de„ 
réformation  d’un  calendrier  , dont  tout  le  monde 
fentoit  la  néceilité  , le  pape  ne  s’attribuât  une  jurif- 
diétion  nouvelle  & inconnue  fur  la  majefté  de  l’em- 
pire & de  l’empereur  , & qu’il  ne  prétendît  y pou- 
voir commander  : Que  cela  étoit  d’autant  plus  à 
craindre  , que  le  pape  avoit  entrepris  une  affaire  de 
cette  conféquence,  fans  confulter  ni  l’empereur,  ni 
les  princes  de  l’empire  : Qu’étant  très -important 
pour  le  commerce  , que  toutes  les  nations  fuiviffent 
la  même  forme  d’année  , ils  dévoient  délibérer 
avant  toutes  chofes  à qui  il  appartenoit  de  réformer 
le  calendrier , tk  d’en  publier  la  réformation  : Qu’a- 
près  ce  préliminaire  , le  fond  de  la  queftion  fur  le- 
quel on  ne  penfoit  pas  comme  Lilio  ne  feroit  pas 
difficile  à décider.  Tous  les  états  &c  toutes  les  pro- 
vinces de  la  confeffion  d’Aufbourg  aïant  été  du  mê- 
me avis,  l’empereur  remit  l’affaire  à un  autre  tems, 

& ordonna  qu’on  continueroit  de  fuivre  l’ancien 
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— — 1 — — 1 calendrier  dans  les  jugemens  de  la  chambre  Impe* 
A N.  1581.  rja|e>  pour  remedier  à la  confufion  que  cette  diver- 
fité  de  calculs  pouvoit  introduire  dans  les  états } & 
dans  les  aétes  de  la  focieté  civile  3 on  ajouta  aux  da- 


tes les  termes  de  ‘vieux  jlile  3 pour  ceux  qui  rete- 
noient  l’année  Julienne 3 & de  nouveau  jiile  pour  l’an- 
née Grégorienne  , maniéré  d’écrire  , qui  n’eft  pref- 
que  plus  ufitée  que  chez  les  Proteftans. 

Le  roi  de  Pologne  voulant  faire  recevoir  le  calen- 
drier Grégorien  par  tous  fes  fujets  ; les  Rutheniens 
ou  Rulïiens 3 qui  étoient  dans  le  fchifme  des  Grecs, 
refuferent  de  fe  foumettre  3 fur  les  défenfes  que  leur 
en  fit  Jeremie  patriarche  de  Conftantinople  3 qui  ne 

Spond.hoc  anno  . nr  * ^ rC  -r 

».i«.  connoifioit  pas  encore  allez  3 diloit-ii , les  rations 

JcZt'tTl  qui  avoient  pu  obliger  les  latins  à faire  un  change- 
***-16-  ment  fi  confidérable.  Mais  dans  la  fuite  le  pape 

l’aïant  fait  informer  de  ces  raifons , non-feulement 
ce  patriarche  s’y  rendit , mais  encore  il  envoïa  au 
pape  des  députez  qui  promirent  de  fa  part , que  tous 
recevroient  la  réformation  , & la  fuivroient  exac- 
tement. Sa  fainteté  à fon  tour  envoïa  deux  nonces  a 
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Jeremie  , avec  des  lettres  & des  préfens  qui  lui  fu- 
rent préfentez  par  les  ambalFadeurs  de  France  & de 
Venife , auprès  d’Amurat  empereur  des  Turcs  : Jere- 
mie depuis  ce  moment  témoigna  beaucoup  d’atta- 
chement pour  Téglife  latine.  Il  écrivit  au  pape  en 
termes  fort  refpe&ueux  5 lui  envoïa  quelques  pré- 
tieufes  reliques  3 tk  lui  promit  de  recevoir  fon  calen- 
drier , & d’exhorter  les  Rufliens  & les  autres  Grecs 
à fuivre  fon  exemple  : mais  Amurat  le  fit  mettre  peu 
après  en  prifon  3 lur  les  accufations  de  Macaire  évê- 
que de  Cefarée  , qui  en  donnant  beaucoup  d’argent 


/ 
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aux  Turcs , fut  mis  en  fa  place.  Jeremie  à la  Pollici- 
tation de  l’ambaffadeur  de  France  > fut  feulement 
relégué  dans  Tille  de  Rhodes , où  le  pape  l’affiila 
dans  fon  exil , & il  l'eût  meme  promu  au  cardinalat  5. 
s’il  eût  été  en  liberté. 

BarthelemiScultet célébré  mathématicien,  ht  auffi. 
recevoir  côtte  réformation  du  calendrier  dans  la  Lufa- 
ce  3 & il  difoit  à cette  occafion  , que  tous  ceux  qui  lui 
étoient  contraires , refufoient  de  voir  la  lumière  en 
plein  midi  5 cependant  cette  réformation  même  ne 
îailïa  pas  de  trouver  beaucoup  de  contradicteurs , 
tant  chez  les  catholiques , que  chez  les  hérétiques , 
& p lu  heur  s s’étudioient  à en  faire  connoître  les  dé- 
fauts. Meftlin  de  Goeppenghen  profefieur  de  ma- 
thématiques à Tubinge  , publia  deux  écrits  contre 
le  calcul  de  Lilio  , qui  furent  réfutez  par  le  célébré 
Jefuice  Clavius  , dans  fon  apologie  du  calendrier 
qu’il  dédia  à l’empereur  Rodolphe. 

Grégoire  XIII.  canonifa  dans  cette  année  S.  Nor- 
bert , archevêque  de  Magdebourg , fondateur  de  l’or- 
dre de  Prémontré  5 né  l’an  1080.  & mort  dans  fon  dio- 
céfe  le  C.  de  Juin  de  Fan  1133.  La  fête  de  ce  faint 
fut  fixée  au  6.  de  Juin.  Le  même  pape  par  une  bulle 
du  zi.  de  Janvier  } exhorta  les  fidèles  de  foulager 
les  pauvres  prêtres  Anglois  du  college  de  Rheims , 
de  autres  chalfez  de  leur  patrie  , de  difperfez  en  dif- 
ferens  roïaumes.  Par  une  autre  du  premier  Février 
de  la  même  année  , il  permit  à l’ordre  des  religieux 
de  faint  Antoine  de  Vienne  , de  faire  aulfi  des  quê- 
tes pour  fournir  aux  befoins  de  leurs  hôpitaux  ; fans 
que  cette  permiffion  pût  déroger  à la  défenle  du 
concile  de  Trente,  qui  n’avoit  prétendu  réprimer 

Cccc  ij 
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que  les  abus  des  quêteurs.  Une  troifiéme  regarde  la 
réformation  du  calendrier  dont  on  a parlé  plus  haut. 
Une  quatrième  eft  adreffée  au  pere  Claude  Aquaviva , 
général  des  Jefuites,  8c  accorde  aux  prêtres  de  cette 
focieté , qui  font  confeffeurs , lapermiflion  d’ouvrir 
les  lettres  de  la  pénitencerie , 8c  d’abfoudre  tous  ceux 
qui  fe  préfenteront  a eux.  Une  cinquième  permet  ail 
même  général  de  faire  des  contrats , des  aliénations 
8c  autres  aéifces.  * Par  une  fixiéme  3 il  eft  permis  aux  Je- 
fuites  de  recevoir  les  ordres  facrez  de  quelque  prélat 
qu’ils  voudront  choifir,  même  hors  les  quatre-tems, 
pourvû  qu’ils  en  aient  la  per  million  de  leur  général. 
Une  feptiéme  étend  la  defenfe  du  concile  de  Trente 
fur  les  duels } même  à ceux  qui  font  particuliers  8c 
d’autorité  privée  : elle  eft  du  cinquième  Décembre. 
Enfin , par  une  huitième  du  1 o.  de  Décembre,  le  pape 
érigea  en  métropole  l’églife  de  Boulogne  en  Lom- 
bardie j foumife  immédiatement  au  faint  fiége.  Le 
cardinal  Paleote  fut  le  premier  archevêque  de  cette 
ville  , & le  pape  lui  donna  pour  fuffragans  Parme  3 
Plaifance  , Reggio  , Modene  , Imola  , Çervia  8c 
Creme.  Mais  dans  la  fuite  Paul  V.  rendit  Cervia  8c 
îmola  à l’archevêque  de  Ravenne  , 8c  en  leur  place 
il  donna  Borgo  à Boulogne. 

Le  pape  s’emploïa  auffi  pour  appaifer  les  troubles 
qui  agitoient  l’éleéforat  de  Cologne  , à l’occafion 
de  l’apoftafie  de  l’archevêque  de  cette  ville.  Ce  pré- 
lat étoit  Gebbard  Truchfés  de  l’illuftre  famille  des 
feigneurs  de  Walbourg  en  Soüabe  , neveu  du  cardi- 
nal Othon  Truchfés  3 qu’on  nommoit  le  cardinal 
d’Aufbourg.  A peine  fut-il  fur  le  fiége  de  Cologne, 
qu’il  devint  amoureux  d’Agnès  de  Mansfeld  , reü- 
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gieufe  du  monaftere  de  Gerisheim,  8c  fœur  d’Erneft 
de  Mansfeld.  Loin  de  réfifter  à fa  pafïion  , il lecou- 
ta  , 8c  fans  confiderer  ce  qu’il  devoit  à la  religion  8c 
à l’érat  qu’il  avoir  embraffé  , il  époufa  cette  religieu- 
fe  à Bonne  au  commencement  de  cette  année.  Com- 
me un  crime  en  attire  ordinairement  un  autre  , le 
prélat  apoftat  tenta  de  faire  recevoir  la  confeffion 
d Aufbourg  dans  l’éleéforat  de  Cologne  , afin  d’a- 
voir la  liberté  de  le  conferver  malgré  fon  mariage. 
Les  catholiques  firent  ce  qu’ils  purent  pour  s’y  op- 
pofer  , 1 affaire  fut  renvoïée  à la  diète  d’Aufbourg  f 
ôc  les  comtes  de  Newenar  8c  de  Solms  favorife- 
tent  les  vues  de  Truchfés  , dont  ils  étoient  parens. 
Sans  attendre  même  la  décifion  de  la  diète,  le  com- 
te de  Newenar  engagea  les  Proteftans  à s’affembler 
publiquement  le  7.  de  Juillet  dans  le  bourg  de  Mectv 
teren  , ce  qui  irrita  tellement  le  magiftrat  du  lieu  y 
qu’il  voulut  faire  tirer  le  canon  fur  l’affemblée.  Le 
chapitre  de  Cologne  étant  intervenu  dans  le  diffé- 
rend , on  s’affembla  a Mulheim  j Gebbard  s’y  trouva  , 
& fit  confentir  Newenar  à interdire  le  prêche  de 
Mechteren  j il  partit  enfuite  pourfe  rendre  à la  diète  y 
8c  le  chapitre  y députa  Frédéric  de  Saxe , l’un  de  fes 
membres.  Pendant  ce  tems-là  , le  fénat  de  Cologne 
rendit  une  ordonnance , qui  enjoignoit  à tous  les 
étrangers  établis  à Cologne  depuis  1566.  8c  qui  fui- 
voient  une  autre  religion  que  la  catholique,  d’en  for- 
tir  dans  l’efpace  d’un  mois , 8c  défendoit  les  prêches. 
D’un  autre  côté  , Truchfés  prêt  d'arriver  à la  diè- 
te , eut  une  défenfe  de  l’empereur  de  s’y  trouver , 
8c  fes  députez  ne  purent  rien  y obtenir  de  ce  qui! 
defiroit.  Réfoiu  alors  d’emporter  de  force  ce  quoû. 

Cecc  il j, 
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^-^rrrn^^-rr,..  ne  vouloit  pas  lui  accorder  volontairement  3 il  leva 
As.  i j8^>  des  troupes , & furprit  la  ville  de  Bonne  : il  mit  des 
garnifons  dans  les  villages  voifîns , pilla  les  monaf- 
teres  & le  tréfor  du  diocéfe,  qu’on  gardoit  dans  la 
forterelîe  de  Bruel  3 leva  de  nouvelles  troupes , ôc 
tâcha  de  faire  foulever  fes  fujets  contre  le  fénat  de 
Cologne  qui  tint  toujours  ferme.  Pendant  ce  te  ms- 
là  3 le  chapitre  de  Cologne  envoïa  informer  le  pa- 
pe de  tout  ce  qui  fe  paffoit  3 & Grégoire  XIII.  après 
s etre  informé  d’ailleurs  de  toute  cette  affaire  , écri- 
vit à Truchfés  pour  tâcher  de  le  ramener  à fon  de- 
voir , fa  lettre  ell  du  5.  de  Décembre.  L’empereur 
lui  écrivit  dans  le  même  deflfein  5 ôc  le  pape  engagea 
l’archevêque  de  Trêves  à conférer  avec  lui  ^ pour 
lui  faire  connoître  combien  fa  conduite  étoit  odieu- 
fe  : mais  toutes  ces  démarches  ne  purent  gagner  un 
prélat  que  la  paillon  aveugloit , qui  efperoit  d’ê- 
tre foutenu  par  les  princes  Proteftans. 

Le  bruit  aïant  couru  qu’il  vouloit  rendre  l’arche- 
vêché & l’éleétorat  héréditaires  3 & les  faire  palfer 
à fes  enfans , il  rendit  une  ordonnance , dans  laquel- 
le il  jura  que  depuis  que  la  divine  providence  l’avoit 
retiré  des  ténèbres  de  la  papauté  3 & lui  avoit  fait  la 
grâce  d’éclairer  fes  yeux  par  la  lumière  de  fa  parole  ; , 
il  n’avoit  fouhaité  autre  chofe  que  de  pouvoir  relier 
dans  fa  vocation  3 y remplir  fes  devoirs  félon  fa 
çonfeience  3 & permettre  aux  peuples  confiez  à fes 
foins  5 de  fuivre  la  doctrine  la  plus  pure  , & l’ufage 
légitime  des  facremens  ; mais  qu’il  ne  vouloit  point 
contraindre  les  confçiences  s & que  fon  intention 
ue  chacun  pût  fuivre  à fon  gré  celle  qui  lui 
le  plus  y des  deux  religions  autoriféss  dan$ 
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les  diètes  de  l’empire.  Qu’au  relie,  il  n avoir  jamais  — — — * 
prétendu  priver  le  chapitre  de  fon  droit  d’éle&ion  , An.  i 
ni  rien  faire  contre  fes  privilèges  ni  fes  immunitez  ; 
de  forte  que  s’il  venoit  à mourir , ou  bien-tôt , ou 
après  un  tems  confidérable , ou  fi  les  conjonctures 
du  tems  l’engageoient  à abdiquer  , il  entendoit  que 
l’éledion  fût  dévolue  au  chapitre  de  plein  droit» 

La  réforme  de  l’ordre  des  Carmes  déchauffez  oc-  xxxiv; 
cupoit  toujours  fainte  Therefe.  Après  avoir  fondé  tS  tS 
près  de  vingt  monafteres  de  fon  ordre  , fans  fe  laif- ce  des  Caimdi” 
fer  abbattre  par  toutes  les  traverfes  qu’on  lui  fufci-  ^Her^iedeu 
toit,  & fans  jamais  rien  perdre  de  fa  patience  & de  mere  Therefe,  liv. 
fi  confiance  en  Dieu  , elle  partit  de  Burgos , vint  à viedefainteThe-* 
Palencia  , & de  là  à Medine , dans  le  deffein  de  fe 
rendre  à Avila  dont  elle  étoit  prieure.  Etant  à Me- 
dine , la  ducheffe  d Albe  la  fit  prier  par  le  vicaire  teî* 
provincial  des  Carmes,  de  fe  rendre  a Albe.  La  faim 
te  y arriva  malade  le  jour  de  faint  Mathieu , & après 
avoir  donné  quelques  heures  a la  ducheffe  , elle  fe 
retira  dans  le  monaflere  des  Carmélites  de  cette  vil- 
le. Le  lendemain  elle  fit  fes  dévotions , ôc  traîna  de- 
puis des  jours^affez  languiffans , jufqu’à  la  fête  de  S. 

Michel  : ce  jour-la  fe  trouvant  attaquée  d’une  dif- 
fenterie , & fentant  que  fa  fin  approchoit , elle  fe 
mit  au  lit , fit  appeller  le  vicaire  provincial , qui  lui 
adminiflra  les  derniers  facremens , puis  s’adreffant 
à fes  cheres  filles.  « Je  vous  prie  pour  l’amour  de  « 

Dieu  , leur  dit-elle , d’obferver  exactement  vos  re-  « 
gles  & vos  confia  tu  dons , & de  ne  point  vous  ar-  « 
rêter  aux  exemples  de  cette  indigne  pechereffe  qui  « 
va  mourir  , penfez  plutôt  a lui  pardonner  fes  fau-  « 
tes,  & a prier  pour  elle.  » Elle  reçut  enflure  Jefus- 
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C^hrift  avec  tous  les  fentimens  de  la  plus  vive  com- 
pondion  , U mourut  le  lendemain  après  une  ago- 
nie de  quatorze  heures , un  jeudi  4.  d’Odobre  5 fur 
les  neuf  heures  du  foir  : comme  c’étoit  l’année  dans 
laquelle  on  reçut  la  réformation  du  calendrier , ce 
jour  fut  compté  pour  être  le  quatorzième  du  mois  s 
& le  lendemain  le  quinziéme  jour  , qui  elt  celui  au- 
quel l’églife  célébré  fa  fête.  Elle  étoit  âgée  de  foixam 
te-fept  ans , fix  mois  & fept  jours.  Elle  avoir  vécu 
quarante-fept  ans  dans  le  cloître  , les  vingt-  fept  pre- 
mières années  dans  le  monaftere  de  l’Incarnation 
parmi  les  Carmélites  anciennes  & mitigées , & les 
vingt  autres  parmi  les  déchaulfées  de  fon  inftitu- 
tion.  Son  corps  fut  inhumé  le  lendemain  de  fa  mort 
à Albe , avec  beaucoup  de  folemnité  dans  le  choeur 
du  monaftere  : & fon  tombeau  aïant  été  ouvert  le 
4.  de  Juillet  de  l’année  fui  vante  , on  trouva  le  corps 
entier  , & auffi  fain  que  le  jour  des  funérailles , ex- 
halant une  odeur  agréable  qui  fe  répandit  dans  tou- 
te l’églife. 

Elle  a compofé  plufieurs  ouvrages  , où  Ion  trou- 
ve beaucoup  d’ondion  : 1 hiftoire  de  fa  vie  & celle 
de  fes  fondations , font  curieufes  &:  édifiantes  ; mais 
fur-tout  la  première , qu  elle  ne  commença  que  par 
l’ordre  de  fon  diredeur  , & quelle  acheva  durant 
fon  féjour  à Tolede  en  1561.  Par  condefcendance 
pour  le  pere  Bannez  célébré  Dominicain  3 a qui  el- 
le donnoit  alors  fa  confiance  , elle  écrivit , & mit  la 
derniere  main  à l’hift oire  des  fondations  des  mai- 
fons  de  fa  réforme , fur  la  fin  de  1575.  Elle  l’avoit 
commencée  dès  l’an  1573.  durant  fon  féjour  a Sala- 
manque j par  ordre  du  pere  Ripalda  Jefuite  , qui 

étoit 
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et  oit  pour  lors  Ton  confelfeur  , & par  les  confeils 
du  pere  Rocca.  La  fainte  n’a  point  fait  d’ouvrage  , 
où  fon  caraéfere  foit  mieux  dépeint  5 que  dans  celui- 
ci  j non-feulement  elle  fait  un  détail  agréable  ôc  in- 
terreffant  de  l’établiffement  de  fes maifons , mais  el- 
le ne  fait  jamais  mieux  paroitr-e  l’enjoûment  de  fon 
efprit,  que  dans  la  defcription  des  évenemens  fâ- 
cheux , &c  des  marches  pénibles  & fatigantes  qu’elle 
a elfuïées.  Le  traité  du  chemin  de  la  perfeéhon  , eft  un 
autre  de  les  ouvrages  > compofé  pat  l’ordre  du  mê- 
me pere  Bannez  en  1/^4.  le  ftile  en  eft  lîmple  , 
•mais  noblement  foutenu  ; on  y trouve  d’excellentes 
•réglés  pour  la  vie  fpirituelle  ; c’eft  le  plus  utile  de 
fes  ouvrages  de  fpiritualité.  Celui  quelle  a intitulé 
le  château  de  lame  } & qu'elle  compofa  pendant  le 
long  féjour  quelle  Et  àTolede , eft  à la  portée  de 
peu  de  perfonnes.  Ses  méditations  après  la  commu- 
nion 3 font  pleines  de  force  & de  faints  tranfports  t 
•ce  fut  à Valladolid  qu’elle  commença  â travailler  à 
ion  explication  fur  le  cantique  des  can  tiques il  ne  nous 
refte  qu’un  fragment  d'e  cet  ouvrage.  Elle  avoir  com- 
pofé dès  l’année  1 578.  fon  livre  fur  la  maniéré  de  <ui- 
fiter  les  monafîeres.  Elle  y donne  des  avis  pleins  de 
lumière  , fur  le  foin  qu’il  faut  prendre  des  commu- 
ai autez  monaftiques , par  rapport  au  fpirituel  & au 
temporel.  On  a encore  d’elle  quantité  de  lettres 
qu’on  a ramaifées  dans  un  volume , & qui  ont  été 
données  au  public  avec  des  notes  de  dom  Jean  d-e 
Palafox  , évêque  d’Ofma  , & une  glofe  ou  cantique 
en  langue  Efpagnole , pour  dire  après  la  commu- 
nion. 

Le  cardinal  Vincent  Juftiniani  mourut  quelques 
Tome  XXXV.  Dddd 
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jours  après  fainte  Therefe.  Il  étoit  né  dans  l’iile  de 
kN.  IJul.  \ç  2.J.  d’Aouft  1515?.  êk  fortoit  d’une  branche 

Ciacon  in  uitis  de  la  famille  des  Juftiniani,  établie  dans  cette  ifle» 
Elevé  fous  les  yeux  de  parens  pleins  de  vertu,  qui  lui 
ifiuftr'orâm'pil-  infpirerent  des  fentimens  chrétiens , à peine  eut-il 
die-  achevé  fes  études , qu’il  entra  dans  Tordre  de  faint 

«ri.  fratr.  pr&dt-  Dominique  : il  y ht  proreiiion  dans  la  patrie , d ou 
il  alla  à Gènes , où  il  s’appliqua  à la  philofophie  & à 
la  théologie.  Etienne  Ufufmaris  fon  général,  le  me- 
na à Rome  , & le  choilît  potir  fon  fécretaire  : Jufti— 
niani  exerça  cet  emploi  pendant  dix  ans , avec  tant 
de  fageflfe  & de  réputation  , qu’il  fut  fait  provincial 
d’Angleterre  , & enfuite  général  de  fon  ordre  le  2.8. 
de  May  i quoiqu’il  ne  fût  alors  âgé  que  de  tren- 
te-huit ans.  Après  avoir  vifité  les  monafteres  de  fon 
ordre  en  France  , il  fe  rendit  à Trente  pour  y affif- 
ter  au  concile  dans  les  années  i $6z.  & 1563.  A fon 
retour  , il  alla  vilîter  les  maifons  d’Efpagne  , & re- 
vint à Rome  en  ij66.  pour  rendre  fes  devoirs  â Pie 
V.  Ce  pape  le  renvoïa  bien-tôt  après  en  Efpagne , 
chargé  de  commiflions  importantes  Sc  fécretes , 
dont  il  s’acquitta  avec  fuccès  ; il  étoit  encore  auprès 
de  Philippe  IL  lorfqu’il  reçut  un  bref  de  fa  fainte- 
té  , qui  lui  apprenoit  la  nouvelle  de  fa  promotion 
au  cardinalat , le  17.  de  May  1 570.  Il  fut  préfet  de  la 
congrégation  de  l’Index , de  celle  des  évêques  & des 
réguliers , protecteur  de  Tordre  de  Vallombreufe  ; 
& vice-proteCteur  de  fon  ordre  : il  eut  Tadminiftra- 
tion  de  Tabbaïe  de  faint  Syr  â Gênes , qu’il  céda  aux 
Théatins  avec  l’agrément  du  pape  , mourut  un 
famedi  2.8.  OCtobre  1581.  âgé  de  foixante-trois  ans 
& deux  mois.  On  Tinhuma  dans  Téglife  de  la  Mi- 
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nerve  3 où  il  avoir  fait  bâtir  une  chapelle  dédiée  à* 
faint  Thomas  d’Aquin  5 ôc  fondé  une  bibliothèque 
pour  les  religieux.  C’eft  à ce  cardinal  que  l’on  doit 
l’édition  des  ouvrages  de  S.  Thomas  d’Aquin , qui 
fut  faite  en  lyyo.  ôc  où  l’on  trouve  plufteurs  dif- 
cours  qui  n’avoient  point  encore  parus.  Il  eft  aufti 
auteur  d’un  recueil  fur  des  matières  eccleftaftiques , 
auquel  il  a donné  le  titre  de  tréfor  ; de  plufîeur's  let- 
tres adrelfées  aux  religieux  de  fon  ordre,  pour  les  ex- 
horter à la  pratique  de  la  vertu  ôc  â la  régularité  , ÔC 
de  quelques  additions  faites  au  livre  des  conftitu- 
tions  des  freres  mineurs.  Il  eut  le  crédit  d’obtenir 
deSelim,  empereur  des  Turcs , le  rétablilfement  de 
la  famille  des  Juftiniani  dans  Fille  de  Chio , d’où  elle 
avoir  été  chaffée  , ôc  l’exercice  public  de  la  religion 
Catholique  dans  toute  cette  ifle  ; ôc  il  fit  beaucoup 
de  fondations  pour  l’entretien  des  pauvres  de  cette 
même  famille. 

L’auteur  le  plus  célébré  , qui  foit  mort  dans  cette 
même  année  , eft  George  Buchanan  , un  des  pre- 
miers hommes  de  fon  ftécle  , pour  la  beauté  ôc  la  fa- 
cilité de  l’efprit  : il  étoit  né  en  1506.  â Kilberne , 
village  de  la  province  de  Lenox  en  EcolTe.  Après 
avoir  appris  dans  fon  païs  les  premiers  principes  des 
langues  grecque  ôc  latine , il  vint  â Paris  3 où  il  étu- 
dia pendant  deux  ans.  Mais  n’y  aïant  pas  de  quoi 
fournir  à les  befoins , il  retourna  en  Ecolfe  , ôc  alla 
étudier  la  dialeétique  dans  l’univerftté  de  S.  André 
fous  Jean  Main  d’Hadington  , qu’011  appelloit  Ma- 
jor. Celui-ci  quelque  tems  après  l’emmena  avec  lui 
à Paris  , ôc  lui  procura  une  chaire  de  profeùeur  de 
grammaire  dans  le  college  de  fainte  Barbe.  Il  y en- 
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,7~“  “ feignadeux  ans  8c  demi  5 après  lefquels  en  l’année 

N*  1 ijzc,.  il  fut  fait  gouverneur  du  comte  de  Caffils  : ce- 
qui  l’obligea  de  retourner  en  Ecoffe  pour  ta  fécon- 
dé fois  avec  fon  éleve  , qu’il  conduifit  jufqu’en 
Jacques  V.  jetta  alors  les  yeux  fur  Buchanan  pour  lui 
confier  l’éducation  de  Jacques  Stuart  fon  fils  natu- 
rel 5 mais  fon  penchant  à la  fatyre  lui  attira  de  fâ- 
cheufes  affaires  3, il  fut  arrêté  8c  mis  en  prifon , d’où- 
il  trouva  le  fecretde  fe  fauver.  Après  quelques  voïa- 
ges  en  Angleterre  8c  en  France  , Govea  Portugais* 
l’attira  à Bourdeaux  , où  il  enfeigna  les  humanitez 
dans  le  college  de  Guyenne  , 8c  y arranguad’empe- 
reur  Charles  V.  lorfque  ce  prince  pafï'a  par  la  France- 
pour  aller  en  Flandres.  Il  revint  enfuite  à Paris  , où 
il  profeffa  dâns  le  college  du  cardinal  le  Moine  r 
mais  peu  après  Govea  l’emmena  en  Portugal. 

Buchanan  enfeignoit  la  jeuneffe  à Conimbre  y 
lorfqu’il  s’attira  une  perfécution  violente  de  la  pars 
des  Cordeliers  3.  contre  lefquels  il  avoir  compofé  une 
fatyre  3 ingénieufe  a la  vérité , mais  outrée.  Il  l’inci— 
tula F rancifcanus  , 8c  il  y en  joignit  une  autre  fous  le 
titre  de  Fratres  Fraterrimi  j ce  qui  le  fit  encore  met' 
Ere  en  prifon  , où  il  demeura  un  an  8c  demi.  Gn  dit 
qu’il  avoit  compofé  ces  fatyres  par  l’ordre  de  Jacques- 
V.  qui  vouloir. fe  venger'des  Cordeliers  qui  étoient= 
entrez  dans  une  conjuration  tramée  contre  lui  5 par 
là  noblefîe  d’Ecoffe.  Quoi  qu’il  en  foit  3 Buchanan' 
revint  a Paris , où  il  fut  précepteur  defFimoleon  de 
Coffé  3 fils  du  maréchal  de  Briifac  5 avec  lequel  il 
demeura  cinq  ans.  En  ijéo.  voïant  toute  la  France 
troublée  par  les  guerres  civiles  5 il  retourna  en  Ecof» 
fbàoQÙil  embralfa  la  religion  Proteftante  : il  devintc 
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précepteur  de  Jacques  VI.  fils  de  Marie  Stuart  , après 
que  les  Ecoflois  eurent  dépoüillé  cette  reine  de  fes 
états.  Ge  fut  alors  qu’il  compofa  fon  hiiloire  d’Ecof- 
fe  en  vingt-deux  livres , dans  laquelle  il  abufe  de  la- 
liberté  naturelle  à fa  nation,  & ne  ménagé  pas  af- 
fez  la  majefté  roïale.  U mourut  à Edimbourg  le  z8v 
de  Septembre  de  l’an  rj-8z.  âgé  de  foixante-dix-fept 
ans.  Outre  fon  hiftoire  d’Ecofle  , on  a-  de  lui  quel- 
qu’autres  écrits  & plufieurs  poëfîes  latines  : entre 
Jefquelles  on  a toujours  eftimé  la  paraphrafe  des 
cent  cinquante  pfeaumes  de  David  , qu’il  fit  dans  fa 
prifon  en  Portugal. 

Comme  le  pape  Grégoire  XIII.  avoir  demandé  à xxxvïty.- 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  fon  fentiment  fur  la  thLhgî^kf^ 
réformation  du  calendrier , il  parut  fous  le  nom  de^uitét-  Ia 
cette  faculté  une  reponfe  a ce  pape  , dont  le  finie  eii  calendrier- 
fi  mauvais , & les  raifons  fi  frivoles , que  l’on  ne  croit  , « ArfntrJ coî- 
pas  quelle  foit  de  ce  corps  : il  paroît  fur  au  moins  P*i-  «53- 
qu’elle-  fut  publiée  fans  fon  aveu.  On  croit  même 
que  la  faculté  11e  délibéra  peint  fur  cette  matière 
l’on  n’en  trouve  rien  dans  lesaéfes  de  fes  affemblées. 

Dans  l’année  precedente,  Prudence  de  Monte-  Cüxxxîx' 
Major  , Jefuite,  aïant  foutenu  dans  l’univerfité  de  des  difputes  entre 

C 1 1 , r > -k  a ■ Rs  Dominicains 

Salamanque  une  met©  quon  nomme  Majeure ->  & j«  jefuii«s: 
dans  laquelle  il  combattoit  l’opinion  des  Dbmini-  D\Argentré  in 
cains  touchant  la  prédetermination  des  aétes  libres^’, 

& futurs  j Dominique  Bannez  de  l’ordre  des  freres  tendlce' 

Pr  êcheurs , «S c fes  confrères  s’élevèrent  contre  ce 
théologien  , & dénoncèrent- feize  propofitions  qu’ils 
prétendoient  avoir  tirées  de  fes  rhefes.  Plufieurs  doc- 
teurs de  la  faculté  de  théologie  de  cèrte  ville  qualifier- 
ont ces  propofitions  > telles  qu’elles  étoient  expo~- 
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— — fées , de  téméraires  & d’erronées  ; mais  le  grand  in- 
A N,  i;3i.  ^uifîceurdeValladolidaïant  reconnu  qu’elles  étoient 
fauflement  attribuées  à Monte-Major  , refufa  de  les 
condamner.  Tel  fut  le  commencement  & l’origine 
des  difputes  qui  s’élevèrent  entre  les  Dominicains  & 
les  Jefuites  , & qui  eurent  de  fi  longues  fuites. 

XL-  Grc  II  y avoir  long-tenus  qu’on  travailloit  à corriger 
goîre  xiii.  fait  les  défauts  qui  fe  trouvoient  dans  le  décret  de  Gra- 

imorimer  le  dé-  _ A , • /v  j i 

cret de Gratîcn.  tien.  Comme  cet  auteur  n avoir  pas  puile  dans  les 
D’ Argintrè  fit  fources  mêmes  des  conciles , des  décrets  des  papes , 
& des  ouvrages  des  peres , on  connut  qu’il  s’étoit 
dZllZt'r*fat,  trompé  en  bien  des  endroits , qu’il  prçn&it  fouvenc 
Anton.  Augnii.  un  canon  d’un  concile  , ou  un  palfage  d’un  pere 
pour  un  autre  , qu’il  rapportoit  pour  certaines  tou- 
tes les  épîtres  des  papes,. qui  avoient  été  inférées 
dans  le  corps  des  canons  aljidore  Mercator  3 fous  le 
nom  de  S.  Clement  & des  pontifes  Romains  , qui 
ont  vécu  dans  les  trois  premiers  fiécles  : differens 
auteurs  avoient  travaillé  fur  cet  ouvrage  , principa- 
lement Antonius  Auguftinus  dans  le  livre  intitulé  ? 
De  emendatione  Grattant.  Trois  doreurs  François  >' 

• Antoine  de  Mouchi  , Antoine  le  Comte  6 c Pierre 
du  Moulin , avoient  travaillé  fur  le  même  fujet , & les 
papes  Pie  IV.  & Pie  V.  emploïerent  encore  pour  la 
correction  de  ce  décret  divers  fçavans  hommes.  Mais 
Hugues  Buon-Compagno  qui  y avoir  aulîi  travaillé  , 
n’étant  que  profeffeur  en  droit  , ne  fe  vit  pas  plutôt 
élevé  fur  le  liège  de  S.  Pierre  , qu’il  s’appliqua  à don- 
ner une  édition  correCfce  & exadte  du  décret  de  Gra- 
tien  , augmenté  de  notes  très-fçavantes  avec  des 
gïofes  : il  la  publia  à Rome  dans  cette  année  i j8i„ 
& Sixte  Faber  religieux  Dominicain , & maître  du 
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facré  palais , l’enrichit  aufïi  de  notes  marginales  fort 
utiles. 

Baïus  étoit  toujours  foupçonné  d’attachement 
aux  opinions  profcrites  par  la  bulle  de  Pie  V.  on 
l’acculoit  même  hautement  de  refufer  de  faire  prê- 
ter aux  candidats  le  ferment  de  foumiflion  à cette 
bulle , & d’avoir  ofé  propofer  qu’on  biffât  cet  arti- 
cle du  ferment  qu’on  exigeoit  d’eux , lorfqu’ils  fe 
prefentoient  aux  grades.  Ces  accufations  furent  en- 
voyées au  pere  Tolet  Jefuite,  à qui  on  adreffa  en 
meme  tems  plufieurs  proportions  qui  concernoient 
la  dodrine  & la  conduite  du  dodeur  Baïus  ; & ce 
Jefuite  en  renvoïa  le  jugement  aux  univerlîtez  d’Al- 
cala  <5e  de  Salamanque  , qui  donnèrent  cette  année 
chacune  une  cenfure  ; celle  d’Alcala  condamne  les 
neuf  proportions  fuivantes. 

1.  Toute  peine  eft  peine  du  péché  : c’eft  pour- 
quoi tout  ce  que  les  fâints  ont  fouffert  & fouffrent  , 
comme  Job,  Tobie,  la  bienheureufe  Vierge  , tous 
les  martyrs  & autres  faints , ils  le  fouffrent  pour  leur 
péché.  La  cenfure  de  cette  propof  tion  porte  , que 
ie  mot  péché 3 peut  s’entendre  du  péché  originel  & 
du  péché  aduel  ; que  h l’auteur  parle  du  péché  ori- 
ginel, duquel  il  croit  que  la  fainte  Vierge  même  n’a 
pas  été  exemte  , on  ne  taxe  point  d'erreur  fa  pro- 
portion : mais  que  s’il  a entendu  auffi  que  la  fain- 
te Vierge  a été  fujette  au  péché  aduel , fa  propor- 
tion eft  erronée  & contraire  â la  décifion  du  con- 
cile de  Trente.  2.  Les  indulgences  font  tirées  du  tré- 
for  de  1 eglife  5 mais  ce  trefor  , ce  font  les  mérites  de 
Jefus-Chrift , & non  ceux  des  faints , qui  fe  fufhfent 
à peine  à eux-mêmes,  & qui  reçoivent  tout  de  la 
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grâce  de  Jefus-Chrift.  La  cenfure  die , que  fi  fautent 
fe  fûc  contenté  de  dire  , que  le  tréfor  des  indulgen- 
ces n’eft  appuie  que  fur  les  mérites  de  Jefus-Chrift, 
on  ne  pourrait  pas  le  condamner  : mais  que  de  ce 
qu’il  dit  que  les  faints  fe  fuffifent  à peine  à eux-mê- 
mes , &c  reçoivent  tout  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift , 
il  s’enfuit  qu’ils  ne  peuvent  avoir  une  fatisfa&ion 
furabondante  , qui  après  avoir  fervi  pour  eux  , puift 
fe  être  communiquée  & départie  aux  autres  ; ce  qui 
eft  erroné  & fent  Phérefie,  3.  L’endroit  de  S.  Jean  , 
chapitre  6.  ma  chair  eft  vraie  ment  viande  , &c.  doit 
s’entendre  proprement  de  la  manducation  fpiritueW 
le  , & non  de  la  facramentelle.  Cenfure  : parce  que 
Fauteur  eft  très-fufped , fa  propofition  femble  ap- 
plaudir à Luther  , qui  enfeignoit  que  dans  cet  en- 
droit de  S.  Jean  , il  n’y  a pas  une  fyllabe  qui  parle 
de  Feuchariftie  : c’eft  pourquoi  elle  fent  l’hérefie.  4. 
Expofant  cet  endroit  de  S.  Lite  : fai  prie  pour  vous 
Pierre  , l’auteur  dit , que  S.  Pierre  en  ce  même 
endroit  j repré  fent  oit  la  perfonne  des  élus,  com- 
me Judas  celle  des  réprouvez.  La  cenfure  dit , que 
cette  propofition  rend  l’auteur  fufped  d’héreiie  i 
en  ce  qu’il  paroit  marquer  par  là  , ou  que  faine 
Pierre  eft  feulement  le  chef  des  prédeftinez , com- 
me Judas  l’eft  des  réprouvez , ou  bien  que  ces  pa- 
roles ne  .contiennent  aucune  prérogative  en  faveur 
de  faint  Pierre  &C  de  fes  fuccefjfeurs  , qui  ne  leur  foit 
commune  avec  chaque  prédeftiné  : ce  qui  eft  he? 
retique  , de  paroît  être  le  fentiment  de  1 auteur.  y. 
Le  pape  ne  doit  point  être  appelle  uniyerfel,  parce 
que  faint  Grégoire  a eu  ce  titre  en  horreur , & la 
réprouvé.  La  cenfure  dit  que  cette  propofition  fent 

phérefie,’ 
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î’hérélîe  , parce  que  l’on  voit  bien  , dit-elle  , que  le 
fentiment  de  l’auteur  eft , que  le  pape  n’a  point  un  A 
pouvoir  univerfel  fur  toute  l’égiife  ; ôc  qu’il  n’a  fauf- 
fementcité  l’autorité  de  S.  Grégoire , que  pour  mieux 
couvrir  fon  erreur.  6.  L’homme  peut  être  juftif  é de- 
vant Dieu  fans  aucun  égard  ou  rapport  aux  mérités 
de  J.  C.  La  cenfure  convient,  que  h fauteur  parle  du 
pouvoir  abfolu  de  Dieu, on  ne  peut  l’en  reprendre, 
mais  que  fa  proportion  eft  hérétique  , s’il  l’entend 
du  pouvoir  prefcrit  par  la  loi.  7.  Certaines  chofes 
ont  été  mifes  inconf  dérément  dans  le  concile  de 
Trente.  Cenfure.  Si  la  proportion  s’entend  des  ca- 
nons & des  décrets  qui  concernent  la  foi , elle  eft 
hérétique  ; s’il  s’agit  de  la  réformation  , elle  eft  in- 
jurieufe  ôc  téméraire.  8.  Depuis  la  publication  de  la 
bulle  du  pape  , qui  condamne  les  articles  dénom- 
mez ailleurs , ce  docteur  n’a  ceffé  de  répandre  , d’en- 
feigner  ôc  de  foutenir  fes  nouveaux  dogmes  dans  fes 
leçons  ôc  dans  les  difputes , avec  d’autres  erreurs  qui 
lui  étoient  interdites.  Cenfure.  L’auteur  fait  voir  en 
cela  fon  opiniâtreté , Ôc  rend  fa  perfonne  fufpeéte. 

5>.  Les  fouffranees  des  martyrs  ôc  leurs  tourmens  , 
font  des  moïens  de  fe  purifer  de  leurs  péchez  , ôc 
non  pas  des  couronnes.  Cenfure  : cette  proportion 
eft  impertinente  ôc  infenfée , r par  le  mot  de  cou- 
ronne on  entend  la  récompenfe  ; elle  eft  tout-à-fait 
hérétique , ft  ce  terme  eft  pris  pour  le  mérite.  La 
cenfure  de  Salamanque  condamne  les  mêmes  pro- 
portions , à peu  près  dans  les  mêmes  termes , &: 
avec  les  mêmes  qualif cations  : l’une  ôc  l’autre  cen- 
fure eft  fans  date. 

Le  4.  de  Janvier  de  l’année  fui  vante  1783.  le  pa- 
Tome  XXXV.  Eeee 
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pe  Grégoire  XIII.  fit  tranfporter  les  cendres  de  Pie 
IV.  de  la  Bafilique  de  faint  Pierre  , dans  l’églife  de. 
fainte  Marie  des  Anges.  Cette  tranflation  fut  faite 
fans  aucune  pompe  par  douze  prêtres  feulement  ï: 
mais  le  14.  du  même  mois  on  célébra  un  fervice  fo- 
lemnel , auquel  feize  cardinaux  alfifterent.  Le  mê- 
me pape  remedia  encore  par  fes  foins  & fes  chan- 
tez , au  défordre  que  l’avarice  ou  la  négligence  de 
fes  miniftres  cauferent  à Rome  dans  cette  même 
année  , où  le  bled  fut  fort  cher  : il  reprit  aufii  l’affai- 
re  de  l’archevêque  de  Cologne  toujours  obfiiné  dans 
fon  apoftafie.  Jean  de  Bavière  , duc  des  dei}x-Ponts5.. 
s’étoit  rendu  à Cologne  pour  traiter  avec  le  fénat  de 
le  chapitre  : on  répondit  à fes  propofitions  le  1, 
Janvier  de  cette  année  ; mais  le  duc  voïant  que  fes 
follicitations  n’avoient  produit  aucun  effet  , fortit 
de  Cologne  , & retourna  trouver  l’archevêque  a. 
Bonne.  Pendant  ce  tems , Frideric  de  Saxe  ^chanoi- 
ne de  Cologne  , aïant  eu  avis  que  Truchfés  avoir 
fait  embarquer  huit  cens  muids  d avoine  , des  draps* 
de  beaucoup  de  vivres  tirez  des  châteaux  de  Weft- 
phalie  3 pour  les  conduire  à Bonne  , fe  faifit  de  ce 
convoi  ce  qui  réduifit  l’archevêque  dans  une  gran- 
de difette.  La  noblefie  de  Cologne  qui  étoit  dans 
fes  intérêts , le  confoloit  & le.  foutenoit , & afin  de: 
l’engager  à faire  un  nouveau  coup  d éclat  3 elle  lui 
préfenta  un  mémoire  , par  lequel  elle  demandoit  la 
liberté  de  confcience  5 conformément  à la  confef- 
fion  d’Aufbourg.  Truchfés  qui  avoir  le  même  def- 
fein  , publia  le  16.  de  Janvier  un  écrit  dans  lequel  if 
déclara  , que  n’étant  pas  feulement  électeur  pour  le: 
civil  de  fon  état  9 mais  encore  archevêque  pour  le 
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Lien  fpirituel  de  fes  fujets , il  avoit  refolu  d avoir  un 
entier  égard  à la  requête  de  ceux  qui  demandoient 
la  liberté  de  confidence  en  vertu  des  loix  de  1 empi- 
re 5 qu’ainfi  il  défendoit  à tous  les  gouverneurs  & 
magiftrats  fournis  à fa  jurifdiétion,  d inquiéter  per- 
fonne  pour  caufe  de  religion. 

Le  chapitre  irrité  de  cette  nouvelle  démarche , 
indiqua  une  affemblée  folemnelle  pour  le  z8.  de 
Janvier  , afin  de  prendre  des  mefures  convenables 
pour  arrêter  le  mal  dans  fa  naifiance.  Elle  fe  tint 
dans  le  couvent  des  Bominiquains  , & plufieurs 
comtes  & feigneurs  s’y  trouvèrent  avec  les  amballa- 
deurs  de  l’empereur  , du  roi  d’Efpagne  , du  duc  de 
Cleves , des  princes  de  l’empire  & des  villes  de  l’e- 
leétorac.  On  y propofa  plufieurs  chefs  d’accufation 
contre  Truchfés  ; entr’autres , qu’il  avoit  pille  le  tre- 
for  de  fon  églife  5 introduit  une  nouvelle  religion  , 
accordé  aux  peuples  de  fon  diocefe  la  liberté  de 
confcience , & qu’il  avoit  pris  des  engagemens  pour 
fe  marier.  En  conféquence,  il  fut  décidé  que  pour 
toutes  ces  raifons  & autres,  qui  étoient  connues  au 
chapitre  , les  feigneurs  les  gentilshommes  & les 
villes  étoient  libres , &c  dégagez  du  ferment  de  fidé- 
lité qu’ils  avoient  fait  au  prélat , de  quils  netoient 
plus  tenus  de  lui  obéir,  conformement  a un  des  ar- 
ticles de  la  pacification  d’Aulbourg , qui  portoic  : 
Qu’un  archevêque  j évêque,  prélat,  & tout  hom- 
me engagé  dans  les  ordres  facrez , qui  quitteroit  1 an- 
cienne religion  , feroit  déchu  de  tout  droit  a la  di- 
gnité qu’il  poifedoit,  & aux  revenus  qui  y etoient  at- 
tachez , & qu’il  feroit  permis  à ceux  qui  ont  droit 
d’éleétion , d’en  élire  une  autre  en  fa  place.  Cette  de- 
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cifion  fut  approuvée  , & les  ambaffadeurs  de  l’em' 
pereur  y confentirent  avec  joye , ce  qui  allarma  les 
partifans  de  l’archevêque. 

M-alafpina  nonce  du  pape,  étant  arrivé  à Cologne  1 
le  31.  du  même  mois,  &:  aïant  affiné  que  fa  fainte- 
té  envoïoit  un  cardinal  légat , qui  arriveroit  dans 
peu  on  fe  raffembla  le  premier  de  Février , &c  les 
trois  états  firent  un  décret  contre  Truchfés,  dans 
lequel  ils  le  déclarèrent  convaincu  de  vouloir  exci- 
ter des  troubles  dans  l’empire.  Le  fenat  nomma  Fri- 
deric  de  Saxe  Lawembourg , chanoine  de  Cologne  , 
pour  commander  l’armée  qui  devoir  marcher  con- 
tre le  prélat,  & reprendre  les  fortereffes  dont  il  s’é- 
toit  faifi.  Alors  l’archevêque  fe  voïant  pouffé  à bout, 
pilla,  St  fit  brûler  de  dépit  les  titres  & les  archives 
du  diocéfe , qu’on  eonfervoit  à Bonne , à l’exception 
d’une  partie  que  le  comte  de  Newenar  emporta. 
Le  jour  même  que  laffemblée  fe  fépara , il  fit  aufîi 
publier  fon  mariage  avec  Agnès  de  Mansfeld  r qu’il 
célébra  folemnellement  à Rofenthal , & fortant  de 
Bonne  avec  le  duc  des  deux  Ponts  & fa  nouvelle 
époufe , il  y laifîa  Charles  fon  frere  avec  une  bonne 
garnifon  , & alla  trouver  à Dillembourg  Jean  de 
NafTau , frere  du  prince  d’Orange  Pendant  ce  tems* 
là  , le  comte  de  Newenar  qui  avoir  reçu  des  trou- 
pes des  P aïs- Bas , ravageoit  la  province , en  atten- 
dant l’armée  de  Cafimir,  prince  Palatin.  Mais  l’em- 
pereur écrivit  à ce  dernier , de  ne  point  mettre 
d’obftacle  à la  paix  , dont  on  avoir  deffein  de  trai- 
ter à l’amiable  , & manda  la  même  chofe  au  prince 
de  Parme , qui  avoit  promis-  de  fecourir  le  chapb- 


Livre  cent  soixante-seizième. 

L empereur  députa  enfuite  vers  Truchfés  le  ba-  - — « 

ron  de  Stabing,  qui  fans  lui  parler  ni  de  fa  religion,  A N.  158 3». 

ni  de  fon  mariage , le  fomma  uniquement  de  re-  L’empereur  iui 

noncer  à fa  dignité  conformément  aux  loix  de  1 ’em-  députe  pour  l’en- 

pire.  Il  lui  déclara  qu’on  ne  fouffriroit  jamais  , ^è^ThmUb^ll 

qu’aïant  abjuré  la  foi  catholique,  & embraflela  nom 

velle  religion  , il  demeurât  archevêque  & électeur 

de  1 empire  , & qu  il  prétendît  fe  maintenir  dans  fa 

dignité  par  la  violence  & par  les  armes.  Il  l’exhorta 

enfuite  a difpenfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidelité 

qu’ils  lui  avoient  prêté  , à fe  démettre  de  fon  arche- 

veche  , a quitter  les  armes,  & à ne  pas  charger  fa 

confidence  , en  retenant  par  la  force  & par  des  voies 

injuftes  un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  point  ; enfin 

a ne  point  exciter  par  fa  révolte  une  guerre  qui  ne 

pouvoit  manquer  d avoir  des  fuites  fâcheufes , & 

pour  lui  & pour  fa  patrie.  L’archevêque  répondit , 

que  fa  confidence  ne  lui  permettoit  pas  de  fuivre  le 

eonfeil  de  l’empereur  fur  cet  article  ; & il  renvoïa 

le  député  à un  écrit  qu’il  avoit  répandu  depuis  peu  , 

ôc  dans  lequel  il  prétendoit  juftifier  fon  changement 

de  religion  de  fon  mariage.  Il  pria  à fon  tour  fa  ma- 

jefte  impériale  demploïer  fon  autorité  pour  arrêter 

Frideric  de  Saxe  , & d’ordonner  à fon  chapitre  de 

ne  le  plus  troubler  dans  la  pofïefiîon  paifible  de  fom 

archevêché  , & d’appaifer  les  troubles. 

f La  cardinal  Jean  d’Autriche  légat  du  pape,  ne  xlviî 
reulfit  pas  mieux  : quelque  foin  qu’il  prît  de  concb-  te  cardinal  jean 
lier  les  efprits , dès  qu’il  fut  arrivé  a Cologne  , il  ne  légaTlcmiogne.6 
put  ni  ramener  la  paix , ni  appaifer  aucun  des  trou-  De  Thon  7&,- 
fcles.  Il  en  gémit , ne  pouvant  faire  plus  , & fe  re- 
tira a In  fpruck,  d’ou  il  fit  part  au  pape  du  mauvais- 
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fuccès  de  fa  négociation.  Grégoire  XIII.  affligé  de 
cette  nouvelle  , affembla  fon  confiftoire  le  premier 
d’Avril  1583.  ôc  y déclara  Gebbard  Truchfés  con- 
vaincu d’hérefie  , coupable  d’une  infinité  de  crimes, 
parjure,  ennemi  de  l’églife  Romaine,  enfin  excom- 
munié , qui  comme  un  membre  gâté  ôc  corrompu 
étoit  retranché  , comme  il  le  retranchoit  en  effet  de 
la  focieté  des  fidèles  , le  privoit  de  tout  droit  à l’ar- 
chevêché de  Cologne  , délioit  le  chapitre  & tous  les 
fujets  de  fon  diocéfe  du  ferment  qu’ils  lui  avoient 
prêté,  leur  ordonnoit  aulfi-tot  qu’ils  auroient 
connoiffance  de  cette  bulle  , d’élire  un  autre  arche- 
vêque 5 & de  le  mettre  en  poffefiion  de  l’archevê- 
ché. Les  princes  proteftans  à la  nouvelle  de  cette 
bulle  , prefferent  l’empereur  d’en  empêcher  la  pu- 
blication ; mais  ce  prince  répondit  qu’il  ne  pouvoit 
défapprouver  le  jugement  du  pape  , qui  ne  portoit 
point  fur  la  qualité  d’éleéteur , mais  uniquement  fur 
celle  d’archevêque , dont  la  connoiffance  apparte- 
noit  à l’églife.  Sur  cette  réponfe , les  électeurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg  écrivirent  â l’empereur , 
que  rien  ne  pouvoit  être  ni  plus  injurieux  a l’empi- 
re , ni  plus  méprifant  pour  fa  majefté  impériale , 
que  de  fouffrir  que  le  pape  créât  ou  déposât  les  élec- 
teurs a fa  fantaifie , & fans  entendre  les  parties  in- 
îereffées  : qu’ils  n’ignoroient  pas  les  conventions 
anciennes  de  la  nation  Germanique  avec  le  fiége  de 
Rome  -,  mais  que  les  affaires  avoient  bien  changé 
de  face  depuis  la  pacification  d’Aufbourg  fur  le  fait 
de  la  religion  : qu’ils  le  prioient  donc  de  fufpendre 
l’éleéâion  , & d’indiquer  une  affemblée  , où  malgré 
Iimerdit  du  pape , Gebbard  fût  admis  comme  ar~ 
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cheveque  & comme  électeur , & entendu  r mais  - — — 

leurs  follicirarions  furent  inutiles.  Le  z 2.  de  Mai , jour  A N-  IJ8  3- 
auquel  fe  devoir  faire  l’eleCtion } on  s’aifembla  pour 
y procéder.  . . v 

Jean  François , évêque  de  Verceil , qui  avoir  pu-  Offéîit^'n  r: 
t>lie  la  bulle  , fe  trouva  à l’affemblée  pour  faire  les  place  Erneft  de 
fonctions  du  cardinal  d’Autriche  , qui  ne  put  s’y  Bavier<^ 

j • i-r  r/  t -1  r / Spond.  hoc  anns? 

rendre.  Un  avoit  diipole  des  troupes  pour  empê-  »•  6, 
cher  le  tumulte  , &c  apres  la  mefte  & les  prières  ac- 
coutumées j on  élut  Erneft  de  Bavière  , déjà  évêque 
de  Frifingue  , d’Hildesheim  & de  Liège.  Il  fut  pré- 
féré a tous  les  autres  concurrens , ôc  même  à Fride- 
rie  de  Saxe  , qui  afpiroit  à la  même  dignité  , parce 
que  dans  la  conjoncture  préfente  on  avoit  befoin 
d’un  électeur  riche  & puifîant , tel  qu’étoit  Erneft  , 
qui  defeendoit  de  la  maifon  d’Autriche  par  fa  mere. 

Mais  1 eleCteur  Palatin  indigné  de  cette  élection  „ 

r „ 1 • • 0 , _ ' Plaintes  ne  l é-- 

ie  plaignit  vivement  a 1 empereur  , qu’il  eut  ratifié  ledeur  Palatin  à 
par  fa  condefcendance  la  bulle  du  pape  contre  Jeïïïccttè  éiec- 
Truchfés  r quoique  félon  lui ^ elle  ne  tendît  qua  tiGn* 
faiie  meprifer  la  dignité  du  chef  ôc  de  tous  les  mem- 
bres de  1 empire  3 & de  ce  qu’il  avoir  fouftert  que  le 
pontife  de  Rome  mît  la  faux  dans  une  moiffon  qui 
ne  lui  appartenoit  pas , en  dépoiiillant  de  fa  digni- 
té un  des  membres  du  college  électoral  fans  l’en- 
tendre. Il  ajouta  que  toute  cette  intrigue  étoit  l’ou- 
vrage d un  certain  nombre  de  gens  mal-intention» 
nez  y dont  il  avoit  la  douleur  de  voir  fa  majefté  im- 
périale confirmer  les  pratiques  par  fon  autorité» 

Le  pape  , dit-il , verra  donc  enfin  du  haut  des  mon- 
tagnes  de  Rome  3 les  meurtres  de  la  nation  Ger- spi 
manique  } ôc  le  fang  couler  dans  nos  provinces  3 
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«• » comme  il  a vu  , il  y a quelques  années  , le  bain 

Ah.  i j8$.  » fanglant  dumaffacre  de  Paris.  » ïl  finit  en  conju- 
rant l’empereur  de  s’oppofer  aux  entreprifes  du  pa- 
pe , & de  ne  pas  foufFrir  qu’il  attaquât  les  droits  de 
l’Allemagne  6c  les  états  de  la  confefliond’Aufbourg, 
ni  qu’il  leur  ôtât  la  liberté  de  confcience  , dont  ils 
étoient  en  pofieffion.  Après  avoir  écrit  à l’empereur 
en  ces  termes , l’éle£teur  Palatin  fit  prendre  les  de- 
vans  à fes  troupes  dès  le  de  Juin  , en  attendant  l’ar- 
rivée de  celles  du  prince  Cafimir  , Ton  frere.  L’em- 
pereur écrivit  au  dernier  le  17.  de  Juin,  pour  lui 
ordonner  d’abandonner  fur  le  champ  une  entrepri- 
fe  qu’il  jugeoit  contraire  , non-feulement  aux  conf- 
titutions  de  l’empire , mais  à la  parole  qu’il  avoit 
lui-même  donnée  par  écrit , & de  licentier  les  trou- 
pes qu’il  avoit  affemblées  ; mais  Cafimir  n’eut  aucun 
égard  aux  ordres  de  l’empereur. 
lt.  Trois  jours  après  l’éleCtion , le  nouvel  archevê- 

floSesŸcoî’o-  que  fortit  de  Cologne  , & alla  dans  tous  les  lieux  de 
paraît re^pac Te""  ^~a  jurifdiétion  pour  fe  faire  reconnoître.  L’évêque 
nonce.  de  Verceil  , qui  faifoit  les  fonctions  du  cardinal 

De  Thou  hb.  78.  d’Autriche , fit  citer  dans  le  même  tems  deux  cha- 
jpond. hcc  anm  nQ-nes  ^ de  Solms  & le  baron  de  Vinne- 

bdhç2tlt'hl^  berg  , pour  rendre  raifon  de  leur  conduite  , & fit 
afficher  FaCte  de  la  citation  à la  porte  de  la  cathé- 
drale , & ces  deux  chanoines  n’aïant  pas  comparus 
dans  les  neuf  jours , le  nonce  prononça  contr’eux 
une  fentence  qui  les  privoit  de  la  dignité  du  facer- 
doce  i elle  étoit  datée  fuivant  la  réformation  du  ca- 
lendrier Grégorien  , quoique  cette  réformation  ne 
fut  pas  encore  reçue  en  Allemagne.  Il  fit  encore  ci- 
rer George  Defeyn  , comte  de  \Yitgenftein- , aufii 

chanoine 
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chanoine  de  Cologne  , qui  protefta  contre  la  cita- 
tion comme  illégitime  & violente  , en  appella  au  fu- 
tur concile  général  ou  national  légitimement  aifem- 
blé , & fit  fignifier  fon  appel  au  nonce,  qui  n’y  eut 
aucun  égard , & qui  ne  iaifia  pas  de  priver  le  cha- 
noine de  fon  bénéfice  par  une  fentence  datée  du  14. 
de  Juin.  Comme  de  tous  les  chanoines  attachez  à 
Gebbard , il  ne  reftoit  plus  que  Thomas , baron  de 
Créange , dont  le  frere  avoit  époufé  Marie  fœur 
d’Agnès  de  Mansfeld,  & qui  étoit  par  conféquent  al- 
lié de  Gebbard , le  nonce  le  fit  aufii  afiigner , & com- 
me il  ne  comparut  point  dans  le  tems  marqué  , il  le 
condamna  de  meme.  La  baron  aïant  rafiemblé  quel- 
ques troupes  qui  étoient  dans  le  voifinage  , fe  ren- 
dit à Bonne , où  Cafimir  vint  le  joindre  peu  après , 
ainfi  que  quelques  autres  partifans  de  l’archevêque 
dépofé. 

On  fe  mit  aufii-tot  à ravager  les  environs  de  Co- 
logne 3 la  garnifon  de  Bonne  commandée  par  Ra- 
nuccino  Florentin , mit  le  feu  à l’abbaie  de  Tuitz  : 
celle  d’Aldemberg  de  l’ordre  de  Cîteaux , célébré 
par  la  fépulture  des  ducs  de  Berg,  éprouva  le  même 
fort.  Les  troupes  voulurent  en  faire  autant  à Unkel  ; 
mais  les  habitans  s’étant  liguez  avec  ceux  de  Lintz 
pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Gebbard,  Butrick 
fut  envoie  contr’eux  avec  de  bonnes  troupes  : ce- 
pendant les  defordres  augmentoient  chaque  jour  , 
& l’on  ruina  quantité  de  lieux. 

L’empereur  qui  cherchoit  les  moïens  de  pacifier 
ces  troubles  de  Cologne  , alfembla  dans  ce  defiein 
les  états  de  l’empire  a Francfort  fur  le  Mein  , ou  fe 
trouvèrent  les  députez  des  électeurs  de  Mayence  & 
Tome  XX XF . F fff 
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Ruine  des  ab- 
baies  de  Tuitz  & 
d’Aldemberg  par 
les  troupes  de 
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Aflemblée  à 
Francfort  pour  pa* 
cifier  les  troubles. 
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- de  Trêves , & ceux  des  éledeurs  Palatin  , de  Saxe  & 

A N°  1 5% 3-  Brandebourg.  Erneft  de  Bavière  nouvel  éledeur 
de  Cologne , y envoïa  de  fon  côté  Salentin  d’Iffem- 
bourg , Gropper , Glafer  & quelques  autres.  La  pre- 
mière féance  fe  tint  le  dix  d’Odobre  : les  partifans 
de  Gebbard  demandoient,  qu’on  commentât  par  le 
rétablir,  promettant  qu’il  fe  foumettroit  enfuite  au 
jugement  de  l’empereur  & des  éledeurs.  Mais  les 
députez  d’Erneft  refuferent  ces  conditions,  foute- 
nant  que  Gebbard  étoit  dépofé , & de  droit  & de 
fait,  & qu’on  l’avoit  juftement  déclaré  indigne  de 
la  place  qu’il  occupoit.  Au  milieu  de  ces  contefta- 
tions , les  députez  des  Eledeurs  de  Trêves , de  Saxe 
& de  Brandebourg , imaginèrent  un  tempérament 
pour  fatisfaire  les  deux  parties  : ce  fut  que  Gebbard 
mettroit  bas  les  armes , cederoit  fa  dignité  à Erneft 
de  Bavière , à condition  que  celui-ci  alligneroit  à 
l’autre  fur  les  revenus  du  diocéfe  une  penfion  hon- 
nête pour  le  faire  fubfifter , lui  & fa  famille.  Les  par- 
tifans de  Gebbard  aïant  répondu  , qu’on  lui  feroit 
rapport  de  la  proposition  , 1 affaire  demeura  fufpen- 
duë  : mais  Gebbard  n’étant  pas  content  de  ces  of- 
fres , & voulant  être  éledeur,  en  cedant  feulement 
l’archevêché  à Erneft,  la  guerre  fut  continuée  , Sc 
l’empereur  envoïa  les  provifions  à Erneft. 

Dans  cet  intervalle  , Cafimk  aïant  appris  la  mort 
de  l’éledeur  Palatin  fon  frere,  publia  un  écrit  pour 
montrer  la  néceffité  dans  laquelle  il  étoit  de  retour- 
ner dans  le  Palatinat afin  d’y  pourvoir  à la  tutelle 
de  Frédéric  fon  neveu , qui  n’étoit  âgé  que  de  neuf 
ans.  Ainfi  après  avoir  donné  quelques  mois  de  païe 
â fes  troupes , il  fe  mit  en  chemin,  & arriva  à Hei- 
delberg le  14,  d’Odobre. 
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Cette  retraite  affoiblit  entièrement  le  parti  de 
Gebbard  Truchfés  , & le  comte  d’Aremberg  en  pro- 
fita pour  ferrer  de  plus  près  la  ville  de  Bonne  , qui 
étoit  l’unique  relfource  de  l’apoftat.  Celui-ci  ne  laif- 
fa  pas  de  refiler  encore  du  tems  5 mais  enfin  la  vil- 
le aïant  été  prife  , il  fe  retira  en  Hollande  vers  le 
prince  d’Orange  , fous  lequel  il  fit  la  campagne  de 
1 Il  fit  reprendre  Bonne  en  1587.  mais  il  la  per- 
dit encore  l’année  fuivante , aufli-bien  que  Rhim- 
berg  en  1585).  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  avec  fa 
femme  dans  une  maifon  de  campagne  3 ou  il  lan- 
guit le  relie  de  fes  jours  dans  l’obfcurité  &c  le  cha- 
grin. Ilne  mourut  qu’en  1601. 

Dans  l’année  1584.  il  s’éleva  de  nouveaux  trou- 
bles au  fujet  du  doïenné  de  Stralbourg,  que  Geb- 
bard poffedoit  encore  , après  avoir  été  dépouillé  de 
fon  électorat  & de  fon  archevêché  de  Cologne.  Fré- 
déric de  Saxe  Lawembourg  , outré  d’avoir  manqué 
l’occafion  de  lui  fucceder , après  avoir  travaillé  à le 
priver  de  fes  dignitez , voulut  encore  lui  faire  ôter 
le  doïenné  de  Stralbourg  , dont  il  joüilfoit.  Dans 
cette  vûë  il  fe  rendit  dans  cette  ville  , & demanda  la 
place  de  Gebbard  , & l’obtint  à force  de  follicita- 
tions , malgré  les  oppositions  d’Ernell  deMansleld, 
&:  des  autres  chanoines  attachez  à la  confelfion 
d’Aulbourg.  Ceux-ci  qui  craignoient  qu’on  ne  les 
dépofât  bien-tôt  après  comme  leur  doïen  , ne  pen- 
ferent  plus  qu’a  fe  venger  , & comme  ils  fe  fentoient 
foutenus  par  le  fénat  , ils  prirent  un  notaire  & des 
témoins  , fous  prétexte  qu’on  leur  refufoit  leurs 
penfions  , fe  tranfporterent  dans  la  maifon  du  cha- 
pitre qu’ils  fe  firent  ouvrir , & enlevèrent  une  partie 

Ffff  ij 
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Gebbard  e(l  dé- 
pouillé du  doïen- 
né de  Strasbourg. 
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du  bled  qui  s’y  trouva.  Les  chanoines  du  parti  ca- 

An.  ij 83.  çjjQjiqug  s’étant  plaints  de  cet  attentat  3 l’affaire  fut 
portée  au  fénat  qui  la  renvoïa  à levêque  de  Straf- 
bourg,  qui  étoit  alors  Jean  de  Menderfcheyd.  Ce 
prélat  d’abord  refufa  d’en  connoître  , enfuite  il  con- 
voqua les  états  du  pais  pour  les  prier  d’intervenir  3 
& d’envoïer  des  députez  pour  conférer  avec  ceux  du 
fénat  & les  liens , fur  les  moïens  de  terminer  ce  dif- 
férend ; mais  le  fénat  ne  voulut  pas  nommer  des  dé- 
putez 3 non  plus  que  la  noblelfe  5 & écrivit  aux  dix 
villes  impériales  les  plus  proches , & à la  noblefïè 
d’Àlface  > pour  les  inviter  à une  affemblée  où  l’on 
délibereroit  fur  les  moïens  de  s’oppofer  5 difoienc- 
ils , à la  tyrannie  des  Papiftes , qui  vouloient  leur 
faire  la  guerre.  L’affaire  n’alla  pas  plus  loin , & Fré- 
déric fe  maintint  dans  la  poffefhon  du  doïenné;  de- 
Strafbourg. 

rvi.  L’empereur  qui  n’avoit  pu  obtenir  que  le  calent 

Te  calendrier  i-  A a a 

Grégorien  eft  re~  drier  Grégorien  fût  reçu  en  Allemagne  pour  les  rai- 
* ions  qu  on  a rapportées  , en  vint  enfin  a bout  dans 
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cette  annee  1 583.  il  ïe  ht  recevoir  par  tous  les  catho- 
liques. Le  nouvel  archevêque  de  Cologne  y qui  juf- 
qu’alors  n’avoit  pu  vacquer  à cette  affaire , à caufe 
des  guerres  qui  l’occupoient  T la  termina  au  com- 
mencement du  mois  de  Novembre  -r.  & retrancha 
tout  d’un  coup^dix  jours  après  le  fécond  de  ce  mê- 
me mois , en  forte  que  ce  jour-là  on  compta  le  dom 
z e , & le  lendemain  le  treize  , qui  fut  la  fête  de  faint 
Martin.  Erneft  fe  rendit  enfuite  à Liège , où  l’arche- 
vêque de  Trêves  lui  fit  prêter  le  ferment  d’éledeur 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Peu  après  on  tint 
à Rottembourg  fur  le  Tauber  , une-  affemblée  o.ù 


/ 
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(q  tiouverent  des  commiffaires  de  l’empereur  , des  “ * 

eledVeuis  j 6c  de  Loiiis  duc  de  Wirtemberg  : on  y ^ 
parla  du  nouveau  calendrier.  Après  beaucoup  de 
eonteftations  affez  vives  , qui  allèrent  jufqu  a faire 
prendre  les  armes  ; l’affaire  fut  enfin  accommodée 
par  l’entremife  des  députez  du  fénat  d’Ulme  ^ & du 
duc  de  Wirtemberg  3 voifin  6c  allié  delà  ville  d’Auf- 
bourg.  Il  fut  arrête  3 que  tout  ce  qui  avoir  été  fait 
de  part  6c  d autre  feroit  oublie  , 6c  que  le  calendrier 
feroit  reçu  de  tout  le  monde  , pour  éviter  l’embar- 
ras , que  la  différence  d’années  cauferoit  dans  tou- 
tes les  affaires.  Mais  afin  que  cette  réception  ne  pût 
porter  aucun  préjudice  aux  Proteflans  , il  fut  dit  , 
qu’il  feroit  permis- à leurs  miniftres , de  lire  de  def- 
fus  la  tribune  une  proteftation  en  forme  , 6c  de  dé- 
clarer qu’ils  ne  changeroient  rien  par-là  dans  la  doc- 
trine de  l’évangile  , dont  ils  avoient  fait  profefîion 
jufqu  alors  y & qu’ils  obferveroient  ce  calendrier 
avec  les  auties  citoïens , non  par  obeifîance  au  pon- 
tife Romain  j mais  pour  obéir  a l’empereur  ôc  au 
magiftrat. 


Henri  III.  roi  de  France  , augmenta  encore  cette 
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année  la  bifarrerie  de  fes  dévotions , dans  l’efperan-  1 

ce  de  fe  concilier  l’cftime  de  fes  fujets  par  cette  ap-  France’ 

. • . / tI  / lt-  \ — ' - ’ — De  Thoti  hb . 79. 
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parence  de  pieté.  Il  établit  à Paris  des  confrairies  de  « 
Flagellans , & il  s’y  trouvoit  lui-même  avec  toute  la  *f;*n'?ùe 
nobleffe  : la  première  fut  célébrée  le  ty.  de  Mars  , * 

fête  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge.  Un  théo- 
logien habile , nommé  Pierre  Poncer  , s’étant  dé- 
chaîne  en  chaire  contre  ces  dévotions  , 6c  aïantpar** 
le  avec  foice  contre  ces  courtifans  , qui  cachoient 
lems  defordres  fous  le  mafqye  de  la  piété  , fut  exilé 
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Livre  du  fieur  de 
Rofîeres  en  faveur 
des  Guifes. 
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* Stemmatum 
Lotharingie  ac 
Biirrf  ducum  to- 
mi  feptem. 
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à Melun  <k  relégué  clans  l’abbaïe  de  S.  Pierre  , dont 
il  étoit  religieux  profès.  La  nuit  du  jeudi  au  Ven- 
dredi Paint  7.  d’Avril,  on  fit  la  même  proceflion 
aux  flambeaux  : le  roi  y afiifta  encore  , & quelques 
favoris  du  roi  s’y  flagellèrent  ; George  de  Joyeufe 
de  Paint  Dizier  , frere  d’Anne  de  JoyeuPe  s’y  étant 
trouvé  nuds  pieds  3 y contracta  une  maladie  dont  il 
mourut. 

Vers  le  même  tems , François  de  Rofîeres  archi- 
diacre de  Toul , fut  arrêté  dans  cette  ville  par  ordre 
du  roi , & conduit  à la  baftille  : La  caufe  de  Pa  dé- 
tention étoit  un  livre  qu’il  avoit  publie  Pous  le  titre 
de  généalogie  des  ducs  de  Lorraine  & de  Bar.  * L on 
prétendoit  que  cet  ouvrage  péchoit  également  con- 
tre la  vérité  de  l’hiftoire  , & contre  le  refped  dû  au 
roi.  Le  16.  d’Àvril  011  le  fit  venir  au  Louvre  en  plein 
confeil  en  préfencedu  duc  Charles  de  Lorraine  , des 
ducs  de  GuiPe  & de  Mayenne  , de  la  Guefle  préfi- 
dent  au  parlement } <5e  d’autres , & s étant  mis  a ge- 
noux , il  reconnut  qu’il  avoit  offenPé  Pa  majefte  , &C 
la  pria  de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pardon  de  Pon 
crime.  La  reine  mere  intercéda  auffi  pour  lui  5 & le 
roi  lui  pardonna  *,  le  livre  fut  enPuite  lacéré  en  pré- 
Pence de  l’auteur , mais  Pans  aucun  ade  juridique 
pour  ménager  la  maiPon  de  Lorraine.  Fontus  de 
Thyardde  Biffy  , qui  fut  depuis  évêque  de  Châlons- 
fur-Saone  ? avoit  été  chargé  par  le  roi  de  réfuter  un 
autre  libelle  , ou  l’on  prétendoit  faire  dePcenare  les 
ducs  de  Lorraine  du  duc  Charles  , le  dernier  des 
Carlovingiens  3 & où  l’on  parloit  avec  mépris  de  la 
race  des  Capevingiens  3 qui  regnoit  en  France  de- 
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Dans  le  mois  de  Septembre  , le  roi  tint  une  af- 
lemblce  des  notables  de  fou  roïaume  à faint  Ger- 
main en  Laye , où  il  manda  les  princes , les  grands 
feigneurs  les  confeillers  d'état , & quelques  dépu- 
tez du  parlement.  Après  que  l'adion  fut  commen- 
cée , on  diltribua  les  députez  en  trois  chambres 
dont  chacune  avoir  pour  préfident  un  prince  du 
iang , & Ion  reduifit  toutes  les  matières  fous  cer- 
tains chefs , tant  pour  réformer  le  clergé , la  no- 
ble le  & les  magiftrats  , que  pour  l’adminiftration 
de  1 état,  & la  difpenfation  des  finances.  On  em- 
ploia  dans  ces  deliberations  les  mois  de  Novembre 
& de  Décembre , jufqu 'à  la  fin  de  l’année  : on  y pro- 
pofa  d oter  la  vénalité  des  charges , d'établir  des  pei- 
nes contre  ceux  qui  propoferoient  de  nouveaux 
impôts  & de  nouvelles  créations  d'offices , de  purger 
le  confeil  du  roi  de  ceux  qui  entroient  dans  les 
pâmes  des  finances,  & d'en  retrancher  la  chicane  : 
le  cierge  n oublia  pas  de  demander  le  rétablilfement 
des  eledhons , & la  réception  du  concile  de  Tren- 
te. On  y propofa  de  reconnoître , que  le  roi&fes 
officiers , en  faifant  les  fondions  de  leurs  charges 
ne  pouvoient  être  à cet  égard  , ni  interdits  , ni 
excommuniez , & que  le  roi  avoir  droit  d’empê- 
cher que  des  bulles  portant  excommunication  ou 
interdit , qui  feroient  données , ou  contre  les  évê- 
ques, ou  contre  les  magiftrats  des  cours  fouverai- 
nes  ruflent  exécutées  dans  le  roïaume  : mais  les 
prélats  craignant  peut-être  l’abus  qu’on  pouvoir 
fane  a une  propofition  fi  générale  , au  préjudice  de 
1 autorité  légitimé  de  l'églife,  s’excuferent  de  dire- 
lur  cela  leur  fentiment. 
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Le  cardinal  de  Guife  avoir  tenu  dans  le  mois  de 
Mai  de  cette  année,  un  concile  provincial  a Reims, 
où  fe  trouvèrent  les  évêques  de  Soiffons , de  Laon  , 
de  Beauvais , de  Châlons-fur-Marne , de  Noyon  & 
d’Amiens  , avec  un  grand-  vicaire  de  leveque  de 
Senlis , qui  ne  put  y affifter  en  perfonne.  On  y t 
plufieurs  reglemens  & ftatuts  touchant  1 adminiltra- 
tion  des  factemens , la  conduite  & les  devoirs  des 
ecclefiaftiques , qui  furent  approuvez  par  un  bret 
apoftolique  de  Grégoire  XIII.  du  30.  Juillet  1384. 
Après  la  formule  de  profeffion  de  foi,  on  traita 
du  culte  divin  , du  bréviaire , millel  & rituel , des 
jours  de  fêtes , des  fortileges  & autres  adtons  con- 
traires à la  pieté  , des  factemens  en  general , & de 
chaque  facrement  en  particulier , des  fepultures , 
des  féminaires , des  clercs  en  général , des  réguliers 
& de  leurs  monafteres  ; des  curez , des  chapitres , oc 
chanoines , des  fimoniaques  & des  confidentiaires , 
de  l’ufure  , de  la  jurifdidtion  , des  vifites  epilcopa- 
les , du  fynode  diocéfain,  du  concile  provincial.  Le 
tout  fut  examiné  & difeute  en  cinq  congrégations , 
après  lefquelles  on  conclut  le  concile,&  fes  aftes  tu- 
rent publiez.  . , , - . 

Dans  la  même  année,  Antoine  Prévoit  de  San- 
fac  . archevêque  de  Bourdeaux  , tint  un  autre  conci- 
le dans  fa  ville  , où  l’on  fit  des  reglemens  a peu  près 
femblables  à ceux  du  concile  de  Reims.  L on  y trai 
ta  auffi  en  particulier  de  la  réfidence  des  pafteuis  , 
de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  , de  examen 
de  ceux  qui  font  nommez  à des  bénefices-cures , des 
écoles  & des  hôpitaux , & l’on  y fit  encore  des  îeg  e- 
mens  & des  loix  pour  les  féminaires  de  la  province 
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de  Bourdeaux , ôc  pour  ceux  qui  dévoient  les  gou- 
verner , ou  y être  admis.  Ces  reglemens  furent  pu- 
bliez par  un  mandement  de  l’archevêque  , ôc  con- 
firmez par  le  pape  dans  fes  lettres  datées  du  3.  Dé- 
cembre. Le  cardinal  de  faint  Sixte  , neveu  de  Gré- 
goire XIII.  en  écrivit  aufli  à l’archevêque  , pour  le 
féliciter  de  l’heureux  fuccès  de  fon  concile , ôc  l’af- 
furer  de  l’approbation  que  tous  les  cardinaux  avoient 
donnez  aux  aétes , à quelques  changemens  près  qu’il 
lui  envoïoit.  Sa  lettre  eft  du  19.  Décembre. 

Un  troifiéme  concile  provincial  , fut  encore  te- 
nu dans  cette  même  année  à Tours  , où  préfida  Si- 
mon de  Maillé  , archevêque  de  cette  ville , accom- 
pagné de  fes  fuffragans  Guillaume  Rufé , d’Angers  ; 
Philippe  du  Bec,  de  Nantes  ; Nicolas  l’Angelier,  de 
faint  Brieu  ; Aimar  Hennequin,de  Rennes  ; Char* 
les  du  Lifcoët , de  Quimper.  L’évêque  de  Dol  y pa- 
rut , mais  il  n’y  refta  pas  jufqu  a la  fin  3 ôc  y laifla 
fon  procureur  ; celui  de  Vannes  fe  retira  aufli  avant 
la  fin  du  concile  , ceux  de  faint  Malo  ôc  du  Mans  y 
envoïerent  leurs  grands  vicaires  ; ôc  comme  levé- 
.ché  de  Treguier  étoit  alors  vacant  , le  chapitre  y 
^envoia  fes  députez.  Ce  concile  commença  dans  le 
mois  de  Septembre  à Tours.  Après  que  l’alfemblée 
eut  fait  des  vœux  pour  la  profperité  du  roïaume,  ôc 
la  confervation  de  fon  fouverain , on  fit  lecture  d’u- 
ne requête  qui  devoir  lui  être  préfentée , pour  le  fup- 
plier  d’ordonner  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te dans  fes  états  j & d’une  autre  au  pape  pour  l’en- 
gager a remédier  à quelques  abus  au  fujet  des  bé- 
néfices. L’on  parla  enfuite  des  moïens  de  conferver 
la  foi , ôc  l’on  en  dreffa  une  formule  de  profeffion, 
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— qu’il  fut  réfolu  de  faire  ligner  de  tous  les  chapitres 

An.  1583.  & bénéficiers.  Le  concile  lit  aufii  des  reglemens 
"contre  la  limonie  8c  la  confidence  , 8c  prefcrivit  des 
moïens  pour  les  déraciner  , il  renouvella  fur  ce  fu- 
jet  la  bulle  de  Pie  IV.  du  13.  Juin  1569.  & enjoi- 
gnit aux  confelïeurs  de  renvoïer  au  liège  apoftoli- 
que  ceux  qui  feroient  trouvez  coupables  de  ces  pé- 
chez , jufqu  a ce  que  fa  fainteté  en  eût  autrement 
ordonné. 

zabbeutfuprk  Les  ravages  que  la  pelle  caufoit , faifant  crain- 

in  colle  et.  concil.  . 1 \ r' • 1 i-t- 

to.  if.  fag.  ion.  dre  avec  rondement  que  le  lejour  de  lours  ne 
&/<?•  fût  très-dangereux  , les  prélats  & autres  membres 

du  concile  quittèrent  cette  ville  , 8c  allèrent  conti- 
nuer leur  alfemblée  à Angers , où  ils  achevèrent  de 
faire  des  reglemens  fort  utiles  fur  plufieurs  fujets 
importans  : ils  y traitèrent  premièrement  du  batê- 
me  , dont  ils  reglerent  les  cérémonies  , ce  qui  re- 
garde le  choix  d’un  parrain  8c  d’une  marraine  , 8c 
firent  défenfe  de  réitérer  ce  facrement , même  fous 
condition  à ceux  qui  l’auroient  reçû  des  hérétiques 
qui  auroient  emploie  la  matière , la  forme  8c  l’in- 
tention requifes.  Ils  parlèrent  en  fécond  lieu  de  la 
confirmation  , de  l’euchariftie , 8c  du  facrifice  de  la 
melfe  , du  mariage,  de  l’ordre  , de  la  célébration  des 
fêtes,  du  culte  des  reliques  8c  des  images.  Troifié- 
mement , on  entra  dans  un  grand  détail  pour  ce  qui 
regardoit  la  réformation  8c  la  difeipline  ecclefiafti- 
que  , tant  pour  le  clergé  que  pour  le  peuple.  On  y 
prefcrivit  les  devoirs  des  évêques , des  chapitres  , 
des  dignitez  8c  des  chanoines  , des  curez  , des  prê- 
tres 8c  autres  clercs , 8c  des  fidèles  laïcs , des  moines 
8c  des  religieufes.  On  ordonna  aux  moines  de  por- 
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ter  une  grande  couronne , &c  de  fe  rafer  la  barbe  , — — * 

ôc  on  leur  interdit  à tous  fans  exception  l’ufage  de  An.  1583. 
la  viande  tous  les  mercredis  , & pendant  tout  l’a- 
vent.  A l’égard  des  religieufes , il  défendit  d’en 
nommer  aucune  abbeffe  ou  prieure  , qui  n’eût  au 
moins  quarante  ans  dage,  & huit  ans  de  profelfiom 
L’on  examina  à la  fin  ce  qui  regarde  les  fépultures, 
la  jurifdiéfion  ecclefiaftique  , la  vifite  , la  conferva- 
tion  des  biens  ecclefiafliques , qu’on  défendit  d’a- 
liéner j les  féminaires , les  écoles  & les  univerfitez. 

Tous  ces  ftatuts  furent  confirmez  par  un  bref  du 
pape  Grégoire  XIII.  donné  à Rome  le  8.  d’Oétobre 
de  l’année  fuivante  1584.  & publiez  par  l’autorité  du 
roi. 

René  de  Birague  chancelier  de  France  & cardi-  M^r^uTTc'Iiar1_ 
nal , mourut  cette  meme  année  15-83.  Il  étoit  d’une  celif.r  d,e  Prague 
illuftre  famille  du  Milanez,  qui  avoit  toujours  été  I)e  Thou lth  ?8 
fort  attachée  à la  France  dans  les  guerres  d’Italie  : pCt^n^nca^^ 
fon  pere  Galeas  de  Birague  avoit  été  ambafladeur  m.4-m7. 
pour  le  duc  de  Milan  auprès  de  l’empereur  , & fa 
mere  Théodore  Trivulce  , étoit  fille  du  maréchal  lJf*ude  I?10‘  fm 
de  France  de  ce  nom.  René  aïant  été  conduit  en 
France  , y fut  reçu  doéleur  en  droit  , & fut  chargé 
d’affaires  importantes  fous  les  régnés  de  François  I. 
de  Henri  II.  de  Charles  IX.  Ôc  de  Henri  III.  Il  fut 
d’abord  confeiller  au  parlement  de  Paris , puis  maî- 
tre des  requêtes , préfident  au  parlement  de  Turin, 
dans  le  tems  que  la  France  poifedoit  le  Piémont , & 
enfin  chancelier  ; il  époufa  Valence  Balbiane  d’une 
noble  famille  , dont  il  eut  plufieurs  enfans , qui  ne 
vécurent  pas  long-tems,  & dont  il  ne  lui  refta  qu’une 
fille  nommée  Françoife  , qui  s’allia  avec  Jean  de  La- 
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— *—  val  marquis  de  Nefle  : René  devenu  veuf  , embrafTa 
An.  jj83. 

l’état  ecclefiaftique  , fk  fut  nommé  ambafladeur  du 
roi  très-chrétien  au  concile  de  Trente , enfuite  au- 
près de  l’empereur  5 il  eut  à fon  retour  l’évêché  de 
Lodeve , après  la  mort  d’Alphonfe  de  Verceil  pre- 
mier aumônier  de  Catherine  de  Medicis.  Après  l’ab- 
dication de  Jean  Morvilliers , évêque  d’Orléans , il 
fut  nommé  garde  des  fceaux , & obtint  la  dignité 
de  chancelier , en  la  place  de  Michel  de  l’Hôpital  en 
1573.  Henri  III.  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal 
en  1578.  après  l’avoir  déchargé  des  fceaux  à caufe 
de  fon  grand  âge  ; & le  nomma  commandeur  de 
l’ordre  du  faint -Efprit , à la  première  promotion 
qu’il  fit. 

Ce  cardinal  mourut  a Paris  le  14.  Novembre , âgé 
d’environ  foixante-dix-huit  ans , en  la  maifon  prio- 
rale  du  monaflere  de  fainte  Catherine  du  Val  des 
écoliers , qu’il  avoir  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence , â defiein  d’y  avoir  fa  fépulture.  Son 
corps  fut  d’abord  mis  fur  un  lit  de  parade  , aïant  la 
mitre  en  tête  & le  chapeau  de  cardinal  à fes  pieds 
d’un  côté,&  de  l’autre  fon  habit  de  pénitent  avec  la 
corde  , la  difcipline  & le  chapelet , & il  fut  ainfi  ex^ 
pofé  pendant  huit  jours  pour  fatisfaire  la  curiofité 
du  peuple.  C’étoit  un  homme  généreux  , prudent , 
libéral  & plein  de  candeur  ; mais  comme  il  étoit 
étranger  , il  connoifloit  peu  nos  loix , ce  qui  l’a  fait 
regarder  par  plufieurs  comme  peu  propre  à rem- 
plir la  place  qu’il  occupoit,  quoique  d’ailleurs,  à ne 
confidérer  que  fa  fidélité , fa  prudence  & fon  expé- 
rience , il  n’y  eût  point  de  dignité  qu’il  ne  pût  oc- 
cuper dignement.  Il  mourut  pauvre  pour  un  hom- 
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me  qui  avoit  fervi  tant  de  rois , parce  quil  n étoit 
nullement  ambitieux , de  beaucoup  meilleur  pour 
fes  amis  de  fes  domeftiques  , que  pour  lui -même. 
Aufli , difoit-il  , peu  de  tems  avant  fon  décès,  qu’il 
étoit  cardinal  fans  titre , prêtre  fans  bénéfice  , de 
chancelier  fans  fceaux  : il  joiiiffoit  néanmoins  des 
abbaïes  de  Flavigny,  de  Long-pont,  de  S.  Pierre  de 
Sens , de  du  prieuré  de  Souvigny. 

Le  mardi  6.  de  Décembre  , fon  corps  porté  par 
les  confrères  de  la  confrairie  roïale  des  Pénitens , 
dont  le  chancelier  étoit  membre,  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  leglife  de  fainte  Catherine , ou  il  avoic 
déjà  élevé  un  monument  a Valence  Ralbiane  fa  fem- 
me i le  chancelier  de  Chiverny  lui  fit  eriger  le  mau- 
folée,  qu’on  y voit  encore.  Les  princes  de  la  rnaifon 
de  Bourbon  de  de  Guife  conduiloient  le  deüil,  fui- 
vis  des  cours  fouveraines  ; du  corps  de  ville  de  de 
l’univerfïté  de  Paris.  Le  roi  aïant  à fes  cotez  le  duc 
d Epernon  , voulut  aufîi  y aflifter  avec  fon  habit  de 
penitent , 6c  Renault  de  Beaume  , archevêque  de 
Bourges,  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

Outre  le  cardinal  de  Birague , Rome  perdit  enco- 
re trois  cardinaux  cette  année.  Le  premier  fut  le  car- 
dinal Fulvio  de  la  Corgnia  , dit  le  cardinal  de  Pe- 
roufe , parce  qu’il  étoit  né  dans  cette  ville , d’une 
fœur  du  pape  Jules  III.  Il  entra  fort  jeûne  dans  l’or- 
dre de  Malthe  ; mais  n’étant  pas  moins  cher  à fon 
oncle  par  fes  mœurs  de  par  fes  vertus  , que  par  fa 
naiflance  , le  pape  le  fit  archiprêtre  de  l’églife  de  Pe- 
roufe,  enfuite  évêque,  de  enfin  cardinal  en  i jy i. 
de  lui  donna  la  légation  de  la  Marche  d’Ancone  , de 
lune  grande  part  au  gouvernement  des  affaires  de 
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— Péglife.  Jules  III.  l’envoïa  auprès  de  Cofme  de  Me- 

An.  1383.  dicis,  duc  de  Florence,  pour  rétablir  la  paix  dans 
Sienne,  & lui  donna  révêché  de  Spolete  au  lieu  de 
celui  de  Peroufe.  Dans  la  fuite  il  en  fut  dépoüillé 
par  Paul  IV.  qui  étant  fur  le  point  de  rompre  avec 
les  Efpagnols,  perfécuta  la  famille  de  la  Corgnia  , 
fe  fai  fit  de  leurs  biens , & fit  arrêter  le  cardinal  de 


txv. 

Mort  du  cardinal 


Peroufe,  qui  racheta  peu  après  fa  liberté  , en  païant 
foixante  mille  écus.  Ces  évenemens  l’aïant  dégoûté 
du  monde  , il  devint  ami  de  la  retraite  , &c  mit  fa 
principale  occupation  a faire  du  bien  aüx  autres. 
Dès  1551.  il  avoir  contribué  à l’établiflement  d’un 
college  dans  la  ville  de  Peroufe  en  faveur  des  Jefui- 
tes  ; fl  voulut  au  (fi  travailler  à l’aggrandiffement  de 
celui  de  Rome , & comme  les  traverfes  qu  il  avoit 
elfuïées  lui  avoient  enlevé  une  grande  partie  de  fes 
biens , il  fit  lui-même  une  quête  pour  fuppleer  a ce 
qui  lui  manquoit.  Il  mourut  a Rome  un  lundi  z.  de 
Mars  de  cette  année , âgé  de  foixante-fix  ans,  & fut 
enterré  dans  Féglife  de  Paint  Pierre  du  Mont-dor , 
chez  les  freres  Mineurs  obfervantins.  Etant  évê- 
que de  Peroufe  , il  s’appliqua  beaucoup  à regler  les 
moeurs  de  fon  cierge , fuivant  le  decret  du  concile 
de  Trente  , il  travailla  à embellir  la  cathédrale  , il 
contribua  à l’établiffement  d’un  féminaire  pour  les 
clercs",  & veilla  attentivement  à faire  obferver  la 
clôture  aux  religieufes.  Il  affifta  à tous  les  conclaves 
qui  furent  tenus  de  fon  vivant,  pour  les  eleélions  de 
Marcel  II.  de  Paul  IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de 
Grégoire  XIII.  fous  lequel  il  mourut. 

Le  fécond  fut  Marc- Antoine  Maffei,  noble  Ro- 
main , fils  de  Jerome  & frere  du  cardinal  Bernardin , 
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& d’Achille  avocat  confiftorial.  Il  étoit  né 

me  le  31.  du  mois  d’ Août  1521.  Après  avoir  étudié  N* 
le  droit  avec  beaucoup  d'application  , s’être  ren-  tom.  3.  pag.  1038, 
du  habile  dans  cette  fcience.  Paul  III.  le  fit  avocat  aTc'lT». 
confiftorial,  enfuite  chanoine  de  S.  Jean  de  Latran , lul,a/acr*' 

& enfin  de  Paint  Pierre  après  la  mort  d’Achilles  fon  **>*«**«*.. 
frere  ; peu  de  tems  après  il  fucceda  à fon  autre  fre- 
re  dans  l’archevêché  de  Chieti , dans  le  roïaume  de 
Naples.  Pie  IV.  le  commit  pour  réparer  les  titres  des 
cardinaux,  & les  bâtimens  de  la  ville  qui  tomboient 
en  ruine  ; Pie  V.  fon  fucceffeur  l’envoïa  nonce  en 
Pologne , le  fit  à fon  retour  vicaire  de  Rome , en- 
fuite  dataire , & enfin  cardinal  dans  la  promotion 
de  l’année  1J70.  Grégoire  XIII.  après  la  mort  du 
cardinal  des  Urfins , le  fit  préfet  de  la  fignature  des 
brefs  apoftoliques  ; mais  dans  le  tems  qu’il  fe  ren- 
doit  plus  utile  au  Paint  fiége  , par  les  fervices  qu’il 
lui  rendoit , il  mourut  à Rome  , à I âge  de  foixante 
un  ans , le  21.  de  Novembre  1583.  fon  corps  fut 
inhumé  fans  aucune  pompe  dans  l’églife  des  freres 
Prêcheurs  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve,  dans  la 
chapelle  de  S.  Sebaftien,  à côté  du  tombeau  du  car- 
dinal Bernardin  fon  frere. 

Le  troifiéme  fut  Zacharie  Delfino,  Vénitien,  fils 
d’André,  & né  le  29.  de  Mai  de  l’an  1327.  Après  Deifino! 
avoir  achevé  le  cours  de  fes  études  dans  l’univerfité  Ciacon . ut  fr<p, 
de  Padouë , il  fe  rendit  fi  habile  dans  les  fciences 
que  Jules  III.  lui  donna  une  charge  de  protonotai- 
re apoftolique.  Paul  IV.  le  fit  évêque  de  Pharo  , & 
l’envoïa  en  cette  qualité  nonce  en  Allemagne  au- 
près de  Ferdinand  , roi  des  Romains.  Pie  IV.  aïant 
été  élevé  fur  le  fiége  de  Paint  Pierre , le  députa  avec 


LXVÎ. 
Mort  du  cardinal 


A N.  1585. 


txvix. 

Promotion  de 
dix  - huit  cardi- 
naux par  Grégoi- 
re XIII. 

Ciaconius  ibid. 
nt  ftep.  to.  4.  pag. 
10-  & /«?• 


608  Histoire  Ec  c:  lësià  s*  tique. 
Commendon  pour  lors  évêque  de  Zante  , vers  les 
princes  Proteftans  en  Allemagne , pour  leur  donner 
avis  de  la  reprife  du  concile  de  Trente,  & les  invi- 
ter à s’y  trouver  , ou  du  moins  à y envoïer  leurs  dé- 
putez : Delfino  affilia  auffi  en  cette  qualité  à l’alTem- 
blée  de  Naümbourg , où  il  foutint  vivement  les  in- 
terets du  faint  liège , & le  pape  en  reconnoiffiance 
le  fit  cardinal , quoiqu'abfent  au  mois  de  Mars  1 565. 
& lui  donna  l’adminillration  de  l’évêché  de  Javarin 
en  Hongrie.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII.  le  dp.  Décembre  1583.  âgé  feulement 
de  cinquante -fept  ans  , & fut  inhumé  fort  lim ple- 
ine iu  â Rome  dans  l’églife  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve , proche  le  tombeau  du  cardinal  Moroné. 

Le  nombre  de  places  qui  vacquoient  dans  le  facré 
college  devenant  confidérable  , le  pape  Grégoire 
XIII.  fongea  à y pourvoir  , & le  lundi  il.  Décerm. 
bre  de  cette  année  , il  fit  une  promotion  de  dix-huit 
cardinaux  ; fçavoir , 1.  Jean -Antoine  Facchinetti , 
Bolonois  , évêque  de  Nicallro  , patriarche  de  Je- 
ru  file  ni  , prêtre  du  titre  des  quatre  faints  couron- 
nez , puis  pape  fous  le  nom  d’innocent  IX.  1.  Jean- 
Baptiîle  Caftaneo  , Romain , archevêque  de  Rolfa- 
no  , prêtre  du  titre  de  faint  Marcel , puis  pape  fous 
le  nom  d’Urbain  VII.  3.  Alexandre  de  Medicis , 
évêque  de  Pilloye  , puis  archevêque  de  Florence , 
prêtre  du  titre  de  faint  Jean  & de  faint  Paul , légat 
en  France  , & pape  fous  le  nom  de  Leon  XI.  4.  Ro- 
drigue de  Callro  de  Lemos , Efpagnol , évêque  de 
Zamora,  puis  de  Cuença,  & archevêque  de  Sevil- 
le , prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  5.  Charles 
de  Bourbon  Vendôme  , François , archevêque  de 

Rouen , 
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Rouen,  commandeur  de  l’ordre  du  faint- Efprit , * 

fans  titre.,  6.  Michel  de  la  Tour  Valfafline , natif  An* 
d Udine,  eveque  de  Ceneda,  aulïi  fans  titre.  7.  Ju- 
les Canani , Ferrarois , évêque  d’Atri , puis  de  Mo- 
dene , pretre  du  titre  de  faine  Eufebe  , puis  de  fain- 
te  Anaftafie.  8.  Nicolas  Sfondrate , Miîanois,  évê- 
que de  Cremone  , prêtre  du  titre  de  fainte  Cecile , 
puis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV.  5?.  Antoi- 
ne-Marie Salviati , Romain,  évêque  de  S.  Papoul, 

& nonce  en  France  , prêtre  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Aauino . 10.  François  de  Joyeufe,  archevêque  de 
Narbonne  , puis  de  Touloufe  8c  de  Roüen  prêtre 
du  titre  de  faint  Sylveftre  8c  de  faint  Martin-aux- 
Monts,  8c  de  la  Trinité  du  Mont , évêque  d’Gftie. 

1 1.  Auguflin  Vallier , Vénitien  , évêque  de  Verom 
ne , pretre  du  titre  de  faint  Marc.  1 z.  Vincent  Lau- 
rea  ou  Lauro,  Calabrois,  évêque  de  Mont-Réal, 
prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  via  lata.  13.  Phi- 
lippe  Spinola , Génois , évêque  de  Noie,  prêtre  du 
titre  de  fainte  Sabine.  14.  Albert  Bolognetti , Bo- 
îonois , eveque  de  Mafia , fans  titre,  ij.  Mathieu 
Contarelli  ne  en  France,  8c  dataire  du  pape,  prêtre 
du  titre  de  faint  Etienne  in  monte  Cœlio.  16.  Geor- 
ge de  Radziw  il , Polonois , coadjuteur  de  Vilna,  8c 
éveque  de  Cracovie  , prêtre  du  titre  de  faint  Sixte. 

17.  Scipion  Lancelotti , Romain,  prêtre  du  titre  de 
faint  Simeon.  18.  Simeon  deTagliaviad’Arragonde 
Terra-nova , Sicilien,  cardinal  - diacre  du  titre  de 
faint  George  in  V dahro , enfuite  évêque  de  Porto, 

Le  Jefuite  Maldonat  étoit  mort  des  le  6,  de  Jan-  ixvrn. 
vier  piecedent.  Il  etoit  philofophe  8c  théologien  af-  Maldonat  Jefuite. 
fez  habile  pour  fon  tems,  8c  l’on  remarqua  toûjours  Dc  Thoti lib' 7S- 
Tome  XXXV \ H h h h 
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en  lui  beaucoup  de  pieté  & de  candeur  : il  avoit  pro- 

An.  1583.  fefféplufieurs  années,  lorfqu  il  fe  fit  Jefuite  à Rome 
Pojfevtn  appar.  qyi  j ^62.,  Il  y enfeigna  avec  réputation  dans  le  col— 
'facrÂiegamb.  de _ lege  de  fa  focieté;  6c  ce  fut  de  la  que  fes  fùpeneurs 
fcrim!:ciZit  le  firent  venir  à Paris , où  il  profeffa , tant  la  philo>- 
blm'  Bt^  fophie  que  la  théologie , pendant  plus  de  dix  ans. 

Il  eut  un  grand  concours  d’auditeurs  : on  venoix 
l’entendre  des  provinces  les  plus  éloignées , 6c  les 
Protelïans  , dont  il  étoit  un  des  plus  zelez  adverfai- 
res , fe  trouvoient  en  foule  à fes  leçons.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  des  affaires  qu  il  eut  dans  cette  ville- 
Maldonat  cédant  à cet  orage  , fe  retira  à Bourges  ou 
les  Jefuites  avoient  un  college.  Il  y avoir  a.  peins 
vingt  mois  qu’il  y étoit , appliqué  a revoir  fes  ou?* 
vrages  6c.  à les  mettre  en  ordre  , que  ta  pape  Gré- 
goire XIII.  ta  fit  venir  à Rome  pour  1 emploie!  a, 
l’édition  de  la  bible  des  feptante,.  qu  iL  vouloir  fai- 
re imprimer  : mais  ce  pere  ne  vécut  pas  affez  long- 
tems  pour  perfectionner  cet  ouvrage  il  mourut  le 
6,  de  Janvier  1583.  n’aïant  pas  encore  cinquante 
ans.  Il  étoit  né  en  1 y 34.  à Cafas  de  la  Reina  , village 
près  de  Lerena  dans  la.  province  d Eftramadoure. 

Extx  Ses  ouvrages  furent  imprimez  apres  fa  mort  par 

Ouvrages  de  les  foins  du  pere  Clement  du  Puy  fou  confrère.  C@ 
pibadeneWaé-  Jcfuite  publia  à Pont-à- Mouffon  tas  commentaires 
Alegamb.  de  fcrip.  de  Maldonat  fur  tas  quatre  évangiles  en  1596*  fur 
Genebretrd.chr.  ujae  copie  que  le  général  avoit  envoiee , 6c  qui  avoit 
ad ~Dupin  \ïbiiot.  été  faite  fur  l’original  de  l’auteur  : ce  commentaire: 

I lfudênU(l£-  a fouvent  été  réimprimé  depuis  > 6c  il  efl  eftime.  Le 
a.jj.4 )6.&futv.  commentaire  du  même  fur  les  prophètes  Jeremie 
Baruch , Ezechiel  & Daniel,  fut  imprimé  à Lyon  ea 
6c  à Cologne  en  iéi  1.  avec,  une  explication. 
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du  pfeaume  109.  & une  lettre  touchant  laxonféren-  — — 

ce  tenue  à Sedan  avec  les  miniftres  Calviniftes.  Il  y An.  1583. 
a encore  du  même  auteur  des  difputes  fur  la  foi , un 
livre  des  démons , & quelques-uns  lui  donnent  une 
fomme  de  cas  de  confcience  3 & des  controverses  fur 
les  facremens. 

Outre  ces  livres } Maldonat  avoit  encore  compo- 
se des  commentaires  fur  les  pfeaumës  a fur  l’épître 
de  S.  Paul  aux  Romains  3 & fur  toute  la  théologie 
fcolaftique  , avec  quatre  traitez  de  la  conftitution 
rhéologique  , des  cérémonies  de  la  melfe  , des  in- 
dulgences & du  purgatoire  : ces  traitez  font  manuf- 
crits  à Milan  dans  la  bibliothèque  Ambrolîenne.  On 
a imprimé  à Paris  en  1643.  des  commentaires  fur 
les  principaux  livres  de  l’ancien  Teftament , qu’on 
attribue  auffi  à cet  auteur  a mais  qui  ne  font  pas  de 
la  force  des  autres. 

Dans  cette  année  il  y eut  en  Angleterre  une  guer-  L*x. 

\ • , J . .n  Différend  entre 

re  tres-vive  entre  les  miniftres  Calviniftes  parle-  Es  miniftres  An- 
mentaires  , ôc  les  Calviniftes  puritains  j les  uns  & £ 1S parlementa? 
les  autres  fe  répandirent  en  injures  & en  inventives res- 
dans  plusieurs  écrits  contre  l’archevêque  de  Cantor-  rfg7iu}ymaU 
beri.  auparavant  évêque  de  Vorchefter.  Ce  qui  les  spond-  *dhunc 

. . / r • 1 1 1 il  unnum  n.  ij. 

ammoit  etoit  que  luivant  les  ordres  de  la  reine  , qui 
prenoit  la  qualité  de  chef  de  l’églife  Anglicane  , ce 
prélat  vouloit  obliger  les  puritains  à ligner  que  cet- 
te reine  feule  avoit  une  puiftance  fouveraine , ec- 
clefiaftique  & civile  fur  tous  fes  fujets  a de  quelque 
qualité  qu’ils  fulfent  ; que  le  livre  des  prières  publi- 
ques a & de  l’adminiftration  des  facremens , celui  du 
facre  des  évêques  &:  de  l’ordination  des  prêtres  , ne 
contenoiçnt  rien  de  contraire  à la  parole  de  Dieu  > 

Hhhh  ij 
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— — & qu’ainfi  tous  étoient  obligez  de  les  recevoir  , Sc 
A N.  i J 8 3 . jg  s»y  foumettre  j de  même  qu’à  tous  les  articles  du 
fynode  tenu  à Londres  en  1 5 61.  Sc  publiez  par  auto- 
rité roïale.  Robert  Brown  , natif  de  Northampton 
en  Angleterre  , Sc  maître  d’école  à Southwart , d’où 
eft  venue  la  fe<fte  des  Browniftes , écrivit  contre  ces 
ordres  de  la  reine  , pour  montrer  que  Péglife  An- 
glicane ne  pouvoir  faire  partie  de  Péglife  Catholi- 
que. Un  autre  Anglois  nommé  Richard  Harridfon  „ 
prétendit  dans  un  autre  écrit , que  toutes  les  pré- 
tendues réformes  étoient  corrompues , non  pour  les 
dogmes  de  la  foi , fur  lefquels  ils  étoient  d’accord 
avec  les  hérétiques  de  Hollande  , d’Allemagne  Sc 
d’ailleurs , mais  pour  la  forme  du  gouvernement  : il 
condamnoit  également  le  gouvernement  épifcopai 
Sc  le  Prefbyterien  3 croïoit  que  l’on  ne  devoir  pas 
fe  joindre  à leurs  églifes , parce  qu’ils  difoient,  qu’ils 
n’étoient  pas  aflurez  de  la  converfion  Sc  de  la  pro- 
bité des  membres  qui  les  compofoient , Sc  qu’ils  to- 
leroient  des  pécheurs  avec  lefquels  3 félon  lui  * il  ne 
faudroit  point  entrer  en  communion.  Ces  differens 
écrits  attirèrent  plufieurs  réponfes  3 Sc  la  difpute  de- 
vint fi  férieufe  3 que  quelques-uns  de  ces  puritains 
furent  punis  du  dernier  fupplice. 
lxxl  A Rome  3 le  pape  Grégoire  XIII.  aïant  été  infor- 
lefdcmnéespaHe  mé  des  abus  3 que  la  perpétuité  des  abbeffes  Sc  prieu- 
pape-  res  des  monafteres  avoir  introduits  en  Italie  3 don- 

iar\  conflit,  na  en  cette  année  une  bulle  datée  du  premier  Jan- 
II' p'itf'&fa  v*er  5 Par  ^a<lue^e  ^ ordonna  que  ces  fuperieures 
feroient  feulement  triennales  félon  les  inftrtuts  de 
leurs  ordres  , Sc  les  décrets  du  Paint  concile  de  Tren- 
te. La  raifon  qu’il  en  apporte  dans  cette  bulle  eft  $ 
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que  les  fuperieures  fçachant  qu’  après  trois  ans  expi- 
rez , elles  doivent  être  démifes  , & qu’elles  feront  ^ 
par  conféquent  obligées  de  rendre  compte  de  leur 
adminiftration  y feront  par  là  plus  attentives  au 
gouvernement  de  leurs  maifons  5 mais  cette  «bulle 
n etoit  que  pour  l’Italie  & la  Sicile.  Par  une  autre 
bulle  du  19.  d’ Avril  , le  pape  excommunie  les  hé- 
rétiques , & tous  les  autres  qui  contreviendront  à 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  bulle  in  cœnâ  Domini. 

Le  fécond  article  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile  général  3 & 
ceux  qui  favoriferont  ces  appels.  Par  une  troifié- 
me  bulle  du  29.  du  mois  d’ Avril , il  eft  ordonné 
à ceux  de  l’ordre  de  Malthe  , qui  auront  été  pro- 
mûs  àlepifcopafjde  fe  démettre  de  leurs  commande-- 
ries  , ou  autres  bénéfices  dudit  ordre  , & il  leur 
eft  défendu  de  les  retenir  avec  leur  évêché  fans  une 
permiftion  fpeciale  du  faint  fiége.  La  quatrième  bul- 
le du  25.  Juin  prefcrit  le  nombre  s le  choix  & les 
qualitez  des  freres  hermites  de  faint  Auguftin  3 qui 
pourront  être  promus  au  doctorat.  Ce  qui  engagea 
le  pape  à donner  cette  bulle  , eft  que  plufieurs  abu- 
fant  de  leurs  dégrez  ^ fe  difpenfoient  de  tous  les  de- 
voirs de  religieux: , & vivoient  fans  aucune  régula- 
rité dans  leurs  monafteres.  Enfin  , la  cinquième  bul- 
le du  ij.  Juillet  5 réglé  la  prelféance  & le  pas  des  ré- 
ligieux  mandians  > dans  les  procédions  & dans  les 
confrairies  de  laïques.  Rien  n’étant  plus  fcandaleux, 
ajoute  le  pape  5 que  de  voir  des  hommes  qui  ont  re- 
noncé fi  folemnellement  à toutes  les  vanitez  du  fié- 
cle  3 & qui  doivent  vivre  dans  l’humilité  , paroître 
dans  les  tribunaux  devant  les  juges  y &:  plaider  pour 

Hhhh  iij 
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LXXÏI. 
Concile  tenu  à 
Lima , capitale  du 
Pérou. 

Jofeph  Acofta  , 
Ub.  i.  de  novtff. 
cap.  2,.  &c. 
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de  vains  honneurs , nous  évoquons  au  faine  fiége 
toutes  lescaufes  pendantes  à ce  fujet,  & nous  im- 
pofons  un  éternel  ftlence  aux  religieux  & aux  au- 
tres. 

Cette  même  année  on  tint  un  concile  à Lima  ; 
ville  de  l’Amerique  & capitale  du  Pérou  avec  arche- 
vêché. Il  fut  affemblé  par  l’archevêque  Taurin  Al- 
phonfeMogroveio^pour  le  reglement  de  la’difcipli- 
ne  & la  réformation  des  mœurs  : il  paroît  par  les 
ades  de  cette  aflemblée , qu’on  y condamna  un  cer- 
tain profelfeur  en  théologie  5 dont  on  faifoit  grand 
cas  dans  le  pais , & qui  paffoit  pour  un  oracle  ; mais 
qui  s’étant  laiffe  féduire  par  une  femme  qu’on  croïoit 
poffedée  , donna  dans  des  erreurs  & des  revêries  ftn- 
gulieres.  Il  difoit  que  Dieu  lui  avoit  donne  un  An- 
ge familier , qui  l’inftruifoit  de  tout  ce  qu’il  vouloit 
Ravoir  , & même  qu’il  s’entretenoit  fouvent  & fa- 
milièrement avec  Dieu  ; qu’il  feroit  bien-tot  roi  &c 
pape  3 & qu’il  transfereroit  le  faint  fiége  au  Pérou  : 
qu’il  avoit  refufé  l’union  hypoftatique  , que  Dieu  lui 
avoir  offerte  : qu’il  avoit  été  établi  efficacement  ré- 
dempteur du  monde  3 le  Chrift  ne  laiant  ete  que 
fuffifamment  : que  l’état  de  1 ’églife  devoir  être  en- 
tièrement changé  , & même  abrogé  par  d’autres  loix 
claires  & faciles , à la  faveur  defquelles  on  aboliroit 
le  célibat  des  clercs , & la  néceffité  de  la  confeffion  5 
& l’on  accorderoit  la  pluralité  des  femmes.  Ce  fa- 
natique perftftant  avec  opiniâtreté  dans  fes  erreurs , 
fut  condamné  par  l’inquifition  , & brûlé  vif  Le  pere 
Acofta  Jefuite  , qui  pafle  pour  avoir  publié  les  dé- 
crets du  concile  de  Lima  3 écrivit  .contre  cet  hérçtn 
que. 
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Henri  III.  roi  de  France , aïant  encore  demandé  à 
fon  clergé  une  fomme  de  deux  cens  mille  ecus,  pour 
réparer  l’épuifement  de  fes  finances,  le  cierge  s affenx- 
bla  pour  ce  fujet  le  15.  de  Mai  de  1 annee  1584^  S. 
Germain  des  Prez.  La  cardinal  de  Bourbon , archevê- 
que de  Rouen  , s’y  trouva  avec  le  cardinal  de  Guife, 
archevêque  de  Rheims , Renaud  de  Reaune,  archevê- 
que de  Bourges , l’évêque  de  Cahors , la  Barge  dépu- 
té de  l’archevêque  de  Lyon  , 6c  plusieurs  députez  du 
fécond  ordre.  On  y délibéra  fur  la  demande  du  roi , 
& on  réfolut  de  lui  faire  des  remontrances,  pour  le 
fupplier  de  ménager  davantage  fon  clergé , qui  fe 
trouvoit  accablé  par  des  impolitions  fi  frequentes. 

L’arciievêque  de  Bourges  chargé  de  ces  remon- 
trances , 6c  les  cardinaux  fe  rendirent  pour  cet  effet 
le  13.  de  Juin  à faint  Maur  des  Foffez,  où  étoit  le 
roi.  Le  prélat  repréfenta  à famajefté,  que  l eglife 
de  France  déjà  accablée  par  les  charges  6c  décimes 
extraordinaires  qui  étoient  impofées  fur  les  benefi- 
ciers  , 6c  par  les  ufurpations  continuelles  que  l’on 
faifoit  des  biens  ecclefiaftiques , ne  pouvoir  absolu- 
ment Supporter  les  nouvelles  charges  ; que  depuis 
plus  de  vingt  ans  le  défordre  étoit  venu  à un  tel 
point,  qu’on  n’entendoit  parler  en  France  que  de 
meurtres, de  ruines  6c  de  defolations  des  lieux  faints, 
d’ufurpations  6c  d’incendies  de  titres,  d’enlevemens 
de  fruits , de  captivitez  6c  d’autres  violences  inoüies  3 
6c  que  la  nouvelle  demande  que  le  roi  faifoit,  ajou- 
toit  à cette  confternation  un  nouveau  poids , qu’il 
étoit  impoffible  de  porter.  Il  ajouta  , que  de  fix 
vingts  diocéfes , il  n’y  en  avoit  que  Soixante  qui  euf- 
lent  été.  exemts  de  ces  maux  qui  étoient  fi  grands  ^ 
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qu’on  auroit  efperé  d’être  mieux  traité  par  les 
j 84.  Yurcs,  s’il  s’étoient  emparez  de  ces  provinces  : qu’au 
moins  parmi  eux  avec  un  tribut  réglé  & alluré , la 
vie  étoit  en  fureté  & la  religion  libre  : mais  que  dans 
les  diocéfes  affligez  par  le  rançonnement  & la  pri- 
vation des  biens,  la  vie  étoit  toûjours  en  danger, 
& la  religion  ne  joüiflbit  d’aucune  liberté,  Que  les 
biens  de  l’églifç  étoient  diminuez  de  plus  de  la  moi- 
tié parles  aliénations  que  fa  majefté  avoir  faites  du 
temporel , que  ces  aliénations  montoient  à plus  de 
vingt  millions  depuis  vingt  années.  Que  fi  la  fom- 
me  demandée  fous  prétexte  de  païer  les  Suilfes , 
étoit  encore  impofée  fur  le  clergé  , la  plûpart  des 
gens  d’églife  feroient  contraints  dç  quitter  leurs  erm 
plois , Ôc  d’aller  mandier  leur  vie  , d’où  s’enfuivroit 
l’abandon  du  fervice  divin  , comme  on  l’avoit  déjà 
vû,  &c  comme  on  le  voïoit  en  plufieurs  lieux , au 
grand  fcandale  de  tout  le  peuple.  Qu’il  étoit  vrai 
que  du  tems  du  feu  roi  Henri  IL  on  avoir  vu  im- 
pofer  jufqu  a fîx  décimes  fur  l’églife  : mais  qu’il  fal- 
1 loit  conliderer  que  la  néceffité  étoit  fî  grande  alors , 
que  l’çnnemi  étoit  aux  portes , le  roïaume  en  pé- 
ril. Dans  le  même  cas,  dit  le  prélat , nous  vendrions 
les  calices  & l’argenterie  des  églifes  pour  le  falut  de 
l’état  : mais  fans  cette  néceffité  il  efl:  d’un  dange- 
reux exemple  d’emploi'er  les  biens  ecclefiaftiques  â 
d’autres  ufages.  L’archevêque  finit , en  fuppliant  le 
roi  de  renvoïer  la  décilion  de  cette  affaire  à l’aflem- 
blée  prochaine  du  clergé , ou  de  fe  contenter  de  la 
femme  de  trois  cens  mille  livres,  qui  proviendroient 
du  rachat  du  domaine  de  l’églife.  Le  roi  écouta  ces 
remontrances , fe  contenta  d’une  décime  pour  être 

levés 
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levée  aux  deux  termes  accoutumez,  & remit 
re  du  rachat  de  l’aliénation  du  domaine. 

Le  15?.  de  Juillet  fuivant  , l’aflemblée  préfenta 
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une  requête  au  roi , pour  lui  demander  que  le  cler-  \tée  au  roi  par  ic 

/ A \ 1 • r • cierge. 

ge  ne  rut  tenu  a aucune  împolition , & qu  il  ht  oi> 
ferver  le  contrat  fait  pour  le  paiement  des  rentes  de 
l’Hôtel -de -Ville,  ou  qu’il  accordât  la  récihon  des 
contrats  des  biens  mal  vendus , fur  quoi  l’on  pour- 
roit  reprendre  la  fomme  de  trois  cens  cinquante 
mille  livres , pour  laquelle  le  roi  feroit  expedier  des 
commilïions.  Henri  III.  dit  qu’il  vouloit  bien  ac- 
corder la  récifion , en  païant  dans  cette  année  la  dé^ 
cime  & demi , c’eft-à-dire  cent-cinquante  mille  écus , 

& cent  mille  écus  dans  la  prochaine  alfemblée  , &: 
le  clergé  ne  pouvant  mieux  faire  , y confentit.  Ainfi 
laîTemblée  fe  fépara  le  16.  d’Août. 

Le  roi  venoit  de  perdre  le  duc  d’Anjou  fon  fre-  lxxvi. 

. / - iv  t 1 * • r 1 X - 0-1  Mort  du 

re,  qui  etoit  mort  des  le  dixième  de  Juin  , & il  pa-  d’Anjou, 
rut  fort  peu  fenlible  à cette  perte.  Ce  prince  n’avoit  utThou  ub.79. 
que  trente  ans  &c  trois  mois  : on  croit  qu’il  avoir  été 
empoifonné  par  les  chefs  de  la  ligue  , qui  le  regar- 
doient  comme  le  feul  obllacle  , au  deffein  qu’ils 
avoient  formé  de  transférer  la  couronne  â une  fa- 
mille étrangère.  Il  mourut  fans  pofterité  , n’aïant 
jamais  été  marié  : il  avoit  demandé  d’être  enterré 
comme  duc  de  Brabant  & fouverain  des  Pais- Bas , 
mais  le  confeil  du  roi  jugeant  que  ces  vains  titres 
pourroient  offenfer  le  roi  d’Efpagne.  Henri  III.  or- 
donna feulement  que  Ion  corps  feroit  apporté  â Pa- 
ris , &:  dépofé  dans  l’églife  de  S.  Magloire  au  faux- 
bourg  S.  Jacques , jufqu’à  ce  qu’on  eût  préparé  tou- 
Tome  XXXr.  I i i i 
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tes  chofes  pour  célébrer  fes  obféques  dans  l’églife  de 
faint  Denis.  De  Beaune  archevêque  de  Bourges, qui 
avoir  été  chancelier  du  défunt , fit  fon  oraifon  fu- 
nèbre , qui  ne  fut  point  goûtée. 

Après  la  mort  du  duc  , les  duchez  d’Anjou , d’A* 
îençon  & de  Berri , qui  lui  avoient  été  donnez  pour 
appanage  , furent  réiinis  à la  couronne  j mais  la  vil- 
le de  Cambrai  dont  il  s’étoit  emparé  deux  ans  au- 
paravant , vint  par  droit  de  fuccemon  à la  reine  me- 
rs. Henri  III.  refufa  de  prendre  cette  ville  fous  fa 
protection  , & comme  la  reine  mere  prétendoit 
avoir  des  droits  fur  le  Portugal  , & qu’elle  fs  plai- 
gnoit  que  Philippe  II.  lui  eût  enlevé  cette  couron- 
ne j fa  majelté  lui  permit  de  garder  Cambray  * juf- 
qu’à  ce  que  le  roi  d’Efpagne  lui  eût  donné  fatisfac- 
tion  fur  le  Portugal. 

Enfuite  pour  empêcher  les  Proteftans  de  eau  fer  de 
nouveaux  troubles , le  roi  leur  permit  de  s’afiembler 
à Montauban  en  Quercy,  pourvû  que  Pompone  de 
Belîiévre  confeiller  d’état  y fût  préfent  de  la  part  de 
la  cour.  Il  chargea  auffi  le  duc  d’Epernon  de  fe  ren- 
dre auprès  du  roi  de  Navarre , fous  prétexte  d’aller 
rendre  fes  devoirs  à fa  mere , qu’il  n’avoit  pas  en- 
core vûë  depuis  fa  grande  élévation, d’emploïer  tous 
fes  foins  pour  engager  ce  prince  à rentrer  dans  le 
fein  de  l’églife  Catholique , & a revenir  à la  cour* 
& de  lui  faire  fentir  qu’il  pouvoit  aifément  par  là 
dilfiper  toute  la  fadtion  des  Guifes  , & procurer  le 
repos  du  roïaume  , dont  il  étoit  à préfent  le  plus 
proche  héritier.  D’Epernon  s’acquitta  de  fa  commif- 
fion , mais  fans  fuccès  ; & dans  une  conférence  te- 


Livre  cent  soixantE-seizie’me. 
mie  à cette  occafion  dans  le  Béarn , il  fut  conclu  que 
le  roi  de  Navarre  demeureroit  dans  fa  religion  , 6c  l<> 
qu’il  n’iroit  point  en  cour. 

Le  célébré  du  Plelïis  Mornay , qui  avoit  le  plus 
de  part  à la  confiance  du  roi  de  Navarre  , publia  cette  conférence, 
bien-tôt  après  la  relation  de  cette  conférence  , dans 
le  defiein  de  faire  connoître  aux  Proteftans  qu’elle 
étoit  la  confiance  & la  fermeté  de  leur  chef  dans  fa 
religion , & par  là  refierrer  davantage  l’union  qui 
étoit  entr’eux  : mais  ceux  d’entre  les  catholiques  qui 
étoient  les  plus  animez , & qui  aimoient  à fouffler 
le  feu  de  la  divifion  , fe  fervirent  de  cette  pièce  pour 
décrier  davantage  & Henri  III.  & le  roi  de  Navar- 
re. Ils  publièrent , que  le  defiein  du  voïage  que  le 
duc  d’Epernon  venoit  de  faire  en  Bearn  , n’étoit  pas 
de  ramener  ce  dernier  à la  religion  de  fes  ancêtres  ; 
mais  de  conclurre  un  traité  avec  ce  prince  & fes  par- 
tifans  pour  la  ruine  des  catholiques.  Qu’d  perfiftoic 
opiniâtrément  dans  fon  hérefie  , & qu’étant  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne  , fi  le  roi  mouroit 
fans  enfans  5 le  roïaume  alloit  être  au  pouvoir  des 
hérétiques  , &c  la  religion  catholique  dans  un  très- 
grand  péril.  Ces  bruits  répandus  parmi  le  peuple  lui 
infpirerent  un  efprit  de  révolte  j on  fit  des  afiem- 
blées  3 on  leva  des  troupes , les  prédicateurs  decla- 
moient  dans  les  chaires  , & répandoient  par-tout  la 
terreur  : on  nomma  des  chefs  qui  ne  paroifioienc 
point , mais  qui  fçauroient  fe  trouver  au  rendez- 
vous  , quand  il  feroit  nécefiaire.  Le  roi  fentant  bien 
que  les  Guifes  plutôt  que  les  Proteftans  , étoient 
caufe  de  tous  ces  défordres , crût  y remedier  en  dé- 
fendant toutes  les  confédérations  5 les  afiociations 
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, — — & les  levées , fous  peine  de  crime  de  leze-majefté. 
A jî.  1584.  Cette  ordonnance  qui  fut  rendue  à S.  Germain  en 
Laye,  fut  envolée  au  parlement  le  11.  de  Novem- 
bre , pour  y être  enregiftrée. 

lxxix.  Le  roi  fit  enfuite  plufieurs  reglemens  par  le  con- 
îast  je  roi  pour  ,a  ieil  de  la  mere  , pour  arrêter  quelques  abus  qui  do- 
cour.  minoient  dans  la  cour.  Il  derendit  lous  de  grandes 

De  Thon  ut  fup.  peines  de  jurer  le  nom  de  Dieu  , 8c  de  bîafphêmer 
contre  les  choies  faintes  * il  régla  les  nominations 
aux  évêchez  8c  aux  abbaïes , conformément  à l'or- 
donnance de  Blois ; il  ôta  les  réferves , comme  étant 
une  occafion  de  fouhaiter  la  mort  des  titulaires , 8c 
quelquefois  de  la  leur  avancer.  Il  défendit  les  que- 
relles dans  les  maifons  roïales  , & en  renvoïa  la 
connoilfance  aux  cours  du  roïaume,  en  leur  enjoi- 
gnant de  prononcer  fuivant  les  reglemens  qu'il  pro- 
mettoit  de  faire  publier  fur  les  difputes  qui  s’éle- 
voient  entre  les  gentilshommes.  Il  défendit  aux  of- 
ficiers de  fa  maifon  de  recevoir  des  gages  d’aucun 
prince  ni  d’aucun  autre  : il  ordonna  que  les  perfon- 
nes  en  place  3 à l’exception  de  la  reine  fa  mere  8c 
de  la  reine  régnante , ne  demanderoient  des  grâces 
pour  perfonne.  Il  affigna  certains  jours  par  Termi- 
ne pour  le  confeil  privé,  pour  le  confeil  d’état,  pour 
celui  des  finances , 8c  fixa  le  nombre  des  confeillers 
a trente-trois , fix  clercs , fix  personnes  de  la  robe., 
& vingt-  un  de  guerre.  Enfin  réfolu  de  ruiner  Thé- 
refie,  fans  prendre  les  armes , il  ne  voulut  donner 
les  charges  8c  lès  dignitez  , quaceux  qui  étoient  ca- 
tholiques , 8c  affe&a  de  paroître  froid  à l’égard  des 
enfans  des  Calviniftes  qui  venoient  à la  cour,  afin 
de  les  engager  par  ce  moïen  à embraffer  la  vraie  re- 
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ligion  : mais  l’inconftance  du  prince  dans  l’cxécu-  

tion  de  ces  beaux  reglemens , ne  le  rendit  que  plus  ^ N‘  1 ■>  ^4* 
méprifable. 

Les  évêques  de  France  ne  pouvant  engager  ce  - rxxx. 

\ J'  . 0 \ 11.  1 .1  , ~_,D  Concile  provirï- 

pnnce  a recevoir  & a publier  le  concile  de  Trente , cial  tenu  à Bour- 
quoiqu’ils  y travaillaient  depuis  vingt  ans , tenoient  8 w w 
au  moins  allez  fréquemment  des  conciles  provin-  an^h5' 
ciaux  3 dans  lefquels  ils  embralfoient  la  profellion  de  connl.  tom.  i ?./’» 
foi  de  Pie  IV.  & faifoient  des  reglemens  conformes  1068 
à ceux  de  Trente.  Renaud  de  Beaune  , archevêque 
de  Bourges  , en  alfembla  un  dans  fa  ville  au  mois 
de  Septembre  1584.  &c e prélat  en  fut  le  préfldent, 
afli fté  de  P.  de  la  Baume,  évêque  de  faint  Flour  en 
Auvergne  , d’Antoine  Ebrard  de  faint  Sulpice,  évê- 
que de  Cahors , de  Jean  de  l’Aubefpine  , évêque  de 
Limoges , d’Adam  Uterloup , évêque  de  Mande , & 
des  députez  des  chapitres  de  Clermont  & de  Caf- 
tres , parce  que  ces  évêchez  étoient  vacans.  Les  évê- 
ques de  Rhodez,  de  Tulle,  d’Alby  & de  Vabres,  fe 
contentèrent  d’y  envoïer  leurs  grands  vicaires.  Les 
archevêques  de  Narbonne  , de  Bourdeaux  , d’Auch  f 
ôc  de  Touloufe  , y avoient  été  invitez  par  le  préfi- 
dent,  comme  étant  fournis  à la  jurifdiétion  de  la 
primatie  & du  patriarchat  de  Bourges  ; mais  ils  ne 
comparurent  point,  prétendans  être  exemts,  à cau- 
fe  de  T ancienne  jurifdiction  touchant  la  primatie 
d’Aquitaine.  Les  reglemens  de  ce  concile  font  com- 
pris en  quarante-fix  articles , précédez  de  la  profef- 
fon  de  foi  qu’on  exigea  de  ceux  qui  s’y  trouvèrent. 

Le  premier  titre  qui  traite  de  l’adoration  , de  l’in-  D LXXXT- 

4 1 3 l'remicr  titre , du 

vocation  & du  culte  de  Dieu  , comprend  onze  ca-  cuite  divin, 
nous  : dans  le  premier,  on  exhorte  les  fidèles  à éloi-  LMei»eoiieœ. 
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gricr  d eux  toutes  diftraétions  dans  leurs  prières  , & 
à s’appliquer  intérieurement  à ce  qu’ils  difent  : dans 
le  fécond  , on  veut  que  les  clercs  chantent  & pfal- 
modient  dans  le  chœur  : dans  le  troifiéme  , on  dé- 
fend de  prier  & de  pfalmodier  publiquement  en  lan- 
gue vulgaire  , afin  qu’on  ne  prenne  pas  de  là  occa- 
lion  de  juger  témérairement  des  faints  mifteres , ou 
du  fens  de  l’écriture  fainte  : dans  le  quatrième  , on 
ordonne  aux  laïques  de  ne  point  fortir  de  1 eglife 
avant  la  fin  de  la  grande  méfié  ,.  & que  la  bénédic- 
tion foit  donnée  : dans  le  cinquième  , on  veut  que 
î’office  public  fe  dife  aux  heures  marquées , félon 
l’ancien  rite  de  chaque  églife  , fans  quil  foit  permis 
à aucun  de  changer  cet  ordre  : dans  le  fîxiéme  , il  eft 
défendu  de  chanter  dans  1 eglife  des  chofes  nouvel- 
les, abfurdes  & non  approuvées  ; & il  eft  ordonné, 
que  s’il  y a quelque  coutume  contraire , elie  fêta 
abolie  : le  feptiéme  défend  de  fe  promener , & de 
faire  du  bruit  dans  l’églife  pendant  l’office  divin , fur 
peine  d’excommunication  ; &c  ajoute,  que  s il  eft 
nécefiaire  , on  implorera  le  fecours  du  bras  feculier 
contre  ceux  qui  y contreviendront  ; le  huitième 
porte  , qu’en  entrant  dans  l’églife  pour  célébrer  l’of- 
fice , ou  pour  y afiifter , on  prendra  de  l’eau  benite 
en  faifant  le  figne  de  la  croix , & que  les  clercs  fe 
mettront  à genoux  auffi-tôt  qu’ils  feront  entrez  dans 
le  cœur  : le  neuvième  , ordonne  aux  évêques  d’a- 
voir foin  de  pourvoir  les  églifes  de  mi  fiels , bréviai- 
res , rituels , livres  d’heures , & s’il  eft  befoin  de  les 
faire  corriger  aux  dépens  du  clergé  ; & que  ceux 
qui  fe  fervent  de  l’ancien  bréviaire  Romain,  feront 
obligez  de  prendre  le  nouveau  réformé  , fuivant  le 
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décret  du  concile  de  Trente  : dans  le  dixième  , on 
défend  de  fe  fervir  d’autres  livres  d’heures  en  fran- 
çois  , que  de  ceux  qui  auront  été  approuvez  par  1 e- 
vêque  : l’onzième  recommande  d’obferver  les  tra- 
ditions anciennes  dans  les  cérémonies  & ufages  du 
diocéfe  , & de  ne  les  fupprimer  ni  changer  que  par 
le  confeil  de  l’évêque  , & pour  raifon  connue. 

Le  fécond  titre  , où  il  eft  parlé  de  la  foi  comme 
du  fondement  de  la  vraie  adoration  , fuivant  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  chapitre  y.  de  S.  Jean  , à l’occa- 
fion  du  miracle  de  l’aveugle  né,  renferme  fept  ca- 
nons. Dans  le  premier , on  oblige  les  clercs  qui  doi- 
vent être  promûs  aux  ordres  , ou  à quelque  bénéfi- 
ce, de  faire  profeftion  des  articles  de  foi  contenus 
dans  la  bulle  de  Pie  IV.  on  ordonne  de  refufer  ceux 
qui  ne  voudront  pas  faire  cette  profeftion,  & de 
dépofer  ceux  qui  étant  déjà  ordonnez , errent  dans 
la  foi.  Le  fécond  ordonne  , qu’on  fera  jurer  les  bé- 
néficiers qu’ils  n’entrent  dans  leurs  bénéfices , ni  par 
fimonie  , ni  par  confidence  , & que  fi  quelqu’un  eft 
convaincu  de  l’une  ou  de  l’autre  , il  fera  privé  des 
privilèges  de  la  clericature  , & du  titre  de  fon  béné- 
fice. Le  troifiéme  veut , que  l’on  falfe  faire  la  même 
profeftion  de  foi  aux  re&eurs  de  college  , aux  doc- 
teurs , &c  à ceux  qui  prétendront  aux  dégrez.  Le 
quatrième  , que  l’on  exigera  la  même  chofe  des 
adminiftrateurs  de  communautez  ecclefiaftiques  , 
d’hôpitaux,  de  confrairies  & autres  , parce  qu’il  eft 
impoftible  de  plaire  à Dieu  fans  la  foi.  Le  cinquiè- 
me ordonne  , que  les  hérétiques  qui  rentrent  dans 
le  fein  de  Péglife  , foit  en  public  ou  en  particulier  , 
feront  leur  abjuration  devant  l’évêque  ou  fon  grand 
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vicaire  en  préfence  d’un  notaire  de  de  témoins.  Le 
An.  1584.  iixiéme  , que  les  curez  n’adminiftreront  pas  les  fa- 
cremens  aux  nouveaux  convertis , à moins  qu’il  ne 
foit  confiant  qu’ils  ont  fait  leur  abjuration  , qu’ils 
profeflent  la  foi  catholique  , de  qu’ils  ont  reçûl’ab- 
folution.  Le  feptiéme , que  tout  chrétien  fera  inf- 
truit  des  premiers  élemens  de  la  foi , de  l’oraifon 
dominicale  , de  la  falutation  angelique  , du  fymbo- 
le  des  apôtres  de  du  décalogue  , afin  qu’il  fiçache  dif- 
tinguer  l’erreur  de  la  faine  dodrine  , de  que  les  évê- 
ques auront  foin  de  faire  enfeigner  le  catéchifme 
aux  enfans  les  fêtes  de  dimanches , dans  toutes  les 
paroiffes. 

Le  troifiéme  titre  de  la  prédication  de  de  l’expli- 
cation de  la  parole  de  Dieu , qui  eft  la  vérité , dont 
Dieu  eft  l’unique  fource  , eft  renfermé  en  neuf  ca- 
nons. Le  premier  ordonne  aux  évêques  de  prêcher 
eux-mêmes  dans  leur  ville  , de  comme  ils  ne  peu- 
vent pas  être  préfens  par-tout  , de  nommer  des  pré- 
dicateurs dignes  de  ce  miniftere  , de  peur  que  les 
loups  fous  la  peau  de  brebis  ne  ravagent  le  troupeau 
de  Jefus-Chrift.  Le  fécond  , prqfcrit  aux  mêmes  le 
foin  d’engager  les  curez  à faire  des  prônes  les  di- 
manches de  fêtes,  de  s’ils  manquent  de  mémoire, 
de  lire  en  françois  quelques  homeliçs , telles  que 
l’évêque  leur  preferira.  Le  troifiéme  , enjoint  aux 
évêques  d’empêcher  qu’on  ne  prêche  fans  leur  per- 
miffton  , comme  l’ordonne  le  concile  de  Tren- 
te , de  de  défendre  des  calomnies  des  impies  ceux 
qui  prêchent  fincerement  la  parole  de  Dieu.  Le 
quatrième  , défend  aux  réguliers  de  prêcher  même 
dans  les  maifons  de  leur  ordre  , fans  avoir  été  ap- 
prouvez 
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prouvez  & examinez  par  leurs  fuperieurs , & avoir 
obtenu  la  permifïion  de  l’evêque  , ou  de  fon  grand 
vicaire.  Le  cinquième  ordonne  } que  les  prêtres  & 
moines  vagabonds  ne  feront  admis  à la  prédication  , 
qu  apres^  1 examen  de  levêque  , quelque  privilège 
quils  prétendent  avoir.  Le  fixiéme  , qu’on  n’admet- 
tia  point  de  quêteurs  que  du  confentement  de  l’é— 
veque  , & pour  raifon  connue.  Le  feptiéme  , qu’on 
établira  un  théologal  dans  toutes  les  églifes  cathé- 
drales & principalement  les  collegiales , en  lui  af- 
fignaiu  un  canonicat , ou  la  première  prébende  va- 
cante. Le  huitième  , qu’aucun  n’expliquera  l’écritu- 
re fainte  , ou  en  public  , ou  en  particulier  , qu’il  ne 
f^ache  fa  théologie  , qu’il  n’ait  quelque  degré  dans 
une  univerfîte  , qu’il  ne  foit  pas  au  moins  foudia- 
cre  , qu il  liait  ete  examiné  par  l’évêque  fur  fes 
mœurs  &c  fur  fa  doétrine,  Le  neuvième  3 qu’on  éta- 
bliia  un  leéteur  dans  tous  les  monafteres  où  il  y au- 
ra affez  de  revenu , & un  nombre  de  religieux  fuf- 
hfant , pour  inftruire  les  jeunes , & que  l’évêque 
ou  les  chapitres  généraux  auront  foin  d’y  tenir  la 
main. 

Le  quatrième  titre  traite  de  l’obligation  de  retran- 
cher 1 abus  qu  on  peut  faire  des  faintes  écritures } & j 
contient  quatre  canons.  Le  premier  recommande  l 
de  ne  fe  fervir  que  de  l’édition  latine  de  la  bible  re- 
çue dans  1 eglife  , & de  ne  s’appuïer  que  fur  les  livres  1 
reconnus  pour  canoniques , & entend  que  tous  les 
autres  livies  qui  traitent  de  la  foi , de  la  doétrine  de 
de  la  religion  en  quelque  langue  qu’ils  foient  écrits , 
doivent  etie  rejettez  , s ils  ne  font  approuvez  par 
1 eglife  j que  ceux  qui  auront  de  pareils  livres,  les 

Tome  XX Xr.  Kkkk 


An.  ij 


L xx  XIV. 
Quatrième  tit-e, 
le  l’abus  qu'on 
'eut  faire  des  fain- 
es écritures. 

Labbc  ut  fup.  tê, 
J.  pag.  1074. 


/ 


6t6  Histoire  Ecclesiastique. 

porteront  à l’évêque  pour  fe  foumettre  au  jugement 

An.  1584.  en  portera,  8c  que  l’on  défendra  auffi  aux  li- 
braires d’imprimer,  ni  de  vendre  aucun  livre  de  re- 
ligion , s’il  n’eft  approuvé  par  l’ordinaire.  Le  fécond 
ordonne  de  rejetter  toute  bible  , 8c  tout  autre  livre 
de  piété  8c  de  do&rine  écrit  en  langue  vulgaire , à 
moins  qu’il  ne  foit  muni  de  1 autorité  du  meme  or- 
dinaire. Le  troifiéme  , qu’on  n’emploiera  point  les 
paroles  de  l’écriture  fainte  en  des  ufages  prophanes , 
comme  flateries , fuperftitions , fortileges , libelles 
fatyriques  8c  autres.  Le  quatrième  , que  le  greffier 
de  chaque  évêché  aura  un  catalogue  des  livres  dé- 
fendus , qu’il  fera  voir  chaque  année  a tous  les  li- 
braires 8c  imprimeurs,  afin  que  faute  d etre  inflruits 
ils  ne  répandent  pas  des  ouvrages  mauvais , 8c  que 
les  catholiques  ne  retiennent  point  par  ignorance 
des  livres  défendus. 

lxxxv.  Le  cinquième  titre  parle  du  foin  avec  lequel  on 
^3-fvkcrks  doit  éviter  les  hérétiques,  8c  l’on  exhorte  dans  le 
hérétiques.  premier  canon  tous  les  fidèles  , 8c  principalement 
fMh  les  ecclefiaftiques  à n’avoir  aucun  commerce  avec 
les  hérétiques , ni  pour  le  mariage  , ni  pour  le  négo- 
ce , 8c  même  à ne  pas  manger  avec  eux.  Dans  le  fé- 
cond , on  veut  que  la  fépulture  ecclefiaftique  leur 
foit  refufée  , 8c  qu’on  leur  defende  lentree  de  le- 
glife  , à moins  que  ce  ne  foit  pour  entendre  la  pré- 
dication. Enfin  dans  le  troifieme , on  defend  aux 
catholiques  d’affifter  aux  affiemblees  des  heretiques , 
8c  l’on  ordonne  que  fi  un  clerc  y affilie , il  fera  depo- 
fé  8c  excommunié. 

s;™  thr'e,  Le  fixiéme  titre  de  l’invocation  des  faints  8c  des 
t £rfanes  jours  de  fêtes , eft  contenu  en  fept  canons.  Dans  le 
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premier , on  marque  que  ce  cuke  confifte  en  priè- 
res , chant  des  pfeaumes  8c  des  hymnes , affiftance 
à la  me  de  8c  à l’office  divin  , & à entendre  la  parole 
de  Dieu.  Dans  le  fécond , que  les  prédicateurs  doi- 
vent enfeigner  aux  fidèles,  que  les  faints  qui  joiiif- 
fent  de  la  gloire  prient  pour  eux  dans  le  ciel,  & ren- 
dent Dieu  favorable  à leurs  vœux.  Dans  le  troifié- 
me  , que  ceux  qui  prêchent  les  panégyriques  des 
faints , doivent  éviter  tout  ce  qui  fent  la  fable,  tout 
ce  qui  peut  fcandalifer  les  foibles  , 8c  n’avancer  que 
ce  qui  eft  bien  autorifé  dans  l’églife.  Dans  le  qua- 
trième, on  parle  de  la  fandtification  du  dimanche, 
qui  remplace  le  fabbat  des  Juifs  ; ce  canon  veut 
qu’en  ce  jour  on  ceffe  toute  œuvre  fervile  , qu’on 
interrompe  les  voitures , le  négoce  , les  a&es  de  no- 
taires , à moins  qu’il  ne  s’agiffe  de  teftament  ou  de 
mariage  qu’on  ne  puiffe  pas  différer  , 8c  qu’on  s’ap- 
plique à des  œuvres  de  charité , à de  pieufes  lectu- 
res, au  chant  des  pfeaumes  8c  des  cantiques.  Dans 
la  cinquième  , on  prefcrit  l’obfervance  religieufe 
des  fêtes  de  la  fainte  Vierge,  des  apôtres,  des  mar- 
tyrs 8c  des  autres.  Dans  la  fixiéme , on  parle  de  ce 
qui  doit  être  évité  dans  ces  jours  , les  aflembîées 
profanes , les  grands  repas , les  danfes  , les  mafça^ 
rades , les  fpedtacles , les  concerts , le  cabaret , en 
forte  qu’on  ne  s’y  applique  qu’à  ce  qui  peut  infpi- 
rer  la  piété.  Dans  le  feptiéme  , il  eft  dit,  que  les  évê- 
ques auront  foin  , autant  qu’ils  le  pourront , d’éta- 
blir une  uniformité  de  culte  dans  ces  folemnitez,  8c 
de  diftinguer  les  fêtes  qui  doivent  être  célébrées  par 
le  clergé  , 8c  celles  qui  le  doivent  être  par  le  peuple. 

Le  feptiéme  titre  des  pèlerinages  & voïages  de 
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dévotion  , eft  compris  en  trois  canons.  Le  premier 
défend  aux  clercs  d’aller  vibrer  les  lieux  faints , s’ils 
n’en  ont  une  permiffion  par  écrit  de  leur  propre 
évêque  , ou  d’un  grand  vicaire.  Dans  le  fécond  , on 
exhorte  les  pèlerins  a fe  confeffier  , & à recevoir  la 
fainte  communion  , avant  que  de  fe  mettre  en  voïa- 
ge.  Dans  le  troifiéme  , on  déclare  qu’on  ne  doit 
point  entreprendre  les  pèlerinages  pour  fe  réjoüir , 
pour  voir  le  pais  & fatisfaire  fa  curiofité,  mais  pour 
expier  fes  pechez  , ou  accomplir  fes  vœux. 

Le  huitième  titre  qui  traite  des  vigiles  tk  des  jeû- 
nes , comprend  cinq  canons.  Dans  le  premier  , on 
recommande  de  folemnifer  la  vigile  de  Noël , pour 
imiter  la  piété  des  bergers  qui  allèrent  en  cette  nuit 
dans  l’étable  de  Bethléem  adorer  Jefus-Chrift.  Dans 
le  fécond  , on  dit  que  les  autres  vigiles  doivent  être 
ohfervées  fuivant  les  coutumes  des  lieux,  & annon- 
cées au  prône  le  dimanche  qui  les  précédé  , afin  d’en 
informer  le  peuple.  Dans  le  troifiéme,  que  l’on  doit 
obferver  les  jeûnes  du  carême , ceux  des  quatre-tems 
& autres  établis  par  l’églife.  Dans  le  quatrième,  que 
l’ufage  de  la  viande  eft  défendu  dans  ces  jours , de 
même  qu’au  vendredi  & famedi  , & que  l’on  doit 
aufli  s’abftenir  des  œufs , à moins  qu’on  ne  foit  in- 
firme, & qu’en  ce  cas , il  faut  demander  à l’évêque 
ou  à fon  grand  vicaire  la  permiffion  d’en  ufer.  Dans 
le  cinquième  , que  les  évêques  indiqueront  les  jeû- 
nes fuivant  l’ancien  ufage  de  l’églife  catholique,  & 
inftruiront  de  l’obligation  de  les  obferver. 

Le  neuvième  titre  des  égiifes  & bafîliques , a qua- 
torze canons.  1.  On  ordonne  que  l’on  rétablira  les 
égiifes  détruites  par  les  guerres  & les  incendies , aux 
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dépens  du  peuple  & de  ceux  qui  voudront  y contrit — 

buer.  1.  Dans  les  paroiffes  où  il  n’y  a point  d’églife , A N.  1/84. 
on  choifîra  un  lieu  propre  pour  y célébrer  l’office  ^ 
jufqu  a ce  que  l’évêque  ait  pourvu  au  bâtiment  cfu- 
ne  autre  églife.  3.  Dans  les  monafteres  , prieurez  , 
chapelles  , aumôneries , les  églifes  feront  rétablies 
aux  dépens  des  bénéficiers  de  ces  maifons.  4.  On  ne 
confiera  la  garde  des  parodies,  qu  a des  hommes  fa- 
ges  & approuvez  par  le  curé  & par  les  paroiffiens  ; 
ils  empêcheront  qu’on  n’emploïe  l’églife  à des  ufa- 
ges  prophanes , & auront  foin  de  l’ouvrir  & de  la 
fermer  dans  les. teins  néceffaires.  j.  On  ne  laiffera 
entrer  ni  chiens,  ni  oifeaux  dans  l’églife  , principa- 
lement dans  le  chœur , & l’on  privera  de  tes  distri- 
butions l’ecclefiaftique  qui  y contreviendra.  6.  On 
en  excluera  les  mandians  pendant  l’office  ou  la  pré- 
dication , & on  les  obligera  de  demeurer  â la  porte. 

7.  On  évitera  les  querelles , les  difputes,  les  chan- 
fons  prophanes , & les  entretiens  dans  les  églifes.  8. 

Les  facriftains  auront  foin  des  autels,  des  fonts  bap- 
tifmaux , des  faintes  huiles  , & de  renouveller  les 
hoflies  confacrées  tous  les  mois.  5?.  On  aura  le  mê- 
me foin  des  vafes  facrez,  des  linges , de  la  cire , & 
autres  ornemens  de  l’églife  , afin  que  l’évêque  ou 
l’archidiacre  trouve  tout  en  bon  état  dans  fa  vifite. 

Le  dixiéme  canon  prefcrit  l’offrande  du  pain  & du 
vin  , qui  doivent  fervir  au  facrifice.  L’onzième  par- 
le des  cloches  & des  orgues.  Le  douzième , des  li- 
vres de  chant , graduels,  antiphonaires , miffels , & 
recommande  de  les  tenir  propres.  Le  treiziéme  , de 
la  réparation  des  autels  qui  auront  été  brifez.  Le 
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quatorzième  enfin , défend  de  bâtir  de  nouvelles 
chapelles , fans  la  permiflion  de  l’évêque. 

Le  dixiéme  titre  a cinq  canons.  1.  Les  évêques 
auront  foin  de  faire  inftruire  les  peuples  de  l’hon- 
neur qui  eft  dû  aux  reliques.  1.  On  ne  les  expofera 
point  hors  la  châflTe , à moins  qu’il  n’y  ait  une  cou- 
tume contraire  i ce  qui  fe  fera  toujours  avec  beau- 
coup de  décence  8c  de  refpeft.  3.  On  ne  les  transfé- 
rera point  que  de  l’approbation  du  pape  , ou  de  l’é- 
vêque ^ ou  du  concile.  4.  Si  les  châlfes  font  brifées 
ou  détruites  par  l’injure  des  tems , on  en  fera  faire 
de  neuves  ; on  ne  recevra  point  de  reliques , qui 
n’aïent  été  approuvées  par  le  pape  ou  par  l'évêque, 
8c  fi  quelques  particuliers  en  ont  dans  leurs  maifons  y 
le  même  évêque  les  fera  porter  à l’églife.  y.  Dans 
les  procédions  , les  reliques  feront  portées  par  des 
ecclefiaftiques , à moins  qu’une  ancienne  coutume 
ne  le  permette  aux  laïques. 

Dans  l’onzième  titre  , où  il  eft  parlé  des  images , 
le  concile  déclare  que  le  culte  qu’on  leur  doit , ne 
confifte  pas  à leur  demander  quelque  chofe  , ou  à 
mettre  en  elles  fa  confiance  , comme  faifoient  les 
païens  à l’égard  de  leurs  idoles  ; mais  à rapporter  â 
Dieu  8c  aux  faints  l’honneur  qu’on  leur  rend.  Dans 
le  premier  canon , il  prononce  anathème  contre 
ceux  qui  traitent  les  images  d’idoles  , 8c  qui  difent , 
que  les  chrétiens  qui  les  honorent , tombent  dans 
l’idolâtrie.  Dans  le  fécond , il  déclare  , qu’il  faut  ap- 
prendre aux  fidèles  quelle  eft  la  doctrine  de  l’églife 
catholique  fur  ce  culte  ; qu’on  ne  doit  les  honorer 
que  fuivant  fes  réglés , 8c  qu’on  ne  doit  en  expofet 
aucune  , qui  n’ait  été  approuvée  par  levêque.  Dans 
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le  troifiéme  , que  les  images  brifées  ou  mutilées 
doivent  être  ôtées  de  l’églife  , 8c  mifes  à part , fi  on 
ne  peut  par  les  rétablir.  Dans  le  quatrième  3 on  char- 
ge les  évêques  d’abolir  entièrement  le  culte  mauvais 
ôc  fuperfiitieux  des  images , 8c  l’abus  qu’on  peut  en 
faire. 

Le  douzième  titre  eft,  de  la  célébration  de  l’of- 
fice divin  5 des  heures  canoniales  8c  du  chant  eccle- 
fiaftique , 8c  contient  quatorze  canons.  Le  premier 
veut  que  le  chant  foit  modefte  , qu’on  évite  les  ré- 
pétitions inutiles , 8c  que  dans  les  funérailles  8c  en 
carême  on  chante  gravement.  Le  fécond  , que  l’of- 
fice fe  falTe  aux  heures  marquées , après  qu’on  en  aura 
averti  par  le  fon  des  cloches , 8c  qu’on  chante  diftinc- 
tement , en  forte  toutefois  qu’on  puiffe  diftinguer 
l’office  folemnel  du  férial.  Le  troifiéme  parle  des  or- 
nemens  qui  conviennent , 8c  défend  de  caufer  dans 
le  cœur , 8c  d’y  reciter  fon  office  en  particulier , 
quand  on  eft  avec  les  autres.  Les  autres  canons  pref- 
crivent  ce  qui  fuit  ; on  fe  lèvera  au  Gloria  Patri , à 
la  fin  de  chaque  pfeaume , 8c  quand  on  prononcera 
le  nom  de  J.  C.  : on  privera  des  diftributions  ceux 
qui  manqueront  en  quelque  chofe  d’effientiel  3 8c  on 
les  déférera  au  chapitre.  On  n’entrera  au  chœur  pour 
les  matines , que  jufqu’à  la  fin  du  pfeaume  V enite  3 
& à la  fin  du  premier  pfeaume  dans  les  autres  heu- 
res : cetre  réglé  regarde  les  chanoines , de  même 
que  les  fuivantes.  On  fera  obligé  d’être  préfent  a la 
meffie  après  le  premier  Kyrie , 8c  l’on  y demeurera 
jufqu’à  la  fin  , fans  en  fortir  , finon  avec  la  pèrmif- 
fion  du  maître  du  chœur  , en  cas  qu’on  foit  incom- 
modé ; 8c  les  malades  feront  cenfez  préfens.  On 
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affiliera  aux  proceflions  depuis  le  commencement 
jufqu’à la  fin , & ceux  qui  y manqueront , feront  ré- 
putez  abfens.  Il  ne  fera  point  permis  de  n’affifler 
qu’à  une  heure  de  l’office  , & de  joüir  des  diflribu- 
tions  , comme  fi  l’on  s’étoit  trouvé  à toutes  les  heu- 
res. U y aura  dans  la  facriflie  une  table  3 où  feront 
marquez  les  offices  d’un  chacun  pendant  le  femaine , 
ôc  on  privera  des  diflributions  ceux  qui  y auront 
manqué.  Les  bénéficiers  qui  pendant  l’office  fe  pro- 
mèneront dans  l’églife  , ou  demeureront  à la  porte 
à caufer , feront  cenfez  abfens , & privez  des  diflri- 
butions du  jour  : les  réguliers  qui  contreviendront 
à leurs  devoirs , feront  punis  par  leurs  fuperieurs. 
Tous  les  ecclefiafliques  non-béneficiers , reciteront 
diflinélement  &c  avec  attention  les  heures  canonia- 
les dans  un  lieu  retiré  3 où  ils  ne  foient  point  dé- 
tournez : le  chantre  dirigera  le  chœur  avec  fon  bâ- 
ton , & les  bedeaux  auront  leurs  verges.  Il  y aura  un 
maître  des  cérémonies  dans  chaque  églife  cathédrale 
ou  collégiale. 

Le  treiziéme  titre  traite  des  diflributions  quoti- 
diennes en  quatre  canons.  1.  On  n’accordera  ces 
diflributions  qu’à  ceux  qui  affifleront  à l’office., & aux 
malades , ou  à ceux  qui  en  feront  difpenfez  , ou  par 
leurs  infirmitez  , ou  pour  l’utilité  évidente  de  l’égli- 
fes  t.  Les  chanoines  qui  étudient  dans  quelque  uni- 
verfité  3 percevront  le  revenu  de  leur  prébende  fé- 
lon les  flatuts  de  l’égiife  , & la  forme  du  droit  cano- 
nonique.  3.  Un  chanoine  qui  ne  fera  point  foudia- 
cre , n’aura  pas  de  voix  en  chapitre  3 & fera  placé 
dans  les  baffes  flales  au  chœur  : il  ne  précédera  point 
les  chanoines  prêtres  3 & ne  pourra  conférer  aucun 

bénéfice. 
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bénéfice.  4.  Les  évêques  en  conférant  une  dignité, 
canonicat  ou  prébende , &c  accordant  les  provilions , A N.  î 384» 
ne  fouffriront  ni  déductions  des  fruits , ni  promef- 
fes , ni  compenfations  illicites , s’il  n’y  a une  coutu- 
me contraire  duëment  autorifee , de  convertir  ces 
fruits  en  de  pieux  ufages  ; ou  lorfque  parla  les  cha- 
noines particuliers  n’augmentent  pas  leurs  revenus. 

Le  quatorzième  titre  concernant  les  enfans  de  xov. 
chœur  eft  en  cinq  canons,  i.  Qu'on  ne  choifira  que  .ftSt 
des  enfans  légitimés  d’un  âge  convenable,  qui  foient chœur* 
fains  de  corps  qui  aient  de  la  voix,  fuivant  le  nom- 

bre qui  conviendra  a chaque  églife.  1 . Que  leur  maî- 
tre fera  dune  vie  réglée  & d’une  faine  doCtrine, 
dans  les  ordres  facrez , ni  trop  indulgent , ni  trop 
fevere , qui  fçache  la  mufique  & les  cérémonies  de 
leglife  , qui  s applique  â bien  inftruire  les  enfans, 
qui- mange  avec  eux  , qui  ait  foin  de  leurs  habits , 
qui  ne  les  laiffe  pas  courir  tous  prétexte  d’aller  vifi- 
ter  leurs  parens , qui  les  conduife  â l’églife  , <3c  qui 
les^  en  ramene  , &c  qui  leur  permette  quelques  ré- 
créations honnêtes , quand  il  fera  néceflaire.  3.  Ou- 
tre le  chant , on  leur  apprendra  à écrire  &c  â parler 
latin  , en  leur  donnant  pour  cet  effet  un  revenu  aux 
dépens  du  chapitre  , afin  de  les  attacher  en  fuite  à 
leglife , & les  empêcher  d’être  du  nombre  de  ces 
chantres  muficiens  vagabonds.  4.  Les  chapitres 
pourvoiront  à leur  nourriture  , â leur  entretien  & à 
leur  inftru&ion  , & leur  conféreront  les  bénéfices 
qui  viendront  à vacquer  , fuivant  leur  âge,  leur  qua- 
lité & leur  mérite,  j.  On  défend  à ces  enfans  de 
monter  dans  les  ftales  des  chanoines  pour  chanter , 

& d officier  en  chappes  à la  fête  des  innocens , parce 
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que , dit  le  concile  , cet  ufage  n’eft  propre  qu’à  dif- 

fiper  le  peuple  & à le  faire  rire. 

Le  quinziéme  titre  , traite  des  ornemens  de  l’é- 
glife  & vafes  facrez,  en  cinq  canons.  1.  On  ordon- 
ne de  réparer  les  ornemens  ufez  6c  déchirez  , 6c  on 
exhorte  les  peuples  à y fournir  comme  à une  bonne 
œuvre  agréable  à Dieu.  1.  On  avertit  les  évêques , 
les  chapitres  , les  prêtres  6c  tous  les  ecclefiaftiques  , 
de  contribuer  à la  décoration  de  leurs  églifes  , au- 
tant que  leurs  facultez  pourront  le  leur  permettre  y 
fans  rien  diminuer  de  leur  charité  envers  les  pau- 
vres. 3.  On  exhorte  les  chapitres  à faire  en  forte  que 
chaque  nouveau  chanoine  , félon  l’ancienne  coutu- 
me j paie  le  droit  de  chappe  pour  fon  joïeux  avène- 
ment , dont  le  prix  fera  fixé  par  le  chapitre.  4.  Les 
ornemens  ecclefiaftiques  6c  les  vafes  facrez  , ne  fe- 
ront jamais  appliquez  à aucun  ufage  prophane,  fous 
peine  d’excommunication  majeure  6c  de  facrilege  3 
& fi  quelques-uns  font  profanez  , on  les  bénira  une 
fécondé  fois.  5.  Dans  les  églifes  où  il  n’y  a point  de 
facriftain  en  titre  , on  commettra  quelqu’un  pour 
avoir  foin  de  ces  ornemens , les  raccommoder  , 6c 
les  tenir  propres  6c  dans  un  lieu  décent. 

Le  feiziéme  titre  parle  des  cimetières,  du  foin  des 
morts  6c  du  purgatoire  , en  vingt  6c  un  canons.  On 
y recommande  de  célébrer  la  fête  des  trépaffez  le  1 . 
de  Novembre  : l’on  exhorte  les  curez  à dire  une 
meife  chaque  femaine  pour  les  défunts , 6c  à s’ac- 
quitter exactement  de  leurs  fondations  5 on  défend 
de  changer  l’ordre  de  l’office  pour  des  anniverfai- 
res , 6c  de  les  chanter  les  dimanches , à moins  que 
le  corps  ne  foit  préfent.  On  ordonne  que  les  cime- 
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de  res  feront  bénis , placez  proche  l’églife  & murez , 
s’il  fe  peut , afin  que  les  animaux  n’y  puiffent  en- 
trer i qu’on  n’y  tiendra  point  les  foires  , qu’on  n’y 
expofera  rien  en  vente  , que  les  défunts  feront  en- 
terrez dans  la  paroiffe  , s’ils  n’en  ont  autrement  or- 
donné par  leur  teftament  ; que  lorfque  le  corps  fera 
inhumé  ailleurs , le  curé  le  lèvera  , & recevra  fes 
droits  ; qu’on  fonnera  une  cloche  , quand  quelqu’un 
fera  à l’agonie  , ou  quand  il  fera  mort , afin  qu’on 
prie  Dieu  pour  lui  ; que  les  cérémonies  funéraires  fe 
feront  avec  beaucoup  de  modeftie  pour  édifier  les 
fidèles , qu’on  n’enterrera  point  les  hérétiques  dans 
les  égiifes  j quand  même  ils  en  feroient  les  fonda- 
teurs 5 que  les  évêques  & les  chanoines  ne  feront 
point  inhumez  hors  de  leurs  propres  égiifes  , à 
moins  qu’ils  n’aïent  choifl  une  fépulture  ailleurs  ; 
que  les  repas  après  les  funérailles  feront  fobres  & 
modeftes  ; qu’on  célébrera  les  anniverfaires  , &: 
qu’on  acquittera  exactement  les  legs  pieux  : que  fi 
le  nombre  des  obits  eft  trop  grand  , l’évêque  les 
pourra  réduire  : que  les  tombeaux  ne  feront  point 
trop  élevez  dans  l’églife  ou  dans  le  chœur,  fi  ce  n’eft 
pour  des  évêques , rois  & princes  ; que  les  évêques 
feront  exécuteurs  des  teftamens  en  ce  qui  concerne 
les  bonnes  œuvres. 

Le  dix-feptiéme  titre  des  traditions , contient 
quatre  canons.  L’on  y prononce  anathème  i.  con- 
tre ceux  qui  diront  que  toute  la  dodtrine  de  l’églile 
eft  expreffément  contenue  dans  la  fainte  écriture  , 
que  tout  ce  qui  n’y  eft  pas , ne  doit  point  être  re- 
gardé comme  vrai , & qu’il  faut  rejetter  les  tradi- 
tions ecclefiaftiques , comme  des  inventions  humai- 
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\ » nés,  2.  contre  ceux  qui  ne  veulent  point  reconnoi- 

À N-  H 4-  tre  deux  traditions , lune  écrite  tk  l’autre  non  écri- 
te. 3.  L’on  ordonne  de  garder  les  traditions  des  dio- 
cefes  approuvées  par  une  louable  & ancienne  cou- 
tume. 4.  Que  les  chanoines  &:  autres  ecclehaftiques 
ne  prendront  ni  pain  ni  vin  dans  l’églile  , le  Jeudi 
faint  a la  cène  , mais  dans  un  endroit  féparé  , com- 
me le  chapitre  ou  la  facrilâie  , & qu’ils  le  teront  avec 
modelHe  , réverence  & religion, 

Tkiesfurîes fa-  ^es  l*tres  dix-huit,  dix-neuf  & fuivans , jufqu’au 
«remens.  vingt-neuf,  traitent  des  facremens  en  général  Ôc  en 

ioSite&fifMg'  Par“cu^er*  y avertit  en  particulier  les  laïques  de 
communier  dans  les  jours  folemnels , comme  Noël , 
Paque  , la  Pentecôte  , l’Aflomption  de  la  fainte 
Vierge  , & la  fête  de  tous  les  Saints,  & l’on  exhorte 
les  pretres  a celebrer  la  melle  dans  ces  jours.  L’on 
y prefcrit  aux  gens  mariez  de  vivre  dans  la  conti- 
nence quelques  jours  avant  que  de  recevoir  l’eucha- 
riftie  ; 1 on  excommunie  ceux  qui  recevront  ce  fa- 
crement  a Pâque  de  la  main  d’un  autre  prêtre,  que 
de  leur  propre  curé.  En  parlant  de  l’ordre , le  canon 
6.  du  titre  24.  permet  aux  évêques  d’ordonner  leurs 
domeftiques  fans  dimifloires , pourvut  qu’ils  aient 
demeure  trois  ans  chez  eux.  Dans  le  titre  fuivant, 
on  parle  de  la  modeftie  des  clercs  dans  leurs  habits, 
de  laverfion  qu’ils  doivent  avoir  pour  le  jeu  , pour 
les  procès  ; & il  eft  ajouté  , qu’ils  ne  doivent  païer 
aucune  taxe  ni  contribution  , que  du  con lentement 
de  1 eveque  : on  excommunie  un  prêtre  , qui  après 
avoir  ete  ordonné  , fera  trois  mois  fans  célébrer  la 
melfe.  Dans  le  titre  du  mariage  , on  parle  de  la  pu- 
blication des  bans , de  la  néceffité  de  recevoir  la  bé- 
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nediétion  du  curé  ou  de  fon  vicaire , du  cems  auquel — — — * 

on  doit  marier , dec.  An*  1584. 


Le  vingt-neuvième  titre,  qui  traite  des  féminai- 
res , des  ecoles , de  des  univerhtez , comprend  fix  ca- 
nons. 1.  On  ordonne  d’examiner  fur  la  doctrine  de 
fur  les  mœurs , ceux  qu’on  doit  recevoir  dans  les 
féminaires.  2.  Les  maîtres  de  directeurs  de  ces  fé- 
minaires , feront  aulli  d’une  foi  connue , dont  le 
concile  veut  qu’ils  rendent  compte.  3.  Les  curez  inf- 
truiront  les  jeunes  gens  des  élemens  de  la  religion, 
leur  apprendront  à vivre  en  bons  catholiques,  à 
prier  Dieu  & à fe  confelfer  , de  ces  inflru&ions  fe 
Feront  les  dimanches  à une  heure  commode.  4.  Dans 
toutes  les  uiTiverhtez,  il  y aura  des  leçons  publiques 
pour  le  droit  canonique  , fans  omettre  le  droit  ci- 
vil. y.  Les  hiles  feront  inftruites  par  des  veuves  ou 
des  matrones  d’une  vertu  éprouvée , qui  leur  ap- 
prennent a vivre  dans  la  piété.  6.  Les  enfans  qui  fer- 
viront  l’églife  ou  la  paroilfe  pour  le  facrihce  , de  les 
autres  fonctions  feront  choihs  par  les  curez. 

Les  titres  fuivans,  trente,  trente-un  de  trente-deux, 
parlent  de  la  jurifdiétion , de  l’excommunication, 
de  des  archevêques  de  évêques.  Quant  au  premier 
article  , le  concile  renvoie  aux  réglés  qui  ont  été  dé- 
jà preferites  fur  cette  matière , puis  il  ajoute  : l’ex- 
communication ne  fera  prononcée  que  pour  des 
caufes  graves  ; elle  fera  précédée  de  trois  monitions , 
de  lancee  avec  beaucoup  de  réferve  de  de  diferétion , 
étant  la  plus  grande  peine  que  l’églife  puilfe  impo- 
fer  aux  pécheurs  : on  n’aura  aucun  commerce  avec 
un  excommunie  obftiné.  Ceux  qui  mourront  no- 
toirement tels,  feront  privez  de  la  fépulture  eccle- 
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**^^*^œ*~*m~  fiaftique  , comme  les  heretiques  & fchifimatiques* 
A N.  1584*  Lorfque  le  fiege  epifcopal  fera,  vacant , on  fera  des 
prières  publiques  3 pour  demander  a Dieu  un  bon 
pafteur.  L’évêque  élu  & approuvé  par  le  fouverain 
pontife  , fe  fera  confacrer  dans  les  trois  mois  apres 
fon  élection  , & il  fe  rendra  a fon  eglife  le  plutôt 
qu’il  lui  fera  pofiible. 

c 1.  Voici  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  le  titre  tren- 

.SeT/e'ialir  te-troifiéme,  OÙ  il  eft  parlé  des  vifites  épifcopales , Si 
qui  contient  fept  canons.  Les  évêques  feront  tres- 
attentifs  fur  la  conduite  du  troupeau  que  J.  C.  leur 
a confié  : Ils  feront  tous  les  ans  la  vifite  du  diocefe, 
autant  qu’il  fe  pourra,  ou  dans  lefpace  de  deux  ans, 
fi  le  diocéfe  a trop  d’étendue  : Ils  prêcheront  eux- 
mêmes , ou  feront  prêcher  pendant  la  vifite  ■;  ils 
s’informeront  de  la  vie  Ôc  des  mœurs  des  ecclefiaf- 
tiques  pour  les  corriger.  En  vibrant  les  hôpitaux , 
les  colleges  les  écoles , ils  auront  foin  d examiner 
. fi  chacun  y fait  fon  devoir  , fi  l’on  y vit  dans  la  pie- 
té , fi  les  teftamens  font  exécutez  , & fi  l’on  s’acquit- 
te fidèlement  de  tout  ce  qui  concerne  le  culte  di- 
vin , le  falut  des  âmes  & le  foulagement  des  pau- 
vres. Les  archidiacres  & autres , qui  ont  droit  de 
vifite  , fe  feront  accompagner  d un  fecretaire  pour 
écrire  les  aétes  de  la  vifite  , qui  feront  remis  a 1 eve- 
que  dans  le  mois.  Les  droits  dus  feront  païez  aux 
évêques , d oie  ns , chapitres , archidiacres,  archipre- 
tres  &c  autres  , fur  peine  de  cenfure  ecclefiaftique  : 
on  paiera  auffi  les  droits  de  fynode. 
en.  ( Dans  le  titre  trente-quatrième  , des  chapitres  & 
titre , des  chânoi-  chanoines , contenu  en  douze  canons.  1.  on  dit  : Les 
nCTJb^utfHprà  chanoines  & chapitres  ne  nommeront  aux  bénéfices 

fag,  1100. 
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que  ceux  qui  ont  les  qualitez  requifes  pour  lage  , 
les  mœurs , la  naiffance  & la  doâirine.  z.  Les  évê-  A 
ques  obligeront  les  chanoines  nouvellement  élûs  à 
recevoir  l’ordre  de  foudiacre  dans  l’année  , depuis 
le  jour  de  leur  réception  , 6c  les  autres  ordres  enfui- 
te  , fî  leur  prébende  n’eft  pas  attachée  au  feul  fou- 
diaconat.  3.  Tous  ceux  qui  joüiffent  des  biens  de  l’é- 
glife  , feront  obligez  à reftitution , s’ils  ne  remplif- 
fent  pas  leurs  devoirs  , 6c  on  le  leur  lignifiera  dans 
leur  réception  , en  exigeant  d’eux  le  ferment.  4.  Si 
le  revenu  des  bénéfices  n’eft  pas  fuftifant  pour  l’en- 
tretien des  chanoines  , l’évêque  y pourvoira,  ou  en 
les  réduifant  à un  moindre  nombre , ou  en  unifiant 
des  bénéfices  fimples , qui  ne  foient  pas  réguliers. 

5.  O11  ne  nommera  aux  dignitez  que  dès  perfonnes 
d’une  vie  réglée  6c  d’une  faine  doctrine , qui  faffent 
leur  profefïion  de  foi  en  préfence  de  l’évêque  6c  du 
chapitre.  G.  Les  dignitez  d’écolâtre  6c  de  chancelier, 
ne  feront  conférées  qu  a des  dodteurs  ou  licentiez 
en  théologie  , ou  en  droit  canon,  qui  feront  de  mê- 
me leur  profefïion  de  foi.  7.  Dans  les  églifes  cathé- 
drales 6c  collegiales , où  il  y a un  théologal  établi , 
il  fera  des  leçons  une  ou  deux  fois  la  femaine  3 6c 
prêchera  les  dimanches  6c  aux  fêtes  folemnelles , 6c 
tout  le  chapitre  y afliftera.  8.  Il  ne  fera  pas  permis 
aux  chanoines  d’avoir  dans  leurs  maifons  des  fem- 
mes , de  leur  loiier  une  partie  de  leurs  maifons , 6c 
de  demeurer  hors  du  cloître.  9.  Dans  les  chapitres 
on  traitera  d’abord  de  ce  qui  regarde  l’ofhce  divin, 
enfuite  on  parlera  des  affaires  temporelles.  10.  On 
ne  tiendra  chapitre,  ni  les  jours  de  fêtes,  ni  pendant 
la  grande  meffe,  6c  tout  ce  qui  s’y  fera  pour  lors. 
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feracenfé  nul.  11.  Que  les  lieux  où  Ton  tiendra  îe 
chapitre  foient  éloignez  de  l’églife  , pour  ne  point 
troubler  l’oflice  divin,  il.  On  lira  chaque  année  les 
ftatuts  dans  les  chapitres  généraux , & s’il  n’y  en  a 
point  j i’évèque  ou  le  fuperieur  aura  foin  d’en  faire 
faire  de  nouveaux. 

Le  trente -cinquième  titre  des  curez  , contient 
feize  canons.  1.  On  ne  nommera  pour  curez  que 
des  ecclefîaftiques  dignes  de  remplir  les  places,  ap- 
prouvez par  l’évêque , & âgez  de  vingt-cinq  ans , 
îuivant  le  concile  de  Trente,  l.  Ceux  qui  feront 
nommez  étudieront  le  rituel  du  diocéfe  , pour  être 
inftruits  des  fondions  de  leur  miniftere.  3.  Ils  ne 
choifiront  que  de  dignes  fujets  pour  confeffer  & ad- 
miniftrer  les  facremens.  4.  Un  curé  nommé , ne 
différera  pas  de  prendre  les  ordres , afin  de  fervir 
fon  églife  par  lui-même.  j.  Il  réfidera  pour  fatisfai- 
re  à fon  devoir , & célébrera  lui-même  la  meffe  de 
paroiffe.  6.  S’il  ne  peut  pas  remplir  fes  fondions , 
l’évêque  lui  fubftituera  de  bons  vicaires.  7.  Les  pa- 
roiffes  trop  peuplées  , pourront  être  partagées  en 
deux  par  l’évêque  , fi  la  néceffité  l’exige.  8.  Les  ab- 
bez  & prieurs  réguliers,  qui  ont  droit  de  préfenta- 
tion  , ne  préfenteront  à l’évêque  que  des  fujets  ca- 
pables d’inftruire  , de  prêcher  , d’adminiftrer  les  fa- 
cremens , & les  moines  feront  exclus  des  fondions 
curiales.  Les  abbez  , prieurs  & chapitres,  qui  font 
curez  primitifs , auront  foin  que  l’office  foit  digne- 
ment célébré  dans  les  paroiffes,  ou  par  eux-mêmes, 
ou  par  d’autres , & le  tout  à leurs  frais.  1 o.  Les  reli- 
gieux ne  pourront  poffeder  des  cures  féculieres.  1 
Les  évêques  & archidiacres  auront  foin  de  faire  païer 
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les  dixmes 3 &:  féviront  contre  ceux  qui  les  retien- 
nent. 11.  Si  le  revenu  d’un  curé  elt  trop  modique 
pour  Ton  entretien  , l’évêque  y pourvoira  3 ou  en 
uniffant  a fa  paroiffe  quelque  bénéfice  fîmple  , qui 
ne  foit  pas  régulier  , ou  en  lui  faifant  affigner  la  por- 
tion congrue  3 ou  en  exigeant  quelque  contribution 
des  paroiffiens.  13.  On  ne  permettra  pas  qu’un  curé 
alléguant  la  modicité  de  fon  revenu  , aille  fervir  de 
vicaire  dans  une  autre  paroiffe  ; il  faut  qu’il  s’attache 
a la  fienne  , & qu’il  ne  fe  lailfe  point  dominer  par 
l’avarice.  14.  Les  clercs  des  enterremens  rendront 
compte  au  curé  de  ce  qu’ils  auront  reçû , & le  dif- 
tribueront  de  bonne  foi  aux  prêtres  habituez.  15. 
Les  prêtres  & clercs  ne  paroîtront  dans  la  paroiffe 
qu’en  habit  décent  3 & affileront  à l’office  en  furplis 
& bonnet  quarré.  16.  Si  un  curé  n’a  pas  de  prefbi- 
tere  , l’évêque  lui  en  fera  bâtir  un  aux  dépens  des 
paroiffiens. 

Le  trente-fixiéme  titre  des  bénéfices , a fept  ca- 
nons : voici  ce  qu’ils  contiennent  en  fubflance.  1. 
On  ne  doit  pas  conférer  les  bénéfices  à des  gens  oi- 
f fs  j mais  â ceux  qui  en  veulent  acquitter  les  obli- 
gations 3 & qui  n’ont  point  en  vue  le  temporel.  1. 
Le  concile  défend  de  poffeder  plufîeurs  cures  3 & 
oblige  ceux  qui  font  dans  le  cas  3 de  s’en  démettre 
dans  l’efpace  de  fix  mois  3 & de  n’en  retenir  qu’une 
pour  la  deffervir.  3.  Celles  qui  ont  été  unies  par  des 
moïens  fubreptices  ou  obreptices  , feront  féparées 
& rétablies  en  leur  premier  état  3 fuivant  le  décret 
du  concile  de  Trente.  4.  Les  cures  ne  feront  point 
converties  en  bénéfices  fimples.  y.  Les  évêques  dans 
leurs  vifites  dépoffederont  les  injuftes  poflefleurs, 
T orne  XXXV.  M m m m 
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6.  Aucun  ne  réfignera  fa  cure  à fon  parent , dans  la 

A N.  1 584.  ja  parenté  & de  l’alliance  , ce  qui  eft  contrai- 

re à la  conftitution  de  Pie  V.  ôc  l’évêque  n’admettra 
point  ces  fortes  de  démiffions.  7.  Dans  les  provifions 
ou  Collations  de  bénéfices  y perfonne  ne  s’attribuera 
par  fraude  le  droit  de  patronage  ; mais  chacun  de 
bonne  foi  ufera  de  fon  droit , qu’il  repréfentera  à 
l’évêque  , félon  la  forme  qui  a été  prefcrite  par  le 
concile  de  Trente. 

cv.  Le  titre  trente-feptiéme  des  monafteres,  a trente- 

JZ:dcs  m°"  deux  canons  , où  il  eft  ordonné  qu’on  ne  changera 
point  ces  maifons  en  lieux  féculiers  : Que  les  abbez , 
prieurs  conventuels , doiens  & prévôts  y recevront 
la  prêtrife  dans  l’an  : Qu’aucun  ne  fera  fes  vœux  qu’à 
l’âge  de  feize  ans , après  l’année  du  noviciat  accom- 
plie : Que  les  pare  ns  ne  forceront  point  leurs  enfans 
a fe  faire  religieux  : Qu’on  ne  recevra  perfonne  dans 
les  monafteres  par  des  vues  interefiees  , dans  l’efpe- 
rance  de  quelque  fuccefiion  : Qu’il  ne  fera  point 
permis  aux  moines  de  pafler  d’un  ordre  dans  un  au- 
tre même  plus  févere  , fi  l’on  ne  garde  la  difpofition 
du  droit  commun  : Que  les  religieux  hors  de  leurs 
monafteres  feront  forcez  d’y  retourner , même  en 
emploïant  les  peines  canoniques  : Qu’aucun  n’exer- 
cera les  fondions  de  prédicateur , ou  de  ledeur , 
qu’après  avoir  été  examiné  & approuvé  par  l’évê- 
que : Qu’on  fera  garder  exadement  la  clôture  des 
maifons  religieufes  : Qu’il  ne  fera  permis  à aucune 
religieufe  de  fortir  de  fon  convent  après  fes  vœux , 
même  pour  un  peu  de  tems  y fans  une  caufe  , ap- 
prouvée par  l’évêque  : Qu’on  n’entrera  dans  les  mo- 
nafteres , qu’avec  la  permiffion  de  l’ordinaire , & 
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que  les  ouvriers  feront  accompagnez  de  la  prieure,  “ 

& de  deux  ou  trois  fœurs.  Que  les  féculiers  ne  leur  A N*  4* 
parleront  qu  a la  grille  5 6c  que  la  religieufe  qu’ils 
verront , fera  accompagnée  d’une  autre  : Que  les 
confeffeurs  feront  examinez  par  l’évêque , 6c  qu’on 
en  accordera  d’extraordinaires , deux  ou  trois  fois 
l’année  : Que  les  religieufes  fe  confieront  & com- 
munieront du  moins  une  fois  chaque  mois  : Que 
les  fuperieurs  auront  foin  de  leur  donner  des  prédi- 
cateurs , 6c  que  deux  ou  trois  fœurs  accompagneront 
les  confeffeurs  qui  entreront  dans  le  monade re , 
pour  voir  6c  confoler  les  malades. 

Le  trente-huitième  titre  des  biens  de  1 ’églife  , 
comprend  fept  canons , qui  ne  tendent  qu’à  la  con-  biens dc 
fervation  de  ces  biens.  On  y déclare  les  aliénations  LaUe  ut  ^ h 
nulles , lorfqu  elles  n’ont  pas  été  faites  félon  la  for-  P «s-  i^c,. 
me  du  droit  ; on  retranche  de  la  communion  ceux 
qui  retiennent  les  dons  faits  à l’églife.  Il  y eft  ordon- 
né que  l’évêque  fe  chargera  des  aliénations  qu’on  fe- 
ra obligé  de  faire  , fans  que  fon  officialité  s’en  mê- 
le ; que  l’on  fera  deux  inventaires  des  reliques , or- 
nemens  6c  vafes  , dont  l’un  fera  dépofé  chez  l’évê- 
que , 6c  l’autre  dans  le  chapitre  -,  que  tous  les  titres 
feront  mis  6c  enfermez  dans  les  archives.  Enfin,  l’on 
prononce  des  peines  contre  ceux  qui  retiendront 
quelques-uns  de  ces  titres  de  dixmes , de  fondations , 
ou  qui  les  tranferivant , fupprimeront  quelques  ar- 
ticles. 

Le  trente-neuvième  titre  , qui  traite  des  blafphê-  x xxix.  & 
mes , du  ferment  6c  du  parjure , a quatre  canons.  Le  £laL^“cess  » Jrs_ 
premier  ordonne  la  déposition  d’un  clerc  blafph  e—  mens  & fortileges, 
mateur , 6c  que  fi  c’eft  un  laïque  , il  foit  privé  de  la  L*lbetb,d-f  s 
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communion.  Dans  le  fécond  , le  concile  défend 
tout  ferment , a moins  qu’on  n’en  foie  requis  par  le 
juge  pour  attefter  la  vérité.  Dans  le  troifîéme  , il  or- 
donne qu’on  ne  prêtera  point  de  ferment  , ni  fur 
le  corps  de  Jefus-Chrift , ni  fur  les  faints  évangiles. 
Dans  le  quatrième  , que  fi  un  clerc  eft  convaincu 
d’être  parjure  , il  fera  dépofé  , 8c  que  s’il  eft  laïque, 
on  le  privera  de  la  communion. 

Le  quarantième  titre  parle  des  fortileges , conju- 
rations , fuperftitions  , 8c  comprend  trois  canons. 
On  y condamne  tous  les  devins  3 magiciens  3 for- 
ciers  3 & ceux  qui  abufent  du  nom  de  Dieu,  8c  des 
chofes  facrées  dans  leurs  fuperftitions  : on  les  ex- 
communie 3 8c  on  ordonne  de  les  dénoncer  au  juge. 
Dans  le  fécond  canon  3 on  défend  de  recevoir  à la 
communion  ceux  qui  ufent  de  fortileges  à l’égard 
des  perfonnes  mariées,  8c  l’on  exhorte  celles-ci  à 
mettre  leur  confiance  en  Dieu.  Dans  le  troifîéme , 
il  eft  défendu  d’admettre  d’autres  exorcifmes , que 
ceux  qui  font  approuvez  par  l’églife. 

Le  quarante-uniéme  titre  des  fimoniaques  8c  con- 
fidentiaires , a huit  canons , qui  contiennent  ce  qui 
fuit  en  fubftance.  1.  Ceux,  qui  pour  obtenir  des 
bénéfices  ou  des  penfions , donnent  ou  reçoivent , 
8c  les  clercs  ou  laïques  ainfi  pourvus  par  fimonie , 
confidence  , ou  par  d’autres  voies  illicites , condam- 
nées par  les.  bulles  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  8c  de  Gré- 
goire XIII.  ne  pourront  recevoir  l’abfolution  qu’à 
l’article  de  la  mort.  1.  Les  bénéfices  obtenus  par  ces 
voies,  feront  cenfez  vacans  de  plein  droit , 8c  ceux 
qui  en  auront  perçus  les  fruits , tenus  de  les  refti- 
tuer.  3.  Les  confidentiaires  feront  dépouillez  des  bé- 
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nefices  qu’ils  auront  obtenus  par  cette  voie  , & dé-;  — 

clarez  inhabiles  à poffieder  tout  autre  bénéfice  , ils  N*  *5^4* 
feront  dénoncez  & excommuniez.  4.  Les  évêques  & 
autres  patrons  s’informeront  de  ceux  qu’ils  nomme- 
ront à des  bénéfices  , par  quelle  voie  ils  y entrent , 

& les  feront  jurer  que  ce  n’eft  ni  par  fimonie  , ni 
par  confidence  , ni  avec  aucun  paéte.  5.  Ils  feront 
faire  auffi  des  recherches  par  leurs  officiaux  & grands 
vicaires  , de  ceux  qu’on  foupçonnera  de  ce  crime , &c 
ne  le  laiffieront  pas  impuni.  Par  le  fixiéme  canon , 
les  fimoniaques  & les  confidentiaires  font  déclarez 
notoirement  infâmes  , ôc  par  conféquent  exclus  de 
tous  fynodes  , chapitres  , monafteres  & affiemblées 
ecclefiaftiques.  Le  feptiéme  ordonne  aux  curez  de  les 
dénoncer  dans  leurs  prônes , de  les  mettre  avec 
les  forciers , les  ufuriers  & les  empoifonneurs.  Le 
huitième  défend  aux  confeffeurs  de  les  abfoudre,  & 
ordonne  de  les  renvoïer  au  pape. 

Le  titre  des  concubinaires  , qui  eft  le  quarante-  cix. 
deuxième  , a quatre  canons.  Le  premier  défend  aux  /'des 

prêtres  & clercs  bénéficiers , d’avoir  aucune  liaifon  concubina:res- 
avec  des  femmes , dont  la  vie  n’eft  pas  réglée  , & ^eihld-ia^ 
déclare  , que  s’ils  ne  s’en  abftiennent  pas  après  un 
premier  avertiffiement , on  les  privera  de  la  troifié- 
me  partie  des  fruits  de  leurs  bénéfices , qui  fera  era- 
ploïee  à de  pieux  ufages  , tels  que  l’évêque  les  or- 
donnera. Que  s’ils  perféverent  après  un  fécond  avis, 

011  leur  ôtera  tous  ces  fruits , &c  que  fi  après  un  troi- 
fiéme  , ils  ne  fe  corrigent  pas , ils  feront  privez  du; 
bénéfice  même,  déclarez  inhabiles  à en  poffieder 
d’autres , & chaflez  de  leur  chapitre  comme  des  in^ 
famés.  Le  deuxième  décide  , que  les  clercs  non-bé- 
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■ neficicrs , qui  feront  foupçonnez  de  concubinage , 

An.  1584.  ^ ^ ne  changeront  pas  de  conduite  après  deux 
avis,  encoureront  la  fufpenfe  ; que  s’ils  perféverent, 
ils  feront  excommuniez  \ & qu’enfin  s’ils  s’obftinent 
à demeurer  dans  le  crime  , on  les  mettra  en  prifon. 
Le  troifiéme , que  ceux  qui  reprendront  leurs  con- 
cubines , après  les  avoir  renvoïées , feront  fournis 
aux  mêmes  peines.  Le  quatrième , qu’aucun  prêtre 
ne  pourra  abfoudre  les  concubinages  , mais  qu’on 
les  renvoïera  à l’évêque  ou  au  pénitencier  , qui  leur 
impofera  une  pénitence  félon  la  griéveté  de  leurs 
péchez. 

ex.  Le  quarante-troifiéme  titre  des  hôpitaux,  eft  con- 

lïârKÏÏÏ  tenu  dans  quatre  canons.  1.  On  remplira  exade- 
hôpitaux.  ment  &:  avec  foin  toutes  les  charges  de  ces  maifons , 
f“frà  pour  ne  P°int  priver  les  pauvres  des  fecours  qu’ils 
en  doivent  attendre  ; & l’évêque  punira  ceux  qui  né- 
gligeront de  fatisfaire  à ces  devoirs,  z.  Les  adminif- 
trateurs  laïques, qui  ne  s’acquittent  pas  comme  il  faut 
de  leur  adminiftration  , y feront  forcez  par  les  évê- 
ques , en  ufant  de  cenfures  ecclefiaftiques  ; & s’ils 
ne  font  pas  mieux , on  les  privera  de  leur  emploi, 
& on  les  condamnera  à reftituer  les  fruits  injufte- 
ment  perçus.  3.  Ils  auront  aulTi  foin  du  fpirituel,  & 
veilleront  pour  empêcher  que  les  malades  ne  meu- 
rent , fans  qu?on  leur  ait  adminiftré  les  facremens. 
4.  On  ne  recevra  dans  les  hôpitaux  que  les  pauvres, 
qui  étant  infirmes  ou  trop  âgez , ne  pourront  pas 
travailler , & on  en  exclurra  les  autres , qui  étant 
forts  & robuftes , pourront  aifçment  gagner  leur 
vie. 

CXL  Le  quarante-quatrième  titre  eft  des  confrairies , 

Quarante  - qua»  + ' 1 
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ôc  a quatre  canons , dont  voici  le  précis.  On  ne  con- 
fervera  que  les  confraires  où  l’on  verra  régner  la 
piété , ôc  où  l’on  obfervera  les  loix  du  chrifUanifme, 
& fi  elles  ne  font  pas  telles , l’évêque  les  réformera , 
&:  l’on  n’en  établira  aucune  fans  fa  permiffion.  1.  S’il 
y a des  confrairies  interrompues  ou  abolies , leur  re- 
venu fera  emploie  à de  pieux  ufages  fuivant  la  vo- 
lonté de  l’évêque  , Ôc  fur-tout  à l’entretien  des  fé mi- 
liaires. Le  troifiéme  canon  défend  aux  chanoines  ôc 
aux  autres  ecclefiaftiques,  d’abandonner  leurs  églifes 
dans  le  tems  de  l’office  divin  , pour  fe  trouver  à ces 
confrairies , ôc  entend  que  ceux  qui  contreviendront 
à ces  reglemens , feront  privez  de  leurs  diftribu- 
tions.  Par  le  quatrième,  le  concile  veut , que  l’office 
de  ces  confrairies  ne  foit  jamais  célébré  au  grand  au- 
tel des  églifes  cathédrales  ou  collégiales , mais  dans 
des  chapelles , ôc  hors  le  tems  auquel  on  dit  l’office 
au  chœur. 

Le  quarante-cinquième  titre  parle  des  laïques , Ôc 
contient  huit  canons.  Le  premier  défend  aux  fidèles 
de  s’abfenter  de  la  meffie  de  paroiffie  trois  dimanches 
de  fuite , ôc  déclare  que  ceux  qui  après  avoir  été  aver- 
tis, ne  s’acquitteront  pas  de  ce  devoir , feront  excom- 
muniez. Le  fécond  exhorte  les  laïques  à exercer  leur 
libéralité  envers  les  prêtres , ôc  à leur  rendre  l’hon- 
neur qui  leur  efi:  dû.  Le  troifiéme  ordonne  , que  les 
laïques  ne  foient  point  confondus  avec  les  clercs 
dans  l’églife , mais  que  chacun  occupe  la  place  qui  lui 
convient.  Le  quatrième  exhorte  tous  les  fidèles  a 
faire  honneur  au  nom  ôc  à la  dignité  de  chrétiens , 
ôc  à éviter  les  danfes , les  bals , les  fpeétacles , les  jeux 
publics , ôc  les  comédies.  Le  cinquième  défend  les 
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triéme  titre  , des 
confrairies. 

Labbe  ibidem». 


CX  II. 

Quarante  - cin- 
quième titre,  des 
laïques. 

Labbe  ut  fupr£ 
pag.  x ni. 
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— — — — duels  , fur  peine  d’excommunication.  Le  fixiéme  or- 
A N.  1 5^4-  Jonne  aux  laïques  d’être  vêtus  modeftement  , de  ne 
point  fréquenter  les  cabarets , & de  ne  point  joüer 
à la  paume  pendant  l’office  divin.  Le  feptiéme,  que 
tous  les  ufuriers  feront  publiquement  avertis  les  di- 
manches dans  les  paroiffies , de  l’énormité  de  leur 
péché,  6c  que  fi  après  avoir  été  avertis , ils  ne  fe  cor- 
rigent pas , on  les  déférera  au  juge  , 6c  qu’ils  feront 
privez  à la  mort  de  la  communion  & de  la  fé  pu  hu- 
re ecclefiaflique.  Le  huitième  défend  de  leur  accor- 
der l’abfolution  , qu’ils  n’aïent  auparavant  renoncé 
à ce  commerce  illicite  , 6c  qu’ils  n’aïent  promis  de 
reftituer  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  par  l’ufure  , autant 
qu’ils  feront  en  état  de  le  faire. 
cxiii.  Le  quarante-fixiéme  6c  dernier  article  , parle  des 

Quarante-fîxiéme  .1  „ p ' -1  n 1 / 

être,  des condier.  conciles , 6c  contient  iix  canons , ou  il  eit  ordonne 
Labbe  cciu a.  ce  qui  fuit  : 1.  On  tiendra  tous  les  trois  ans  des  con- 
7i7i. t0" IJ' pa£'  ciles  provinciaux , où  tous  les  évêques  fuffiragans  af- 
filieront , outre  ceux  qui  de  droit , ou  par  coutume 
doivent  s’y  trouver  , 6c  ceux  qui  y manqueront  fans 
de  juftes  raifons,  feront  privez  du  tiers  des  fruits 
de  leur  bénéfice  , & de  la  communion  de  leurs  frè- 
res. i.  Les  (latuts  de  ces  conciles  feront  obfervez , 
fur  peine  d’excommunication.  3.  Le  fynode  de  l’é- 
vêque fe  tiendra  tous  les  ans , félon  la  coutume  de 
chaque  diocéfe.  4.  Tous  s’y  trouveront,  6c  s’ils  y 
manquent , l’évêque  les  punira.  5.  On  aura  foin  de 
faire  obferver , eu  égard  au  tems , aux  lieux  6c  aux 
perfonnes , les  autres  i.fatuts  qui  ne  font  point  com- 
pris dans  ce  concile.  Le  fixiéme  canon  indique  le 
concile  provincial  prochain  , pour  le  15.  du  mois 
d’Août  de  l’année  1587.  6c  fixe  la  ville  de  Rhodez , 

pour 
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pour  y être  afTemblé  , à moins  que  les  guerres  & le 
malheur  des  rems  ne  permettent  pas  de  s y réunir  ; A N*  *^4- 
& alors , ajoute  le  canon  , on  choifira  quelqu’autre 
lieu  plus  commode  , où  les  évêques  coinprovinciaux 
feront  leur  rapport  du  foin  avec  lequel  ils  auront 
fait  obferver  ces  ftatuts , & de  ce  qui  a encore  be~ 
foin  d’être  réformé  dans  leurs  diocéfes. 

Ce  concile  fut  foufcrit  par  le  préfident  , les  trois 
évêques  de  S.  Flour  , de  Cahors  & de  Limoges , & 
par  les  procureurs  de  differentes  églifes.  L’évêque  du 
Puy  qui  n’avoit  pu  s’y  trouver  à caufe  de  Les  occu- 
pations , & de  la  guerre  dont  fon  diocéfe  étoit 
menacé  , en  approuva  tous  les  ftatuts , <k  promit  de 
les  faire  obferver.  Le  pape  confirma  aufli  tous  les 
reglemens  de  ce  concile  par  fon  bref  apoftolique, 
du  y.  Octobre  1 585.  &:  l’archevêque  de  Bourges  les 
publia  le  mois  fuivant. 

Quoique  la  fête  de  fainte  Anne  fût  folemnifée  B tl£ 
en  plufieurs  églifes  particulières,  ou  la  dévotion  des  rexm.  pour  la 
peuples  avoit  déjà  prévenu  1 autorité  des  eveques  & ne. 
du  fiége  apoftolique  ; cependant  comme  fon  culte 
n’étoit  pas  général , Grégoire  XIII.  réfolut  de  l’éta- 
blir  dans  toute  l’églife.  A cet  effet  , il  donna  le  pre- 
mier de  Mai  une  bulle , par  laquelle  il  ordonna 
qu’on  célebreroit  la  fête  de  cette  fainte  le  16.  de 
Juillet  dans  toutes  les  églifes  de  la  terre  , avec  un  of- 
fice double  , & qu’on  infereroit  fon  nom  dans  les 
martyrologes  &;  les  calendriers.  Il  manda  à tous  les 
patriarches  5 archevêques , évêques,  & autres  prélats 
de  l’églife  , établis  dans  tout  l’univers , de  publier  la 
bulle  dans  leurs  provinces , villes  &:  diocéfes , & d’y 
ordonner  la  célébration  de  cette  fête  à tous  eccle- 
Tome  XXXV.  Nnnn 
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— fiaftiques  , tant  féculiers  que  réguliers  , quand  mê~ 
An.  1/84. 

me  elle  n’auroit  pas  été  inferée  dans  les  nouvelles 
réformations  du  bréviaire  6c  du  mifTel.  Mais  les  or- 
dres du  pape  ne  furent  pas  exactement  obfervez , 6c 
la  fête  de  fainte  Anne  fut  encore  du  tems  à être  cé- 
lébrée plus  généralement , quelle  ne  l’étoit  avant 
cette  bulle. 

A cxv„  Grégoire  XIIL  donna  encore  d’autres  bulles  cet- 
aiême  pape. es  u te  année  ; par  l’une  , il  preferivit  la  forme  de  publier 
in  magno  buiur.  les  réfignations  des  bénéfices  ecclefiaftiques,  tant  en 
€*6.fag.\ o^gy'cour  de  Rome  qu’ailleurs , 6c  fixa  le  terme  de  fix 
***  W'.&fiî-  mois  pour  la  publication  de  ces  réfignations  , pour 
les  bénéfices  en  deçà  des  monts  , 6c  neuf  mois  pour 
ceux  au-delà.  Par  une  fécondé,  il  permit  au  géné- 
ral des  Camaldules  de  conférer  les  ordres  mineurs  y 
même  hors  des  quatre-tems , fans  garder  aucuns  in- 
terfaces , fi  le  général  le  fouhaitoit.  Par  une  troifié- 
me  , il  régla  quelques  privilèges  accordez  aux  mar- 
chands de  la  ville  de  Ripa.  Par  une  quatrième  du  i$. 
de  Mai  , il  donna  une  nouvelle  approbation  à l’inf- 
titut,  6c  aux  conftitutions  de  la  focieté  des  Jefuites  , 
6c  confirma  tous  leurs  privilèges  : il  y eft  dit , que 
ceux  qui  fortiront  de  la  focieté  fans  permiffion  , 
après  les  trois  premiers  vœux  , feront  cenfez  apof- 
tats  j parce  que  ces  vœux,  quoique  fimples  font  ef- 
fentiels  , approuvez  par  le  S.  fiége  , 6c  que  le  pape 
feul  en  peut  difpenfer.  Par  la  même  bulle  , il  eft  dé- 
fendu fur  peine  d’excommunication  , de  s’oppofer 
à cet  inftitut,  de  l’attaquer  6c  de  le  décrier.  Par  une 
quatrième  bulle  du  2.5.  Mai,  Grégoire  XÏII.  ordon- 
na que  l’on  tiendroit  des  chapitres  de  trois  ans  en 
trois  ans , pour  l’éledion  du  général  6c  des  autres 
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fupe  rieurs  de  la  congrégation  des  religieux  hermi-  — 
tes  de  faint  Jerome.  Par  une  cinquième  bulle  du  ^ N-  D84- 
Juin  , il  ordonna  que  les  Maronites  que  l’on  sPond- in  a ™ai 
envoieroit  jeunes  a Rome  , y auroient  un  college  , aacon.m  -vit* 
dans  lequel  iis  feroient  élevez  dans  la  piété  & dans 
Jes  lciences , nomma  un  cardinal  pour  les  gouver-  cLll  *ddi*' ui 
ner  , 8c  leur  affigna  des  revenus  pour  leur  entretien. 

Par  la  meme  bulle  , il  leur  accorda  la  permiflion  de 
celebrer  1 office  divin  , 8c  la  meffie  en  langue  Arabe 
ou  Caldaïque  , 8c  de  grands  privilèges.  Dans  une 
iixieme  bulle  du  premier  Septembre,  le  pape  or- 
donna aux  eveques  de  nommer  des  prédicateurs , 
pour  annoncer  l’évangile  aux  Juifs  dans  les  lieux  oà 
ils  auront  des  fynagogues , 8c  pour  travailler  à leur 
converfion.  La  feptiéme  bulle  du  même  mois  de 
Septembre  , renouvelle  la  conftitution  de  Nicolas 
III.  contre  ceux  qui  font  faire  des  fermens  de  clio- 
fes  illicites , dangereufes , contraires  à la  liberté  ec- 
cleflaftique  , 8c  aux  décrets  du  concile  de  Trente. 

La  huitième  du  premier  d’Oéfobre  , donne  des  ré- 
glés au  fujet  de  1 argent  qu’on  dépofe  aux  monts  de 
Piete.  La  neuvième  du  20.  Novembre,  accorde  aux 
Jeffiites  la  permiflion  de  prêcher  , avant  que  d'être 
en&a§ez  ^ans  les  ordres  facrez.  La  dixiéme  concer- 
ne la  chambre  apoftolique.  La  onzième  du  mois  de 
Décembre , autorife  les  congrégations  d’écoliers  dans 
les  collèges  des  Jefuites , fous  l’invocation  de  la  fête 
de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  , 8c  la  faculté 
d’aggréger  d’autres  congrégations  , & leur  accorde 
beaucoup  d’indulgences.  Enfin,  la  derniere  du  7. 
du  même  mois  de  Décembre  , eft  contre  les  bandits 
qui  ravageoient  1 Italie  , qui  y enlevoient  les  bef- 

Nnnn  ij 


Histoire  Ecclesiastique. 

tiaux  5 & qUi  commettoieht  une  infinité  de  défor- 

À N.  1584.  jres  jans  p état  ecclefîaftique. 

çxvl  Elifabetli  , reine  d’Angleterre,  continuoit  tou- 

tre  la  reine  Eiiia- jours  fes  violences  contre  les  Catholiques,  ce  qui 
bech  en  Angieter-  0pa  cette  année  à un  grand  danger.  Voici  corn- 

rw,»i,  «,  ment  la  chofe  fe  paffa  : Guillaume  Parr , catholi- 
ntrz:iart  que  Anglois .gentilhomme  du  païs  de  Galles,  mem- 
Me, no, res  de  U 1 ^ la  chambre  baffe  du  parlement , & qui  avoir 

ligue,  to.  ï.  f.  11.  . , , 1.  . ^11. 

&fniv.  flgnalé  fon  zele  pour  la  religion  Catholique  , con- 

fulta  , étant  à Paris , le  pere  Wiat  Jefuite  , fur  le  def- 
fein  qu’il  avoir  de  ramener  le  roïaume  d’Angleterre 
à l’obéïffance  de  leglife  Romaine.  Ce  Jefuite  , hom- 
me fenfé , tâcha  de  lui  faire  voir  l’inutilité  de  fon 
projet , lui  apporta  beaucoup  d autoritez  , pour 
lui  prouver  qu’il  n etoit  jamais  permis  de  troubler 
la  tranquillité  publique  , ni  d exciter  des  fouleve- 
roens  contre  le  fouverain  , meme  quand  il  s agit  de 
religion.  Parr  prefque  convaincu  , parut  refoxu  ue 
demeurer  en  repos  : mais  s’etant  ouvert  fur  cette 
converfation  à un  Anglois , nomme  Thomas  Mor- 
gan , qui  s’étoit  retiré  en  France  pour  la  religion  , 
celui-ci  réfuta  ce  que  le  Jefuite  avoir  dit , & Parr  qui 
n’étoit  pas  encore  bien  décidé  , reprit  fes  premières 
idées  : il  promit  à Morgan , que  fi  le  pape  l’approu- 
voit , & qu’il  fe  vit  autorifé  de  quelques  théologiens 
catholiques , il  partiroit  auffi-tot  pour  1 Angleterre. 
Morgan  ravi  de  le  voir  dans  cette  refolution  , écri- 
vit 5 ou  fît  écrire  au  pape , & la  lettre  fut  envoi ee 
à Rome  par  le  notice  Ragazzoni,  à qui  elle  avoir 
été  remife  j mais  Part  fans  attendre  la  reponfe  du. 
pape  , partit  pour  l’Angleterre  , & y communiqua  a 
Edmond  Newill  fon  parent , le  deffein  qu’il  avok 
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de  tuer  Elifabeth  5 ôc  de  mettre  fur  le  trône  la  reine 

d’Ecoffe.  Sur  ces  entrefaites  } on  prétend  , fans  af-  ^ N*  î5$4- 
fez  de  vraifemblance  , qu’il  reçut  des  lettres  de  Ro- 
me du  cardinal  de  Corne , qui  l’exhortoit  inftam- 
ment  à exécuter  fon  deffein.  Ces  lettres  -,  dit-on  5 fi- 
rent plaifir  à Part  : mais  il  y a des  crimes , que  l’on 
ne  fe  réfout  pas  facilement  de  commettre.  Cet  in-  * 
fènfé  j malgré  fa  folie , étoit  encore  arrêté  , tant 
par  la  difficulté  d’exécuter  fon  projet  3 que  par 
les  fuites  fâcheufes  qu’il  avoit  à craindre  pour  lui- 
même.  Comme  il  flottoit  au  milieu  de  ces  réfolu- 
tions  3 il  tomba  fous  fa  main  un  livre  de  Guillaume 
Allain  , théologien  Anglois  , dans  lequel  il  lut  , 
qu’on  pouvoir  entreprendre  contre  la  vie  des  tyrans. 

Cette  décifion  également  indigne  d’un  chrétien  &c 
d’un  homme  raifonnable  , diffipa  tout»  à-coup  fes 
doutes  , & l’affermit  dans  fa  réfolution  : il  donna  ce 
livre  à Newill , dans  la  penfée  qu’il  lui  infpireroit  le 
même  zélé  contre  la  reine.  Mais  celui-ci  plus  fage 
& plus  fenfé  détefta  l’entreprife  3 & craignant  qu’on 
ne  lui  fit  fon  .procès , fi  la  conjuration  venoit  à être 
découverte  3 & qu’il  n’eût  pas  révélé  ce  qu’il  en  fça- 
voit  j il  dénonça  Parr  , & l’accufa  d’avoir  confpiré 
contre  la  vie  de  la  reine.  Sur  cet  avis , Parr  fut  arrê- 
té & mis  à la  tour  : on  l’interrogea  -,  il  nia  d’abord 
le  fait  ; mais  aïant  été  confronté  avec  Newill , il  fut 
forcé  d’avoüer  que  la  conjuration  étoit  véritable  , & 
il  accufa  Newill  d’en  être  le  premier  auteur.  Il  affura 
qu’ils  étoient  convenus  enfemble  d’attaquer  la  rei- 
ne , lorfqu’elle  fe  promeneroit  3 ou  dans  fes  jardins  , 

<ou  à S.  James , qu’ils  dévoient  avoir  des  gens  prêts 
aux  environs  pour  accourir  au  premier  bruit , pen- 
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CX  VII. 

Statuts  du  par- 
lement d'Angle- 
terre, pour  arrêter 
les  conjurations. 

Çatnden  annal, 
fegni  Ehfabstb. 
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daxuqu’euxfe  fauveroient , qu’ils  feroient  prendre 
les  armes  à tous  les  catholiques  , ôc  qu’ils  avoient 
fait  ferment  l’un  ôc  l’autre  fur  levangile  , de  garder 
le  fecret. 

Parr  aïant  été  ramené  dans  la  prifon  , écrivit  le 
14.  de  Février  à la  reine  , pour  la  prier  d’ufer  d’in- 
dulgence à fon  égard  ; il  convint  de  l’énormité  de 
fon  crime  , & il  pria  cette  princeife  de  traiter  la  rei- 
ne d’Ecoffe  avec  humanité  3 & de  la  faire  foigneu- 
fement  garder  : il  écrivit  de  même  à fes  juges  3 ôc 
leur  demanda  la  grâce  de  l’entendre  encore  une  fois. 
Dans  l’audience  qu’il  avoit  demandée  , on  dit  qu’on 
lui  produifit  les  prétendues  lettres  du  cardinal  de  Co- 
rne , ôc  qu’il  les  reconnut  3 il  avoüa  de  nouveau  la  con- 
juration j mais  il  nia  conftamment , qu’il  eût  jamais 
eu  deilein  d’attenter  à la  vie  de  la  reine,  Cette  décla- 
ration parut  d’autant  moins  fîneere  3 qu’il  avoit  d’a- 
bord avoiié  le  contraire  5 ôc  que  tous  les  témoins  qui 
dépoferent  contre  lui  le  chargèrent  de  ce  crime.  En 
confequence  , il  fut  condamné  a mort , comme  cou- 
pable de  haute  trahifon  , & exécuté  le  1.  de  Mars. 

Cette  confpiration  fut  câufe  que  le  parlement 
d’Angleterre  prit  de  grandes  précautions  pour  afTu- 
rer  la  vie  de  la  reine  3 ôc  la  tranquillité  du  roïaume. 
On  nomma  vingt-quatre  commiffaires  pour  faire 
des  informations  contre  ceux  qui  entreprendroienc 
d’exciter  quelque  rébellion  3 qui  attenteroient  à la 
vie  de  la  reine  3 ou  qui  s’attribueroient  quelque  droit 
fur  la  couronne  d’Angleterre.  On  fit  encore  un  au- 
tre ftatut , qui  ordonnoit  à tous  les  prêtres  catholi- 
ques de  fortir  du  roïaume  dans  quatre  jours , ôc  dé- 
clarait coupables  de  haute  trahifon  5 ceux  qui  y fe- 
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i oient  trouvez  apres  ce  tems-là  , & que  ce  feroit  un  — ' 

crime  de  félonie  que  de  les  recevoir  , ou  de  les  re-  A N.  1 584, 
celer.  On  y declaroit  aufîi  , que  ceux  qui  étant  entre- 
tenus dans  des  féminaires  étrangers  , ne  retourne- 
roient  pas  en  Angleterre  dans  hx  mois , & ne  fe- 
roient  pas  leur  fourmilion  devant  un  évêque  ou  un 
juge  de  paix  , feroient  regardez  comme  convaincus 
du  crime  de  haute  trahifon  ; que  ceux  qui  direde- 
ment  ou  indirectement,  envoyeroient  de  l’argent 
aux  etudians , & autres  de  ces  féminaires  , feroient 
punis  de  banniffement  perpétuel , & de  confifca- 
ti°n  de  tous  leurs  biens.  Que  tous  ceux  qui  auroient 
connoiffance  de  quelque  prêtre  papifte  , ou  Jefuite 
cache  dans  le  roiaume  , & qui  ne  le  découvriroient 
pas  dans  quatre  jours,  feroient  mis  en  prifon  , & 
condamnez  a une  amende  , de  meme  que  ceux  qui 
foupçonnez  d etre  pretres  oujefuites,  refuferoient 
de  fe  foumettre  à l’examen  -,  enfin  l’on  défendit  fous 
de  grandes  peines  3 de  donner  le  paffage  de  la  mer 
a d autres  qu’a  des  négocians  3 fans  un  congé  exprès 
de  la  reine. 

Cette  année,  le  pape  éleva  au  cardinalat  André  c x v i r r. 
Bathori , neveu  d’Etienne  Bathori,  roi  de  Pologne , 

& fon  ambafladeur  a Rome  : il  fut  mis  au  rang  des nJ 
cardinaux  diacres , & eut  le  titre  de  faint  Adrien.  tonuf^ïm.  X't. 

Peu  de  tems  avant  cette  nomination  , le  cardinal  io5Cxix. 
Loüis  Cornaro,  Vénitien,  étoit  mort.  Il  étoit  né  rMortfucardinaI 
au  mois  de  Février  iji6.  & fut  chevalier  de  Maltbe  & 

& grand  prieur  de  Chypre , enfuite  archevêque  de  cï*ton!utfyli 
Zara  , & enfin  cardinal  fous  le  titre  de  faint  Théo-  3^‘  78l‘ 
dore,  dans  la  promotion  que  fit  Jules  III.  en  1 jfi. 

Ce  pape  lui  confia  bien-tôt  après  l’adminiftration  des 
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Mort  du  cardinal 
de  la  Baume. 

C'iacon,  ut  fup. 
tom.  4 pug.  5 5 ■ 
Guïcbenon  biji. 
Burgund  & Bref. 

San- M arth.  in 
G allia  ChriJUanâ 
tom.  pag.  134. 
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evêchez  de  Bergame  &c  de  Tranfi  Sous  Pie  IV.  il 
préfida  à la  congrégation  tenue  pour  l’affaire  des 
Caraffes , & la  république  de  Venife  le  chargea  d’en- 
gager Pie  V.  à la  fecourir  contre  Selim  , empereur 
des  Turcs , qui  affiégeoint  l’ifle  de  Chipre.  Ce  pa- 
pe le  fît  Camerlingue  de  l’églife.  Il  s’étoit  trouvé  aux 
conclaves  pour  les  éle&ions  de  Marcel  II.  de  Paul 
IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de  Grégoire  XIII.  Il 
mourut  dans  la  foixante-huitiéme  année  de  Ton  âge 
le  2 0.  Mai.  Il  étoit  le  quatrième  cardinal  de  fa  fa- 
mille, 

La  mort  du  cardinal  Cornaro , fut  fuivie  de  celles 
des  cardinaux  de  la  Baume , Borromée  & Commen- 
don.  Claude  de  la  Baume  étoit  d’une  noble  famille 
de  Franche-Comté , fils  de  Claude  de  la  Baume  3 fei- 
gneur  de  S.  Sorlin,  chevalier,  maréchal  de  la  toi- 
fon  d’or , & gouverneur  du  comté  de  Bourgogne  3 
& de  Guillemette  dlgni.  Ses  parens  le  mirent  fort 
jeune  fous  la  difcipline  d’un  célébré  théologien,  ap- 
pelle Antoine  Tulle  , avec  lequel  il  demeura  jufqua 
l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Pendant  ce  tems  là  il  eut 
l’abbaïe  de  Charlieu  de  l’ordre  de  Cîteaux  , diocéfe 
de  Befançon,  les  prieurez  de  S.  Claude,  d’Arbois, 
de  Ligniac.  Il  n’avoit  que  feize  ans  , lorfqu’il  fut 
nommé  coadjuteur  de  Pierre  de  la  Baume,  archevê- 
que de  Befancon  , & confirmé  par  le  pape  Paul  III. 
en  1543.  Cet  oncle  étant  mort  i’année  fuivante  , il 
devint  archevêque  , & gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  fageffe  & de  prudence,  pendant  qua- 
rante ans.  Etant  allé  à Rome  en  1566.  vifiter  les 
tombeaux  des  faints  apôtres , avec  Antoine  Lulle , 
qu’il  avoit  fait  fon  grand- vicaire  , il  fut  reçu  de  Pie 
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V.  avec  de  grands  témoignages  de  bonté,  & retour- 
na dans  fon  diocéfe , où  Philippe  II.  le  mit  au  nom- 
bre de  Tes  confeillers,  & le  nomma  à la  vice-roïau- 
té  de  Naples.  Grégoire  XIII.  le  nomma  cardinal, 
quoiqu’abfent  en  1578.  fous  le  titre  de  fainte  Puden- 
dane  : comme  le  prélat  étoit  néceffaire  à fon  trou  - 
peau , il  n’alla  point  à Rome,  mais  il  combattit  les 
Calviniftes  avec  zélé  , & par  fes  foins  il  les  réprima 
entièrement  dans  toute  la  Franche-Comté.  Il  fe  pré- 
paroit  à aller  prendre  poffelfion  de  la  charge  de  vi~ 
ceroi  de  Naples  , lorsqu’il  mourut  à Arbois  le  14. 
Juin  1584.  n’étant  âgé  que  de  cinquante -fix  à cin- 
quante-fept  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Juft , auprès  du  cardinal  Pierre  de  la  Baume  fon  on- 
cle , Sc  de  Claude  fon  pere.  Il  fit  recevoir  le  conci- 
le de  Trente  à Befan^on  , & fut  ami  des  gens  de 
lettres. 

Saint  Charles  Borromée  s’appercevant  chaque 
jour  que  fes  forces  diminuoient , redoubla  fon  zélé 

fa  ferveur  , perfuadé  qu’il  paroîtroit  bien-tôt  de- 
vant celui  qui  juge  les  juftices  mêmes.  Il  fe  retira  fur 
le  mont  Varal , lieu  de  dévotion  dans  le  diocéfe  de 
Novarre  du  côté  de  Verceil , où  l’on  voïoit  une  re- 
préfentation  fort  touchante  du  faint  fépulcre.  Là  fe 
trouvant  dégagé  des  affaires  accablantes  du  minif- 
tere  paftoral , il  donnoit  régulièrement  fix  heures 
par  jour  à l’oraifon  mentale  , & emploïoit  le  refte  à 
d’autres  exercices  de  piété.  Comme  il  avoir  coutume 
de  renouveller  tous  les  ans  fa  confeffion  générale  , 
il  voulut  faire  celle-ci , comme  devant  être  la  der- 
nière. La  nuit. qui  précéda  cette  aétion  , il  fut  huit 
heures  fur  fes  genoux  fans  appui,  les  yeux  baignez 
Tome  XX XF.  O o o o 
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de  larmes , & le  cœur  ferré  d’une  douleur  aulïï  vi- 
ve , que  s’il  eût  examiné  les  plus  énormes  crimes  du 
monde.  La  lièvre  l’aïant  faifi  le  14.  d’OCtobre  } le 
pere  Adorne  fon  confeffieur  lui  ordonna  d’adoucir 
un  peu  l’auflerité  de  fa  pénitence  : le  faim  obéît , 
mais  il  ne  ceffa  point  de  célébrer  la  fainte  melfe  tous 
les  jours  à fon  ordinaire.  Le  defir  de  la  dire  encore 
une  fois  dans  fa  cathédrale  , l’engagea  de  quitter  le 
mont  Varal  pour  revenir  à Milan  -,  il  y affifta  à tout 
l’office  le  jour  de  la  Touffiaints  ; mais  le  lendemain  , 
jour  des  morts , il  fut  obligé  de  communier  3 étant 
trop  foible  pour  dire  la  meffie. 

Les  médecins  aïant  déclaré  que  fa  maladie  étoit 
dangereufe  3 il  demanda  l’extrême-onétion  & le  via- 
tique 3 qu’il  reçut  avec  toute  la  foi,  qui  avoit  animé 
toutes  fes  aCtions.  Sur  les  deux  heures  après-midi  5 
les  médecins  étant  revenus  , & l’aïant  trouvé  fans 
fièvre  , commencèrent  à efperer  : mais  peu  après  le 
redoublement  reprit  avec  plus  de  violence , & fa 
foibleffie  augmenta.  Alors  le  pere  Adorne  s’appro- 
chant de  fon  lit , lui  dit  le  cœur  ferré  , ôc  les  larmes 
aux  yeux  3 que  l’heure  étoit  venue  5 en  laquelle  il 
alloit  paroître  devant  fon  juge  ; le  malade  l’entendit 
avec  joïe  5 & lui  répondit  avec  un  faint  tranfport2 
que  ce  ne  feroit  jamais  affiez-tôt.  Le  comte  d’Altems 
& fon  fils  3 le  comte  Pvené  Borromée  étoient  aux 
pieds  de  fon  lit  3 & tous  fes  domeftiques  fondaient 
en  larmes , il  voulut  lever  la  main  pour  leur  donner 
la  bénédiction  3 mais  il  fallut  qu’on  lui  aidât  â faire 
le  ligne  de  la  croix  > il  entra  auffi-tôt  après  dans  l’a- 
gonie 3 qui  dura  trois  heures.  Doin  Bafcapé  qui 
étoit  auprès  du  lit  , fe  fouvenant  de  lui  avoir  foü- 
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vent  entendu  dire  qu’il  fouhaitoit  de  mourir  fur  la  — — •- 

cendre  & dans  le  cilice  , en  prit  un  des  liens  qu’il  A N.  1584. 
couvrit  de  cendres  , &c  l’en  revêtit.  Il  rendit  alors 
fon  ame  au  Seigneur  un  famedi  troifiéme  jour  de 
Novembre , entre  neuf  & dix  heures  du  foir , âgé 
de  quarante-fîx  ans  &c  un  mois , après  vingt-quatre 
ans  & près  de  trois  mois  d’épifcopat. 

Dès  qu’il  fut  mort , on  le  revêtit  de  fes  habits  ^cxxii.  iu 
pontificaux , & on  le  porta  dans  la  chapelle  de  l’ar-  ùim. 
chevêche , où  tout  le  relie  de  la  nuit  les  domelti  — Giuffa.no  -vie  de 

« ...  . 1 r -11  S- Charles,  liv.  7. 

ques  le  veillèrent  en  récitant  des  pleaumes  : il  y de-  eh*p.  13. 

meura  trois  jours,  durant  lefquels  tous  les  chapitres  * 

de  la  ville  vinrent  fuccelhvement  lui  rendre  leurs 

devoirs.  Pendant  ce  tems-là,  on  ouvrit  fon  tefta- 

ment  qu’il  avoir  fait  le  5?.  de  Septembre  de  l’année 

1576.  dans  le  tems  que  la  pelle  ravageoit  fon  dio- 

céfe  : il  y ordonnoit  qu’il  feroit  enterré  dans  fon 

églife  cathédrale  fous  les  premiers  degrez  du  grand 

autel , avec  cette  épitaphe  en  latin.  « Charles , car-  « 

dinal  du  titre  de  fainte  Praxede , archevêque  de  « 

Milan  , a choili  pendant  fa  vie  ce  lieu  pour  fa  fé-  « 
pulture  , fouhaitant  que  le  clergé  , le  peuple  & le 
dévot  fexe  féminin,  fe  relfouviennent  de  lui  dans  « 
leurs  fréquentes  prières.  » Il  ordonna,  de  plus,  qu’il 
n’y  auroit  que  lix  cierges  allumez  au  tour  de  fon  cer- 
cueil , qu’aufli-tôt  après  fa  mort  on  feroit  trois  fer- 
vices  , & qu’on  diroit  mille  melfes  pour  le  repos  de 
fon  ame  ; que  tous  les  ans  à perpétuité  , on  célébré- 
roit  une  meffe  folemnelle  des  morts  pour  lui  le  jour 
de  fon  décès , à moins  qu’il  n’arrivât  le  troifiéme  de 
Novembre  , jour  auquel  on  fait  dans  la  cathédrale 
un  fervice  pour  tous  les  archevêques  de  Milan  dé- 

O o o o ij 


An.  1584. 


CXXIII. 
Ses  funérailles. 

Giuffano  & Ctet- 
conius  loco  fup. 
citât  0. 


660  Histoire  Ecclesiastique. 
funts  , 5c  qu’en  ce  cas , on  la  diroit  le  jour  fuivant. 
Il  faifoic  les  pauvres  du  grand  hôpital  fes  légataires 
univerfels , mais  ce  qu’il  avoir  retenu  de  fon  patri- 
moine, 5c  dont  il  ne  pouvoir  pas  difpofer,  retour- 
na à fes  parens , excepté  quelques  penfions  qu’il  y 
attacha  pour  fes  domeftiques.  Il  laifla  aux  chanoines 
toute  fa  bibliotéque,  qui  étoit  confidérable , 5c  tous 
fes  écrits  reliez  en  plufieurs  volumes  a Jean-François 
Bonhomme , évêque  de  Verceil  -,  enfin  , quelques 
meubles , 5c  fes  tableaux  à plufieurs  de  fes  amis  3 
comme  un  gage  de  fon  fou  venir. 

Ses  funérailles  fe  firent  le  mercredi  matin  , avec 
toute  la  pompe  qui  étoit  dûë  à fa  qualité  & à fa  pié- 
té, elles  furent  honorées  de  tous  les  ordres  ecclefia- 
Biques  , 5c  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand 
dans  le  pais  : ce  fut  le  cardinal  Nicolas  S fond  rate , évê- 
que de  Cremone , qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIV.  qui  en  fit  la  cérémonie  , les  évêques 
d’Alexandrie  de  la  Faille  , de  Vigevano  5c  de  Caf- 
tro  s’y  trouvèrent,  avec  tous  les  chapitres  de  la  ville 
5c  tous  les  religieux  j les  confrairies , les  écoles  chré- 
tiennes 5c  les  colleges , les  comtes  Borromée  5c 
d’Altems , le  gouverneur,  le  fénat,  les  magiflrats, 
les  dodleurs  de  l’univerfité  , 5c  la  nobleffe  de  la  vil- 
le , les  chanoines  les  plus  confidérables  de  la  cathé- 
drale, portèrent  le  corps  jufqu’à  l’églife  , où  il  fallut 
mettre  des  gardes  pour  arrêter  la  foule  du  peuple, 
5c  François  Panigarole  , évêque  d’Afti , fit  l’oraifon 
funebre.  L’office  étant  fini , on  îaiffa  le  corps  dé- 
couvert pendant  quelques  heures  pour  fatisfaire  la 
dévotion  du  peuple , 5c  on  le  dépofa  enfuite  dans  la 
chapelle  de  Medicis , avec  l’épitaphe  dont  on  a par- 
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lé.  Comme  il  n’avoit  jamais  voulu  fouffrir  de  fon 
vivant  qu’on  le  tirât,  on  le  fit  immédiatement  après 
fa  mort , fk  chacun  voulut  avoir  fon  portrait  , les 
rois  même  le  mirent  dans  leur  cabinet.  Peu  de  tems 
après , on  commença  â venir  de  fort  loin  en  pèle- 
rinage â fon  tombeau  , pour  y obtenir  des  grâces  du 
ciel  par  fon  intercefiion  , & ce  concours  parut  fi 
bien  fondé , que  dans  l’année  même  qu’il  mourut, 
plufieurs  perfonnes  de  piété  célébrèrent  le  jour  de 
fa  fête  , comme  celles  des  autres  faints , l'invoque- 
rent  dans  leurs  prières  particulières , & mirent  fon 
nom  dans  les  litanies. 

On  a beaucoup  d’ouvrages  de  ce  faint  cardinal. 
On  voit  dans  la  bibliotéque  du  faint  fépulcre  à Mi- 
lan , trente  & un  volumes  de  fes  lettres  à des  rois 
oü  des  princes , & â d’autres  : outre  ces  lettres,  il  a 
laifie  un  grand  nombre  de  traitez  fur  le  fymbole , 
fur  le  décalogue  , les  facremens , l’oraifon  domini- 
cale , la  paffion  de  Jefus-Chrift  , & chacun  de  fes 
mifteres , les  fêtes  des  faints , les  évangiles  de  l’an- 
née , & les  épîtres  de  faint  Paul.  De  plus  , les  adtes 
de  fes  fix  conciles  , que  le  cardinal  Frédéric  Borro- 
niée , fon  neveu,  fit  imprimer  en  i un  traité  de 
la  confefiion  ficramentelle  ; un  fermon  du  jubilé, 
& des  fruits  qu’on  en  doit  tirer  j des  inftru étions  aux 
prédicateurs  & aux  confefieurs  de  fon  diocéfe  ; deux 
livres  d’inftru&ions  fur  la  fabrique  des  églifes  ; de 
la  maniéré  de  vifiter  le  tombeau  de  faint  Pierre  à 
Rome  } un  traité  du  foin  des  peftiferez.  Giuflano, 
auteur  de  fa  vie  , fait  encore  mention  d’un  ouvrage 
intitulé  : Sylnja,  Pa/îoralis  , qui  eft  un  recueil  fait 
avec  beaucoup  d’étude  & de  travail , des  plus  beaux 
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~~ endroits  de  récriture  fainte  & des  faints  peres,  pour 

ÀN.  1584.  l’ufage  des  pafteurs  : 8c  Ton  a encore  Tes  onze  fyno- 
des  qui  contiennent  tous  les  reglemens  nécefl'aires 
pour  Je  gouvernement  d’un  diocéfe. 
cxxv.  Sa  vie  a été  écrite  par  divers  auteurs  ; entr’autres , 

Auteurs  qui  ont  . 1 r , 1 , 111  / 

écrit  la  vie  de  ce  par  Charles  Baicape  , general  de  la  congrégation 
; des  clercs  réguliers  de  S.  Paul,  ou  Barnabites,  puis 

évêque  de  Novarre.  Il  avoir  été  difciple , prêtre  8c 
domeftique  de  S.  Charles,  8c  emploie  par  lui  dans 
des  négociations  importantes.  Dès  les  premières  an- 
nées qu’il  avoir  été  auprès  de  lui , il  avoir  commen- 
cé à recueillir  tout  ce  qu’il  entendoit  dire , 8c  ce  qu’il 
voïoit  faire  au  faint  : 8c  quand  il  eut  entrepris  d’é- 
crire fa  vie , il  confulta  les  parens  & les  amis  du 
prélat,  qui  pouvoient  l’éclaircir  fur  beaucoup  de 
faits.  Cette  hiftoire  eft  en  latin  , de  même  que  celle 
qui  a été  écrite  par  Auguftin  Valerio  cardinal , évê- 
que de  Verone  , qui  avoit  aufti  été  des  difciples  8c 
des  amis  de  faint  Charles.  Jean-Baptifte  Giulfano 
de  la  congrégation  des  Oblats  de  faint  Ambroife 
établis  par  ce  faint  cardinal , 8c  qyi  fut  aufti  quelque 
rems  du  nombre  de  fes  domeftiques , a écrit  pareil- 
lement fon  hiftoire  , elle  eft  en  Italien  , 8c  très-cir- 
conftanciée. 

cxxvï.  Le  cardinal  François  Commendon , Vénitien, 
Francs11  Com-al  dont  on  a plufieurs  fois  parlé  dans  cette  hiftoire , 
mendon.  m out ut  plusieurs  femaines  après  faint  Charles  le  ij, 

Thor  hiJÎ’  de  Décembre  de  la  même  année  i r 84.  dans  la  foi- 
cio.con.  in  vit.  xantiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoit  aftifté  â la  mef- 
10.  $.pœg  96 s.  le  avec  beaucoup  de  piete , 8c  il  ailoit  le  mettre  a ta- 
ble , lorfque  tout  d’un  coup  il  fentit  une  grande  foi- 
blefte  , 8c  tomba.  On  le  porta  fgr  fon  lit,  où  il. de- 
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nieura  le  refte  du  jour  , & la  nuit  fuivante  dans  de  * 

violentes  agitations , au  milieu  defquelles  il  mourut.  ^ N* 

Son  corps  fut  porté  fans  aucune  pompe  dans  l’égii- 
le  des  peres  Capucins  de  Padoue  , comme  il  l’avoit 
. ordonné  par  fon  teflament.  Antoine-  Marin  Gratia- 
ni , évêque  d’Ameiia  , fon  fécretaire  , & qui  l’avoit 
accompagné  dans  tous  fes  voïages , compofa  en  la- 
tin l’hiftoipe  de  fa  vie. 

Le  ii.  de  Septembre  précèdent,  mourut  le  cèle-  cxxvn, 
bre  Gentien  Hervet,  né  au  commencement  du  foi-  Hermf s Gtmien 
ziéme  fiécle  à Olivet , bourg  près  d’Orléans.  Après  De  Thon  lib.  8o. 
s’être  rendu  habile  dans  les  langues  grecque  & lati-  d^ltu  ec ci 
ne  , il  fut  d’abord  chargé  de  conduiredans  fes  étu-  feiZ-lér'ie  fléclc  to- 

J O . 5.  tn-S.  pc.g.  446'. 

des  Claude  de  l’Aube-fpine  , qui  fut  fécretaire  d’état  FoJJivin  tu  ap- 
fous  quatre  rois.  Lorfqu’il  eut  quitté  fon  difciple  , il  Le  Mire  de  fcriph 
s’attacha  à Edoiiard  Lupfet,  Anglois , & il  le  fuivit  ^CMlt  XV1‘ 
en  Angleterre.  La  comtelfo  de  Salifbery  l’y  chargea 
de  l’éducation  d’Artus  Polus  fon  fils , frere  du  car- 
dinal de  ce  nom  , qui  l’appella  dans  la  fuite  a Rome 
pour  l’y  emploïer  a traduire  en  latin  piufieurs  auteurs 
grecs.  Pendant  le  féjour  qu’Hervet  fit  dans  cet- 
te ville  , il  demeura  dans  la  maifon  de  ce  cardinal , 
qui  étoit  une  école  de  fcience  & de  vertu  , & fon 
fçavoir  , joint  à la  douceur'  de  fa  converfation  , lui 
acquit  l’amitié  de  ce  prélat , &c  des  plus  grands  hom- 
mes de  l’Italie.  De  retour  en  France , il  s’arrêta  à 
Bourdeaux , ou  il  fit  des  leçons  publiques  dans  le 
college , qui  palfoit  alors  pour  un  des  plus  célébrés 
du  roïaume.  Le  féjour  d’Italie  lui  plaifant  davanta- 
ge , il  y retourna,  & s’attacha  au  cardinal  Marcel 
Cervin  , qui  l’emploïa  a traduire  plufieurs  ouvrages 
des  peres  Grecs , <Se  quelques  autres. 
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- ■■■——— Il  accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  de 

A N.  i J84.  Trente  „ où  il  prononça  un  difcours , que  l’on  a im- 
primé. Son  but  eft  de  faire  voir  , que  les  mariages 
des  fils  de  famille  , qui  font  en  puiffiance  de  parens , 
contractez  fans  leur  confentement  , font  nuis  ; l’on, 
croit  que  ce  difcours  donna  lieu  aux  décrets , que  le 
concile  fit  depuis  contre  les  mariages  clandeftins. 
Dans  la  fuite , Hervet  aïant  pris  les  ordres  facrez , 
fut  d’abord  grand  vicaire  de  Jean  de  Hangeft,  évê- 
que de  Noyon  , & enfuite  de  Jean  de  Morvilliers , 
évêque  d’Orléans  5 & dans  ces  emplois  il  s’appliqua 
particulièrement  à la  prédication.  Il  retourna  à Tren- 
te avec  le  cardinal  de  Lorraine , fous  le  pontificat  de 
Pie  IV.  & y compofa  deux  lettres  fur  la  réfidence 
des  évêques.  En  1563.  à fon  retour  , ce  cardinal  lui 
donna  un  canonicat  à Rheims  } où  il  fe  fixa  : il  y 
mourut  le  n.  de  Septembre  1584.  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt  ans.  Ses  traductions  paftent  pour  être 
exadtes , mais  l’ouvrage  qui  lui  a fait  le  plus  d’hon- 
neur , elt  fon  difcours  fur  le  rétablifiement  de  la  difi 
cipline  ecclefiaftique  5 qu’il  fonde  fur  le  fixiéme  ca- 
non du  concile  de  Chalcedoine  3 dans,  lequel  il  eft 
déclaré  qu’on  n’ordonnera  aucun  clerc  , fans  lui  af- 
figner  un  bénéfice  ou  un  office  ecclefiaftique.  Il  s’é- 
leva dans  ce  difcours  contre  l’abus  des  Commendes, 
les  réfignations  en  faveur  5 avec  droit  de  regrès , le 
trafic  qu’on  fait  des  bénéfices , & l’ufage  de  donner 
des  évêchez  à des  cardinaux  qui  ont  déjà  des  titres. 
Il  a fait  aufli  en  françois  plufieurs  ouvrages  de  con- 
i troverfe  contre  les  hérétiques  ; & il  s’y  fert  affiez 

avantageufement  de  récriture  de  de  la  tradition  3 
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pour  établir  les  véritez  catholiques , & réfuter  les  

erreurs  qui  y font  contraires.  ^ N* 

Les  autres  fçavans  qui  moururent  cette  année,  cxxvnr. 


ij84. 


font,  i.  Théodore  Peltanus  ou  Pelten , ainfi  nom-  dor^-Ancointpdl 
mé , parce  qu’il  étoit  de  Pelte  au  diocéfe  de  Liège.  tanus‘ 

Après  avoir  acquis  dans  fes  premières  études , une 
connoilfance  allez  étendue  des  langues  grecque  &c 
latine  , il  entra  dans  la  fociété  des  Jefuites  : c’eft  un  fo"***"* 
dés  premiers  religieux  de  cette  compagnie  , qui  ait  v*!er 
enfeigné  dans  l’univerfité  d’Ingolftad  , depuis  qu’Al- 
bert  de  Bavière  l’eut  établie  en  il  y profelfa 

d’abord  le  grec  , puis  l’hebreu  , & enfin  la  théolo- 
gie pendant  douze  ans.  Après  ce  tems , il  fut  envoie 
en  1^74.  dans  le  college  d’Aufbourg,  pour  s’y  dé- 
laffer  de  fes  travaux , & il  y mourut  dix  ans  après , 
le  z.  de  Mai  1584.  Outre  quelques  traductions  lati- 
nes de  plufieurs  ouvrages  des  peres  Grecs , il  fit  aufii 
plufieurs  écrits  de  controverfe  contre  les  Proteftans, 
comme  fur  le  péché  originel , la  fatisfaciion  de  Je- 
fus-^Chrift  , le  purgatoire  , les  bonnes  œuvres , le 
culte  desfaints&c.  Ce  qu’il  a fait  fur  l’écriture  fainte 
eft  peu  confidérable  , ôc  traité  trop  fuperficielle- 
ment. 

iQ.  François  Turrien  ou  de  la  Torré  , né  au  vil-  cxxix. 

i 1 t t J 1 1‘  / r J u 1 t- r Mort  de  François 

lage  de  Herrera,  dans  le  diocéle  de  valence  en  L 1-  Turrian  ou  de  la 
pagne..  Après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès,  tou-  Torre* 
te  fon  application  fut  de  chercher  dans  les  biblio-  T Up.  {Z 
téques  d’Italie,  des  ouvrages  d’auteurs  grecs,  qui  libv^Q Tf("bfineK 
n’eulfent  pas  été  encore  imprimez,  afin  de  les  don-  . Aieg»mb.  de 

lt-  1 • -1  rr'n  Jcnptor.  focici. 

lier  au  public,  avec  une  traduction  : il  aliilta  au  con-  je/». 
cile  de  Trente  ; & à fon  retour , il  fe  fit  Jefuite.  Il 
Tome  XX XF.  . Pppp 
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— * prie  rhabit  de  la  fociété  le  jour  de  Noël  ij.  Décem- 

À N.  1504.  bre  ij 66.  étant  déjà  aiTez  avancé  en  âge , ôc  il  fe  reti- 
ra en  Allemagne  3 où  il  continua  d’écrire  3 principa- 
lement contre  les  hérétiques  » dont  plufieurs  lui  ré- 
pondirent > & aufquels  il  répliqua.  C’étoit  un  con- 
troverfifte  fort  médiocre  , ôc  un  critique  encore  plus 
mauvais  : fes  traductions  qui  font  en  grand  nom- 
bre , manquent  aufli  la  plûpart  d’exaCtitude.  Après 
plufieurs  années  de  féjour  en  Allemagne  y il  revint 
à Rome , où  il  mourut  dans  cette  année  1584.  âgé 
d’environ  quatre-vingt  ans. 

mC«  ^eSaui  ha  France  fut  aufli  dans  Y affliction  , par  la  perte 
ic  F.>ix , aTchevê-  qu’elle  Et  de  deux  grands  hommes  qui  lui  ont  fait 

T.miÎah/p  . * ^ ^ ^ ^ 1 t m 

beaucoup  d’honneur  » le  premier  elt  Paul  de  Foix  , 
qui  étoit  fils  de  Jean  de  Foix  , comte  de  Carmain, 
éc  qui  devint  enfuite  archevêque  de  Touloufe.  Il  fut 
d’abord  pourvû  d’une  charge  de  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris,qu’il  exerçoit  avec  diftinétion^orfque 
le  roi  de  France  l’envoïa  ambalfadeur  en  Angleterre» 
à Venife  5 en  Pologne  & ailleurs.  Enfin  » Henri  III. 
le  choifit  pour  la.  même  fonction  â Rome  auprès  du 
pape  Grégoire  XIII.  Ce  fut  pendant  fon  féjourdans 
cette  ville  » qu’entendant  la  melfe  , il  fe  fentit  tout 
d'un  coup  frappé  de  la  maladie  dont  il  mourut  fur 
Fa  fin  du  mois  de  Mai  1584.  dans  la  cinquante-fixié- 
me  année  de  fon  âge  » après  avoir  rendu  de  grands 
fervices  â fon  fouverain  & â fa  patrie.  Il  fut  enter- 
ré dans  l’églife  de  faint  Loiiis  des  François , & Marc- 
Antoine  Muret } célébré  orateur  de  fon  tents,  y fit 
fon  oraifon  funèbre.  Sur  la  fin  du  régné  du  roi 
Henri  IL  il  encourut  la  difgrace  de  ce  prince  » qui 


que  de  Touloufe. 

De  Thon  Itb  80. 
San  Marth.  in 
elog.  dcEt.  G ail. 
lib.  3.  Gailu  ihri- 
JlMna. 
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peu  après  reconnut  fon  innocence  , rendit  juftice  à — 

ion  mérite  & le  rétablit  dans  Tes  honneurs  : mais  il  ^ N°  1 
fut  toujours  fufpedt  à la  cour  de  Rome , malgré  fon 
profond  refpedt  pour  le  fouverain  pontife.  Ce  grand 
prélat  eut  pour  fon  fécretaire  a Rome  le  fameux 
d’Ofiat,  qui  devint  enfuite  cardinal,  &:  qui  a recueil- 
li les  lettres  de  Paul  de  Foix. 

Le  fécond,  eft  Guy  du  Faur , feigneur  de  Pibrac,  cxxxr. 
dont  on  a fait  pluf  eurs  fois  mention  dans  cette  hif-  p.wTficur  a J rï- 
toire.  Il  étoit  le  quatrième  fils  de  Pierre  du  Faur , brac‘ 
feigneur  de  Pujols , & préfident  au  parlement  de  ^cbtT 
Touloufe.  Guy  après  avoir  fait  fes  études  à Paris , &: 
voïagé  en  Italie , fe  diftingua  dans  ce  même  parle-  des  Préfidens  d* 
ment , ou  il  fut  confeiller  : il  fut  enfuite  élu  juge- 
mage  , &c  dans  cette  qualité,  la  ville  de  Touloufe  le 
députa  aux  états  d’Orléans.  C etoit  un  des  plus  beaux 
cfprits  de  fon  fiécle  , & des  plus  agréables  , parlant 
très-bien  latin,  avec  d’heureux  talens  pour  la  poëfie 
françoife.  Charles  IX.  connoilfant  fon, mérite,  le 
choiht  pour  être  fon  ambaffadeur  au  concile  de 
Trente , avec  Arnoul  du  Ferrier  , & il  y foutint  vi- 
vement les  droits  de  la  couronne.  Il  accompagna  en 
Pologne  Henri  III.  lorfque  ce  prince  alla  prendre 
pofTefiion  de  ce  roïaume  ; & étant  retourné  en  Fran- 
ce , le  même  Henri  qui  étoit  venu  fucceder  a Char- 
les IX.  fon  frere  , renvoïa  Pibrac  en  Pologne  , pour 
empêcher  les  Polonois  de  le  priver  de  la  couronne  : 
en  quoi  il  ne  pût  réiiffir.  II. revint  donc  en  France, 
fut  fait  préfident  à mortier  , chancelier  de  la  reine 
de  Navarre  , &:  enfuite  du  duc  d’Alençon.  Mais  tous 
ces  emplois  honorables  ne  le  rendirent  que  plus 

Pppp  ij 
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« 1— — fenfible  au  mauvais  état  des  affaires  de  la  France  , il 

An.  1584.  tomba  dans  une  langueur  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau le  12.  Mai  1584.  âgé  de  cinquante- Cx  ans,  & 
il  fut  enterré  dans  l’églife  des  grands  Auguftins  de 
Paris.  On  a de  lui  des  poëfies  morales,  connues  fous 
le  nom  de  quatrains  de  Pibrac  , dont  on  a fait  pla- 
ceurs éditions  & diverfes  tradu&ions. 


Fin  du  Trente-cinquième  Tome. 
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autres  provinces,  403.  Voyez.  Anjou. 
Alexandre  Farnefe  , prince  de  Parme 
fuccede  à dom  Juan  d’Autriche  dans 
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Alexandrin , cardinal,  neveu  de  Pie  V» 
T p p p iij 
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envoie  en  France , 1 08.  Exhorte  îe roi 
à rompre  avec  le  Turc  , là-même.  S ef- 
force à le  détourner  de  marier  la  prin-r 
celle  Marguerite  fa  fœur  avec  le  prin- 
ce de  Navarre , la-même.  Ce  que  le  roi 
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& 1 09.- 
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Il  en  confie  le  foin  aux  peres  Jefuites, 

là-même. 
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lan , fe  broiiille  avec  S.  Charles  Bor-  . 
romée  , 255.  Il  meurt  fort  indifpofé 
contre  le  faine  archevêque , là-même. 
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ques , là  - même.  Ravages  & profana- 
tions qu’ils  y commettent , là-même. 

Amulio  (Marc- Antoine)  Vénitien  & car- 
dinal , fon  hiftoire , fes  differens  em- 
plois , & fa  mort , 5 6.  La  république 
offen fée  de  ce  qu’il  eût  accepté  le  car- 
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triche , fait  cardinal , 361 
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d’Ecoflè,  106,  Il  eft  arrêté  «Se  pendu , 

là-même. 

Angelier  (Nicolas  F ) évêque  de  S.  Brieux, 

• député  au  roi  par  l’afiTembîee  du  cler- 
gé, 449.  Son  difeours  «St  fes  deman- 
des à fa  majefté  , 449-  & fav'  ^ Pr'e 
le  roi  de  recevoir  Sc  faire  publier  le 
. concile  de  Trente,  4 5 l*  Rdponfe  du- 


roi  à cet  évêque , 4^2 

Angennes  de  Rambouillet , ( Charles  d’ ) 
évêque  du  Mans  , fait  cardinal  par  le 
pape  Pie  V.  54 

Angleterre  , prêtres  Catholiques  de  ce 
roïaume , qui  y reviennent  de  Rome 
& de  Douai , 491.  Voyez  Ehfabeth. 
Anglois , college  établi  à Rome  par  le  pa- 
pe pour  les  jeunes  gens  de  ce  roïaume  , 
' 428 

Anjou , ( duc  d’ ) on  négocie  fon  mariage 
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103.  L’affaire  échoué,  la  reine  faifant 
naître  de  nouvelles  difficultez  au  fu- 
jet  de  la  religion,  10,4.  Négociations 
qu’on  commence  pour  placer  ce  prin- 
ce fur  le  trône  de  Pologne  ,214.  Pré- 
ventions des  Polonois  en  fa  faveur, 
220.  Ecrits  qu’on  fait  courir  pour  le 
décrediter  ,221.  L’impofture  de  fes 
ennemis  eft  rendue  publique,  là-même. 
Difeours  de  Montluc  pour  le  faire  élire 
roi  de  Pologne  , 227.  Son  élection  à 
la  diére,  23  3,  Tons  lui  donnent  leurs 
voix  , à l’exception  du  Palatin  de  Cra- 
covie  & de  cinq  cens  Evangéliques, 
là-même.  Il  eft  proclamé  par  l’archevê- 
que de  Gnefne  . là-même.  On  drefte  & 
l’on  figne  le  décret  de  fon  éleétion  , 
234,  Les  ambaftadeurs  Polonois  arri- 
vent à Paris,  & font  préfentez  à leur 
nouveau  roi,  235.  Difeours  que  lui 
fait  l’évêque  de  Pofnani z, là-même.  Ils 
complimentent  leur  roi  à fon  retour  de 
la  Rochelle , là-même.  Réponfe  du  roi , 
2 3 6.  Demandes  qu’on  lui  fait  touchant 
la  religion.  237.  Voyez  Henri  III. 
Anjou , ( duc  d’ ) auparavant  duc  d’Alen- 
çon, frere  du  roi  Henri  III.  Sa  mort, 
non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoi- 
fonné,  617.  Circonftances  de*fa  mort 
de  de  fes  funérailles  , là-même.  De 
Beaune  archevêque  de  Bourges  , fait 
fon  oraifon  funèbre , 618 

Anne , ( fainte  ) Bulle  de  Grégoire  XIII. 
pour  fa  fête  , 649 


D E S M A 
' 'Antoine  (dom)  prieur  de  Crato,  fe  fait 
reconnoître  roi  de  Portugal  à Santa- 
ren , 48  6.  De  là  il  va  à Lifbonne , où 
il  fait  fon  entrée  comme  roi , là-mê- 
me, Mauvais  fuccès  de  fes  négocia- 
tions, 489.  Sa  défaite,  & réduction 
de  Lifbonne  fous  Philippe  II.  la-même. 
Il  fe  retire  à Santaren  , de-là  à Conim- 
bre  & à Monte- Mayor,  490.  Il  leve 
de  nouvelles  troupes  qui  font  encore 
battues  , la-même.  Il  eft  obligé  de  fe 
fauver  en  France,  la-même 

Antoniano  ( Sylvïo  ) compofe  par  ordre  de 
S.  Charles  un  ouvrage  , de  la  maniéré 
d’élever  les  jeunes  nobles  , 29  1 

Anvers.  Tumulte  arrivé  en  cette  ville 
dans  une  proceffion , 435.  l’églife  eft 
invertie  par  les  Calviniftes,  & les  prê- 
tres font  chaffez  de  la  ville  , la-même. 
L’archiduc  demande  hautement  qu’on 
les  retabliffe , la-mème.  Il  promet  la  li- 
berté de  confcience , la-même. 

Appel  au  concile.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile, 

<313. 

Aquaviva  ( Jules)  nommé  cardinal  par 
Pie  V.  35.  On  l’appelle  cardinal  d'A- 
ragon , fon  hiftoire  & fa  mort,  276 
Archuonfrairie  pour  les  prisonniers  éta- 
blie par  Grégoire  XIII.  47° 

Aretius(  Paul  ) evêque  de  Plaifance,  fait 
cardinal  par  Pie  V.  54.  Son  hiftoire  Sc 
fa  mort,  383 

Aretius[  Benoît)  miniftre  Calvinifte,  fon 
hiftoire  , fa  mort  de  fes  ouvrages,  28  1 

<3  282 

Arias  Montanus  , part  qu’il  a à la  cor- 
rection des  livres  hérétiques,  10.  Phi- 
lippe II.  l’emploïeàune  nouvelle  édi- 
tion de  la  bible  , la-meme.  Il  refufe 
des  évêchez  que  le  roi  d’Efpagne  lui  of- 
fre, la-mcme. 

Aubépine  qui  fleurir  au  maflacre  de  la  S. 
Barthelemi , rend  le  peuple  plus  fu- 
rieux , 163 

Terne  XXX T. 
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Avent  , faint  Charles  rétablit  le  jeûne 
de  ce  tems-là,  291 

Auguflms  , religieux  Hermites  -,  bulle 
de  Grégoire  XIII.  qui  concerne  cet 
ordre,  6 13 

Avignon,  ( comrat  d’ ) théâtre  de  la  guer- 
re entre  les  Catholiques  & les  Protef- 
tans,  413.  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re , & fes  articles  , l'a  meme.  Il  eft  rati- 


fié par  les  états  de  la  province  , 414 

Aunllac  , les  Calviniftes  fe  plaignent 
qu’on  leur  ait  ôté  cette  place,  91.  z3 


9> 

Autriche  ( Anne  d’ ) époufe  le  roi  Charles 
IX.  24 

Autriche  ( Jean  d’ ) cardinal  envoie  lé- 
gat à Cologne,  589.  Il  ne  peut  rien 
gagner  auprès  de  1 archevêque  Truch- 
fés,  là-même. 

Authenoticon  , ouvrage  d’Etienne  de  la 
Boétie.  245 


B 

B A JUS.  Voyez.  Michel. 

Balagny  , fils  naturel  de  Montluc, 
evêque  de  Valence,  178.  Envoié  en 
Pologne  pour  négocier  l’ékébon  du 
duc  d’Anjou,  là-même. 

Barrière  ( Jean  delà  ) abbé  de  Feüillans, 
diocéfe  de  Rieüx , 394.  Commence 
l’inftitut  de  l’ordre  des  Feüillans,  la- 
même.  Arnaut  d’Olïat  l’encourage  dans 
cette  réfolution , là-même. 

Barthelemi , (faint)  projet  pris  pour  le 
maflacre  de  ce  jour  , aff.mblée  à 
l’Hôtel-de-Ville  pour  ce  fujet , 146. 
Commencement  du  maflacre  des  Cal- 
vinirtts,  148-  Cofltins  force  la  mai- 
fon  de  l’amiral  de  Coligni  qui  eftpoi. 
gnardé,  150.  Le  maflacre  fe  fait  juf- 
ques  dans  le  Louvre,  1 54.  Noms  de 
ceux  qu’on  y égorgea , là-même.  Edit 
du  roi  à cette  occalîon  , 165.  Procel- 
fions  pour  rendre  grâces  à Dieu  de 
l’heureux  fuccès,  là- meme. 
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Les  Proteftans  regardent  1 a mort  de 
Ch  arles  IX.  comme  une  punition  de 
ce  maflàcre , 264.  Voyez.  Charles  IX. 
Coligni.  Calviniftts. 

Bajile , ( faint  ) Ton  ordre  rétabli  par  Gré- 
goire XIII.  4.5  2.  Sa  bulle  à cette  oc- 
casion , là 

Batthori  ( Chriftophle  ) Soutient  la  re- 
ligion en  TranSylvanie  , 407.  Il  con- 
voque les  états  de  la  province  , & 
fait  condamner  les  Seéfcaires  , là- 

même. 

Batthori , ( André)  neveu  du  roi  de  Po- 
logne : fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII. 

Bauclinot  ( Noël  ) religieux  Benediétin. 
Propositions  erronées  avancées  dans  Sa 
thefe,  422.  Il  eft  interrogé  Ôc  enfermé 
a Saint  Martin  des  Champs,  la-même. 
Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  lui 

là  même. 

Baudouin  ( François  ) refufe  au  duc  d’An- 
jou décrire,  pour  juftifier  le  maSîacre 
de  la  faint  Barthelemi , 181.  Sa  mort 
ôc  les  ouvrages  qu’il  a compofez,  200 , 
0 2Oi.  On  lui  attribue  un  ouvrage  de 
CaSTànder  ; ce  qui  lui  attire  l’indigna- 
tion de  Calvin , 2oi 

BfWme  ( Claude  de  la)  de  Franche-Com- 
re , fait  Cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  41 5.  Son  hiftoire  Ôc  fa  mort, 

6 5 6 

Béarn.  Edit  du  roi  de  Navarre  pour  y 
rétablir  la  religion  Catholique,  177. 
Les  Bearnois  refuSent  de  s’y  Soumet- 

tre  J la-même. 

Beame  ( Renaud  de  ) archevêque  de  Bour- 
ges, tient  un  concile  dans  fa  ville, 
.62  r.  Voyez  Bourges.  Il  eft  fouvent  dé- 
puté du  clergé  pour  faire  des  remon- 
trances au  roi.  Voyez  Clergé  & Henri 

Behem,  aSTaSîîn  de  l’amiral  de  ColHni, 
lui  donne  le  premier  coup,  ôc  jette  fon 
corps  par  la  fenêtre,  15  r.  Il  eft  pris 
proche  Japac , parla  garni  fon  de  gou- 


reviile,  506.  II  revenoir d’Efbagneoa 
Je  duc  de  Guife  l'avoit  envoie,  là-mè - 


Belhevre  ( Sîeur  de  ) ehvoïé  aux  cantons 
SuiSlès,  17p.  Il  tâche  de  leur  jtiftifier 
le  maSfacre  de  la  faint  Barthelemi,  la- 
même.  Le  roi  le  députe  à l'aSfemblèe 
du  clergé,  pour  lui  faire  des  deman- 

44^> 

Benoît  ( René  ) exclus  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris , pour  fa  traduéton 
de  la  bible,  106.  Réponfe  qu’il  fit  à 
la  faculté , la-même.  On  reprend  fq  n 
affaire  en  Sorbonne,  284.  Il  prefente 
fa  requête,  & ce  qu’il  y difoit,  285. 
Son  affaire  eft  renvoïée  au  pape , 287? 
Ce  que  répond  Ià-deSfus  le  Sîeur  Arnoul 
qui  étoit  a Rome,  31  9-  Apologie  que 
Benoît  publie  de  fa  tradutftion , là-mè- 
me.  Bref  du  pape  qui  confirme  le  cen- 
fure  de  la  faculté. 

Berchon  , envoié  à Orange  pour  rétablir 
le  calme , 97.  Il  fait  punir  de  mort 
quelques  rebellles  , ôc  condamne  iés 
autres  à des  amendes  pécuniaires,  98 
Bertrand  ( dom  Louis  ) Dominiquain  -,  fa 
mort  en  odeur  de  Sainteté,  & fa  bea- 
, tification  par  Paul  V.  5 5 r,  Clément  X. 

lecanonife,  Ik-même . 

Blanchi  ( archange  de  ) Italien  , "promu  au 
cardinalat  par  le  pape  Pie  V.  54 
Billy  ( Jacques  de  ) abbé  de  faint  Michel 
en  l’Herm  ; fon  hiftoire,  fa  mort&fes 

,ouvrages’  543, 0 544 

B rr agite  ( René  de)  Milanois,  fait  cardi- 
nal par  Grégoire  XIII.  415.  Son  hif- 
toire, fes  divers  emplois,  & fa  morr, 
603.  Son  caraélere,  fon  portrait&Ses 
talens , 604.  Il  étoit  de  Igconfrairie 
roiale  des  Pénitens  , 665 

Biron,  envoie  pour  être  gouverneur  de  la 
Rochelle,  184.  Les  habitans  refufent 
de  le  recevoir , la-même.  Le  roi  lui 
donne  ordre  de  leur  déclarer  la  euei> 
re>  1 S<> 

Blanchis  ( Fançois  - Archange  de  ; reli- 
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gieux  Dominiquain  3 fon  hiftoire  & fa 
inott,  506,^507 

Blois,  Henri  III.  y convoque  les  états 
généraux  du  roïaume , 352.  L’ouver- 
ture en  eft  fixée  à la  mi -Novembre, 
là-même.  Lieux  affignez  aux  trois  états , 
353.  Le  roi  en  fait  l’ouverture  , & fon 
difcours , là-même.  Autre  difcours  du 
chancelier  de  Birague  à ces  états,  355. 
Ces  états  prétendent  juger , fans  que 
le  roi  puifle  les  contredire,  356.  Ré- 
ponfe  du  roi  à cette  prétention,  357. 
Les  états  délibèrent  fur  l’article  de  la 
religion,  3 58*  On  l’y  prie  d’interdire 
toute  religion  , hors  la  Catholique , 
3 59.  On  refufe  audience  aux  députez 
du  roi  de  Navarre  8c  du  prince  de 
Condé,  360.  Les  états  députent  à ces 
deux  princes  , & au  duc  de  Damville , 
361.  Les  Guifes  y font  demander  la 
publication  du  concile  de  Trente  ,376. 
Demandes  des  états  au  roi  au  fujet  de 
la  religion  ,377.  On  lui  demande  aufil 
qu’il  réduife  le  nombre  de  fes  confeil- 
lers,  là- même. 

Blandrat  (George  ) chafte  de  Genève, 
vient  en  Tranfylvanie,  407.  Il  écrit  à 
Faufte  Socin  , pour  le  prier  de  venir  à 
fon  fecours , 408.  Celui-ci  arrive,  8c 
loge  avec  Davidis , là-même.  Blandrat 
époufe  les  fentimens  de  Davidis,  là-m. 
Bobba  , ( Marc  - Antoine  ) cardinal  ; fon 
hiftoire  8c  fi  mort , 312 

Bodin.  Son  oppofition  à l’avis  du  clergé 
dans  les  états  de  Blois  , 359.  Il  refufe 
detre  député  au  roi  de  Navarre,  361 
Boétie  ( Etienne  de  la  ) auteur  de  Y Au- 
thenoticon , 245 

Bolognetti  ( Albert  ) chargé  par  le  pape  de 
faire  la  vifite  des  diocéfes  de  la  répu-  ' 
biique  de  Venife  , 471.  Le  fénat  s’y 
oppofe  , prétendant  que  cette  vifite 
doit  être  faite  par  les  évêques  , là-m. 
Cette  affaire  s’accommode  , & à quel- 
les conditions,  là-m.  Bolognetti  eft  fait 
cardinal  par  Grégoire  XIII.  609 
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Bonhomme , ( Jean-François)  nonce  apof- 
tolique  chez  les  Suiftes  8c  les  Grifons  , 

467 

Borgia , (François  de)  troifiéme  générai 
des  Jefuires  3 fa  mort , fon  hiftoire  8c 
fes  ouvrages,  203  , cr  fuiv. 

Bofco , le  pape  Pie  V.  y fonde  un  monafi- 
tere  de  religieux  de  S.  Dominique  , 8 4 
Botelot,  ( Edmond  ) frere  du  comte  d’Or- 
mond , entreprend  de  rétablir  la  reli- 
gion Catholique  en  Irlande  , 1 , 83  2 
Boulogne , fon  églife  érigée  en  Métropo- 
le 8c  en  archevêché  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  429  , & 572.  Le  cardi- 
nal Paleotte  fut  Ion  premier  archevê- 
que, là-m. 

Bourbon  ( cardinal  de  ) indique  un  concile 
à Roiien  , 533 

Bourbon  Vendôme  , ( Charle  de)  archevê- 
que de  Roiien  promû  au  cardinalat  par 
Grégoire  XIII.  608 

Bourdaijîere  ( Philibert  Babou  de  la  ) car- 
dinal ; fon  hiftoire  , fes  divers  emplois, 
& fa  mort,  55 

Bourdeaux  , concile  que  l’archevêque 
tient  dans  cette  ville , 600 

Bourges.  L’archevêque  de  cette  ville  y 
tient  un  concile,  621.  Ses  reglemens 
compris  en  quarante-fix  articles  , ibid. 

83  fec[. 

Bragadin , commande  dans  Famagoufte 
aftiégée  par  les  Turcs  , 7 r.  Son  difcours 
aux  habitans  8c  aux  foldats  pour  fou- 
renir  le  fiége  , là-m.  La  ville  fe  rend  , 
& Bragadin  eft  préfenté  devant  Mufta- 
pha  , qui  le  fait  écorcher  tout  vif,  72, 
83 [uiv.  Il  fait  remplir  fa  peau  de  pail- 
le , pour  être  portée  par  toute  la  vil- 
le, 75.  Il  envoie  fa  tête  à Conftanri- 
nople , là-m. 

Brentius  ( Jean  ) auteur  Luthérien  3 fon 
hiftoire  , fa  mort  8c  fes  ouvrages  , 6 3 , 

& J uiv. 

Briçonnet  ( Magdeleine  ) veuve  du  fieur 
d’Yverni,  fe  déguife  pour  fe  fauver 
du  maftacre  de  la  S.  Barthelemi,  1 5-8. 
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Elle  eft  reconnue  & affommée  à coups 
de  croc , i 5 9.  Sa  fille  eft  épargnée  à 
caufe  de  fa  grande jeunefte , la-même . 
Briquemaut  puni  du  dernier  fupplice , 
183.  Il  refufe  d’avoiier  la  conjuration 
dont  on  accufoit  Coligni , la-même. 
Brovvniftes , feéte  dont  Robert  Brown 
fut  le  chef , 6 12 

Buchanan  ( George  ) Ecoftois  ; fon  hiftoi- 
re  8c  fa  mort,  579.  Ses  ouvrages  , 8c 
éloges  de  fa  paraphrafe  des  pfeaumes 
envers,  380 

Bulle  de  Pie  V.  qui  excommunie  la  rei- 
ne Elifabeth.  Voyez.  Pie  V.  Impreftion 
qu’elle  fait  fur  l’efpnt  de  beaucoup  de 
feigneurs , 5 

Ballinger  ( Henri  ) miniftre  de  Zurich , 
écrit  à Théodore  de  Beze  touchant  le 
fynode  de  la  Rochelle,  89.  Leur  dif- 
pute  touchant  la  préfenee  réelle , là- 
même.  Son  hiftoire , fa  mort , & fes 
ouvrages , 3 1 6 , & fui-v. 

Baoncompagno  ( Philippe  ) fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  1 91 

C 

ALENDRIER.  Tentatives  de 
plufieurs  papes  pour  le  réformer, 

5 6 1 . Auteurs  qui  avoient  déjà  écrit  fur 
cette  réforme,  5 61.  Sixte  IV.  l'avoir 
entreprife  aufli-bien  que  Leon  X.  la- 
même.  On  y travaille  après  la  premiè- 
re publication  du  concile  de  Trente, 
là -même.  Grégoire  XIII.  l’entreprend 
8c  confuîte  les  plus  habiles  aftronomes, 
563.  Partage  de  fentimens  fur  cette 
réformation  , là  - même.  On  adopte  le 
fyftême  de  Louis  Lilio  médecin  , 564. 
Exposition  de  ce  fyftême  , en  rérablif- 
fant  l’équinoxe  au  21.  de  Mars,  5 <>  5 . 
Retranchement  qu’on  fait  de  dix  jours, 
ordonné  par  une  bulle,  5 66.  On  ob- 
ferve  d’abord  cette  réforme  en  Italie  , 

6 quelque  rems  après  elle  eft  reçue  en 
France,  567.  Les  Païs-Bas , la  Hollan- 


de & la  Frife  s’y  conforment,  la-même . 
La  province  d Utrecht  8c  la  Gueldre 
la  refufent  ,568.  On  propofe  le  nou- 
veau calendrier  dans  la  diète  d’Auf- 
bourg,  là -même.  L’éle&enr  de  Saxe 
s’oppofe  à fa  réception  ; 8c  fes  raifons, 
568.  Les  Grecs  fchifmatiques  refufent 
de  s’y  foumettre  , 570.  On  le  reçoit 
dans  la  Luface  5571.  Deux  écrits  con- 
tre le  fyftême  de  Lilio,  réfutez  par 
Clavius  , là-même.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  confultée  fur  cette  ré- 
forme, 579.  Le  calendrier  eft  reçu  en 
Allemagne,  596.  Précaution  des  Pro- 
teftans  pour  n’en  recevoir  aucun  préju- 
dice, 597 

Calvimftes  députent  à Charles  IX.  & lui 
propofent  la  paix,  12.  Refus  qu’ils 
font  des  conditions  , & leur  apologie , 
13.  Elle  eft  néanmoins  conclue  : 8c 
édit  du  roi  à ce  fujet,  15.  Conditions 
qu’on  leur  accorde  , 8c  articles  de  cette 
paix,  16.  Lieux  où  l’exercice  de  leur 
religion  eft  accordé  ,17.  Défenfes  qui 
leur  font  faites,  18,^  fuiv.  Us  tien- 
nent un  fynode  à la  Rochelle,  87.  On 
y examine  fi  dans  l’euchariftie  on  parti- 
cipe à la  fubftance  de  J.  C.  88-  On  y 
approuve  ce  terme,  8c  comment  on 
l’explique , là  - même.  Plaintes  que  les 
Zuingliens  8c  des  Calviniftes  de  France 
font  fur  ce  décret,  89.  Us  en  écrivent  à 
Théodore  de  Beze , là-même.  Ceux  de 
la  Rochelle  préfentent  leurs  griefs  aux 
députez  du  roi,  91.  Leurs  plaintes  fur 
la  conduire  qu’on  a tenue  à leur  égard , 
9 1 î 83  92.  Us  demandent  quion  laifte 
à la  reine  de  Navarre  la  joiiiïïànce  de 
Lei<ftoure,&  qu’on  leur  rende  Auril- 
lac , 9 2.  Autres  fujets  de  plaintes  qu’ils 
font  encore  , 93.  Réponfe  que  leur 
fait  le  maréchal  de  Code  , 94.  Leur 
répliqué  aux  raifons  de  ce  maréchal , 
95.  Us  députent  en  courTeligni,  Bri- 
quemaut  & Cavagnes  pour  remercier 
le  roi , 96.  Révolte  contr’eux  à Roiien 
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& à Orange , 96 , 9 7.  Ils  envoient 

de  la  Rochelle  des  députez  au  roi , 
100.  Demandes  qu’ils  lui  font , 101. 
Leurs  chefs  font  rrès-  gracieufement 
reçus  à la  cour  , 108.  Projet  qu'on 
prend  de  les  maiïacrer  tous,  1$ 4.  On 
commence  par  l’amiral  de  Coligni,  qui 
n’eft  que  bleffé,  136.  Confeil  fecret 
des  feigneurs  Calviniftes  après  cet  at- 
tentat ,141.  Avis  du  vidame  de  Char- 
tres , qui  n’eft  point  fuivi , 142.  La 
reine  mere  veut  qu’on  les  extermine 
tous  fans  exception  , 143.  Moïens 
qu’on  emploie  pour  les  attirer  auprès 
de  la  maifon  de  l’amiral,  144.  Com- 
ment ceux  du  fauxbours  S.  Germain  fe 
fauvent , 148  , & 157.  Dans  tous  les 
quartiers  on  anime  le  peuple  contre 
eux  ,152.  Differentes  villes  où  ils  font 
maflacrez,  168.  Nombre  de  ceux  qui 
furent  tuez  dans  les  provinces  , 169. 
Cruautez  qu’on  exerce  contr’enx  en 
Provence  & en  Dauphiné,  là-même. 
Les  relies  des  Calviniftes  fe  retirent  en 
differens  lieux,  172.  Edit  du  roi  pour 
leur  fureté , 1 8 5.  Ils  foutiennent  le  liè- 
ge de  Sancerre,  210.  Le  roi  leur  ac- 
corde la  paix  , 2 1 1 . Edit  qui  la  confir- 
me , & conditions  aufquelles  ils  fe  fou- 
mettent , 2 1 1 , & 2 1 2.  Conquêtes  des 
Calviniftes  en  Languedoc,  en  Dauphi- 
né & en  Guienne  ,213.  Ceux  du  Lan- 
guedoc & de  la  Guienne  députent  au 
roi,  242.  Ils  lui  font  préfenter  leur 
requête  à Villiers-Cotterers , 243.  De- 
mandes des  Calviniftes  du  Dauphiné 
& de  Provence,  245.  Ils  tiennent  une 
affemblée  à Milhaud  , là  - même.  Ils 
profitent  du  mécontentement  du  duc 
d’Alençon  pour  exciter  & renouveller 
les  troubles  du  roiaume,  260,  G?  262, 
On  répond  à leur  mémoire,  263,  De- 
mandes qu’ils  font  au  roi  par  leurs  dé- 
purez , 302.  (3  fuiv.  Réponfe  de  ce 
prince,  303.  Retour  de  ces  dépurez  à 
la  Rochelle,  3 04.  Une  affemblée  qu’on 
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y tient , eft  partagée  pour  la  guerre  ou 
la  paix,  305.  Cinquième  édit  de  pa- 
cification en  leur  faveur,  333.  Ils  en 
obtiennent  une  autre  qui  modifie  les 
précedens  , 377  , & 378.  Combien  il 
leur  étoit  favorable  fur  les  mariages, 
là-même.  On  leur  accorde  huit  places 
de  fureté  pendant  quatre  ans,  379. 
Cet  édit  eft  reçu  avec  applaudiffement , 
380.  La  faculté  préfente  une  requête 
au  roi  contre  les  Calviniftes  ,385-  Ac- 
cord fait  avec  eux  en  Languedoc  & en 
Dauphiné,  41 1.  Guerre  entr'eux  & 
les  Catholiques  dans  le  comtat  d’Avi- 
gnon ,413.  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re , là-même.  Ils  tiennent  un  fynode 
national  à fainte  Foi,  421.  Conclu- 
fion  du  traité  fait  à Nerac , 436.  Le 
roi  de  Navarre  recommence  la  guer- 
re , & prend  Cahors  , 496.  Les  Calvi- 
niftes tiennent  un  fynode  à la  Rochel- 
le , S 3 s 

Camaldules.  Le  pape  Grégoire  XIII.  ac- 
corde à leur  général  la  permiftion  de 
conférer  les  ordres  mineurs  , 650 

Cameranus , ( Joachim  ) fon  hiftoire  , fa 
mort,  8c  fes  ouvrages,  281 

Camotio  , ( Jean-Baptifte  ) fon  hiftoire,  fa 
mort , & fes  ouvrages , 548 

Campian  ( Edmond  ) fait  abjuration  de  la 
religion  Anglicane  , 492.  Son  zélé 
pour  convertir  ceux  de  fa  nation  , là- 
même.  Il  eft  arrêté  , & mis  à la  tour  de 
Londres  ,5x9.  Deux  autres  Jefuites 
arrêtez  avec  lui , là-même.  Son  interro- 
gatoire & fes  réponfes,  520 

Canavi  , ( Jules)  Ferrarois,  évêque  d’A- 
try , promu  au  cardinalat  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  609 

Cantacwcene  ( Michel  ) étranglé  par  ordre 
du  fultan  Amurat,  210 

Caranz,a  , ( Barthelemi  ) archevêque  de 
Tolede,  fon  hiftoire,  363.  Philippe  IL 
le  mene  en  Angleterre  , où  la  reine  Ma- 
rie le  choifit  pour  fon  confefleur , 3 6 4. 
Charles  Y.  dans  fa  retraite  , l’attire  au- 
Q,qqq  ij 
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près  de  lui , & le  prend  auffi  pour  Ton 
confefieur  , la-même.  En  conîéquence 
du  peu  d’orthodoxie  de  cet  empereur, 
on  arrête  Carenza  à Valladolid  , & on 
le  met  en  prifon , là-même,  Il  recule 
fes  juges  & en  appelle  au  pape,  là-mê- 
me. Cette  affaire  dure  cinq  ans,  fans 
qu’on  la  termine,  365.  Le  pape  com- 
met un  cardinal,  un  évêque  & un  au- 
diteur de  Rote , qui  arrivent  en  Efpa- 
gne , là-même.  Le  fucceffeur  de  Pie  IV. 
évoque  l’affaire  à Rome , & Caranza 
y eft  conduit , là-même.  Il  eft  mis  dans 
dans  le  château  faint  Ange  , là-même . 
Pie  V.  mourut  fans  rien  finir  : & Gré- 
goire XIII.  la  juge , là-même.  On  con- 
damne Caranza  à abjurer  quelques 
propofitions  qu’il  n’avon  pas  foute- 
nuës  dans  un  fens  mauvais  ,-3  66.  On 
le  fufpend  du  gouvernement  de  fon 
éghfe  pendant  cinq  ans  , là-même.  Il 
ne  furvit  que  dix-fept  jours  à cette  in- 
jufte  fentence,  là -même.  Sa  mort  & 
les  ouvrages  qu'il  a laifiez,  366.  L’in- 
quifition  d’Efpagne  cenfure  fon  caté- 
chifme  •,  & les  députez  pour  le  concile 
de  Trente  l’approuvent , là-même,  Ce 
qui  irrita  beaucoup  les  inquifiteurs,  là- 
même.  Le  cardinal  Moron  accommode 
cette  affaire,  ^67 

Carmes  dcchauffez,  féparez  des  mitigez  3 
& bulle  de  Grégoire  XIII.  à ce  fujet, 
499,  <2>  îoo 

Carnaval.  Lettre  paflorale  de  S.  Charles 
contre  les  défordres  de  ce  tems-là,  4 60 
Gafllere,  ( Jean  Lévêque  de  ) grand-maî- 
tre de  Malrhe  : fon  différend  avec  fon 
ordre,  524  Voyez.  Malthe.  Le  pape  le 
fait  venir  à Rome , où  il  meurt , 531 

Cajlaneo  , ( Jean-Baptifte  ) Romain  , ar- 
chevêque de  Rofîano  , fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  608 

Cajlelnau , ('Michel  de)  fieur  de  la  Mau- 
vifiere , promet  au  nom  du  roi  deux 
■nllions  aux  Calviniftes  pour  païer  les 
foldats  Allemands,  22 
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Catherine  de  Medicis  , reine  mere  , fon 
defiein  au  malfacre  de  la  S.  Barthele- 
mi , 1 3 5 . Elle  veut  qu’on  fe  défaffe  des 
Montmorencis  & des  Guifes,  là-même. 
De  plus , qu’on  extermine  tous  les  Pro- 
teftans  , 142.  On  applaudit  à fes  con- 
feils  , 143,  Elle  exhorte  le  roi  à ne 
point  changer  de  réfolution  , 1 47.  Elle 
s’oppofe  au  defiein  du  roi  de  reléguer 
les  Guifes,  165.  Elle  eft  régente  du 
roïaume  après  la  mort  de  Charles  IX. 
2.6 3.  Soins  qu  elle  prend  pour  calmer 
les  troubles  , 264.  Ecrits  injurieux 
qu’on  répand  contr’elle , 2 66.  Elle  fe 
rend  à Lyon  pour  y attendre  le  roi  de 
Pologne  , là-même.  Jugement  quelle 
porte  de  la  mort  du  cardinal  de  Lor- 
raine, 268.  Elle  eft  indignée  de  l’ac- 
cord fait  par  Montluc  en  Languedoc 
avec  les  Proteftans , 41 1.  Elle  va  en 
Guienne,  & fait  accepter  la  paix  au  roi 
de  Navarre,  412.  Traité  quelle  fait  à 
Neraç , 4 3 6.  Son  voïage  en  Gafcogne , 
Languedoc  & Dauphiné,  là-même.  A 
peine  eft-elle  partie  de  ce  païs,  que  le 
roi  de  Navarre  recommence  la  guer- 
re, 496 

Catholiques  vivement  perfécutez  en  An- 
gleterre par  ordre  de  la  reine  Elifa- 
beth , j . 

Caumont  ( Nompar  de  ) tué  à la  journée 
de  la  faint  Barhelemi , couché  dans  fon 
lit , 154.  De  fes  deux  fils  couchez  avec 
lui,  le  cadet  fe  fauve,  feignant  d’être 
mort , là-même . 

Cervantes , ( Gafpard  ) Efpagnol , fait  car- 
dinal par  Pie  V.  54.  Son  hiftoire  & fa 
mort,  362.  Il  fonda  une  maifon  de 
noviciat  aux  Jefuites  , - 363 

Chante,  ( Freres  de  la  ) leur  établiffement 
fous  Pie  V.  122.  Ce  pape  en  fait  un 
ordre  religieux , & leur  donne  la  réglé 
de  faint  Auguftin  , 123.  Aurres  regle- 
mens  qu’il  leur  preferit  , là -même. 
Pourquoi  ils  font  appeliez  : Fate  ben 
fratelli.  là-même > 


DES  MATIERES. 

Charles  IX.  roi  de  France  , fait  dernan-  des  Calviniftes  ,133.  Gens  de  guerre 

der  à Elifaberh  la  liberté  de  Marie,  qu’on  affemble  autour  du  Louvre,  1 34. 

reine  d’Ecoffe , 6.  Les  Calviniftes  lui  Premier  aéîre  du  maffacre  fur  l’amiral 


propofent  la  paix  , Si  fa  réponfe  , 1 2. 
Il  envoie  les  fieurs  de  Biron  & de  Mef- 
mes  aux  princes  de  Navarre  & de  Con- 
dé,  15.  Son  édit  pour  la  paix  avec  les 
Calviniftes,  là-même.  Ce  qu’il  accorde 
à la  reine  de  Navarre,  , & 17. 
Auflî-bien  qu’aux  princes  de  Navarre 
& de  Condé,  20.  Il  les  rcconnoîrpour 
fies  bons  parens  Si  fidèles  fujets,  21. 
Promet  de  païer  les  troupes  Alleman- 
des des  Calviniftes  , 22.  Fait  publier 
l’édit  dans  tout  le  roïaume  & à la  Ro- 
chelle, 23.  Il  penfe  à marier  fa  fœur 
Marguerite  avec  le  prince  de  Navarre, 

24.  Il  époufe  Elifaberh  d’Autriche , là- 
même.  Il  reçoit  à Villiers-Corterets  les 
ambaftadeurs  des  princes  Proteftans , 

25.  Il  envoie  fes  députez  au  fynode 
des  Calviniftes  à la  Rochelle,  90.  Il 
fait  propofer  à la  reine  de  Navarre  le 
mariage  du  prince  fon  fils, avec  Mar- 
guerite de  Valois,  là-même.  Il  fait  ef- 
perer  de  fecourir  le  prince  d’Orange 
dans  les  Pais- Bas  , 90.  Le  roi  fait  fon 
entrée  dans  Paris,  Ôc  vient  au  parle- 
ment , 98.  Difcours  qu’il  y fit , & fes 
inftructions  aux  inagiftrars  , 99.  Ré- 
ponfe de  Chriftophle  de  Thou  premier 
préfident  au  roi , 100.  Réponfe  du  roi 
aux  demandes  des  députez  de  la  Ro- 
chelle , 102.  Accueil  favorable  qu’il 
fait  à l’amiral  de  Coligni , 107.  Ex- 
hortations que  lui  fait  faire  le  pape 
pour  rompre  avec  le  Turc,  & 11e  point 
marier  fa  fœur  au  prince  de  Navarre , 
108.  Réponfe  que  le  roi  fait  au  légat 
là-deftlis,  109  , & 123.  Réception 
qu’il  fait  à la  reine  de  Navarre  arrivée 
en  cour  ,133.  On  convient  de  tous  les 
articles  du  mariage  du  prince  fon  fils, 
là-même.  Ce  mariage  eft  célébré  dans 
l’églife  de  Notre-Dame  ,134.  Confeil 
fecret  qu’il  tient  au  fujet  du  maffacre 


de  Coligni  ,136.  Feinte  colere  du  roi 
en  apprenant  que  l’amiral  eft  bleffé, 
137.  Vifite  qu'il  lui  rend  , & difcours 
qu’il  lui  tient,  139.  Le  roi  fait  écrire 
à tous  les  gouverneurs,  combien  il  dé- 
telle cet  attentat,  là-même.  La  reine 
mere  affermit  le  roi,  pour  exécuter 
l’entreprife , 147.  On  apporte  au  roi  la 
tête  de  l’amiral  qu’on  venoit  de  poi- 
gnarder, 1 5 1.  Difcours  qu’il  tient  au 
roi  de  Navarre  & au  prince  de  Con- 
dé, 155.  Il  les  menace  de  mort  , fi 
dans  trois  jours  ils  ne  changent  pas  de 
religion,  157.  Le  roi  vent  exeufer  le 
maffacre  par  fes  lettres  , 1 6 3.  Il  en  re- 
jette toute  la  faute  fur  les  Guifes , 163  , 
& 164.  Il  veut  les  releguer , la  reine 
mere  s’y  oppofe,  165.  Il  vient  au  par- 
lement , Sc  il  avoue  le  maffacre,  166, 
Edit  du  roi  au  fujet  du  maffacre  , 167. 
Inquiétudes  du  roi  au  fujet  du  roi  de 
Navarre  Si  du  prince  de  Condé  ,173. 
Remontrances  qu’il  fait  à ces  deux 
princes  , là-même.  Son  édit  pour  la  fu- 
reté des  Proteftans  , 185.  Tentative 
inutile  qu’il  fait  fur  la  Rochelle,  184. 
X3  [hiv.  U y envoie  le  fieur-de  la  Noué 
qui  y eft  affez  mal  reçu  , 187.  Le  cardi- 
nal des  Urfins  lui  demande  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente,  189.  Ce 
que  le  roi  lui  refufe  , 190.  Il  envoie  le 
fieur  de  Ramboüiilet  à Rome  , là-mc- 
me.  Après  lui  le  feignent  de  Duras, 
là-même ■ U fait  a fil  éger  Sancerre  ,21c. 
Il  accorde  la  paix  aux  Calviniftes,  Si 
la  confirme  par  un  édit , 2 1 1.  Il  craint 
une  confpiration  , Si  fait  arrêter  quel- 
ques coupables  , 161.  Il  déclare  fa  me- 
re régente,  là-même.  Il  meurt,  foup- 
çonné  d’avoir  été  empoifonné  , 1 G.\. 
Son  corps  eft  porté  à faint  Denis , là- 
même.  Arnaud  Sorbin  fit  fon  oraifon 
funèbre.  Si  Murer  en  fit  une  autre  à 
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Rome,  2.6 4.  La  reine  d’Angleterre  lui 
faic  faire  un  fervice  à Londres,  là- 

même. 

Charles  Borromée  ( faint)  Pie  V.  fait  re- 
chercher ceux  qui  avoient  attenté  à fa 
vie,  48-  Le  faint  prélat  s’oppofe  for- 
tement à leur  punition  ,49.  Il  vifire 
les  cantons  Suides  catholiques , & le 
bien  qu’il  y fait , 5 o , G?  5 1 . Il  deman- 
de au  pape  quelques-unes  des  maifons 
des  Humiliez,  53.  Il  les  dedinoit  à 
l’entretien  de  fes  colleges  & de  fes  fé- 
rninaires  , là-même.  Il  établit  un  colle- 
ge des  Jefuites  à Brera  , là-même.  Et 
un  autre  college  pour  les  Suides,  là- 
même.  Il  fait  un  voïage  à Rome  , & 
revient  à Milan,  25  3.  Il  fe  démet  de 
la  grande  pénitencerie  en  faveur  d’Al- 
dobrandin,  154.  Il  obtient  du  pape  la 
faculté  d’emploïer  le  revenu  d’une  ab- 
baïe  pour  fonder  un  college  aux  Je- 
fuites , là-même.  Il  tient  fon  troifiéme 
concile  provincial,  155.  Ses  broiiille- 
ries  avec  le  gouverneur  de  Milan  ,255. 

Il  le  déclare  excommunié  avec  d'au- 
tres , 257.  Il  fonde  le  college  des  no- 
bles à Milan,  290.  Reglemens  fages 
qu’il  y établit,  8c  qu’il  y dt  obfervet, 
là-même.  Ouvrage  qu’il  fit  compofer  à 
ce  Sujet,  291.  Ses  lettres  paftorales 
pour  faire  obferver  le  jeûne  de  l’avent , 
là-même.  Son  attention  à faire  obfer- 
ver celui  de  carême,  292.  Vifite  qu’il 
rend  au  roi  Henri  revenant  de  Polo- 
gne -,  & ce  qui  fe  pada  dans  cette  vifite  , 
292 , 83  293.  Son  ordonnance  pour  la 
fan&ification  des  fêtes,  293  , & 294. 
Son  arrivée  à Rome  pour  le  jubilé , 
294,  Réception  que  lui  fit  le  pape, 
là-même.  Piété  avec  laquelle  il  fe  pré- 
pare à gagner  l’indulgence,  295.  Avis 
falutaires  qu’il  donne  au  fouverain  pon- 
tife , là -même.  Son  départ  de  Rome 
pour  revenir  à Milan,  296.  Il  prédit 
la  pede  en  Italie  , 3 25.  Son  zélé  à fe- 
courir  les  pediferez,  32  6.  Il  rejette  le 
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confeil  de  ceux  qui  lui  propofent  de 
fe  retirer,  327.  Procédions  qu’il  or- 
donne , & où  il  adida  en  pénitent , 
330.  Il  vifite  les  lieux  de  fon  diocéfe 
infedtez  de  pede,  3 31.  Il  tient  fon 
quatrième  concile  à Milan  , 332.  Dou- 
leur de  fon  peuple  au  faux  bruit  de 
fa  mort,  390.  Il  publie  le  jubilé  dans 
fon  diocéfe , là-même.  Actions  de  grâ- 
ces qu’il  fait  rendre  à Dieu  pour  la 
cedation  du  mal,  391.  Il  entreprend 
d’abolir  les  profanations  du  carnaval , 
là-même.  Il  veut  faire  commencer  le 
carême  au  premier  dimanche,  là  même. 
Dieu  l’éprouve  par  de  nouvelles  perfé- 
cutions,  392.  Les  magidrats  envoient 
des  plaintes  contre  lui  au  roi  d’Efpagne, 
393.  Libelles  injurieux  & pleins  de 
calomnies  répandus  contre  lui , là-mê- 
me. Il  envoie  Bafcapé  à Rome  & à la 
cour  d’Efpagne,  là-même.  Lettre  pado- 
rale  à fon  peuple  contre  le  carnaval , 

460.  Autre  lettre  contre  les  fpeétades, 

461.  Il  tient  fon  cinquième  concile  à 
Milan,  462.  Il  fait  la  trandation  des 
corps  de  S.  Nazaire  8c  d’autres,  465. 
Fondation  qu’il  fait  d’une  maifon  pour 
les  filles  débauchées  qui  vouloient  fe 
convertir,  4 66.  Il  procure  aux  Suides 
& aux  GriSons  un  nonce  apodolique, 
là-même.  Le  gouverneur  travaille  à le 
décrier  , 467.  Il  prend  la  réfolution 
d’aller  à Rome,  4 68.  Il  y arrive,  & 
réception  que  le  pape  lui  fait , là-même. 
Sa  fainteté  veut  qu’il  mange  tous  les 
jours  à fa  table,  4 69.  Grands  biens 
qu’il  fait  dans  fon  diocéfe  à fon  re- 
tour , là-même.  Il  ed  confulté  par  plu- 
sieurs évêques  d’Italie  , là-même.  Son 
application  à entretenir  fon  peuple 
dans  la  piété,  557.  Il  tient  Son  Sixiè- 
me concile  provincial  avec  neuf  évê- 
ques, là  même.  Ses  datuts  & fes  dé- 
crets, 5 59.  Il  fe  retire  dans  un  lieu  de 
dévotion  au  diocéfe  de  Novai  re  , <557. 
La  fièvre  l’y  faifit , & le  fait  revenir 
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à Milan  ,•  6 j 8>.  Il  meurt  ,-  foft  reftament 
& fes  funérailles , 659  , 660.  Ses 

ouvrages,  66 1.  Auteurs  qui  ont  écrie 
fa  vie,  662 

Charles  duc  de  Lorraine , interdit  la  reli- 
gion Proteftanre  de  fes  états , 177 

Charles , cardinal  de  Lorraine.  Voyez*  Lor- 
raine. 

Charon  , prévôt  des  marchands  tient  une 
affemblée  à l’Hôrel-de-Ville  , 14 6.  In- 
dique , que  la  volonté  du  roi  efl:  qu’on 
extermine  l’amiral , là-même.  Et  qu’on 
fa  fie  la  même  chofe  des  autres  Calvi- 
niftes  , 147.  Il  marque  le  lignai  du 
mafîàcre  par  le  fon  de  la  cloche  du  pa- 
lais , là  même. 

Charpentier  , accompagne  Pompone  de 
Belliévre  en  Suifle  , 179.  Ecrit  pour 
juftifier  le  mafïacre  de  la  S.  Barthele- 
mi,  < 180 

Chàtillon  , (Qdet  de  ) cardinal  , apoftat , 

&c  frere  de  l’amiral  de  Coligni  ; la  mort 
près  de  Contorberi  en  Angleterre , 10  3 
Châtre  ( Claude  de  la  ) commande  le  liè- 
ge de  Sancerre  ,210.  Ne  peut  rédui- 
re les  Calviniftes  qui  occupoient  cette 
place  , 2 1 1 

Chavagnes  puni  du  dernier  fupplice , 183 
Chevalet , traité  de  Magmus  fur  cet  in i- 
trument  de  fupplice , 1 9 6 

Chypre,  ( ifle  de  ) les  Turcs  l’aflîégent, 

& S?en  rendent  maîtres,  68.  Genero- 
fté  d’une  dame  de  cette  ifle  , 6 9. 
Cruautez  inoüies  d’Amurat  fur  Braga- 
din.  Voyez  Bragadin. 

Ciaconius , ( Pierre  ) prêtre  Efpagnol , au- 
teur ecclefaftique  , fon  hiftoire  , fa 
mort  8c  fes  ouvrages,  542  , & 543 
Cicada , ( Jean-Baprifte  ) Génois , fon  hif- 
toire 8c  fa  mort , 58,  CS?  5 9 

Céteaux , fes  religieux  réformez  par  une 
bulle  de  Pie  V.  47 

Cierge  de  France , demande  au  roi  per- 
million  de  s’aifembler , 440.  Sur  fa 
permidîon  , on  s’alTemble  à Melun, 

441.  Remontrances  de  l’évêque  de  Ba- 
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z as  au  roi , êc-  la  réponfe , 442  , & fuiv. 
Demandés  âu  dèrgé  de  là  part  du  roi, 
4 4 6.  Differentes  réfolucions  prifes 
dans  cette  aflèmblée,  449.  Arrêt  du 
parlement  pour  défendre  aux  évêques 
députez  de  l’arTemblée  de  fortir  de  la 
ville,  454.  Et  qui  ordonne  que  Jes 
évêques  en  chemin  feront  arrêtez, là- 
même.  Le  clergé  confent  à continuer 
Je  paiement  des  rentes  pendant  dix 
ans  -,  8c  par  la  le  peuple  eft  appaifé  , là- 
même.  L’évêqüe  de  S.  Brieux  député 
au  roi , & fon  difeours  , 449;  & fuiv. 
Conditions  aufquelles  le' clergé  accor- 
de le  don  gratuit,  452.  Réponfe  du 
roi  à fes  propofitions  , 453.  Tumulte 
au  fujet  du  refus  que  fait  le  clergé  de 
païer  les  rentes-,  454.  Autre  affem- 
blée  du  clergé  à Paris  eft  1581.  552. 
Difeours  de  l’arche^êqüé  de  Bourges 
au  roi , 552,^  5 5 3 . Il  prelfe  fort  fa 
majefté  de  publier  le  concile  de  Tren- 
te , là-même.  Et  de  rétablir  les  ancien- 
nes élections-,  553.  Réponfe  du  roi  aux 
demandes  des  députez,  555.  Autre 
affemblée  à faint  Germain  des  Prez  à 
Paris,  <715.  L’archevêque  de  Bourges 
encore  député  pour  faite  des  remon- 
trances au  roi , là-même.  Requête  qu’il 
préfente  à fa  majefté , 617 

Cloches  , analyfe  d’un  traité  de  Maggius 

fur  ce  fujet,  197 

Cochin , ( roi  de  ) fon  ambafîade  au  pa- 
pe, 362.  L’ambaffadeur  tombé  malade 
en  chemin , ne  peut  arriver  à Rome , 
la-même.  Il  envoie  au  pape  les  lettres 
de  fon  maître , là-même. 

Coconas , ( comte  de)  Milanois  , arrêté 
par  ordre  du  roi  , 262.  Interrogé  8c 
appliqué  à la  queftion  , là-même. 

Coligni  (amiral  de ) fe  trouve  au  fynode 
de  la  Rochelle  , SS-  Il  part  & vient 
trouver  le  roi  én  Brie,  107.  Accueil 
gracieux  qu’on  lui  fait  à la  cour , là- 
mêms.  Le  roi  lui  fait  compter  cent  mil- 
le francs  , là  - même.  On  lui  rend  fa 
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place  parmi  les  maréchaux  de  France, 
io 8.  Artifices  de  la  cour  pour  le  faire 
périr  , 134.  Sa  trop  grande  fécurité , 
la- même.  On  réfout  dans  un  confeil 
qu’il  faut  le  mer  ,135-  On  tire  fur  lui 
un  coup  d’arquebufe  , dont  il  eft  blef- 
fé,i  3 6.  Il  demande  à parler  au  roi , 
qui  lui  rend  vifite  , 139.  Difcoursqu’il 
rient  à fa  majefté,  139  , & 140.  Me- 
fures  qu’on  prend  pour  l’affaflîner  dans 
fa  maifon  , 14 6.83  fmv.  CofTeins  force 
les  portes  , & conduit  les  affaffins, 
150.  Un  nommé  Behem  lui  donne  le 
premier  coup  ,151.  Les  autres  après 
l’avoir  percé  de  plufieurs  coups  de  poi- 
gnard , le  jettent  par  la  fenêtre  , là- 
même.  Le  duc  de  Guife  infblte  à fon 
cadavre,  la  - même..  On  coupe  la  tête 
. qu’on  porre  au;,roi  fon  corps  à 
Montfaucon-yj  i 5 i.  Le  duc  de  Mont- 
ai morençi  le;fait  oterde  nuit , 8c  enter- 
rer àr  Chantilly  , la-même.  Sa  maifon 
eft  pillée  , fon  argent  & fes  meubles 
enlevez,  là- même.  On  publie  qu’il 
avoit  formé  une  confpiration  contre 
le  roi , 1 3 z . Le  roi  envoie  à Châtillon 
pour  fe  faifir  de  fa  femme  & de  fes 
enfans,  164.  Son  fils  aîné  s’étoit  fau- 
ve les  antres  pris  & conduits  à Pa- 
ris, 165.  Le  parlement  de  Paris  rend 
un  arrêt  contre  fa  mémoire,  182.  On 
attache  fon  effigie  au  poteau  , où  fu- 
rent pendus  Briquemaut  & Chava- 
gnes,  184 

Cologne.  Voyez.  Truchfés. 

Colonne , ( Marc- Antoine  ) part  qu’il  a au 
gain  de  la  bataille  de  Lepante  , 82. 
Magnificence  avec  laquelle  il  eft  reçu 
à Rome,  ^ , là-même. 

Qommendon  ( cardinal  de  ) confirmé  par 
■ Grégoire  XIII.  dans  la  légation  de  Po- 
logne ,132.  Sollicite  la  couronne  de 
Pologne  pour  l’archiduc  Erneft,  217. 
Gagne  deux  principaux  Lithuaniens, 
Radzivil  & Corchevic,  219.  Les  hé- 
rétiques veulent  l’obliger  à fortir  du 
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roïaume , là-même.  Il  ne  laiffe  pas  de 
fe  trouver  à la  diète  de  Cracovie  ,220. 
Son  difcours  dans  la  diète  pour  l’élec- 
tion d’un  roi , 223.  Bruit  qu’il  y cau- 
fe,  & le  Palatin  de  Sandomir  en  eft 
choqué,  224.  Inftances  des  hérétiques 
au  fénat  pour  éloigner  ce  cardinal, 
229,  Il  fe  retire  volontairement  à 
Scharnavicia  , la-mème.  Son  retour  en 
Italie  après  leleétion  , 234.  Il  laiffe 
fon  fécretaire  Gratiani  en  Pologne, 
jufqu’à  l’arrivée  du  nouveau  roi  élu , 
235.  La  mort  de  ce  cardinal,  fes  di- 
vers emplois  & fon  éloge,  66 2 
Conclave  pour  élire  un  fucceffeur  à Pie 
V.  128.  Ce  conclave  ne  dure  qu’un 
jour  pour  l’éîeétion  du  cardinal  Buon- 
compagno  , qui  prend  le  nom  de  Gré- 
goire XIII.,  130 

Concorde , livre  des  Luthériens  qu’ils  font 
imprimer,  495.  Voyez.  Luthériens. 
Cond.ê  ( prince  de  ) raifons  qui  le  fauve- 
rent  dumnaffacre,  143.  Difcours  que 
le  roi  lui  tient  pour  l’obliger  à quitter 
fa  religion  ,155.  Réponle  ferme  de 
ce  prince,  156.  Le  roi  le  menace  de 
mort  , s’il  ne  change  pas  dans  trois 
jours,  157.  Inquiétudes  qu’il  caufe  au 
roi  fur  i a fermeté,  173.  Remontran- 
ces de  fa  majefté  à ce  prince,  là-même. 
Réponfe  de  Condé  à ces  remontran- 
ces, 174.  Abjuration  qu’il  fait  du  Cal- 
vinifme,  1 

Confratermtez.  que  le  pape  Pie  V.  or- 
donne aux  évêques  d’établir  dans  leurs 
diocéfes , 

Conftantinople  , fucceflîon  de  fes  patriar- 
ches , 209 

Contarelle  ( Matthieu  ) fait  cardinal  par 
Grégoire  XIII.  609 

Corchevic  , feigneur  Lithuanien  , abjure 
l’hérefie  , 218-  Le  cardinal  Commen- 
don  le  réconcilie  à l’églife  , là-même , 
Cordeliers  partagez  fur  le  ferment  que  les 
états  généraux  exigeoient  dans  les  Païs- 
Bas , 400.  Les  magiftrats  font  arrêter 

deux 
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deux  des  plus  féditieux,  là-même.  Qa 
les  punit  du  dernier  fuppiice , là-même. 
Les  recherches  qu’on  fait  de  ces  peres 
leur  caufent  du  chagrin  > 400 

Corgnia  ( Fulvio  de  la  ) cardinal , fon  his- 
toire & la  mort , 605 

Cornaro  ( Loiiis)  Vénitien  , cardinal,  fon 
hiftoire  & fa  mort , 6 5 $ 

Correggio  , ( Jerome  de  ) cardinal  , fon 
hiftoire  & fa  mort  , 19? 

Cojfé  ( Actus  de)  envoïé  par  le  roi  à la 
Rochelle , jo-Sujet  de  ce  voïage  , & ce 
.qu’il  y propofe  aux  Calviniftes , là-mè - 
me.  Sa  réponfe  à leurs  plaintes,  94.  Il 
eft  fait  maréchal  de  France,  8c  eft  ar- 
reté par  ordre  du  roi , 161.  Il  eft  élar- 
gi pour  travailler  à rétablir  l’union  en- 
tre le  roi  & le  duc  d’Alençon  , 307 

Cojfeins , grand  ennemi  de  l’amiral,  vient 
à fon  logis  , & le  fait  poignarder,  145. 
& 1 5 I . Il  prend  fes  papiers,  8c  les 
porte  à la  reine  mere , 1 5 2 

Cojfobuti,  répond  aux  demandes  des  Evan- 
géliques à la  diète  de  Warfovie,  230 
Covarruvias , ( Diego  de  ) jurifconfulte 
Efpagnol , fon  hiftoire  , fa  mort  & fes 
ouvrages,  3 88.  G?  3 89 

Crato.  ( prieur  de  ) Voyez.  Antoine. 
Créange  ( baron  de  ) beau-frere  de  Geb- 
hard  Truchfés  , archevêque  de  Colo- 
gne , cité  à comparoître,  593.  Il  ne 
paroît  point,  8c  eft  condamné, là-mê- 
me. Il  aftemble  des  troupes  & ravage 
autour  de  Cologne,  593 

Crecjuy  , ( Antoine  de)  cardinal , fon  hif- 
toire & fa  mort , 27$ 

Cnbelli , ( Alexandre  ) cardinal , fon  hif- 
toire & fa  mort,  27  5.  G?  276 

Cfmerus  Pétri,  adverfaire  de  Michel  Baïus, 
l’attaque  dans  une  thefe  fabbatine,  29. 
Son  hiftoire  , fa  mort  6c  fes  ouvra- 
ges, 508 

D 

DA  MVIL  LE  , (Henri  de  Mont- 
morenci  ) invertit  la  ville  de  Som- 
mieres  en  Languedoc,  Ôc  s’en  rend 
Tome  XXXV. 


maître,  213.  Il  confent  que  les  Cal- 
viniftes s’alfemblent  à Milhaud , 245. 
Il  ne  peut  convenir  avec  eux  ; ce  qui 
fit  reprendre  les  armes  , là-même.  Les 
Rochelois  lui  envoient  des  députez  , 

3°S 

Danes,  (Pierre)  demande  aux  états  de 
Blois  de  fe  démettre  de  fon  évêché  en 
faveur  de  Genebrard , 3 77.  Sa  deman- 
de eft  rejettée  , là-même.  Son  hiftoire 
8c  fa  mort,  386.  On  a peu  d’ouvrages 
de  lui  ,387.  On  l'a  crû  auteur  du  trai- 
té des  rites  latins  de  l’églife,  qu’on  at- 
tribué communément  à Duranti , là- 

même. 

David,  fameux  ligueur,  porte  au  pape 
le,  projet  de  la  ligue  , 349*  Veut 
engager  fa  fainteté  à lui  donner  fon 
approbation , là-même.  Mémoire  qu’il 
préfente,  8c  ce  qu’il  contenoit,  3 50 

Davidis  ( François  ) renouvelle  en  Tran- 
fylvanie  les  dogmes  impies  d’Arius  8c 
des  Unitaires , 407.  Il  fourient  fes  im- 
piétez  dans  le  fynode  de  Torde  ,408. 
Faufte  Socin  ne  peut  rien  gagner  fur 
fon  efprit , là  - même.  Davidis  accufé 
devant  le  prince  de  Tranfylvanie  ,409. 
U eft  renfermé  dans  un  château  où  il 
prononce  une  infinité  de  blafphêmes 
contre  ]efus- Chrift,  409.  Il  meurt 
dans  fes  horribles  fentimens , là-même. 
Il  étoit  un  des  plus  fameux  héros  des 
Soeiniens  , 410.  Quels  ont  été  fes 
ouvrages , là-même. 

Davidfon , envoie  de  la  reine  Eüfabeth 
aux  Gantois  , 404.  Il  les  exhorte  à fe 
foumettre  aux  états  généraux , là-mê- 
me. 

Dauvet  ( fieur  d’Avennes)  député  au  roi 
par  les  Calviniftes,  302.  Ses  demanw 
des , 8c  la  réponfe  que  lui  fit  le  roi » 

302.  ££305 

Delfino , ( Zacharie ) Vénitien  , cardinal, 
fon  hiftoire  & fa  mort,  607.  G?  60 S 

Defmond,  refufe  les  conditions  de  Pel- 
ham,  431.  Il  eft  déclaré  traître  à fa 
Rrrr 
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partie,  8c  criminel  deleze-majefté,4  3 z 
Defpenfe  (Claude)  docteur  de  Paris,  Ton 
hiftoire  , fa  mort  8c  les  ouvrages  qu’il 
a compofez,  i 1 1.  & fuiv. 

Dez.a(  Pierre  de  ) Efpagnol,  fait  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  411! 

Douati  ( Pierre)  nommé  cardinal  par  Pie 

V\  . 54 

Doüai , fon  univerfité  établie  par  Philip- 
pe II.  roi  d’Efpagne,  3 1 r 

Drach  , fa  navigation  autour  du  monde, 
& fon  retour  en  Angleterre,  493 

Dre/de  en  Mifnie,  les  Luthériens  y tien- 
nent un  fynode,  85.  On  y drelfe  une 
confeflîon  de  foi  contre  les  Ubiquitai- 
res, là-même.  Ce  qui  y fut  décidé,  là- 

même. 

Dudith  ( André  ) accompagne  l’ambafla- 
deur  de  l’empereur  à la  diète  de  War- 
fovie,  pour  l’éleétion  d’un  roi , 22.(5. 
Raifon  pourquoi  il  ne  fut  pas  lui-mê- 
me ambaftadeur,  là-même. 

Dufou  du  Vigean  envoie  aux  Rochelois 
par  le  roi,  185.  Ils  ne  veulent  pas  le 
recevoir  dans  leur  ville , là-même. 

Durand  ( Jacques  ) envoie  à la  Rochel- 
tè»  1S5 

Duras  ( Jean  Durfort,  feigneur  de  ) en- 
voie à Rome  de  la  part  du  roi  de  Na- 
varre. i 90 

E 

ECOSSE,  on  y travaille  en  vain  au 
rérabliïïement  de  Marie  , z.  On  y 
agit  plutôt  contre  cette  reine,  io 6. 
L’archevêque  de  S.  André,  fon  parti- 
fan,  eft  arrêté  & pendu,  là-même.  L’on 
en  vient  à une  guerre  ouverte,  où  le 
viceroi  eft  blefle  , 107.  Il  meurt  de  fes 
bleftiires,  là- même. 

Edc-r , ( Georges  ) jurifconfulte  Allemand  , 
fon  hiftoire  & fa  mort,  509 

Edit  de  la  paix  avec  les  Calviniftes  , & fes 
articles  , 1 5 . Û?  fuiv.  Il  eft  pubiié  dans 
tontes  les  cours  du  roïaume  , 23.  On 
Ja  publie  auflî  à la  Rochelle  , là- même. 
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Autre  édit  de  pacification  très-favora- 
ble aux  Calviniftes,  377.  Avec  quels 
applaudiftemens  ils  le  reçoivent,  380 
Elifabeth , reine  d’Angleterre,  envoie  le 
comte  d’Ormond  en  Irlande  pour  ap- 
paifer  la  révolte,  1.  83  2. Elle  tente  inu- 
tilement de  calmer  les  troubles  d’E- 
cofte , 2.  Elle  fait  couper  la  tête  au  duc 
deNortfolk,  $.83  1 o 5. Elle  fait  ferrer 
plus  étroitement  Marie,  reine  d’Ecof- 
fe  , là  meme . Le  pape  Pie  V.  l’excom- 
munie 3 ce  qui  attire  la  perfécution  des 
Catholiques.,  3.  83  5.  Le  roi  de  Fran- 
ce lui  fait  demander  la  liberté  de  Ma- 
rie , reine  d’Ecoffe , 8c  fa  réponfe  à cet- 
te demande,  6.  Propofirions  réduites 
en  quinze  articles  , qu’elle  envoie  à 
Marie  , 7.  Réponfe  de  la  reine  d’Ecof- 
fe , 8.  Négociation  du  mariage  d’E- 
lifabeth  avec  le  duc  d’Anjou  , 103. 
Perfécution  des  Catholiques  dans  fon 
roïaume,  104.  Elle  déclare  les  Jefui- 
tes  criminels  de  leze- majefté  , là- mê- 
me. Elle  reçoit  beaucoup  de  Calvinif- 
tes  échappez  au  ma  fiacre  de  la  S.  Bar-i 
thelemi,  172.  Elle  fait  faire  un  fervi- 
ce  dans  Londres  pour  le  roi  Charles 
IX.  264.  Elle  envoie  complimenter  le 
• roi  dé  Pologne  arrivé  en  France  ,2  67. 
Elle  perfécute  de  nouveau  les  Catho- 
liques, & fes  raifons , 380.  83  38  r. 
Elle  apprend  que  plufieurs  prêtres  font 
pafiez  de  Rome  8c  de  Douai  dans  fon 
roïaume  , & ordonne  qu’on  fe  faififie 
d’eux,  491.  Son  édit  contre  les  Ca- 
tholiques, 492.  Elle  continue  de  per- 
fécuter  les  prêtres  8c  les  religieux  ,519. 
Conjuration  contr’elle,  652.  Parr , à 
cette  occasion  eft  arrêté  & mis  à la  tour, 
653.  Il  eft  condamné  à mort , 6 54.  La 
reine  fait  des  ftatuts  pour  arrêter  les 
conjurations , là-même , 

Emotte  (Pierre)  auteur  ecclefiaftique , fon 
hiftoire  8c  fa  mort,  507.^  508 
Efdiguieres  ( de  Bonne  de  l’J  chef  de 
l’armée  Proteftante  après  la  mort  de 
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Montbrun  , 50 (5.  Veut  réunir  Jes  Ca- 
tholiques avec  les  Proteftans  , 411 

JE  [prit  ( ordre  du  faint  ) établi  par  Henri 
III.  458.  Nombre  des  chevaliers  & des 
officiers,  U -même.  Deflein  du  roi  en 
i’écabliffimt , & ceremonies  de  leur  ré- 
ception , la-même. 

Etats  généraux  , accordent  aux  Protef- 
rans  un  édit  pour  la  liberté  de  con- 
fciencé  , 400.  Voyez.  Pais-Bas , Oran- 
ge. Ils  députent  au  pape  pour  juftifier 
leur  édit,  401.  Traité  d’union  que  les 
états  des  provinces  - unies  lignent  à 
Utrecht,  454.  Articles  de  ce  traité, 

la -même. 

Evangéliques , tiennent  un  fynode  à Cra- 
covie , 234.  Ils  y confirment  tous  les 
décrets  faits  depuis  trois  ans  à Sando- 
mir.  la-même. 

F 

ACCHfNETTl,  ( Jean-Antoine  ) 
Bolonois,  évêque  de  Nicaftro,  créé 
cardinal  par  Grégoire  XIII.  608 
Faculté  de  théologie  de  Paris  , fa  cenfu- 
re  du  livre  intitulé  : Theatrum  vit  a hu- 
mana,  1 19.  Propositions  qui  en  font 
extraites  , izo.  & fttiv.  Elle  exclut  de 
fon  corps  René  Benoît , 2 06.  Elle  cen- 
fure  une  explication  du  nouveau  tefta- 
ment  en  langue  Efpagnole  ,283.  Elle 
reprend  l’affaire  de  René  Benoît,  284. 
Elle  reçoit  la  requête  de  René  Benoît, 
& ce  qu’elle  y répond  , 283.  ô3  286. 
Sa  conciufion  pour  renvoïer  l’affaire 
au  pape  , 287-  Sa  lettre  au  cardinal  de 
Pellevé  â Rome,  289.  Son  autre  let- 
tre au  fieur  Arnoul  archidiacre  de  Sens, 
à Rome,  là-même.  Grégoire XIII.  con- 
firme fa  cenfure  contre  René  Benoît , 
320.  Elle  s’élève  contre  le  fenriment 
de  Maldonat,au  Sujet  de  la  Concep- 
tion de  la  fainte  Vierge,  321.  Sa  re- 
quête au  roi  touchant  les  Calviniftes, 
395.  Elle  demande  qu’on  ne  permet- 
te que  la  religion  Catholique  à Paris 
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ôc  dans  i'ifle  de  France,  là-même.  Ses 
procedures  contre  Baudinot,  religieux 
Benediétin  , 422 

Famagoufte^Eàé.vÿç.  ôc  prife  par  les  Turcs, 
71.  G?  72.  La  capitulation  lignée  par 
Muftapha  avec  ferment,  73.  Son  in- 
humanité contre  la  foi  donnée  , 74. 
Cruautez  qu’il  exerce  envers  Braga- 
din.  Voyez.  Bfagadin. 

Farina , religieux  de  la  congrégation  des 
Humiliez  , qui  avoir  attenté  à la  vie  de 
faint  Charles  Borromée,  49.  Il  eft  pris 
dans  les  états  de  Savoye  , portant  les 
armes  comme  foldat,  là -même.  Il  eft 
arrêté , conduit  à Milan  , dégradé  , Sc 
mis  à mort , 50 

Famefe  (cardinal  de)  averti  par  le  cardi- 
nal de  Granvelle  de  ne  point  préten- 
dre à la  papauté  , 1 29.  Il  nomme  trois 
fujets,  d’entre  lefquels  on  choifit  Buon- 
compagno , 130 

Felton  ( Jean)  affiche  .à  Londres  la  bulle 
de  Pie  V.  contre  Elifabeth  , 4.  Il  eft 
arrêté  ôc  conduit  au  lupplice  , là -mê- 
me. 

Fer  rare , ( Hyppolite  d’EIt  ) cardinal , fon 
h ftoire  ôc  fa  mort,  194 

Feüillans , commencement  de  leur  or- 
dre, 394 

Fikjer  , ( Jean-Baptiftc  ) auteur  d’un  ou- 
vrage intitulé:  S ponge  a , 209.  Cet  ou- 
vrage étoit  contre  la  cenfure  de  l’éeli- 
fe  Orientale  ce  Jeremie  patriarche  de 
Conftantinople , là-même. 

Fit z.- M oms  , ligué  avec  Edmond  Bore- 
let , pour  rétablir  la  religion  Catholi- 
que en  Irlande,  2.  Un  autre  Fitz  Ed- 
mond fénechal  d’Imokil  qui  fe  joint 
à lui,  là-même.  Le  premier  promet  au 
roi  de  France  ôc  aux  Guifes  de  fou- 
mettre  l'Angleterre  & l’Irlande,  430. 
Il  paffe  à Rome , ôc  eft  introduit  au- 
près du  pape,  là  même.  Il  faic  révol- 
ter les  Catholiques  en  Irlande,  ôc  il 
eft  tué  , 430 

Flaccms  lllyricus  (Matthias)  auteur  Pio- 
R r r r ij 
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teftant , Ton  hiftoire  & fa  tnorr  ,314. 
H s’oppofe  fortement  à X Intérim  de 
Charles  V.  3 j 5.  Ses  ouvrages  , & fon 
livre  de  Mijfa  latina , 3 1 5.  £?  3 1 6. 

Flagellant,  Henri  III,  en  établit  à Paris 
des  confrairies , 597 

Fcglietta,  (Hubert)  fon  hiftoire,  fa  mort 
& fes  ouvrages , 54 $.'&  fttiv. 

Toix  , ( Paul  de  ) archevêque  de  Toulou- 
fe , fon  hiftoire , fes  divers  emplois , 8c 
fa  mort,  666 

Francfort , aiïemblée  des  Luthériens  dans 
cette  ville  , pour  convenir  d’une  con- 
feflîon  de  foi,  37 3.  Zacharie  Urfin  eft 
chargé  de  dreffer  cette  formule , 374 

Frédéric  électeur  Palatin  , s’oppofe  aux 
progrès  des  Anabaptiftes  dans  fes  états , 
1 17.  Il  leur  fait  défenfes  de  tenir  éco- 
le 8c  d’enfeigner  , là-même . Il  tente 
inutilement  d’accorder  les  Luthériens 
avec  les  Anabaptiftes  , dans  une  confé- 
rence indiquée  à Frankendal , là-mê- 
me. 

Freres  Mineurs.  Bulle  qui  leur  défend  de 
pafter  chez  les  Obfervantins , fans  une 
permiffion  fpeeiale  du  S.  lîége.  470 

G 

GANT  OIS , broiiiîleries  entr’enx 
8c  ceux  du  Hainaut,  403.  I>’Im- 
bife  fe  met  à leur  tête,  8c  engage  plu- 
sieurs villes  dans  leur  parti , là-même. 
Ils  refufent  de  reftituer  aux  Catholi- 
ques les  trois  égüfes  demandées , là- 
même.  Le  duc  d’Alençon  leur  envoie 
Bonnivet  pour  décider  le  différend , 
403.  Articles  dont  le  prince  d’Oran- 
ge  convient  avec  eux  fur  la  religion , 
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Caret  ( Jean  ) de  Louvain  , Ion  hiftoire , 
fa  mort  & fes  ouvrages,  1 j 6.(3  117 
Gatines  ( Philippe  ) condamné  à mort  avec 
fon  frere  8c  fon  beaufrere , 101.  Les 
Calviniftcs  demandent  qu’on  rétablifle 
fa  mémoire, là- même.  Pour  vouloir 


les  contenter,  oii  excite  une  féditiom 
dans  Paris,  i0z 

Gaudimel  a mis  en  chant  les  pfeaumes  de 
Maroc , & eft  maffàcrc  à la  S.  Barthe- 
lemi , 1 6 y 

Gaule  Françoife , Franco- G allia,  ouvrage 
du  fleur  Hotman  , 245,  Ce  qu’il  pré- 
tendoit  montrer  dans  ce  livre  , là-mê- 
me. 

Genève , retraite  des  Calvimftes  échappez 
à la  S.  Barthelemi  , 17 1 

Génois , divifions  entr’eux,  accommodées 
par  les  foins  du  cardinal  Moron  , 2 98. 

& fuiv. 

Goeppenghen  , profeffeur  de  mathémati- 
ques à Tnbinge  , écrit  contre  le  fyftê- 
me  de  Lilio  fur  la  réforme  du  calen- 
drier, 571,  Il  eft  réfuté  par  le  Jefui- 
te  Clavius,  là-même » 

Gondi , ( Pierre  de  ) évêque  de  Paris  , 
rend  une  fenrence  favorable  au  pere 
Maldonat  Jefuite,  Noyez.  Ma  1 ci  on  a t.-  If 
excommunie  l’univerfiré  qui  en  appel- 
le , 3 24,  L’affaire  Ce  plaide  au  parle- 
ment, qui  rend  un  arrêt  qui  confirme 
les  privilèges  de  I’univerfîré,  325 
Gonfalon , congrégation  que  le  pape  con- 
firme , 3<5r.  Celle  du  Gonfalon  de 
Lyon  lui  eftaggrégée,  362.-  Bulle  du 
pape  Grégoire  XIII,  en  faveur  de  cette 
confrairie , 5 40 

Gonzjtgue  ( Vincent  de  ) chevalier  de  Mal- 
the , créé  cardinal  par  le  pape  Grégoi- 
re XIIL  41  (J. 

Gonfle' , ( Claude  ) prévôt  de  la  ville  de 
Sens , & auteur  de  quelques  ouvrages  3 
fa  morr,  2.50.^510 

Granvelle(  cardinal  de)  entre  au  concla- 
ve après  la  mort  de  Pie  V,  128.  Con- 
• feilfe  à Fatnefe  de  ne  point  prétendre 
à la  papauté,  129.  Il  concourt  beau- 
coup à faire  élire  promptement  un  pa- 
pe, là-même. 

Grajfls  ( Charles  de  ) fait  cardinal  par 
Pie  V.  54.  Son  hiftoire  8c  fa  mort* 
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Gratien  , Ton  décret  imprimé  à Rome  par 
l’ordre  du  pape  ,582.  Auteurs  qui 
avoient  déjà  travaillé  fur  ce  décret , là- 

même. 

Grecs  fchifmatiques  refufent  de  recevoir 
la  réformation  du  calendrier  de  Gré- 
goire XIII.  570 

Grégoire  de  Nazianze,  ( faint  ) Ce  s reli- 
ques font  rranfportées  au  Vatican  par 
le  pape , 498 

Grégoire  X11J.  élû  pape  après  Pie  V.  1 50. 
Comment  Ce  fit  fon  élection  dont  on 
parut  fort  content  ,131.  Son  hiftoire 
êc  Ces  divers  emplois  , avant  qu’il  fût 
élû  j là-même.  DifFerens  ambafiadeurs 
qu’il  envoie  pour  maintenir  la  ligue , 
131.  Réjoü: fiance  qu’il  fit  faire  à Ro- 
me du  mafiàcre  de  la  S.  Barrhelemi , 
I72.  Médailles  qu’il  en  fit  frapper, 
là-même.  Il  reçoit  des  lettres  du  roi  de 
Navarre  & du  prince  de  Condé , fur 
leur  abjuration  , & fa  réponfe  , 1 76. 
Il  envoie  le  cardinal  des  Urfins  légat 
en  France,  189.  Sa  bulle  pour  établir 
. l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Maurice  en 
Savoie  , 190.  Son  zélé  pour  maintenir 
l’inquifition  dans  route  fa  vigueur  , 
191.  Divers  reglemens  qu’il  fit,  191. 
& 192.  Il  fait  cardinaux  deux  de  fes 
neveux  , 192.  Ses  préparatifs  pour  le 
jubilé,  271.  Réception  qu’il  fait  à S. 
Charles  Borromée  ,294.  Avis  faîutai- 
res  que  ce  faint  lui  donne  , 295.  Sa 
bulle  pour  établir  la  congrégation  de 
l’Oratoire  à Rome,  297.  Légat  qu’il 
envoie  à Genes  pour  appaifer  les  trou- 
bles , 298.  Son  bref  qui  confirme  la 
cenfure  de  la  faculté  contre  René  Be- 
noît, 320.  Les  chefs  de  la  ligue  s’a- 
drefient  à lui  pour  l’approuver,  349. 
Bulle  qu’il  envoie  à dotn  Juan  d'Au- 
triche ,39 6.  Les  états  généraux  lui  dé- 
putent pour  juftifier  leur  édit  qui  ac- 
cordoit  la  liberté  de  confcience  ,402. 
Promotion  qu’il  fait  de  neuf  cardi- 
naux , 41  j.  Sa  bulle  pour  confirmer 


celle  de  Pie  V.  contre  Baïus  ,427.  Di- 
vers établiffemens  qu’il  fait , 428-  Pro- 
tection qu’il  accorde  aux  Irlandois  ca- 
tholiques, 429.  Vingt  colleges  ou  fé- 
minaires  qu’il  établit  en  differens  en- 
droits , là-même.  Il  favorife  la  révolte 
d’Irlande  ,430.  Sa  bulle  pour  rétablir 
l’ordre  de  faint  Bafile,  432.  Il  s’offre 
pour  être  l’arbitre  du  différend  au  fu- 
jet  du  Portugal,  434.  Il  envoie  un 
nonce  apo/lolique  chez  les  Sui fies  & 
les  Grifons,  46 6.  & 467.  Ses  bulles 
fur  differens  Cu jets  , 470.  Son  diffé- 
rend avec  les  Vénitiens,  470.^ fuiv. 
Il  envoie  deux  jefuites  aux  Maronites 
du  Mont- Liban,  471.  On  le  récufe 
dans  l’affaire  de  la  fuccefiion  du  Por- 
tugal , 487.  Raifons  du  pape  pour 
prouver  fon  droit  fur  cette  couronne, 
là-même.  Il  fait  la  tranflation  des  reli- 
ques de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
498.  Differentes  bulles  de  ce  pape  dans 
l’année  1580.  500.  Il  reçoit  un  envolé 
du  duc  de  Mofcovie , & à quel  fujet, 
5 2 1 . & 522.Il  envoie  le  pere  Pofie- 
vin  jefuite  en  Mofcovie  & en  Suede, 
522.  Il  travaille  à la  rétinion  des  Mof- 
covites  à léglife  Romaine,  524.  Il 
écrit  au  duc  de  Mofcovie  & au  roi  de 
Pologne , là-même.  Il  nomme  l’arche- 
vêque de  Palerme  pour  connoîrre  des 
différends  furvenus  enrre  les  cheva- 
liers de  Malthe  8c  leur  grand  maître, 
525.  Il  envoie  un  légat  à Malthe  pour 
s informer  de  l’affaire,  5 27.  Il  nomme 
trois  fujets  à l’ordre  de  Malthe  , afin 
qu’il  en  choififfe  un  , 53  2.  Ses  répon- 
fes  aux  difficultezpropofées  par  le  con- 
cile de  Rouen  , 5 34.  £2?  fuiv.  Ses  dif- 
ferentes bulles  de  l’année  1 581.  539. 
11  entreprend  la  réformarion  du  calen- 
drier , 562.  Il  envole  le  cardinal  Ma- 
drucce  aux  Allemans  pour  recevoir 
cette  réforme,  568.  Bulles  qu’il  a don- 
nées en  1582.  571.  Il  canonife  faint 
Norbert , la-même.  Il  exhorte  les  fidé* 
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les  à foulager  les  prêtres  Anglois , la- 
nterne. Ce  qu'il  accorde  aux  peres  Je- 
fuites  , 57 2.  Il  s'emploie  pour  appai- 
fer  les  troubles  de  l’archevêché  de  Co- 
logne, là - meme.  Il  écrit  à l’archevê- 
que pour  le  faire  rentrer  dans  fon  de- 
voir , 574.  Il  fait  imprimer  le  décret 
deGratien,  581.  U fair  tranfporter  les 
cendres  de  Pie  V.  à fainte  Marie  des 
Anges  , 5 84.  Il  remedie  à la  cherté  du 
bled  , là-même.  Promotion  de  cardi- 
naux , 608.  Il  déclare  l’archevêque  de 
Cologne  convaincu  d’hérefie  , & ex- 
communié , 590.  Ses  differentes  bul- 
les de  l’an  1 5 8 5.  6 1 2.  Il  excommunie 
tous  ceux  qui  contreviendront  à la  bul- 
le in  cœnà  Domini , 613.  De  même 
que  ceux  qui  appelleront  du  pape  au 
concile , là-même.  Sa  bulle  pour  la  fête 
de  fainte  Anne  , 6 49.  Autres  bulles  de 
ce  pape  dans  l’année  1584»  630.  Sa 
bulle  touchant  les  réfignations,  là-mè. 
me.  Ce  qu’il  réglé  touchant  les  Jefui- 
tes  & les  Maronites,  630.  & 6 51 
Groejbec^,  ( Gérard  de  ) évêque  de  Liè- 
ge promu  au  cardinalat  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  415.  Son  hiftoire  8c  fa 
mort,  501 

Guafiavillani  , neveu  de  Grégoire  XIII. 

créé  cardinal , 191 

Guerchi , ( feigneur  de  ) tué  à la  S.  Bar- 
thelemi,  153 

Guerreau  de  la  Proutiere  envoie  par  Je 
roi  à la  Rochelle  , 90.  Pour  quel  fujet 
il  y fut  envoie.  Voyez.  Châties  IX. 
Gtùfes(  les  J demandent  permifîion  de  fe 
retirer,  141.  Ils  font  femblant  de  fe 
retirer , & ne  fortent  point  de  Paris  , 
là-même.  Ils  demeurent  pour  agir  dans 
le  maffacre  de  la  faint  Barthelemi , là- 
même.  Le  duc  de  Guife  fe  charge  de 
l’exécution  , & place  les  troupes,  145. 

Il  charge  le  prévôt  des  marchands  de 
tenir  fes  gens  fous  les  armes,  146.  Il 
eft  dans  la  cour  de  la  maifon  de  l’ami- 
ral , pendant  qu’on  le  tue , 1 5 1 . Il  de- 
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mande  qu'on  jette  fon  corps  par  la  fer 
nêtre  , là-même.  Il  efïuïe  le  vifage  du 
mort  pour  le  reconnoître , là -même. 
Infultes  qu’il  lui  fait , là-même.  Exhor- 
tation qu’il  fait  aux  foldats , pour  con- 
tinuer le  maffacre  ,151.  Il  arrive  trop 
tard  au  fauxbourg  faint  Germain,  1.58. 
Le  roi  rejette  fur  les  Guifes  toute  cet- 
te cruelle  tragédie,  16$.  & 164.  Le 
roi  veut  les  releguer  -,  la  reine  mere  s’y 
oppofe , 1 6 J 

Guife  ( cardinal  de  ) tient  un  concile  à 
Rheims  , fes  ftatuts,  ôc  les  matières 
qu’on  y traite,  600.  83 fuiv, 

H 

HALLUIN  ( feigneur  de  Piennes  ) 
vend  une  terre  confidérable , 8c 
en  vient  offrir  l’argent  au  roi  , 310 

Haphncourt  fait  ligner  la  ligue  à ceux  de 
Peronne,  339 

Harridfon  , ( Richard  ) Anglois , fes  fen- 
tirnens  extraordinaires  fur  les  réfor- 
mes, 61  z 

Hennuyer , ( Jean  ) évêque  de  Lifieux , 
fauve  fes  diocéfains  du  maffacre  de  la 
faint  Barthelemi  ,171.  Donne  fon  ac- 
te de  refus  d’obéïr  aux  ordres  du  roi , 
là-même . Par  fa  douceur  , il  convertit 
prefque  tout  fon  diocéfe,  là-même. 
Henri  , duc  d’Anjou  , élu  roi  de  Polo- 
gne. Voyez.  Anjou.  Demandes  que  lui. 
font  les  ambadàdeurs  Polonois  fur  la 
religion  ,237.  Comment  il  élude  leurs 
demandes  ,239.  Serment  qu’il  prête 
dans  leglife  de  Notre-Dame  à Paris, 
là-même.  On  y lit  le  décret  de  fon  élec- 
tion , 240.  II  fait  fon  entrée  dans  Pa- 
ris ,241.  Il  envoie  le  feigneur  de 
Rambouillet  en  Pologne  , 242.  Son 
départ  pour  ce  roïaume,  là-même.  Son 
arrivée  dans  fes  états,  258-  Le  Pala- 
tin de  Cracovie  s’oppofe  à fon  facre, 
2 5 9.  L’archevêque  de  Gnefne  ne  la  ffe 
pas  de  le  façrer  , 2.60.  Il  apprend  la 
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îflort  de  Charles  IX,  & quitte  la  Polo- 
gne en  fecret,  167.  Il  prend  la  route 
de  France  , la-même.  En  paflant  à Avi- 
gnon , il  fe  met  de  la  confrairie  des 
Pénitens , là-même.  Il  reçoit  dans  fa 
route  une  vifite  de  S.  Charles  ,25 >z. 
Son  facre  & Ton  mariage  avec  Loiiife 
de  Lorraine,  500.  Dévotions  bifarres 
de  ce  prince,  là- même.  Il  donne  au- 
dience aux  députez  des  Proreftans  6c 
des  politiques  , 301.  & 302.  Réponfe 
du  roi  à leurs  articles,  303.  Il  eft  al- 
larmé  de  la  fuite  du  duc  d’Alençon , 
307.  Trêve  de  fix  mois  qu’il  fait  avec 
ce  duc,  308.  Il  fait  lever  des  troupes 
en  Suiffe  & en  Allemagne  , 309.  U 
demande  de  l’argent  aux  Parviens  qui 
le  lui  refufent , 310.  Cinquième  édit 
de  pacification  qu’il  rend  en  faveur 
des  Calviniftes , 335.  U apprend  la  li- 
gue, & il  n’en  eft  pas  fâché,  3 39.  & 
340.  Il  l’autorife  de  fon  nom,  3 47.  Il 
indique  les  états  généraux  du  roïaume 
à Blois,  352,  Il  y fait  un  difcours, 
353.  Sa  réponfe  aux  prétentions  des 
états  , 35  7.  Il  s’y  déclare  chef  de  la  li- 
gue, croïant  par  là  l’affoiblir  , là-mê- 
me. Il  eft  prié  d’interdire  toute  reli- 
gion, excepté  la  Catholique,  339  II 
confirme  la  congrégation  du  Gonfa- 
lon  , 361.  Il  rend  un  nouvel  édit  de 
pacification  en  foixante-trois  articles, 
377.  Il  inftituë  le  nouvel  ordre  des 
chevaliers  du  faint - Efprit , 498.  Le 
clergé  lui  demande  permiiïion  de  s’af- 
fembler  , 6c  l’obtient , 440.  Remon- 
trances que  lui  fait  l’évêque  de  Bazas , 
44  r.  Réponfe  dtrroi  à ces  remontran- 
ces, 444.  Autre  réponfe  de  ce  prince 
à l’évêque  de  faint  Brieux  ,452,  Autre 
réponfe  qu’il  fait  aux  propofitions  du 
clergé , 4 3 3.  Voyez.  Clergé.  Il  apprend 
que  les  Calviniftes  ont  repris  les  ar- 
mes , 497.  Il  leve  trois  armées  con- 
tr’eux  , là  - même.  Il  députe  à Malthe 
pour  marquer  au  grand-maître  la  parc 


qu’il  prend  à fa  difgrace  , jig.  Sa  ré- 
ponfe aux  demandes  des  députez  du 
clergé , & au  difcours  de  l’archevêque 
de  Bourges,  555.  Dévotions  bifarres 
& ridicules  de  ce  prince,  597.  Il  éta- 
blit des  confrairies  de  Flagellans  , là- 
même.  Remontrances  que  lui  fait  l’ar- 
chevêque de  Bourges,  615.  Requête 
que  lui  préfente  le  cierge,  617.  Le 
roi  défend  toutes  les  aftociations  6c 
confédérations,  619.  610.  Regle- 

mens  qu’il  fait  pour  la  réforme  de  fa 
cour,  610 

Henri  de  Portugal , & cardinal  , procla- 
mé roi,  39  j.  Quels  étoient  les  pré- 
rendans  à cette  couronne  de  Portugal , 
396.  Il  fe  met  en  poftèflîon  du  roïau- 
me , 433.  Il  aftemble  les  états  à Lis- 
bonne, la-même.  Il  établit  des  com- 
îruftaires  pour  juger  du  droit  des  pré- 
tendans  à la  couronne,  433.  Son  con- 
fefteur  le  détermine  en  faveur  de  Phi- 
lippe IL  là-même.  Il  convoque  les  états 
à Alméria,  482.  On  lui  députe  pour 
choifir  un  roi  de  la  nation  , là-même. 

11  demande  trois  jours  pour  répondre  , 
& il  meurt,  483.  Ce  que  contenoif 
fon  teftament.  Voyez  Portugal,  6c  Phi- 
lippe II. 

Herefiach , ( Conrad  d’ ) fa  mort  6c  fes 
ouvrages , 335 

Hervet , ( Gentien  ) auteur  ecclefiaftique , 
fon  hiftoire , fa  mort  6c  les  ouvrages , 

6 6 3 

Hôpital , ( chancelier  de  1’  ) fon  hiftoire 
6c  fa  mort,  252.  Il  parut  équivoque 
fur  la  religion  , quoique  Catholique  à 
l’extérieur,  253.  La  raifon  qui  empê- 
che qu’on  ne  le  fit  périr  à la  faint  Bar- 
rhelemi , là-même. 

Horantius  , Cordelier  , 6c  ennemi  de 
Baïus,  481.  Il  l’attaque  fur  fa  difpute 
avec  Marnix  touchant  l’éghfe,  h-mê- 
me. Il  publie  un  ouvrage  contre  lui , 

la  même. 

Hofiust  ( Staniflas  ) cardinal , fon  hiftoi- 


T A 

ire  & fa  mort,  454,  Ouvrages  qu'il  a 
compofez , 457 

Hotman  , ( François  ) auteur  du  livre  in- 
titulé : Franco -G allia  , 24  5 

Humieres  ( Jacques  d’ ) gouverneur  de 
Peronne  , fait  ligner  la  ligue  à plu- 

fieurs , 5 j 9 

Humiliez. ..  Religieux  dont  Pie  V.  abolit 
entièrement  l’ordre,  45.  83  ja.  En 
punition  de  leur  attentat  à la  vie  de  S. 
Charles , là-même.  Plufieurs  font  mis 
en  prifon , & trois  font  pendus  5 deux 
autres  ont  la  tête  tranchée  , 50,  Un 
fixiéme  condamné  aux  galeres  , là-mê- 
me. Leurs  maifons  & leurs  revenus 
diftribuez  à d’autres,  .5  5 

ï 

J. A NS  EN  IUS , ( Cornélius)  évêque 
de  Gand,fon  hiftoire,  fa  mort  8c 
fes  ouvrages  , 3 6 7 

Javiglia  ( Simon  de)  d’Arragon  de  Ter- 
ra-nova , fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII. 

Jean  de  Dieu , fondateur  des  Freres  de  la 
Charité.  Voyez.  Charité. 

Jeremie  patriarche  de  Conftantinople, 
fuccede  à Métrophanes,  209.  Les  Lu- 
thériens lui  font  préfenter  la  confef- 
fion  d’Aufbourg  , là même.  Il  écrit 
, contre  leurs  erreurs  , là-  même.  Son 
ouvrage  eft  écrit  en  grec  , & tra- 
duit en  latin  par  Sociovius , 209  . Il  eft 
intitulé  : Cenfura  eccleJÎA  orientalis , là- 
même.  Ce  patriarche  eft  chalfé  de  fon 
fiége  par  les  brigues  des  Luthériens , 
% 1 o.  Il  eft  rétabli  après  la  mort  de  Mé- 
trophanes , là-même,.  Il  reçoit  la  ré- 
formation du  calendrier  de  Grégoire 
XIII.  210 .83  570.  Le  fultan  le  fait 
mettre  en  prifon,  puis  l’exile,  là-mê- 
me , 83  571.  Il  reçoit  une  fécondé  fois 
des  Luthériens  la  confelïîon  d’Auf- 
fcourg,  270.  Bien  loin  de  la  recevoir , 
il  écrit  contre , là-même . Le  pape  lui 
envoie  deux  nonces , 570 


BLE 

Jefttites.  Saint  Charles  leur  établit  un  col- 
lege dans  la  maifon  des  Humiliez  de 
Brera  ,53.  Les  cardinaux  de  Bourbon 
& de  Guife  fur  une  per  million  du  pa- 
pe , travaillent  à les  unir  à l’univerfité 
de  Paris,  311.  Elle  refufe  conftara- 
ment  cette  union , là-même.  Toutes  les 
tentatives  de  ces  peres  dans  la  fuite 
ont  été  inutiles , là-même.  Us  font  ban- 
nis d’Anvers  , 8c  paftent  à Louvain , 
400.  Le  pape  leur  confirme  la  permif- 
fion  de  fe  fervir  d’autels  portatifs  dans, 
leurs  raillions,  470.  Commencement 
des  difputes  entr’eux  & les  Domini- 
quains  , 581.  Une  thele  du  Jefuite 
Monte-mayor , y donne  occafion  , là- 
même.  Sa  doétrine  eft  cenfurée  par  l’u- 
niverfité de  Salamanque  , là -même. 
Nouvelle  approbation  que  Grégoire 
XIII.  donne  à leur  inftitut , 650.  Ce 
pape  déclare  apoftats  ceux  qui  fortiront 
delà  fociété  après  les  trois  vœu x.là-m, 
Imbife  , ( Jean  d’ ) homme  ambitieux, 
fouleve  beaucoup  de  villes  contre  un 
édit  des  états  ,403.  Voyez.  Gantois. 
Johanneau  commande  dans  la  ville  de 
Sancerre  aftiégée  par  les  troupes  du  roi 
de  France,  110 

Joyeufe , frere  d’Anne,  aflîfte  nuds  pieds 
à une  proceffion  avec  le  roi  Henri  III, 
598.  Il  en  contra&a  une  maladie, 
dont  il  meurt,  là-même , 

Joyeufe,  ( François)  archevêque  de  Nar- 
bonne , frere  du  précèdent , fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  609 

J r lande , troubles  excitez  dans  ce  roïa li- 
me pour  y rétablir  la  religion  Catho- 
lique, • pag.  1 . 83  finv. 

IJidore  Mercator  , fa  colleâion  des  dé- 
crétales, 582 

Ijfembourg  , ( comte  d’ ) archevêque  de 
Cologne  : démiftîon  qu’il  fait  de  cet 
archevêché,  381-  Il  époufe  la  fille  du 
prince  de  Ligne,  là-même.  Gebhard. 
Truchfés  lui  fuccede,  382.  Son  évê- 
ché de  Paderborn  eft  donné  à Henri 

dé 
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de  Saxe , la-même, 

j Han  d’Autriche  ( dom  ) commande  à Ja 
bataille  de  Lepante , 77.  Difpolition 
de  fon  armée  navale,  78.  Déroute  en- 
tière des  Turcs,  80.  Ses  fuccès  dans 
les  Pays-Bas,  397.  Bulle  qu’il  reçoit 
du  pape,  là-même.  Sa  Sainteté  l’ap- 
puie dans  Tes  entreprifes  , 402.  Il 
s’obftine  à ne  point  fouffrir  l’exercice 
de  la  Religion  Proteftante  dans  les 
Pays-Bas  , là-même.  Il  meurt  dans  fon 
camp  près  de  Namur,  405.  Alexan- 
dre Farnefe  lui  fuccede,  404 

jubilé  de  l’an  1 574.  cérémonies  de  fon 
ouverture,  272.  Il  eft  célébré  folem- 
nellement  à Rome,  290 

fuftimam  ( Vincent  ) général  des  Domi- 
nicains , promû  au  cardinalat  par  le 
pape  Pie  V.  54,  Son  hiftoire,  fes  di- 
vers emplois,  & fa  mort,  577. cÿ  578. 

K 

Kl  L KEN,  en  Irlande  , aftîegéepar 
Boreler  & Fitz-Morris , qui  en  font 
repouiïez , 2 

L 

L-ANCELOTTI  (Scipion)  Ro- 
main , fait  cardinal  par  Grégoire 
XIII.  809 

Laure  a , ou  Lauro  ( Vincent  ) Calabrois , 
évêque  de  Montreal  , créé  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  409 

Lcittoure  , les  Calviniftes  Ce  plaignent 
qu’on  ne  laide  pas  joiiir  la  Reine  de 
Navarre  de  cette  ville  , 9 2 

Lemos  (Rodrigue  de  Caftro  de)  Efpa- 
gnol , évêque  de  Zamora,  fait  cardi- 
nal par  Grégoire  XIII.  4©8 

Leomn  ( Elbert  ) député  des  états 
des  Provinces  Unies  au  pape,  402. 

Il  eft  chargé  de  juftifier  l’édit  de  la 
liberté  de confcience , là-même. 
Lepante,  bataille  qui  s’y  donne  fur  mer 
entre  les  Chrétiens  8c  les  Turcs,  8c 
Tome  XXX  F. 
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difpolîtion  de  l’armée  des  premiers, 
74.  & fuiv.  Les  Turcs  y font  défdks  , 
80.  Laviéloire  attribuée  aux  prières 
du  pape  Pie  V.  là-même.  Quinze  mille 
Chrétiens  font  délivrez,  gi.  Prières 
ordonnées  à Venife  à cette  occafion  , 
82.  Fête  du  Rofaire  établie  en  mé- 
moire de  cette  viétoire,  247 

Leyde , univerlîté  que  les  Etats  généraux 
y établiffent , 310-  Elle  n’eft  compo- 
fée  que  de  Proteftans  , là-même. 

Libraires  , mandez  par  l’univerfté  de 
Paris  pour  les  faire  jurer  qu’ils  ne  fa- 
voriferont  jamais  les  Jefuites  en  au- 
cune maniéré,  370.  Elle  leur  défend 
d’imprimer  ni  de  vendre  aucun  livre 

de  mauvaife  doétrine  , là-même. 

Ligue , ou  fainte  union,  fes  commence- 
mens,  3 3 7.  On  veut  que  le  fouverain 
pontife  s’en  déclare  le  proreéteur,  8c 
qu’il  en  choififïè  le  chef  en  France , 
là-même.  Les  Parifiens  commencent 
les  premiers  à y entrer  ,338-  Ses  pro- 
grès en  Picardie,  339.  Formule  d’u- 
nion qu’on  faifoit  ligner  aux  ligueurs, 
340.  La  ligue  prend  de  nouveaux  ac- 
croiftemens  , 347.  Son  etablilfement 
ailarme  les  Proteftans,  348.  Ptüfieurs 
provinces  y entrent,  la-même.  Le  Sei- 
gneur de  la  Trimoüille  y fait  entrer 
le  Poitou  , là  même.  Les  ducs  de  Guife 
8c  de  Mayenne  follicitent  la  Champa- 
pagne  8c  la  Bourgogne  , 348.  Les 
chefs  de  la  ligue  s’adreftent  au  pape 
afin  qu’il  F approuve,  349 

Lilio  (Louisj  médecin,  le  pape  adopte 
fon  fyftême  fur  la  réformation  du  ca- 
lendrier , 544.  voyez.  Calendrier. 

Lima  capitale  du  Pérou , concile  que 
l'archevêque  y rient,  4 14.  Certain 
profelfeur  en  théologie  qu’on  y con- 
damne » la-même.  Quelles  étoient  fes 
erreurs , la-meme.  Le  P.  Acofta  Jefuire 
a publié  les  décrets  de  ce  concile  ,4 14 
Lomellmi  ( Benoit  ) cardinal , fon  hiftoire 
& fa  mort,  4 5 S 
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Lomenie  ( de  ) Secrétaire  d’état , tué  à la 
faint  Bartheleini , 158 

Lorraine  ( cardinal  'de  ) part  pour  Rome 
après  la  mort  de  Pie  V.  128.  Il  ap- 
prend en  route  que  Ton  fucccfleur  eft 
élû , la-même.  Il  affifte  à Avignon  avec 
le  roi  à la  proceftion  des  Pénirens , 
267.  Il  y contracte  une  fièvre  fi  vio- 
lence qu’il  en  meurt,  la-même.  Les  Cal- 
viniftes  Ce  réjoüifTent  de  fa  mort,  16  8. 
ce  que  la  reine  mere  en  penfe  , là- 
même. 

Lorraine  ( Louis  de  ) fils  du  duc  de  Guife, 
fait  cardinal  parle  pape  Grégoire  XIII. 
41  5.  Son  hiftoire  8c  fa  mort,  416 
Lorraine  (Charles  de)  de  Vaudemont , 
frere  de  la  reine  de  France,  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIIL.  4 1 6 

Lorraine  ( Loiiife  de  ) fille  du  duc  de  Mer- 
cœur  , époufe  Henry  III.  roi  de  Fran- 
ce, 300 

Louvain  , Ce  s théologiens  examinent  les 
livres  hérétiques  & défendus  : table 
des  corre&ions  qu’ils  publient,  10. 
La  bulle  de  Pie  V.  leur  eft  préfenrée 
pour  (aligner,  43.  Ils  l’acceptent  feu- 
lement fans  vouloir  figner  , 44.  Con- 
clufîon  de  la  faculté  fur  l’affaire  de 
Bains,  20 6,&  207.  Autre conclufîon 
qui  condamne  les  articles  de  la  bulle 
de  Pie  V.  208 

Louvïers  (Nicolas  de ) fleur  de  Maure- 
vel , afîaflin  de  l’amiral  de  Coligni , 
mefures  qu’il  prend  pour  le  tuer , 1 3 6. 

Il  manque  fon  coup , & le  bleffe  feu- 
lement , là-même ■ Précautions  inutiles 
qu’on  prend  pour  l’arrêter  , 1 3 8.  Il 
avoir  déjà  afîafîîné  le  feigneur  de 
Moiiy,  136 

Luthériens , afîemblentun  fynode  à Dref- 
de  en  Mifnie , 85.  Les  Théologiens 
de  Wittemberg  adoptent  leur  confef. 
lion  de  foi  , là-même.  Les  difciples 
de  Flaccius  Illyricus  la  combattent , 
là-même.  L’éîeéteur  de  Saxe  fait  dreffer 
à Torgaw  une  nouvelle  formule,  85. 
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Par  cette  formule  on  les  accorde , 86. 
Leur  union  avec  les  Zuingliens  dans 
l’aflemblée  de  Sandomir  , là-même. 
Divifîon  entr’eux  au  fujet  d’un  cate- 
chifme,  117.  Ce  catechifme  approuvé 
par  les  mitigez,  eft  condamné  par  les 
rigides  , 117.  Apologie  publiée  par 
les  mitigez,  uS-Les  Luthériens  veu- 
lent attirer  dans  leur  partie  Jéremie 
patriarche  de  Conftantiriople  , voyez. 
Jeremie.  Ils  tentent  de  faire  déclarer 
les  Grecs  pour  leurs  fentimens,  270. 
Leur  aflemblée  à Torgaw  pour  s’ac- 
corder, 371.  On  y prend  pour  réglé 
la  conftflion  d'Aufbourg,  &c.  472. 
Formule  qu’on  y drefîè,  & qui  eft  re- 
jettée,  là-même.  Autre  formule  dans 
laquelle  on  établit  la  préfence  de  J.  C. 
dans  i’euchariftie  , 472.  Ils  y expli- 
quent l’ubiquité  de  l’humanité  de  J. 
C.  là-même.  Ils  s’affemblent  à Franc- 
fort pour  convenir  d’une  commune 
confcfîion  de  foi,  373.011  la  drefle, 
& on  y joint  un  mémoire,  373.  & 
374.  Tout  cela  ne  produifit  aucun  ef- 
fet, 376.  Ils  font  imprimer  le  livre 
de  la  concorde  ,495.  C’eft  un  recueil 
de  ce  qu’il  y avoir  parmi  eux  de  plus 
aurentique , là-même.  Ce  livre  a pro- 
curé la  feéte  des  Concordiftes , 496» 
Lycofiene  (Conrad)  auteur  du  Theatrum 
vit  a humana  cenfuré  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris , 1 1 g. 

Lyon  , beaucoup  de  feshabitans  font  mal- 
facrez  à la  S.  Barchelemi  ,169. 

M 

MAD  RU  CCE  (cardinal)  évê- 
que de  Trente  , fon  hiftoire  , les 
divers  emplois,  & fa  mort,  417 
Majfei  (Marc  Antoine)  noble  Romain, 
fait  cardinal  par  Pie  V.  5 3.  Son  hiftoi- 
re & fa  mort , 606 

Maggius  ( Jerome)  auteur  , fon  hiftoire 
& fa  mort , 19  j.  Ses  ouvrages  du  che- 
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valet  & des  cloches,  196.  83  fmv.  Au- 
tre de  la  fin  du  monde  par  l’embrafe- 
menr,  198 

Magrcuci  (Taurin  Alphonfe)  archevêque 
de  Lima  en  Pérou , y tient  un  concile, 
<j  14.  Voyez.  Lima. 

Maillé ( Simon  de  j archevêque  deTours, 
y tient  un  concile,  601.  Payez*  Tours. 
Malaxés , auteur  de  l’hiftoire  des  patriar- 
ches de  Conftantinople , 209 

Maldonat  ( Jean  ) Jefuire  , Ton  hiftoire  , 
& fon  fentiment  fur  la  conception  de 
la  fainte  Vierge  ,32t.  L’affaire  qu’il 
eut  au  fujet  du  fieur  de  Saint  André, 
322.  Il  s’en  juftifie  , là-même,  Il  re- 
garde l’immaculée  conception  com- 
me une  opinion  problématique,  322. 
Plaintes  de  runiverfité  contre  ce  pe- 
re  , là -même.  Sentence  de  l’évêque  de 
Paris  en  faveur  de  Maldonat , 323. 
La  faculté  s'y  oppofe,  8c  préfente  re- 
quête au  Parlement , 3 24.  Il  s’abftient 
d’enfeigner  à Paris  dans  la  fuite  ,315. 
Autres  erreurs  que  le  reéteur  de  l’uni- 
verfité  lui  attribue,  là-même.  Mort  de 
cet  auteur,  & abrégé  de  l’hiftoire  de 
fa  vie,  609.  & 610.  Difterens  ouvra- 
ges qu’il  a compofez,  là-même. 

Matines , concile  qu'on  y tient,  & ma- 
tières qu’on  y traite , 1 x . Le  duc  d’Al- 
be  lui  écrit  pour  recevoir  la  bulle  de 
Pie  V.  42.  Ce  concile  députe  à Mi- 
chel Baius,  là-même. 

Malthe  x affaire  du  grand  maitre  avec  fon 
ordre" , 525.  Ce  grand  maître  éroit 
Jean  la  Caffîere  , là-même.  Sujet  des 
plaintes  contre  lui , 8c  foulevement  du 
confeil , 5 16.  De  quoi  il  étoit  accufé, 
là-même.  Ses  ennemis  mettent  Rome- 
gas  à leur  tête,  527.  On  l’arrête  en 
vertu  d’un  décret  du  confeil , 8c  il  eft 
conduit  en  prifon,  là-même.  Ses  en- 
nemis dépêchent  à Rome  trois  ambaf- 
fadeurs  , là-même.  Le  grand  maître , 
quoiqu’enfermé  , trouve  le  fécret  de 
députer  à Rome , 5 27..  Le  pape  le  fait 
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venir  à Rome,  8c  il  part , 518.  Son 
difcours  à Grégoire  XIII.  5 29.  Rome- 
gas  fon  adverfaire  meurt  à Rome,  530. 
Ceux  de  fon  parti  fe  foumettent,  là- 
même.  Le  grand  maître  y meurt  auffï. 
531.  Remarque  d’un  évêque  fur  ces 
divers  incidens  , là-même.  Le  corps  du 
grand  maître  eft  tranfporté  à Malche. 
là-même.  Muret  fit  fon  oraifon  funè- 
bre , là-même.  Le  pape  nomme  trois 
fujets  pour  lui  fucceder  , & l’ordre  élit 
Hugues  de  Loubenz de  Verdale,  332. 
Deux  bulles  de  Grégoire  XIII.  qui 
concernent  cet  ordre  , joo- 83  501. 
Le  pape  ordonne  à ceux  de  cet  ordre 
promus  aux  évêchez  , de  fe  démettre 
de  leurs  commanderies  , 613 

Manuce , ("Paul)  Vénitien,  fa  mort  & 
fonhiftoire,  280,(^281 

Marcel , ancien  prévôt  des  marchands, 
fait  par  fes  lenteurs  que  les  Calviniftes 
du  fauxbourg  faint  Germain  fe  fau- 
vent,  157 

Mariages  des  Prêtres  8c  Religieux  tolé- 
rez en  France,  378.  Les  enfans  dé- 
clarez habiles  à fucceder , là  -même. 
Mariages  contractez  au  troifiéme  & 

O 

quatrième  degré  défendus  d’être  re- 
cherchez , 379 

Marie  Reine  d’Ecoffe,  gagne  quelques 
Seigneurs  contre  Elifabeth  , 3 . Fait  ef- 
perer  au  duc  de  Nortfolk  de  l’épou- 
fer , là-même.  Elilabeth  s’oppofe  à ce 
mariage,  là-même.  Propofitions  qu’el- 
le fait  faire  à Marie,  8c  réponïe  de 
celle-ci,  7.  83 fmv.  Elifabeth  croit  que 
les  Guifes  veulent  la  marier  à dom 
Juan  d’Autriche,  380.  Ce  qui  l’en- 
gage à perfecuter  les  Catholiques  , là- 
même.  Confeils  que  Marie  donnoit  au 
duc  de  Nortfolk,  106 

Maronites  du  mont  Liban  reçoivent  des 
aumônes  du  pape,  471.  Sa  fainteté 
leur  députe  deux  Jefuites , là-mcme. 
Grégoire  XIII.  veut  qu’ils  ayent  un 
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Martinengo  (Louis)  pris  dans  le  fiege 
de  Famagouftc , 75.  Son  apoftafie,& 
un  de  Les  parens  Ce  tachette  , là-même. 
Majîus  ( André)  Flamand,  fa  mort  & 
Les  ouvrages , 251 

Mattrs , leur  révolté  en  Efpagne  , & leur 
cruauté  envers  les  Chrétiens,  27.  Le 
duc  d’Arcos  les  réduit , 2 g 

Maurice  ( fâint  ) ordre  de  chevaliers  éta- 
bli par  le  pape  , xpo 

Maynê  ( Culbert  ) Catholique  condamné 
à mort  par  Elifabeth  , 581 

Meaux.  Maffacre  qu’on  fait  des  Calvi- 
niftes  dans  cette  ville  , 16  8 

Mécontens , nouveau  parti  qu’ils  forment 
en  France,  24;,.  Quels  furent  les  prin- 
cipaux qui  le  commencèrent,  là-même. 


Médecins  Juifs  & infidèles  défendus  d’ê- 
tre appeliez  pour  voir  les  malades,  & 
raifons  de  cette  défenfe  par  Grégoire 
XIII-  . 5 39 

Medicis  (Alexandre  de)  evêque  de  Pif- 
roye , fait  cardinal  par  Grégoire  XIII. 

608 

Médina  (Michel)  Cordelier  , fa  mort 
& fes  ouvrages , 2^0 

Mebemet  grand  vifir,  ami  des  Vénitiens, 
veut  ménager  la  paix  entre  eux  & les 
Turcs,  7 o 

Memphis,  ou  le  Caire  en  Egypte,  con- 
cile qu’on  y tient,  560.  Quelle  en  fut 
l’ocra fion  , & ce  qui  y fut  décidé , 5 6 1 
Mercier  ( Jean  le)  d’Ufez,  fon  hiftoire 
fa  mort  & fes  ouvrages , G 2 

Metrophanes  patriarche  de  Conftamino- 
ple,  folliciré  par  les  Luthériens  d’en- 
trer dans  leur  parti , 20g.  Il  é rit  con- 


tre eux  , & fa  mort , 1 10 

Michel  (ordre  de  faint)  fon  affemblée 
à Notre -Dame  de  Paris,  1 gi.  On  y 
demande  au  roi  de  ne  foufFrir  qu’une 
feule  religion , iSz 

Michel  Baïus , doéleur  de  Louvain.  Affai- 
res qui  lui  font  fufcitées  par  Cunerus 
Pétri.  2 8.  Trois  évêques  lui  confeillent 
de  s’expliquer  fur  les  erreurs  qu’on  lui 
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attribué,  & il  le  fait.  2 g.  Apologie  de 
fes  fentimens  dans  une  explication  pu- 
blique. 29.  Juiv.  Sa  réponfe  en  par- 
ticulier à tous  les  articles  de  la  bulle  Pie 
V.  3,2.  & fttiv.  Son  apologie  ne  con- 
rentepas  fes  ennemis.  41.  Ils  s’adref- 
fentau  ducd'Albe  déjà  indifpofé  con- 
tre lui , là-même.  Le  concile  de  Malines 
lui  députe  pour  le  faire  foufcrire  à la- 
bulle,  42.  La  faculté  refit  fe  la  fou  fer  ip- 
tion  , 44.  Conclu  fon  de  la  faculté  de 
Louvain  fur  fon  affaire,  20 6.  Elle  tire 
des  mains  des  étudians  tous  les  livres 
où  Ce  trouvent  les  articles  condamnez, 
la-même.  Autre  conclufon  pour  con- 
damner les  articles  de  la  bulle  de  Pie 
V.  208.  Bains  eft  fait  chancelier  de  l’u- 
niverfité  de  Louvain  , 42  3..  Son  dif- 
cours  dans  lequel  il  explique  fes  fen- 
timens , là  - même.  Ses  difputes  avec 
Philippe  de  Marnix  de  fainte  Aide- 
gonde,  424.  Il  eft  nommé  conferva- 
teur  des  privilèges  de  l’iiniverfiré,42<,.- 
Ses  ennemis  s’adrefîent  au  roi’d’Efpa- 
gne , au  fnjet  de  la  bulle  de  Pie  V. 
427.  Ils  le  prient  de  fo lliciter  Gré- 
goire XIII.  à terminer  le  différend  , 
là-même.  Ce  pape  donne  une  bulle 
là-defîus,  là-mêm?.  Il  charge  le  pere 
Tolet  Jefuite  de  la  porter  à Louvain, 
472.  Tolet  y arrive , & fes  entretiens- 
avec  Bains  , là  -mêïne.  Voyez.  Tolet- 
Sa  confeffion  de  foi  qu’il  fait  & fgne 
en  préfenee  de  Tolet,  477.TI  reçois 
nn  bref  du  pape  , 47S.  On  lui  en- 
voie auffi  de  Rome  une  copie  de  la 
bulle  qu’il  avoir  demandée,  479.  Sa 
difpute  avec  Reineri  au  fujet  des  bon- 
nes œuvres,  480.  Suite  de  fa  difpute 
avec  Marnix  de  fainte  Aldegonde, 
481.  Il  eft  attaqué  par  le  pere  Hc- 
rantius  Cordelier,  là-même.  On  con- 
tinué d’inquiéter  ce  doéteur  , 583. 
Les-univerfitez  d’Alcala  & de  Salaman- 
que font  unecenfure  de  neuf  propoft- 
tions  qu’on  lui  attribue,  là-même . 


DES  MATIERES. 


Milan.  S.  Charles  y tient  Ton  troifiéme 
'concile  provincial,  2 54.  Reglemens  6c 
ftatuts  qu’on  y fit,  là  - même.  Quatriè- 
me concile  provincial  tenu  dans  cette 
ville,  3 3 z.  Cinquième  concile  provin- 
cial tenu  dans  la  même  ville , 46  2.  Si- 
xième concile  provincial  par  le  même 
S.  Charles,  557 

Mole  ( Jofeph-Boniface  de  la  ) arrêté  par 
ordre  du  roi  , interrogé  6c  rnis  à la 
queftion,  2.61 

Montbrun , Cal  vinifie  , fies  conquêtes  en 
Dauphiné  , réponde  par  le  fieur  de 
Gordes,  z 1 3.  Il  eft  fiiifi  par  le$  Catho- 
liques, qui  lui  font  Ton  procès,  306. 

Il  eft  conduit  à Grenoble  par  ordre  du 
roi  , la- même.  Les  Calviniftes  propo- 
fent  de  l’échanger  avec  Behem  , qui 
avoir  poignardé  l’amiral  de  Coligni, 
306.  Il  eft  condamné  à mort  & exé- 
cuté, là  même. .Sx  mémoire  eft  réta- 
blie, & Ton  procès  anéanti  , 306.-  Le 
fieur  de  Lefdiguieres  chef  de  l’armée 
des  Calviniftes  après  lui , la-même. 
Monté  ("Innocent  de)  fait  cardinal  par 
Jules  II.  3 8 5 • Pourquoi  on  lui  donnoit 
le  nom  de  Simia , la-même.  Sa  vie  li- 
centieufe,  fes  délordrcs,  & fa  mort, 

la  même. 

Monte-major , Jefuite , caufe  du  commen- 
cement des  difputes  entre  les  peres 
de  la  Société,  6c  les  Dominiquains , 
581.  Bannez  & fes  confrères  s’élèvent 
contre  lui , la-même.  Il  eft  cenluré  par 
l’uni verfité  de  Salamanque,  là-même. 
Montgommery  , excite  des  troubles  en 
Normandie,  z 6" 3 . Jacques  de  Matti- 
gnon  le  fut  prifonnies  , z 65.  La  reine 
mere  lui  fait  faire  fon  procès,  là-m. 
Il  ne  veut  ni  fe  confefter  avant  (on 
fupplice  , ni  baifer  la  croix  , 265.  Ce 
qu’il  dit  au  peuple  étant  fur  l’échaf- 
faut  , là-même.  Il  a la  tête  tranchée, 
z 66.  Ses  biens  font  confifquez  , & fes 
enfans  dégradez,  là- même. 

Mentluc  évêque  de  Valence,  envoie  en 


Pologne,  178.  Il  y négocie  l’éleétion 
du  duc  d’Anjou  à la  roïauté  , là-même. 
Son  apologie  du  maftàcre  de  la  Saint 
Barthelemi , 178.  Il  prépare  les  efprits 
en  faveur  du  duc  d’Anjou  , 220.  Il  fe 
rend  à la  diète  qu’on  tenoit  à Warfo- 
vie  , 211.  Il  fait  traduire  fon  difeours 
du  latin  en  polonois,  6c  le  fait  impri- 
■ mer  6c  rendre  public , là-même.  Il  feint 
d’être  'incommodé  pour  obtenir  un 
délai,  226.  Il  prend  ce  tems  pour  ré- 
futer les  raifons  de  fes  antagoniftes  , 
là-même.  Il  fait  fon  difeours  à la  diète 
en  faveur  du  duc  d’Anjou  , 227.  Il  eft 
fort  applaudi,  229.  Il  fe  juftifie  fur 
ce  qu’il  avoir  promis  aux  Polonois  , 
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Montmorency.  On  réfout  dans  le  confeil 
de  la  reine  mere  de  faire  périr  tous 
ceux  de  cette  famille  , 1 3 5.  Le  duc  fait 
oter  deMontfaucon  le  corps  de  l’ami- 
ral , & porter  à Chantilly  , où  il  eft 
inhumé , 1 5 2.  Il  empêche  le  maftacre 
des  Huguenots  à Scnlis , 168.  Il  eft 
arrêté  par  ordre  du  roi , 161.  On  l’é- 
largit pour  travailler  à l’accord  du  duc 
d’Alençon  avec  le  roi  fon  frere  , 307. 
Son  éloge  & fa  mort  ,437.  Son  corps 
eft  porté  & inhumé  à Montmorenci 
près  Paris , là-même.  Il  ne  laifte  qu’un 
fils  qui  meurt  fort  jeune , 438 

Morillon , grand  vicaire  de  Malines  , fe 
rend  à Louvain,  43.  Il  y publie  fo- 
kmnellement  la  bulle  de  Pie  V. , 6c 
en  exige  la  foufeription  , là-même.  On 
lui  refufe  de  la  fouferire,  44.  Bruits 
fâcheux  qu’on  répand  contre  lui.,  fur 
quoi  les  évêques  d’Ypres  6c  de  Gand 
le  juftifient , 43 

Mornay  (du  Pkftis)  publie  la  relation 
de  la  conférence  du  roi  de  Navarre 
avec  le  duc  d’Epernon , 61  y.  On  fe 
fert  de  cette  relation  pour  prévenir 
Henri  III.  contre  le  roi  de  Navarre, 

là-même. 

Moron  (Jean- Jerome)  cardinal , fils  d’un 
S f f f iij 


T A B 

chancelier  de  Mi!  an  , fon  hiftoire  & 
fa  more  , 503.  ^ai!!  IV.  l'avoir  fait 
arrêter  & enfermer  dans  le  château 
S.  Ange,  504.  Il  y eft  jufqu’à  la  mort 
de  ce  pape  , & Paul  IV.  le  juftifie , là-m. 

Il  avoir  été  envoie  à Gènes  pour  ap- 
paifer  les  troubles,  298 

Morvilliers  ( Jean)  exclus  du  confeil  du 
roi,  380.  Il  eft  fi  fenfîble  àcettedif- 
grace , qu’elle  lui  caufe  la  mort,  là-m. 

Il  eft  enterré  aux  cordeliers  de  Blois, 

la-même. 

Mofcovie  ( duc  de)  envoie  un  député  à 
Grégoire  XIII.  521.  Ce  duc  reçoit  le 
P.  PolTevin  Jefuite  envoie  par  le  pa- 
pe, 5 22.  Traité  de  paix  entre  ce  duc 
& le  roi  de  Pologne,  523.  Le  pape 
veut  réunir  les  Mofcovites  à 1 eglife 
Romaine,  ^24 

Moachi  (Antoine  de)  ou  Democharés, 
fon  hiftoire,  fa  mort  & fes  ouvrages, 
277  , & 278 

Mm  fier  ( évêque  de  ) fon  hiftoire  , fes 
emplois,  & fa  mort,  282 

Murray  ( comte  de  ) tué  d’un  coup  de 
piftolet  par  un  des  feigneurs  Hamil- 
rons  , 3.  Sa  mort  fuivie  de  plufieurs 
confpirations  en  Angleterre,  la-même, 
Mujfus  (Cornélius)  évêque  de  Bironte, 
fa  mort  & fes  ouvrages  ,278  c?  fuiv. 
Mufiapha , commande  l’armée  des  Turcs 
qui  afîîege  Fille  de  Chipre  , 69.  Il 
prend  Famagoufte,  & fes  cruautez  en- 
vers Bragadin,  71 , & 74.  Il  n’épar- 
gne pas  les  cendres  des  Saints,  75. 

Il  fait  une  mofquée  de  la  principale 
çglife  de  Famagoufte,  75 

N - 

NA  VA  RR  E ( prince  de  ) on  par- 
le de  fon  mariage  avec  la  princeftê 
Marguerite  de  Valois,  fœur  de  Char- 
les IX.  24.  Sa  mere  ôc  lui  arrivent  à 
ia  cour  de  France  , 133.  Réception 
honorable  qu’on  leur  fait,  là-même , 


L E 

La  reine  de  Navarre  meurt  à Paris, 
ôc  fon  reftament,  134.  Inftrucftions 
quelle  donne  à fon  fis  , là-même.  Cé- 
rémonies du  mariage  du  prince  de  Na- 
varre à Notre-Dame  , 134.  Difcours 
du  roi  a ce  prince  dans  le  temps  du 
maftàcre,  155.  Il  l'exhorte  à quitter 
fa  fauffe  religion  , là-même.  Réponfe 
de  ce  prince  au  roi,  1 56.  Remontran- 
ces que  le  roi  lui  fait  fur  le  même 
fujet , & la  réponfe  du  prince,  173  , 
& 1 74.  Le  pere  Maldonat  & des  Ro- 
liers  l’inftruifent,’  175.  On  tient  une' 
conférence  à ce  fujet,  là -même.  Le 
prince  abjure  l’hérefe  , & écrit  au  pa- 
pe 5 1 7 5 , C?  176.  Il  donne  un  édit 
pour  rétablir  la  religion  catholique  en 
Bearn  , 177.  Il  écrit  aux  Rochelois 
pour  les  exhorter  à fe.  foumettre  ,184. 
Il  rentre  dans  le  Calvinifme,  & en- 
voie fes  députez  aux  états  de  Blois, 
où  Ion  refufe  de  les  recevoir.  360. 
Il  recommence  la  guerre , & prend  Ca- 
hors,  49<j.  Sa  conférence  avec  le  duc 
d’Epernon  fans  fuccès , 618.  Mauvais 
ufage  que  les  Catholiques  font  de  la 
publication  de  cette  conférence , 619 
Notaire  ( faint  ) tranflation  de  fon  corps 
par  faint  Charles,  465 

Nerac  , conférence  en  cette  ville  entre 
la  reine  mere,  le  roi  de  Navarre,  ôc 
les  Proteftans,  436.  On  y conclut  un 
traité,  la- même. 

Nevers  ( duc  de  ) agit  pour  fauver  le 
prince  de  Coudé  du  maftàcre  de  ia  S. 
Barthelemi,  143.  Il  offre  au  roil’ar- 
gent  d’une  terre  qu’il  a vendue  ,310 
Nevvnar  ( comte  de  ) favorife  Gebhard 
Truchfés  archevêque  de  Cologne  dans 
fon  apoftafie,  573.  Voyez.  Truchfés. 
Nicofie.  Les  Turcs  en  font  le  fiege,  ÔC 
la  prennent,  £ç> 

Nobles.  Saint  Charles  leur  fonde  un  col- 
lege à Milan,  290 

Norfolk^ ( duc  de  ) veut  époufer  Marie 
reine  d’EcoIfe,  j.Elifabeth  le  fait  ar- 


DES  MATIERES. 


rêter  , & lui  fait  trancher  là  tête , i o 5 . 
On  lui  trouve  un  mémoire  des  con- 
feils  que  Marie  Stuart  lui  donnoit , là- 

même. 

Norbert  (Saint J archevêque  de  Magde- 
bourg  , canonifé  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  57r 

Notables-,  s’aflemblent  à Saint  Germain 
en  Lave,  5 99.  Foiblelfe  des  évêques, 
qui  n’ofent  y dire  leurs  fentimens, 

la-mème. 

■Noué  (François  de  la  J envoie  par  le  roi 
à la  Rochelle,  187.  Il  y eft  reçu  allez 
mal , la-meme . Enfuite  on  lui  déféré 
le  commandement  général,  & il  l’ac- 
cepte , 1 8 S 

O 


ODESCALCH1  ('Paul  ) évêque  de 
Cita-di-Penna  -en  Sicile  , envoie 
par  le  pape  pour  faire  la  vifite  des  égli- 
fes  de  ce  roïaume  , 84 

Orange  , révolte  dans  cette  ville  contre 
les  Calviniftes,  97.  Le  fieur  Berchon 
y rétablit  le  calme  , là-même. 

Orange  ( prince  d’ ) remis  en  pofteftîon  de 
fes  biens  dans  le  roïaume  de  France, 
2 1.  Plufieurs  villes  des  Païs-Bas  fe  fou- 
mettent  à lui , 188.  Il  fe  rend  maître 
d’Amfterdan  , 397.  Il  reçoit  des  fe- 
cours  confiderables  du  duc  d’Alençon, 
398-  Il  fait  publier  un  écrit  pour  jufti- 
fier  la  conduite  des  Etats  au  fujet  de  la 
religion  , là-même.  Articles  dont  il 
convient  avec  les  Gantois  fur  le  même 
fujet,  404.  Il  engage  les  Etats  à per- 
mettre la  liberté  de  confcience,  410 
Oratoire  de  &ome  , bulle  de  Grégoire 
XIII.  pour  l’établir,  8c  commencement 
de  cette  congrégation  , 297 

Orléans  , défordres  qui  y font  caufez  par 
le  maftàcre.  des  Calviniftes , 168 

Ormanette  (Nicolas  ) envoie  par  Gré- 
goire XIII.  en  Efpagne,  13  2.  Il  eft 
chargé  d’engager  Philippe  II.  à main- 
tenir la  ligue , là-même . 


Ormond  (comte  d’)  envoie  en  Irlande 
par  la  reine  Elifabeth,  2.  II  gagne  fon 
frere  révolté  contre  cette  princefte  , là- 
même.  Il  y diftîpe  la  rébellion,  A?  même. 
Orphino  ( Thomas  ) évêque  de  Strongoli , 
envoie  par  le  pape  Pie  V.  pour  vifiter 
les  églifes  de  Naples,  84 

P 

PAC  H E CO  ( François  ) Efpagno! , 
& cardinal , fon  hiftoire  8c  fa  mort, 

459 

Paix  accordée  aux  Calviniftes  , 15. 

fmv.  C oyez.  Calviniftes. 

Panfiens , font  les  premiers  qui  entrent 
dans  la  ligue  , 338 

Parlement  de  Paris  rend  un  arrêt  contre 
la  mémoire  de  l’amiral , 182 

Parr.  V oyez.  Wiaf. 

Pavie.  Pie  V.  y éablit  un  college  fous 
le  nom  des  Ghiileris , 8 3 

Paul  ( Jean  ) ab  Ecclejïa , cardinal,  fon 
hiftoire , 8c  fa  mort , 311 

Pats-Bas.  Plufieurs  villes  de  ces  provin- 
ces fe  foumettent  an  prince  d’Orange, 
188.  L’empereur  y envoie  le  comte  de 
Schwartzembourg  , 398.  Demandes 
qu’il  fai t , 8c  qui  (ont  rejettées  , là-mê- 
me. Les  Etats  fe  juftifient,  & font  une 
ordonnance  pour  obferver  la  pacifica- 
tion de  Gand  ,399.  Autre  ordonnan- 
ce qui  regarde  le  ferment , & que  quel- 
ques religieux  refufent  de  figner , 400. 
On  accorde  des  temples , contre  la 
proteftation  de  dom  Juan  d’Autriche, 
402.  Divifion  parmi  le  peuple  à ce  fu- 
jet , 403.  Les  Etats  généraux  fe  fouf- 
traient  de  l’obéïftance  du  roi  d’Efpa- 
gne,  517.  Ils  le  déclarent  déchu  de 
fon  droit  8c  de  fa  fouveraineté  fur  les 
Païs-Bas  , là-mcme.  Edit  conforme  à 
cette  réfolution  ,518.  Voyez.  Etats. 
Payva  d’Andrada  ( Jacques ) fon  hiftoire, 
fa  mort,  fes  ouvrages,  3 G 8. Il  défend  le 
concile  de  T rente  contre  Chemnirius , 

là-même. 


TABLE 


Pelham  continue  la  guerre  en  Irlande, 
431.  Propofirions  qu’il  fait  faire  au 
comte  de  Defmond  , la-même. 

Pellevé (Nicolas de)  archevêque  de  Sens, 
fait  cardinal  par  Pie  V.  5 4.  Il  va  à Ro- 
me après  la  mort  de  Pie  V.  & apprend 
en  chemin  l’éleétion  faite,  128 
Peltams  ; ou  Pelten  ( Théodore  ) Jefuite. 
&c  auteur  ecclefiaftique  3 fa  mort  & fes 
ouvrages  , 66  5 

Peretti  (Félix)  général  des  Francifcains, 
fait  cardinal  par  Pie  V.  54 

Perfon  (Robert  ) Ce  joint  aux  Prêtres  An- 
glois  Catholiques , 492 

Pertm , Bacha , Ce  retire  du  combat  de 
Lepante  fans  être  connu,  80.  Sa  re- 
traite fuivie  d’une  perte  confiderable  , 

là- même . 

Tejle  furieufe  en  Italie,  & ravages  qu’elle 
fait  à Milan  ,325.  Elle  avoir  été  pré- 
dite par  S.  Charles  , & quel  fut  fon 
zélé,  Voyez.  Charles. 

Philibert  Emmanuel  duc  de  Savoie  , éta- 
blit l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Mau- 
rice approuvé  par  le  pape , 1 9 o <2?  Juiv. 
Philippe  If.  roi  d’Elpagne,  follicité  par 
l’évêque  de  Rolf  pour  fecourir  la  rei- 
ne d’Ecoffe  , 9.  Occupé  de  fon  pro- 
chain mariage,  il  renvoie  tout  au  due 
d’Albe  , 10.  Il  emploie  Arias  Mon- 
tants à une  nouvelle  édition  de  la  bi- 
ble , là-même.  Il  établit  une  univerfité 
à Poiiai  en  Flandres  , 311.  Il  fomente 
& entretient  la  ligue  en  France,  347. 
Son  projet  d’ajouter  le  Portugal  à fes 
états,  396.  Ses  plaintes  à Henri  III, 
ries  fecojurs  envoïez  aux  Proteftans  des 
Pa)’s- Bas,  398.  Henri  roi  de  Portugal 
Ce  détermine  en  fa  faveur  , 433.  Il 
refufe  le  pape  pour  être  l’arbitre  du 
différend  à ce  fujet,  4 34.  Ses  démar- 
ches pour  s’emparer  de  ce  roïaume 
après  la  mort  d’Henri  , 483.  Il  fait 
propofer  ce  cas  de  confcience  aux 
théologiens  d’Alcala  , 484»  Il  rçcufe 
■encore  le  pape  qui  veut  Ce  mêler  dp 


l’accommodement,  487.  Ses  artifices 
pour  retarder  l’arrivée  du  légat,  là- 
même.  Il  le  détourne  de  paffer  en  Por- 
tugal , 488.  Lifbone  Ce  foumet  à lui, 
& il  défait  le  prieur  de  Crato , 489. 
Le  duc  de  Bragance  le  vient  trouver, 
& en  eft  bien  reçu,  490.  Les  Etats 
généraux  renoncent  à fon  obéiffance. 
Voyez.  Païs-Bas. 

P ibrac  ( Gui  du  Faut  fleur  de)  fa  famille, 
fes  différons  emplois,  & fa  mort , 661 

Pie  IV.  Ses  cendres  tranfportées  dans 
l’églife  de  Sainte  Marie  des  Anges , 
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Pie  V Sa  bulle  d’excommunication  con- 
tre Elizabeth  reine  d’Angleterre  , 3. 
Portrait  affreux  qu’il  y fait  de  cette 
reine,  la-meme.  Il  fait  afficher  cette 
Bulle  dans  Londres,  4.  Il  eft  folliciné 
de  fecourir  Marie  reine  d’Ecoffe  , 9, 
Sa  bulle  pour  réformer  les  religieux 
de  Citeaux  , 47.  Il  foûmet  les  reli- 
gieux Servîtes  à un  même  général , 48. 
Il  fait  rechercher  & punir  du  dernier 
fupplice  ceux  qui  avoient  attenté  à la 
vie  de  faint  Charles  , 49.  Il  abolit  en- 
tièrement l’ordre  des  Humiliez,  5 1 , 
C3  52.  Il  cede  à faint  Charles  leurs 
revenus  pour  fes  leminaires  & colle- 
ges, 53.  Il  fait  une  promotion  de 
-feize  cardinaux,  53.  & 54.  Part  qu’il 
prend  dans  l’affaire  de  Lepante,  80. 
Il  établit  une  fête  en  mémoire  de  cette 
victoire  , 81  , (3  82.  Etabliffemens 
pieux  de  ce  pape  , 8 3 . Maufolée  qu’il 
fait  élever  à la  Minerve  en  l’honneur 
de  Paul  IV.  84.  Il  envoie  vifTrer  les 
églifes  de  Naples  & de  Sicile,  là- 
même.  Les  magiftrats  s’y  oppofent,  & 
le  pape  eft  obligée  de  ceder  , 83.  Il 
envoie  le  cardinal  Alexandrin  fon  ne- 
veu en  France,  108.  Demandes  qu’il 
fait  faire  au  roi,  là-même.  Il  exhorte 
Catherine  de  Medicis  à priver  la  reine 
de  Navarre  de  fesérats,  123.  Il  veut 
établir  pour  roi  de  Navarre  un  prince 
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de  la  niaifon  de  Valois  , là-même.  Ou 
il  menace  d’engager  le  Roi  d Efpagne 
à s’en  emparer  , i 24.  Détail  de  Tes 
bonnes  œuvres  , la-meme.  Sa  charité 
pour  foulager  les  pauvres  en  temps  de 
famine,  là-même . Sa  générofité  à ré- 
compenfer  un  auteur  qui  lui  dédia  la 
vie  de  J.  C.  125.  Ses  nouveaux  ordres 
au  cardinal  Alexandrin  pour  empêcher 
le  mariage  de  la  fœur  du  roi  avec  le 
prince  de  Navarre , la-même . Il  eft  at- 
taqué d’urte  colique  néphrétique,  1x6. 
Il  Ce  prépare  à la  mort  & reçoit  les  der- 
niers facremens , là-même.  Il  meurt  en- 
tre les  bras  de  Ton  neveu , 127.be  peu- 
ple Romain  Ce  réjoiiit  de  fa  mort , là- 
même \ Muret  fait  fon  oraifon  funè- 
bre, 128 

Piles  ( Armand  de  Clermont  feignent  de) 
maffacré  à la  faint  Barthelemi , & eir- 
conftances  de  fa  mort , 1 5 4 1 5 5 

Pifani  ( François  ) Vénitien,  cardinal, 
fon  hiftoire  & fa  mort  ,59.  Il  fut  fait 
prifonnier  à la  prife  de  Clement  Vil. 

là  même. 

Pifani  ('Louis ) neveu  du  précèdent,  & 
cardinal,  fon  hiftoire  & fa  mort , 60 

Politique  ( la  ) ouvrage  féditieux  des  Cal- 
viniftes,  246 

Politiques  députent  au  roi  Henri  ÎII,  301. 
Articles  qu’ils  propofent  au  roi  dans 
une  audience,  302.  Réponfe  qu’on 
leur  fait,  305 

Poncet  ( Pierre  ) habile  théologien , exilé 
pour  avoir  déclamé  en  chaire  contre 
les  confrairies  des  Flagellans , 597 

Portugal.  Le  cardinal  Henri  en  devient 
roi , 395.  Noms  des  prétendans  à cet- 
te couronne , 3 96.  Les  états  font  con- 
voquez pour  la  fuccdîïon , 482.  Ils  dé- 
putent à Henri  pour  avoir  un  roi  de 
leur  nation  , là-même.  Henri  demande 
trois  jours  pour  répondre  , & meurt 
dans  cet  intervalle,  4S3.  Après  cette 
mortPhiîippe  II.  s’empare  du  roïau- 
me,  4S4  Le  prieur  de  Crato  le  fait  re- 
Tme  XXXV. 
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connoître  roi  à Santeren  , 486.  Le  pa- 
pe veut  fe  mêler  de  cette  affaire  : Phi- 
lippe le  reeufe,  48^ 

P ojfevin  Jefuite  , envoie  en  Mofcovie  & 
en  Suede  par  Grégoire  XIII.  522.  Il 
ne  peut réüffir  en  Suede  & n’y  fait  rien  , 
523.  Il  va  en  Mofcovie,  & tente  de 
réunir  les  Mofcovites  à l’églife  Ro- 
maine , 5 24 

Poflcl  ( Guillaume  ) quitte  la  focieté  des 
Jefuites  & va  demeurer  à Rome  544. 
Nouvelles  affaires  qu’il  s’attire  par  fes 
extravagances  , là-même.  Il  fe  retire  à 
Paris  à faint  Martin  des  Champs , où  il 
meurt,  345.  Ses  ouvrages , 546.  Ana~ 
lyfe  de  fon  livre  intitulé  : de  orbis  terra 
concordià  , 5 47.  Ses  autres  écrits,  548 
Pontac  ( Arnaud  de  ) évêque  de  Bazas , fa 
remontrance  au  roi  Henri  III.  443.  Il 
demande  la  publication  du  concile  de 
. Trente  , là-même.  Le  roi  lui  répond  , 
& la  répliqué  de  ce  prélat , 444.  (^“445 
Poufxn  ( le  ) place  fur  le  Rhône  furprife  par 
lesCalviniftes , 215 

Pragmatique  Sanction.  Le  parlement  de- 
mande aux  états  de  Blois  qu’on  la  réta- 
bliffe  , 5 1 6 

Protefians  ( princes  ) d’Allemagne  , en- 
voient des  Ambaftadeurs  au  roi  Char- 
les IX.  24.  Leimt  demandes  & répon- 
fe qu’on  leur  fait,  25.  & z6.  Voyez. 
Calviniftes. 

Puritains  Anglois , leur  différend  avec  les 
miniftres  parlementaires,  611.  On 
veut  les  obliger  à ligner  le  pouvoir 
fouverain  d’EÏifabeth , là-même. 

Q 

QU  I R 1 N I , Vénitien  , fa  mort  a 
la  bataille  de  Lépante  , 73 

R 

R Z D Z IV I L(  Nicolas  ) grand  en- 
nemi des  Catholiques  , 2 1 7.  Intro- 
troduit  le  premier  les  erreurs  en  Li- 
thuanie , a 1 8.  Son  fils  revient  à la  foi 
T ttt 
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de  fes  ancêtres  , là-même.  Il  eut  un  fre- 
cardinal,  la-même, 

Radz.ivil(  George)  évêque  de  Cracovie. 
Fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  6o? 

Rambouillet  (Nicolas d’Angennesde  ) en- 
voie à Rome  par  le  roi  de  France,  i 90. 
Il  eft  encore  envoie  en  Pologne,  241. 
Il  y falue  ceux  qui  avoient  contribué  à 
• l’éleétion  du  duc  d'Anjou  , là-même. 
Ramus  ( Pierre)  compris  dans  le  maiTa- 
cre  de  la  faint  Barthelemi , 1 5 9.  U en 
fur  redevable  à Charpentier  fon  enne- 
mi , 1 do.  Son  éloge  & fon  hiftoire, 

là-même, 

Raveflein  ( JofTe  ) s’élève  contre  Bains, 
& meurt  , 28 

Rebiba  ( Scipion  ) Sicilien,  cardinal.  Son 
hiftoire  & fa  mort , 384 

Reignier  Calvinifte  , fauvé  du  maftacre  de 
la  faint  Barthelemi  par  de  Vezms  fon 
ennemi,  ‘iGx.&fuiv. 

Reiner i , difputc  avec  Baïus  fur  le  mérité 
des  bonnes  œuvres , 480 

Religieux  mendians , leur  predëance  dans 
les  procédions  réglée  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  6 1 3 

Renef  Antoine  de  Clermont  marquis  du  ) 
tué  à la  faint  Barthelemi  par  Buffy 
d’Amboife  fon  parent  , 153 

Recjuefens , gouverneur  de  Milan  , fu  jet  de 
fes  broiiilleries  avec  faint  Charles  ar- 
chevêque de  cette  ville  , 2 5 6.  Le  faint 
le  menace  des  cenfures  ecclefiaftiques , 
2 57.  Il  déclare  le  gouverneur  excom- 
munié & quelques  autres , là-même, 
Son  manifefte  contre  cette  excommu- 
nication , 2 5 7.  Ce  qu'il  fit  pour  fe  ven- 
ger du  faint  archevêque  , 258.  Il  s’em- 
pare de  la  forterelfe  d’Arone  qui  ap- 
partenoit  au  faint , là-même.  Il  renou- 
velle fes  perfécutions  contre  le  prélat , 
392.  Il  anime  les  religieux  contre  lui , 

3 9 3 

Refende  ( Louis-André  de  ) Dominicain. 
Auteur  ecçlefiaftique , fon  hiftoire  , fa 
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mort  & fes  ouvrages,  387.^388 
Rejïgnations.  Bulle  de  Grégoire  XIII.  qui 
en  prefcrit  la  forme,  6 50 

Riario  ( Alexandre  ) Boulonois  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  41 5.  Envoïé 
par  ce  pape  en  Efpagne,  487.  Chargé 
d’accommoder  l’affaire  de  la  fucceffion 
du  Portugal , là-même.  Ai  tifice  de  Phi- 
lippe II.  pour  retarder  fon  arrivée,  là- 
même.  Philippe  lui  donne  audience  à 
Badajox , _ 488 

Ricci  ( Jean  ) cardinal , fon  hiftoire  & fa 
mort,  273 

RithoveÇ  Martin  ) évêque  d’Ypres , prefi- 
de  au  concile  de  Malines  , 11.  Sa  let- 
tre pour  juftifier  le  grand  vicaire  de 
Malines,  45 

Rochefoucaut  ( comte  de  la  ) tué  à la  jour- 
née de  la  faint  Barthelemi,  quoique  le 
roi  voulût  le  fauver  , 153 

Rochelle.  L’édit  de  la  paix  avec  les  Calvi- 
niftes  y eft  publié  , 23.  Les  Calviniftes 
y tiennent  un  fynodc  , 87.  Théodore 
de  Beze  vient  de  Genève  y préfider  , 
là  même.  La  reine  de  Navarre  s’y  trou- 
ve , & l’amiral  de  Coligny , là-même. 
On  y établit  le  mot  de  fubjlance  par- 
lant de  l’Euchariftie , 8 8.  Tentative 
qu’on  fait  pour  prendre  cette  ville, 
* 84.  Le  roi , le  roi  de  Navarre  , la  rei- 
ne mere  & le  duc  d’Anjou  écrivent  aux 
habitans , & leur  envoient  Jacques  Du- 
randi,  1 8 5.  Autre  fynode  que  les  Cal- 
viniftes y tiennent,  538.  On  y con- 
damne une  hiftoire  de  France,  & un 
livre  fur  la  Genefe  , là-même.  On  y dé- 
fend de  demander  au  pape  des  difpen- 
fes  de  mariage  ,539.  Qn  y condamne 
les  ufures  exeefftves  & fcandaieufes  , 

la- même, 

Rochelois  demandent  du  fecours  aux  An- 
glois , 1 8 6.  Ils  reçoivent  lefieurdelg. 
Noué,  à qui  ils  donneur  le  comman- 
dement general.  Voyez. , la  Noue. 
Romegas  à la  tête  des  ennemis  du  grand 
maître  de  Marthe , 5 27.  Il  va  à Rouie 
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pout  fe  juftificr  3 & il  y meurt.  Voyez. 
Malthe.  * 

Roque  ( Alain  de  la  J Dominiquain  , com- 
mence letablifTemenc  de  la  dévotion 
du  Rofaire  , 24 G 

Rofaire  , origine  de  cette  dévotion  & con- 
frairie  , 246.  Grégoire  XIII.  en  établir 
la  fête  par  une  bulle  , 247 

Rofieres'y  François  de  ) Ton  livre  en  faveur 
des  Guifes  , 3 9 S.  Il  eft  arrêté  & con- 
duit à la  Baftille  , là-même.  Son  livre 
eft  lacéré  en  fa  prefence , là-même.  Fou- 
tus de  Thiard  de  BifTy  le  réfuté  , 598 

Rojïem  ( du  ) travaille  à la  converfion  du 
roi  de  Navarre  & à celle  du  prince  de 
Coudé , 17  5 

Rouen  , troubles  dans  cette  ville  entre  les 
Catholiques  & les  Proteftans  , 96. 
François  de  Montmorcnci  envoïé  pour 
les  calmer  , 97.Concile  d-ans  cette  vil- 
le indiqué  par  le  cardinal  de  Bourbon  , 
533.  Ses  chapitres  de  doéhnne  &i  de 
dilcipline  5 là-même.  Difficulrez  qu'il 
propofêau  pape,  & les  réponfes  de  fa 
fainteré  534 

Ro'tere  ( Jules  de  la  ) cardinal , fon  hiftoi- 
re  & fa  mort , 419 

Rufhcuccio  [ Jerome  ] fait  cardinal  par 
PieV.  54 

S 

Çà  VI I N T E F O T.  Synode  national 
l3  qu’y  tiennent  les  Calviniftes  , 421. 
Termes  du  décret  qui  font  dignes  de 
remarque , là-même.  On  y nomme  qua- 
tre députez  pour  drefter  une  confeffion 
de  foi , là- même.  Us  joignent  le  vicom- 
te de  Turenne  à ces  députez , 422 

Saint-Herem  , empêche  le  mafiacre  des 
Huguenots  en  Auvergne,  170 

Salamanque.  Son  université  cenfure  neuf* 
proportions  qu’on  attribuoit  à Baïus, 

Salviati  [ Antoine  Marie  ] Romain  , en- 
voïé  nonce  en  France  par  Grégoire 
XIII.  & eft  fait  évêque  de  faint  Pa- 


poul , 1 3 2.  Chargé  d'engager  Charles 
IX,  à entrer  dans  la  ligue , là-même.  Il 
eft  créé  cardinal  par  le  même  Grégoire 
XIII;  (,  09 

SanÜorius  [ Jules- Antoine  ] nommé  car- 
dinal par  Pie  V.  54 

Sanderus  [ Nicolas  ] Anglois  & auteur  ca- 
tholique, fon  hiftoire,  fa  mort  & fes 
ouvrages  , 511 

Sancerre , afficgée  par  l’armée  du  roi  com- 
mandée par  Claude  de  la  Châtre  ,210. 
La  ville  fe  rend  par  capitulation  , 213 
Sar.domir.  Synode  qui  s’y  tient  pour  unir 
les  Luthériens  avec  les  Zuingliens  de 
Pologne , 8 6.  Ceux  de  Suiffe  s’y  oppo- 
fent,  . 8/ 

Sanfac  [Antoine  Prevoft  de  ] archevêque 
de  Bourdeaux  tient  un  concile  dans  fa 
ville  , 6 00.  Reglemens  qu’on  y fit  & 
confirmez  par  le  pape,  601 

Savoye , [Honoré  de  ] fes  conquêtes  en 
Guyenne,  eft  repoulfé  devant  Gauïïâ- 
de,  214, 

Saxe  [ Electeur  de]  affemble  des  théolo- 
giens â Torgaw,  8 5.  Y fait  dreffer  une 
formule  qui  réunit  les  Luthériens,  8 G* 
Autre  aftemblée  qu’il  fait  tenir  à Liec- 
temberg  , la-mème . 

Saxe  [ Henri  de]  fait  évêque  de  Pader- 
born  , 382.  A quelles  conditions  il  fur 
élu  , étant  déjà  archevêque  de  Brême 
& évêque  d’Ofnabrug  , là-même. 
Sborouski.  Un  des  ambaflâdenrs  Polonois 
en  France,  24t.  Son  départ  avant  les 
autres  pour  aller  a durer  le  fénar  de 
l'heureux  fuccès  de  l’ambafiade  , là - 

même. 

Schomberg  [ Gafpard  de] envoïé  en  Alle- 
magne pour  diflïper  les  préventions 
contre  le  duc  d’Anjou  ,214.  Ses  con- 
férences avec  Ieleéteur  Palatin ,215. 

Il  gagne  Cafimir  fils  de  I’éleéleur , 2 1 6. 

Il  fe  rend  à Francfort  , & traite  avec 
Louis  de  Naftau  , 2 17.  U va  à Ca (Tel 
trouver  le  Landgrave  de  Hcfie , là- 
même.  Ce  qu’il  obtint  de  Sophie  veuve 
T t t t ij 
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d'Henri  duc  de  Brunfvich  , là-même. 
Scultet  [ Barthelemi  ] célébré  mathéma- 
ticien j fait  recevoir  la  réforme  du  ca- 
lendrier dans  la  Luface , 57  1 

Sebafiien  [ Dom  ] roi  de  Portugal , tué 
dans  un  combat  en  Afrique , 3 9 1 . Le 
cardinal  Henri  lui  fuccede , là-même, 
Sehm  II.  empereur  des  Turcs  attaque 
l'ille  de  Chypre  & s’en  rend  maître  , 

<?8-  6 69 

Sepulveda,  [ Jean-Genès  de  ] Efpagnol. 
Son  hiftoire  , fa  mort  & fes  ouvrag.-s  > 
11 6.&  1 99.  Son  traité  qui  juftifie  les 
cruautez  des  Efpagnols  dans  les  Indes, 

200 

Servîtes , religieux  fournis  à un  même  gé- 
néral par  une  buhe  du  pape , 48 

Sfondrate  [ Nicolas]  Milanois  , évêque 
de  Crémone  , fait  cardinal  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  609 

Sforce  [ Alexandre]  cardinal , fon  hiftoi- 
re & fa  mort , 540.^  fùiv. 

Sigifmond  Augufte , roi  de  Pologne,  fa 
mort  , 178 

Simiane  [ Bertrand  de]'feigneur  de  Gor- 
des  , arrête  les  effets  du  maflacre  de  la 
faint  Barthelemi , 1 70 

Simler  [Jofias]  Proteftant.  Sa  mort,  335 
Socinianijme  , fes  progrès  en  Tranfilva- 
nie,  406.  Blandrat  & Davidis  l’y  font 
regner.  Voyez. , Blandrat , Davidis. 
Socolvius  [Staniflas]  traduit  du  Grec  en 
Latin  un  ouvrage  de  Jeremie  Patriar- 
che de  Conftantinople,  109.  Il  répond 
à l’ouvrage  intitulé  , Spongia , là-mêm. 
Sophie.  Veuve  du  duc  de  Brunftvik  contri- 
bua beaucoup  à faire  élire  le  duc  d’An- 
jou pour  roi  de  Pologne  , 217 

Sonchier  [ Jerome  de  ] religieux  de  Cî- 
teaux  , & cardinal , fon  hiftoire  & fa 
mort , _ 1 10.  & iii 

Speiïacles  , ordonnance  de  faint  Charles 
fur  ce  fujet  , . 46 1 

Spinola  [Philippe]  Génois,  évêque  de 
Noie,  fait  cardinal  par  le  pape  Grégoi- 
re XIII.  «S  09 


Spinofa  [ Didace]  cardinal , fon  Riftoire 
\ fa  mort , 192 

Stator  ( Pierre)  Son  hiftoire,  fa  mort  & 
fes  ouvrages,  66.  & 6j 

Strocci  (Laurens ) cardinal,  fon  hiftoire 
& fa  mort  , 1 1 1.  Il  avoit  commandé 
les  troupes  du  roi  en  Languedoc , 1 1 % 
Suède y ( roi  de  ) le  pere  Poflevin  Jefuite 
lui  eft  envoie  par  le  pape  , 522.  Sa 
confiance  dans  le  pere  Nicolaï  autre 
Jefuite  , là-même.  Demandes  qu’il  fait 
£iire  au  pape  fur  le  defir  qu’il  a de  ré- 
tablir la  religion  Catholique , 522.  Il 
abjure  le  Lutheranifme , & y retourne 
enfuite;  523-1!  chaflè  le  pere  Nicolaï , 
& rétablit  le  Lutheranifme  dans  le  col- 
lege, là-même.  Le  perePoffevin  s’en  re- 
tourne fans  avoir  rien  fait,  là-même', 
Surins ( Laurent)  chartreux  & auteur  ec- 
clefiaftique,  fon  hiftoire , fa  mort  & fes 
ouvrages,  42a 

T 

T OR  G A W.  L’éiedteur  de  Saxe  y af- 
fembledes  théologiens  pour  dreffec 
une  nouvelle  formule  ,85.  Cette  for- 
mule réunit  les  Luthériens  divifez , 8<> 
Theatrum  vita  humana.  Livre  compofé 
par  Conrad  Lycoftene,  118.  Achevé 
ôc  publié  par  Théodore  Zuinger  , là- 
même.  Cenfuré  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  , là-même.  Propofitions 
tirées  deee  livre  , 1 ï 8-  0 fuiy, 

Therefe  ( fainte  ) part  de  Burgos  , vient  à 
Palencia  & à Médina  , 575.  Elle  arri- 
ve malade  à Albe,  là-même.  Difcours 
qu’elle  fit  à fes  filles  avant  fa  mort , 8c 
elle  meurt,  57 6.  Ses  ouvrages  ,57 6. 
& 577.  Jufqu’ou  fon  inftitutfut  porté 
de  fon  vivant,  499 

Thomas  d’Aquin  ( faint  ) , fa  fête  or- 
' donnée  par  Pie  V,  dans  l’étendue  du 
Royaume  de  Naples.  124 

Thou  ( Chiftophle  de  ) premier  préfident 
du  parlement  de  Paris , fon  éloge  & fa 
mort  ,55  6.  Henri  III  lui  fit  faire  des 
obféques  magnifiques  , là-même.  Il  é- 
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toit  pere  de  M.  Jacques- Augufte  de 
Thou  l’hiftorien  5 5 7.  Achilles  de  Har- 
lay  fon  gendre  lui  fuccede,  là-même. 
Tillet  ( Jean)  freres  , tous  deux  morts 
dans  la  même  année  , 60.  Leur  hiftoi- 
re  & leurs  ouvrages;  G 1.  Leur  autre 
frere  Louis  du  Tillet  , Ton  apoftafie  , 
fa  converfion  8c  fa  mort , G 2 

Tolede  ( Ferdinand  de  ) Oropeza , Efpa- 
gnol  j fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  41 G 

Tolet  Jefuite  , envoie  à Louvain  par  Gré- 
goire XIII.  47 z.  Il  eft  chargé  de  la 
bulle  contre  Baïus , là-même.  Il  con- 
voque une  affemblée  des  membres  de 
la  faculté  chez  lui , là-même.  Il  leur  re- 
met un  bref  de  fa  fainteté , 471.  Son 
difcours  à ces  théologiens  , 472. 

47  j.  Autre  affemblée  où  il  prefenre  la 
bulle,  474.  Elle  eft  reçue  de  Baïus  & 
des  autres  do&eurs , 475.  Tolet  de- 
mande à Baïus  une  rétractation  dans 
les  formes  , 476.  Reproches  qu’il  fait 
à ce  dodeur  en  fecret,  476,  Il  paroit 
néanmoins  perfuadé  de  fon  innocen- 
ce , là-même.  Confefîion  de  foi  qu’il 
fait  faire  à- Baïus , 477 

Touloufe , l’on  y pend  cinq  confeillers  en 
robe  rouge  , 1 G 9 

Tour  Valfaflîne  ( Michel  de  la  ) évêque 
de  Ceneda,  fait  cardinal  par  Grégoire 
XIII.  609 

Tournemine  de  la  Hunaudaye , exhorte  les 
Roçhelois  à s’accommoder  avec  le  roi , 

3°  i 

Jours , concile  que  l’archevêque  y tient 
avec  fes  fufïragans  , «Soi.  On  y drefle 
une  requête  pour  être  prefentée  au  roi , 
là-même.  On  l’y  fupplie  d’ordonner  la 
publication  du  concile  de  Trente  , 
là-même.  La  pefte  fait  transférer  ce  con- 
cile à Angers,  Goz,  Regiemens  qu’on 
y fit , là-même. 

Tranfylvanie.  Etat  des  affaires  de  Ja  reli- 
gion dans  cette  province  , 40 G 

TremelliHs  (Emmanuel)  Italien,  auteur 


Proteftant,  fonhiftoire,  fa  mort  & fes 
ouvrages , 513 

Trente  ( concile  de  ) , on  demande  fa  pu- 
blication aux  états  de  Blois  , 376.  Inf- 
tances  réitérées  du  clergé  auprès  du 
roi,  pour  le  faire  publier.  Foyez.> Clergé. 
Trimoüille  ( feigneur  de  la  ) engage  la  pro- 
vince de  Poitou  à entrer  dans  la  ligue  , 

343 

Troyes , mafîàcre  qui  y fut  fait  des  Calvi- 
niftes,  169 

Iruchfe's  de  Valpurg  ( Othon  ) cardinal , 
évêque  d’Aufbourg  , fon  hiftoire  & fa 
mort,  247.^248 

Trttcbfes  ( Gebhard  ) faRarchevêque  après 
la  démiflion  du  comre  d’Iffembourg , 
3 8 2.  Il  devient  amoureux  d’Agnès  de 
Mamfeld  religieufe , 572.  Il  l’époufe 
8c  veut  faire  recevoir  la  confefîion 
d’Aufbourg  dans  fon  éleélorat , 573. 
Oppofîtions  qu’il  y trouve  , là -même. 
Le  magiftrat  fait  fortir  de  Cologne  tous 
les  étrangers  Proteftans  , 5 7 3.  L’empe- 
reur défend  à l’archevêque  d’afhfter  à 
la  diére  , là-même.  Le  prélat  le ve  des 
troupes  & furprend  la  ville  de  Bonne  , 
574..  Le  pape  lui  écrit  pour  le  ramener 
à fon  devoir ,là-mêm.  Ii  veut  rendre  1 e- 
leétorat  de  Cologne  héréditaire,  5 74.  Il 
embarque  un  convoi  confiderable  donc 
onfe  faifit , <>  8 G.  Ecrit  qu’il  publie, & ce 
qu’il  y déclare,  là-mêm.  Il  eft  dépoféde 

fonarchevêchédansuneaffemblée^Sy. 

Il  célébré  publiquement  fon  mariage 
avec  Agnès,  ^8  8-  Décret  du  fenat con- 
tre lui , là-même.  Il  fait  brûler  les  titres 
8c  les  archives  de  fon  diocéfe , là-mèmc. 
L’empereur  lui  députe  pour  l'engager 
à abdiquer  , 589.  Le  cardinal  d’Autri- 
che envoïé  légat  à Cologne,  là-même. 
Le  pape  déclare  Truchfés  convaincu 
d’héréfie  & excommunié  , 5 90.  On 
s’affemble  pour  faire  l’életftion  d’un 
autre  archevêque,  391.  Erneft  de  Ba- 
vière-eft  élu  , & plaintes  de  l’éleéteur 
Palatin  à l’empereur  touchant  cette 
T 1 1 1 iij 
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élection  ,/ A-même.  îl  îeve  des  troupes  , 
& les  joinr  à celles  du  prince  Cafimir 
fon  frere,  592.  Quelques  chanoines 
cirez  à coraparoîcre  , là-même.  Deux 
font  privez  du  facerdoce  , Sc  un  autre 
appelle  au  concile  , 593.  Ruine  des 
abbaïes  de  Tuitz&  d’Aldemberg  , là- 
même.  L’empereur  indique  une  affem- 
blée  à Francfort  pour  pacifier  les  trou- 
bles de  Cologne,  593.  On  ne  peut  s’y 
accorder  , 8c  Erneft  demeure  archevê- 
que , 5 94.  La  retraite  de  Cafitnir  affoi- 
biitle  parti  de  Truchfes , 595.  Celui- 
ci  fe  retire  en  Hollande,  où  il  mène 
une  vie  maîheureufe  , là-même.  On  le 
dépouille  du  doyenné  de  Strasbourg  , 

là-même. 

Turenne  ( Vicomte  de  ) joint  aux  quatre 
députez  du  fynode  de  Sainte- Foi,  421. 
Raifons  des  Proteftans  pour  nommer 
ce  vicomte,  411 

Turrien  ou  de  la  Torré  , ( François  ) je- 
fuire , auteur  ecclefîaftique,  fa  mort  & 
fesouyrages,  66 5, 

V 

A LE  R.  T.  Les Calviniftes deman- 
dent qu’on  reftituë  ce  chafteau  au 
prince  de  Coudé,  1 01.  Le  roi  paroît  y 
confenrir,  102, 

Va  Hier  ( Auguftin  ) Vénitien  , évêque  de 
Verone  , fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  609 

Ubiquité  de  1 humanité  de  Jefus-Chrift 
expliquée  par  les  Luthériens , 372 

Venierio  ( Sebafiien  ) commande  la  Ilote 
Vénitienne  dans  la  bataille  de  Lepan- 
te  , 7 G 

Vénitiens  défendent  Fille  de  Chypre  con- 
tre Selim  II.  6 8.  ils  font  obligez  de 
ceder,  & Fille  fe  rend  , 6 9.  Leur  diffé- 
rend avec  Grégoire  XIII.au  fujer  de  la 
vilite  des  ecclefiaftiques  8c  des  reli- 
gieux , 470.  Voyez.  Bolognetrb 
Verceil  ( cardinal  de  ) mène  le  cardinal 
Baoncompagno  dans  la  chapelle  , 8c 


BLE 

le  fait  élire  pape»  130 

V ezyns.  ( de  ) Sa  generofité  envers  fon 
ennemi  à la  journée  de  la  faint  Bar- 
thelemi , 16 1 

Viâame  de  Chartres  , fon  avis  falutaire 
après  l’attentat  commis  contre  l’ami- 
ral de  Coligny  ,141.  Cet  avis  , quoi- 
que très-bon  , ne  fut  pas  fnivi  ,•  142 

Vigor  ( Simon  ) archevêque. dt  Narbonne 
député  pour  aller  trouver  l’évêque  de 
Paris,  274.  Au  fujet  de  la  traduction 
de  la  bible  de  René  Benoift,  là-même » 
Son  rapport  à la  faculté , là-même.  Son 
hiftoire  , fa  mort  8c  fe  s oüvrages,  313. 

& 3 14 

Villavicentio  ( Laurent  de  ) des  Hermires 
de  faint  Augufiin  , auteur  ecelefiafti- 
que , fon  hiftoire  & fa  mort , 5 1 o 

Villemur  ( fleur  de  ) ce  fut  de.  fa  maifon 
qu’on  tira  un  coup  d’arquebufe  fur  l’a- 
miral , i 36.  Il  étoit  chanoine  de  faine 
Germain  de  l’Auxerrois  , là- même.  On 
arrête  fon  laquais  & fa  fervante.  Leur 
dépofîtion , 138.^139 

Villes  de  sûreté  accordées  aux  Calviniftes 
par  l’édit  de  l’année  1 5 70.  1 5. 83  20* 

Vivier  ( Antoine  du  ) chancelier  de  l’uni- 
verfité  de  Paris  , 371.  Fait  obliger  les 
lieentiez  à lui  payer  l’honoraire , là- 
même.  Il  demande  la  première  place 
après  le  reéteur  » là-même. 

Umverfite'  de  Paris  refufe  d’unir  les  Je- 
ftiites  à fon  corps  ,311.  Renvoie  l’af- 
faire du  pere  Maldonat  à la  faculté  de 
théologie  , 3 24.  L’évêque  de  Paris 
l’excommunie  , & elle  en  appelle  , là- 
même.  Cette  affaire  fe  plaide  au  parle- 
ment, 325.  Ses  privilèges  font  confir- 
mez, là-mêm.  Elle  délibéré  fur  les  états 
de  Blois  » 370.  Elle  choifit  quatre  doc- 
teurs pour  y traiter  de  fes  privilèges» 
là-même.  Et  pour  prier  le  roi  de  main- 
tenir la  foi  Catholique , 371»- Elle  veut 
obliger  les  Mathurins  de  celebrer  tous 
les  ans  un  fervice  pour  Robert  de  Sor- 
bonne , là-même.  Plaintes  de  fon  rec- 


DES  MA 

tenc-contrc  quelques  licenciez,  423. 
De  ce  qu’ils  étoient  admis  fans  avoir 
prêté  le  ferment , là-même. 

Unitaires  , leurs  progrès  en  Tranfylvanie, 
406.  Ils  aftèmblent  un  fynode  à Tor- 
de , _ 4°7 

Urjins  , ( Flavius  des  ) cardinal , envoie 
légat  en  France  , 189-.  Bfat  malheu- 
' reux  dans  lequel  il  trouve  le  roïaume  , 
la-même.  Il  eft  furpris  qu’on  n’y  ait 
pas  reçu  le  concile  de  Trente , là- même. 
-Son  hiftoire  , fes  divers  emplois  8c  fa 
mort , 541 
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T I E R E S. 

Weftphale  ( Joachim  ) de  Hambourg,  fa 
mort  & les  divers  ouvrages  qu’il  a com- 
pofé  , 1 S 2 

Wiat , Jefuite  , confulté  fur  une  conjura-, 
tion  en  Angleterre  contre  la  reine  Eli- 
fabeth  , <?  5 z.  Il  n’oublie  rien  pour  la 
détourner  , là-même.  Pair  qui  en  eft 
auteur  , puni  du  dernier  fupplice  , 6 5 5 
Wittemberg  ,Ces  théologiens  adoptent  la 
confeflion  de  foi  du  fynode  de  Dref- 
de  , 8 5 

Wolfius  ( Jerome  ) du  païs  des  Grifons  » 
auteur  ecclefiaftique  , fon  hiftoire , fa» 
mort , 8c  Ces  ouvrages , 514 


WALLONS , ce  s peuples  des  Païs- 
Bas  refufent  de  fouferire  à l'édit 
donné  en  faveur  des  Proteftans , 40  3 
Warfovie  , on  y indique  la  diète  generale 
pour  l’éleéhon  d’un  roi  de  Pologne , 
ni.  Commencement  de  cette  diète 
fixée  au  cinq  d’Avnl.,  & demandes  des 
Evangéliques  ,222.  Réponle  que  leur 
fait  l’archevêque  de  Gnefne,  2 23.  La 
diète  donne  audience  aux  ambafta- 
deurs,  là-même.  Lcdifcours  du  cardi- 
nal Commendon  offenfe  quelques  pa- 
latins, 2 14.  Demandes  des  hérétiques 
avant  leletftion  , 2 30.  On  s’aifemble 
pour  la  faire , 23 1.  Le  duc  d Anjou  fre- 
re  de  Charles  IX.  eft  élu  roi,  233 
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\f  P R ES  8c  Gand  , leurs  évêques 
JL  écrivent  à Louvain  pour  juftifier  le 
grand  vicaire  de  Malines , 4 5 

Z 

Z*'”""0'  U1  N G E R , (Théodore  ) achevé 
ü & publie  un  livre  de  Lycoftene  fous 
le  titre  de  Thcatrum  vit  a humant,  1 1 8 
Zuingliens.  Voyez.  Calviniftes  8c  Luthé- 
riens. 

Zttmga  ( Gafpard  de  ) nommé  cardinal 
par  Pie  V.  5 3.  Son  hiftoire  8c  fa  mort , 

109 
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